E. 




- 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



■ 



HISTOIRE 

LITÉRAIRE 

DE 

LA FRANCE. 

♦ 

TOME X. 

> 



Digitized by Go< 




Digitized by Google 



HISTOIRE 

DE LA FRANCE; 

De l'Origine et du Progrès, de la Décadence 



NYON, 
CHAUBERT, 
SAVOYE, 
DURAHD, 

PISSOT, 
DAVIDTS; 



AVEC 

TOME X. 
À PARIS, 

i 

HT. D« C C. £ V E 




)igitized by Google 



■; - 



« ■« r 

. '■ r ■* 



: i t. 



t S l #1 ' 



t. 



« 1 



■ • « 



Digitized by Google 




AVERTISSEMENT. 

L e Lecteur s'appercevra aifément, en lifant le 
volume que nous lui préfèntons , de la perte qu'il 
a faite par la mort de D. Rivet , qui avoit entre- 
pris l'important ouvrage de i'Hiftoire Littéraire de 
France , & qui Ta fi heureufèment conduit jufqu'au 
douzième fiécle ; mais on ne doit pas ignorer , 
que les hommes n'étant pas immortels, ce font 
des pertes auxquelles il faut s'attendre dans la 
république des Lettres. Tel eft pour l'ordinaire 
le fort de tous les grands ouvrages , auxquels les 
auteurs , prévenus par la mort , ne donnent pas la 
dernière main. Ou ils demeurent imparfaits, per- 
Ibnne n'ofànt entreprendre de les achever ; ou ils 
font continués par de nouvelles plumes , qui ne 
fervent qu'à faire regretter les premieres.Les exem- 
ples n'en font que trop connus , & le Lecteur nous 
difpenfera d'en rapporter. 

Nous ne nous flattons point d'être plus heu- 
reux que ces continuateurs , ni de marcher dans 
la nouvelle carrière, où l'obéiflance nous fait en- 
trer , avec un fuccès égal à celui qui nous a pré- 
cédé. Nous nous attendons même que les critiques 
feront plus hardis à attaquer un ouvrage , dont ils 
a voient relpeclé le premier auteur. Cependant 
nous pouvons aflurer , qu'aidés des mêmes fecours 
que D. Rivet , nous marcherons fur fès traces , Se 
que nous ne négligerons rien , pour juûifier le choix 

Tome X, a 
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ij AVERTISSEMENT, 
que les fùpérieurs zélés pour cet ouvrage ont dai- 
gné faire de nous , Se pour répondre à fattente du 
public. Si malgré les peines Se les foins que nous 
prendrons pour réuflîr , les critiques nous Atta- 
quent , nous nous engageons volontiers , Se nous 
en donnons même ici folemneilement parole , d'a- 
voir pour eux tous les égards qu'ils peuvent méri- 
ter , {bit en profitant de leurs lumières , foit en re- 
pouffant leurs traits , s'ils partent d'une main enne- 
mie de la vérité , & qui ne rafle point profeffion 
d'impartialité. Mais de quelqu'efprit que loient ani» 
mes nos cenfèurs , nous efpérons que leur critique 
ne tournera qu'à l'avantage du public , par i'occa- 
fîon qu'elle nous donnera de faire , foit des addi- 
tions Se des corrections, foit des apologies, qui 
(erviront à éclaircir les madères. C'eft dans cette 
vue , Se pour nous conformer à la méthode de notre 
prédéceflèur , que nous ferons nous-mêmes , à la 
fuite de cet Avertiflèment, la révifion des volumes 
précédens , pour y ajouter ce qui a échappé à les 
recherches , Se pour corriger quelques fautes qui 
s'y font glifïees. 

Le volume que nous donnons au Public , ren- 
ferme plufieurs Auteurs afïèz célèbres , tels qu'Yves 
de Chartres , l'un des plus grands ornemens de fbn 
fiécle , Marbode évêque de Rennes , Guibert abbé 
de Nogent , Sec. Mais les autres , qui font le grand 
nombre , font peu connus. Néanmoins parmi ce 
menu peuple, ou cette populace delà république 
des Lettres , s'il eft permis de fè fèrvir de cette ex- 
preffion , le Lecteur trouvera des écrivains de mé- 
rite, qui ont à la vérité peu écrit, mais qui ont 
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AVERTISSEMENT. îij 
écrit avec beaucoup de jufteflè Se de folidité. Eh ! 
plût à Dieu , que les Auteurs des fiécles fùivans , au 
lieu de nous donner tant d'énormes volumes , Se 
Se tant de grofïès fommes , fè fufîènt appliqués à 
marcher fur les traces de ceux qui les avoient pré- 
cédés , Se qu'ils les euflènt imités dans leur brièveté ! 
Etant moins féconds Se moins diffus , peut-être au- 
roient-ils été plus exacts ; du moins ils n'auroient 
pas rebuté Se accablé le Lecteur par leurs immenfes 
productions. 

Il eft à propos de prévenir un reproche qu'on 
pourroit nous faire , en prétendant que nous avons 
trop enflé le nombre de nos Auteurs. A cela nous 
répondrons , que bien loin d'avoir cherché à le 
groffir , nous Pavons diminué en en retranchant 
plufieurs qui paroiflbient avoir d'afîèz bons titres , 
pour mériter une place dans notre Hiftoire Lkté- 
raire.Nous n'avons pas même eud'égard aux dignités 
de cardinaux, d'archevêques , d'évêques , de prin- 
ces, à moins que ceux qui en étoient revêtus , n'euf- 
fènt compofé quelqu'écrit , qui les rendît dignes 
d'être admis dans la républipue des Lettres. 

'Le cardinaiMathieu,évêqued'Albane,fèmbloit Marl - 
y devoir occuper une place. Né de parens nobles 
& riches dans le territoire de Reims , il fut élevé de 
bonne heure dans l'étude des feiences, y fit de grands 
progrès , Se devint dans la fuite un dey prélats de fbn 
fiécïe les plus diftingués par leur fçavoir. ' Sa vie 
exemplaire , Cok dans le clergé de Reims , ' où il fut 
chanoine fous Raoul le Verd ; foit dans le mona/te- «»»•*■•*• 
de fâint Martin des Champs., où il embrafîa la vie 
monaflique Se fut prieur ; ' £bit dans l'abbaye de J'^^J 

aij - 
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ïv AVERTISSEMENT. 
Cluni , où Pierre le Vénérable qui connoiflbit fort 
mérite , l'attira peu après qu'il fut élu abbé ; les gran- 
des affaires aufquelles il eut part en qualité de légat 
ciac. ïn Hon. ii. ^ u P a P e > fùrtout en France , 'où il tint plufieurs 
p.***. conciles; àTroyes en Champagne l'an n 08; la 

même année à Rouen , où il publia quelques régle- 
Gaii. chr. nov. u mens rapportés par Ordric Vital ' & pat D. Beffin , 
wi'aV.1. 71, n . dans Ces conciles de Normandie ; à Paris Tan 1 129 / 
fi hVîcd. Lé 7 . p our ^ a réformation du clergé ; ' le fuccès de fa fè- 
nVi 46 * ,7 »o. conde légation en France , ' où il ne contribua pas 
Bcfl. conc. Norm. peu en 1 1 30 , ' a taire reconnoître Innocent II pour 
parui.p. fto.èi j^gj t i me p a p e . ' fè s liaifbns avec les fçavans 

Miib. op. s. Bem. qui le confultoient fur leurs écrits, Se les lui 

app. m not. fus. • j'i l a 1 

communiquoient pour quil les corrigeât ; les 
ouvrages dont on lui a en quelque forte obli- 
gation , comme les fèpt livres de dialogues , 
ou de queftions théologiques , que Hugues d'A- 
miens compofa à fa fbllicitation Se qu'il lui dé- 
dia; enfin les écrits qu'il y a lieu de croire qu'il a 
compofé lui-même , comme ces paroles d'Hugues 
w«£ «K«a«i.*t d'Amiens, abbé deRading, ; puis archevêque de 
Rouen, {èmblent l'infinuer : Scripta véjlra lœti Jufci- 
pimus , & vobis nojlra dirigimm , S 1 emendanda com- 
mittimus: tout cela offrait afîùrément une ample 
matière de parler du cardinal Mathieu , & pouvoir 
lui mériter une place dans i'Hifioire Littéraire. Ce- 
pendant, comme nous ne voyons aucun écrit de û 
façon , nous n'avons pas cru devoir lui donner rang 
parmi nos Auteurs. Ce cardinal mourut àPife , le 
25 décembre 1 1 34. 

Nous en ayons agi de même à l'égard deBoë- 
mond mort en 1 1 11 , prince df Antioche , l'un des 
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AVERTISSEMENT. v 
héros de la première expédition des François dans 
la Paleftine , où il rendit (on nom fi célèbre par 
fès exploits. Nous avons quelques lettres fignées 
de lui ; mais comme elles lui (ont communes avec 
les autres princes Se fèigneurs , ce qui a été dit fur 
ce fujet dans l'article du chef de cette fameufè ex- 
pédition, nous a paru fuffifànt. 

Si nous n'avons pas admis parmi nos écrivains , 
Mathieu cardinal d'Albane , Se d'autres encore , 
recommandables par leur (avoir & leur mérite , 
à plus forte raifbn avons-nous cru devoir exclure 
l'antipape Bourdin , dont on ne connoît que deux 
lettres peu intérefîantes ; Se un héréfiarque tel que 
Pierre de Bruïs , qui ne paroît pas avoir compole 
aucun écrit. Il eft vrai que le miniftre Paul Perrin , 
dans fbn hiftoire des Vaudois , attribue à ce pa- 
triarche des Zuingliens Se des Calviniftes , un livre 
de Yj4me-Chrifl' en date de l'an 1 1 20; mais le grand Bo/r. mi». d« v M . 
Boffiiet a fait voir qu'il n'eft ni de Pierre Bruis, »•"«*• 
ni d'aucun de fès difciples , Se qu'il eft beaucoup 
plus récent. C'eft donc en vain que les Centu- 
«ateurs de Magdebourg s'affligent de la perte de 
fès écrits, 'Se témoignent un grand défir qu'on les cem, xu c .y 
eût confèrvés. Vains regrets , défirs frivoles , 8 i*' 
mais dignes des Centuriateurs de Magdebourg! 
Quand bien même Pierre de Bruïs auroit compofe 
quelques écrits , ce qui n'eft point, caria vie er- 
rante Se vagabonde de cet héréfia rque ne le lui 
permettoit pas , au lieu d'en regretter la perte , ne 
feroit-il pas à fbuhaitter, que non feulement les 
écrits, mais encore l'Auteur Se les erreurs , fuflène 
enfevelis dans un commun & éternel oubli ï 
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Loin de chercher à étendre nos limites au pré- 
judice de nos voifins , nous les avons au contraire 
reflerrées en leur faveur , Se nous avons renoncé 
à des prétentions qui n'étoient point fàns fonde- 
ment. C'eft ainfi que nous avons cédé aux Alle- 
mans Berengofe célèbre par fès écrits , libris edi- 
c im hift.Lorr.t. tls clarus , ' abbé de fàint Maximin de Trêves , Se 
*,p.4o. de faint Arnoul de Mets, comme le prétend Dom 
Calmet. Prétention qui peut être appuyée fùr le 
nécrologe de l'abbaye de faint Arnoul, où il eft 
fait mention de Berengofe au 21 de fèptembre , 
fùr une lettre de Pempereur Henri V écrite à Bru- 
non archevêque de Trêves , par laquelle, il lui re- 
commande Berengofe Se le prie de lui donner 
Tinveftiture de l'abbaye de faint Arnoul ; enfin , 
fur un privilège accordé Tan mj à cette abbaye 
par le même empereur, à la prière de Berengofe, 
Néanmoins, comme il n'eft pas bien évident qu'il 
ait été abbé de faint Arnoul, ce qui fèul lui don- 
neroit une place dans notre Hiftoire , nous l'a- 
bandonnons à l'Allemagne. Nous lui abandonnons 
de mêmeConon cardinal, évêque dePaleftrioe, plus 
célèbre par fà légation en France , que par fès 
écrits ; car nous n'avons de lui que quelques let- 
tres fort courtes , fur des affaires qui regardoient 
fa légation. 

Il eft des Auteurs que nous cédons aux An-» 
glois ; mais îl en eft d'autres fùr lefquels nous dé- 
fendons nos droits. Il faut avouer en général , que 
depuis la conquête de l'Angleterre par Guillau- 
me duc de Normandie , la plupart des fçavans qui 
parurent dans ce royaume étoient Normans ou 
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AVERTISSEMENT. vxj 
François , furtout ceux qui avoienc quelques di- 
gnités. Outre que Guillaume étoit trop habile po- 
litique pour fbuffrir, ou pour mettre les naturels 
d'un pays , dont il vcnoit de faire la conquête , 
dans des places qui leur auroient donné du cré- 
dit : l'Angleterre étoit d'ailleurs fi dépourvue de 
gens de lettres , êc de (çavans originaires du pays , 
fous le régne de ce conquérant & fous celui de 
fbn fùccefieur, que lorfqu'on en trouve quelques- 
uns de ce temps , dont on n'a pas de preuves cer- 
taines qu'il (bit Anglois , c'eft un préjugé prefque 
infaillible qu'il étoit étranger. 

Nous voulons bien abandonner aux Siciliens , 
Maurice évêque de Catane en Sicile , auteur de 
l'hiftoire delà tranflation des reliques de fiunte Aga- 
the, quoique nous ayons d'aflèz bonnes raifbns 
pour le revendiquer. Sa manière d'écrire, partie 
en profè , partie en vers , beaucoup plus familière 
aux François qu'aux Italiens, dans le temps où 
il a vécu , fait d'abord un préjugé en notre faveur. 
On fait de plus que les princes Normans , qui 
avoient depuis peu fait la conquête de la Sicile , 
aimoient beaucoup mieux , ' furtout dans ces Bon. ad % feb. p. 
commencemens , voir les évêchés qui étoient 6ll,n - 11 ** 
dans leurs nouveaux états, remplis par des Fran- 
çois que par des Italiens. Enfin le peu de con- 
noifîànce que Maurice paroît avoir de la géogra- 
phie du pays , montre afièz qu'il étoit étranger. 

On ne trouvera point dans ce volume une Table 
chronologique,teile qu'on en a donné à la fin de ceux 
qui ont précédé. On nous a repréfènté qu'il fèroit 
mieux de réunir en une feule table tous les événe». 
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viij AVERTISSEMENT, 
mens du douzième fiécie , que de les partager en 
autant de volumes que ce fiécie , plus fécond qu'au- 
cun des précédens, pourroit en fournir. L'avis nous 
a paru fàge , Se nous avons cru devoir y déférer. 
Le Lecteur ne nous défàpprouvera fans doute 
point ; Se il aura plus de fàtisfac~Uon de voir à la 
fin du dernier volume du douzième fiécie , une 
Table chronologique, qui lui remettra tout ce 
fiécie fous un point de vue, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

A FAIRE 

AUX VOLUMES PRÉCÊDENS. 



TOME PREMIER. 

Lorsque D. Rivet a rendu compte , p. 26 ç , des tra- 
ductions faites en notre langue , de l'abrégé de l'hiftoirc 
Romaine de LuciusAnnsus Julius Florus, il n'a pas man- 
qué de faire connoître celle qu'on donne à Philippe de 
France, duc d'Orléans, frère unique de Louis le Grand. 
Mais il s'eft gluTé une faute confidérable fur l'année que 
cette traduction a parue. Il eft dit que ce fut en 1661 , 
au lieu qu'il falloit mettre 1 y 6. C'eft-là fa véritable épo- 
que , telle qu'elle eft marquée dans la bibliothèque de Col- 
bert , conformément à l'imprimé , dont nous avons vu un 
exemplaire dans la bibliothèque de Beaulieu près le Mans , 
fous ce titre : Epitome de fhifloire Romaine , fait en qua- 
tre livres par Lucius Annoius Florus *<8C mis en François fur 
Us traductions de Monfuur frère unique du Roi. A Paris, 
chez Auguftin Courbé, 16$ 6 , 8°. Cette tradu&ion eft 
fui vie de la table chronologique de Florus, & des remar- 
ques fur la traduction f qui font de M. de la Mothe le 
Vayer , fils du précepteur de ce prince. Le texte origi- 
nal eft imprimé d'un côté, & la traduction de l'autre. 
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TOME SECOND. 
SAINT PAULIN, EVESQUE DE NOLE. 

Page 188. Il cft parlé de la traduction Françoife des 
lettres de faint Paulin évêque de Noie, imprimée à Paris, 
chez Louis Guerin l'an 1703 , en i vol. 8°. Il faut ajou- 
ter que la même traduction a été réimprimée en 1 72+ , 80. 
chez la veuve Guerin , ôcHippolite-Louis Guerin fon fils, 
à Paris , avec des remarques & des éclairciflemens du tra- 
ducteur, telles qu'elles fe trouvent dans l'édition de 1703. 

Page 189* On a attribué à ce faint prélat, avec quel- 
que doute néanmoins , les actes de faint Genès martyr à 
Arles. Aux éditions de ces a£tes qui ont été indiquées , 
Bol!, ad diem tj {{ faut en ajouter une nouvelle , ; publiée par les continua* 
aug-p- nj-ïj*. teurs ^ e BoU^juj { m ce ]j e jy Ruinart, qu'ils ont coL 

lationnée avec d'autres manufcrits. Ils y ont joint un com- 
mentaire & des notes. Les nouveaux éditeurs , à l'exem- 
ple de D. Ruinart, lauTent indécis le procès qui eft en^ 
lb.p. 130. tre les critiques , touchant le véritable auteur de ces actes /* 
n'ayant rien trouvé qui pût les déterminer. C'eft pour quoi 
ils les ont donnés fous le nom de Paulin évêque , fans dé-; 
ligner quelle a été fon églife. 

C A S S I E N. 

Page 129. Outre les éditions des œuvres de Camen^ 
dont on a parlé dans l'article de cet auteur } il y en a une 
de Rome, 8\ de l'imprimerie de la Chambre Apoftolique, 
de l'an 1640. Celle-ci eft l'édition renouveliée de Henri 
Cuykius , dans laquelle on a joint , Régula S. Pachomii à 
S. Hieronymo latine verfa. régula SC collatio SS. aS6a» 
tum, éC liber S. Profperi contra collatorem. 

SAINT HILAIRE , EVESQUE D'ARLES. 

Page D. Rivet na point fait difficulté d at- 

tribuer à faint Hilaire d'Arles, l'homélie fur faint Genès • 
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imprimée dans Surius , quoique les Modernes ne foient pas 
d'accord entr eux fur l'auteur. Les continuateurs de Bol- . 
landus ont encore inféré depuis la même homélie dans 
leur commentaire fur les a£tes du môme faint ; ' mais ils ne Ib. p. ijo- 131; 
prennent point de parti , & fe contentent de rapporter les 
divers fentimens des fcavans , touchant l'auteur de cette 
homélie. 

' Les mêmes éditeurs ont aufli donné au public, dans Ib.p. oj-uy. 
leur commentaire fur les a£tes de faint Genès , la relation 
d'un miracle arrivé à Arles le jour de la fête , & par les mé- 
rites du faint martyr ; 6c ils ont embralTé le fentiment de 
D. Rivet, qui a cru faint Hilaire auteur de cette relation. 
Ils font mention au même endroit , ' d'une édition des ou- l*>.n. *é* 
vrages de faint Hilaire évêque d'Arles , publiée par Jean 
Salinas , chanoine régulier de Latran , qui a paru en l'an 
173 1. La relation dont nous venons de parler, s'y trouve 
revue fur les manufcrits & les éditions précédentes. Com- 
me nous n'avons pas cette édition , nous ne fommes point 
en état d'examiner fi l'éditeur a mis au jour quelques ou» 
yrages de faint Hilaire, qui auroient échappé à D. Rivet. 

SAINT EUCHER. 

Page 28 f . ' Aux traductions de l'ouvrage de faint Eu- BM. Maj.Mo* 
cher, furie mépris du monde, il faut ajouter la fui vante, 
imprimée à Rennes en 16 $6 , in-16. chez Jean Durand, 
fous ce titre : Lettre de faint Eucher à /on coufin V z/erian , 
Du mépris du monde, tirée des traductions d un pere Je/uite. 

SAINT PROSPER. 

. Page 40 ' Dans l'article de faint Profper , D. Rivet n'a « îft ; la> - «» *• 
pas fait mention d'une édition des oeuvres de ce pere, pu- 
bliée en Italie l'an 1732. Elle eft ainfi annoncée dans le 
journal des Sçavans. ' » Le pere Salinas, chanoine régulier Ann.ir33,p. >»♦. 

• delà congrégation de Latran, déjà connu par l'édition 
«qu'il a donnée in-%°. de quelques ouvrages des pères La- 

• tins , a publié en dernier lieu , ceux de faint Profper & de 

• feint Honorât , fous ce titre : Sanâorwn Profperi Aquita- 
» ni, éC Honorati Maffilienfis, opéra , notis ob/èn>ationibufc 

b ij 
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que illuflrata à D, Johanne Salines A'eapolitan. Can. IL 
. Lat. S. TAeol. LeS. ad fan&ijjimum patremClementem X/I \ 
pont. max.Roma 17)1 > ex typographie Antonii de Êm« 
beis in-2°, 

ACTES DE SAINT JULIEN, 
Martyr a Brioude. 

p. 410-41 1. Page 410 • ' Aux éditions des aâes de ce làint martyr } 
dont on a rendu compte dans le fécond volume de cette 
Hiftoire , il faut ajouter celle que les Bollandifres en ont 
donnée dans leur grande collection , au 6 d'août. 

MAMERT CLAUDIEN. 

Hift.iica.ToL Page 4$ 0- ' D. Rivet parlant des écrits de cet auteur; 

cite une édition de (on traité fur l'état de l'âme, publiée 
l'an itfyf à Zuickav. Voici le titre de cette édition, 
tel que nous le trouvons dans le catalogue de la biblio- 
BiM.Bult.t.i l p.}7. théque de Charles Bulteau , 'imprimé à Paris l'an 1711 : 
Claudiani Aiamerti de Jlatu anima lib. III, Gregorii Thau- 
maturgi libellas de animât latine f Gerardo VoJJio interprète» 
Incerti philojophi chriftiani célèbres opiniones de anima* 
latine , Joanne Tari no interprète. Herma S. Pauli difeipuli* 
paflor* 6C Paciani epi copi Barcinonenfis paraneticus ad 
pinitentiam, cum Gafparis Barthei animadverjionibus SC 
glojfario t neenon AndreaScoti notis, Çyneee , Gopnerus t 
16$ j , 8.2 vol. Ce titre eft différent de celui queD. Ri- 
vet a donné d'après le catalogue de la bibliothèque Angé- 
lique, ou d'Ange Rocca. 

1 

SAINT JUST,EVESQUE DE LYON. 

Sor.ifepc Page $47, ' Surius nous a donné une vie de ce faint 

tiiu.8,p.î4<. prélat , ' dont M. de Tillemont a cru que le prêtre Conf- 
Hift. Liiuct» r tance ^ t0lt auteur » 1^» Rivet ' adoptant le fèntiment de ce 
J47. gavant ôc judicieux hiftorien , prononce après lui, que le 

ftile en eft grave , faint , majeftueux , plein d'élégance ; en 
un mot , digne de ce célèbre prêtre de Lyon. Mais il faut 
avouer , que D. Rivet n'a pas aflez fait d'ufage de fes lu^ 
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mieres dans cette occafion , Ôc que l'autorité de M. de Til- 
lemont, fi refpe£able à tous égards , lui a fait porter un 
jugement trop favorable de la vie de faint Juft , publiée par 
Surius. L'éloge que lui ôc M. de Tillemont font de ces 
actes conviendroit mieux à une autre vie du même faint , 
que lesBollandiftes ont donnée au public dans leur grande 
collection. ' Ils en ont publié deux au fécond jour du mois boII. ad. i. fcpt. 
de feptembre, dont il eft à propos de parler ici. Ces deux p. 3*5- j 7«. 
vies, écrites par deux anonymes , n'en font proprement 
qu'une pour le fonds , ' Ôc il eft vifible que l'un des anonymes ib.p.36;, n.i;-ie* 
a copié l'autre. La première, tirée d'un manufèrit de la reine 
de Suéde , eft plus courte , mais beaucoup plus pure que 
tous les autres actes de faint Juft, tant imprimés que ma- 
nufcrits. Les faits y font dégagés de toutes les digrellions 
inutiles qu'on trouve ailleurs. C'eft de cette vie, qu'on pour- 
roit dire avec quelque fondement , ce que M. de Tillemont 
a dit de celle de Surius, que le ftile en eft grave, faint, 
majeftueux , Ôc plein d'élégance. L'auteur étoit prefque 
contemporain du faint évêque , puifqu'il avoit appris d'un 
témoin qui avoit vu iàint Juft dans fon défert, tout ce qu'il 
rapporte de fa retraite dans la folitude d'Egypte. Ce témoin 
oculaire , étoit un faint prêtre âgé de quatre-vingt-dix ans, 
lorfque notre anonyme écrivoit ; par conféquent il a dû 
écrire dans le cinquième fiécle. En vain diroit-on que ce 
qu'avance l'anonyme touchant la relation du témoin ocu- 
laire , de qui il avoit lui-même appris ce qu'il écrit , n'eft 
que l'addition d'un impofteur , qui a voulu par-là fe donner 
du relief, ôc concilier une plus grande autorité à fon his- 
toire. Cette prétention feroit démentie par le ftile , qui eft 
ici le même que dans tout le refte. Ce trait manque dans les 
actes de Surius, qui font la féconde vie de faint Juft , revue 
fur les manufcrits , ôc publiée par les continuateurs de Bol- 
landus. 

Cette féconde vie eft tirée de la première , comme nous 
l'avons déjà remarqué : ce font dans l'une ôc l'autre les mê- 
mes faits, mais plus courts dans la première , Ôc plus diffus 
dans la féconde , où ils font remplis de minuties ôc de rai- 
fonnemens frivoles. Tels font ceux que fait l'auteur , pour ^ 
prouver que faint Juft a été un vrai martyr ; d'autres fur fon 
nom, fut & reflemblance avec Elie, ôcc.L'auteux de ces 
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atles, ou plutôt le déclamateur, qui n'a fait que groflir & 
furcharger la véritable vie de faint juft par tes réflexions 
Bjl. ib.p. î7j. & fesraifonnemens , ' eft beaucoup plus récent que le pre- 
mier anonyme. On en trouve la preuve dans ce qu'il dit du 
prétendu féjour que le faint fitaTournon , ( féjour dont il 
n'eft point parlé dans la première vie ) , pour mieux cacher 
le delTein qull avoit de fe retirer , & pouvoir le faire plus 
P i7<,not. facilement. 11 y a apparence, ' qu'il entend par-là la petite 
Hift L3ng.t.3,p. v ^ e ^ e Tournon fur le Rhône , dans le Lyonnois: ' or 
3$f.' ' ' nous apprenons par l'hiftoire de Languedoc, que les plus 
anciens monumens qui fafTcnt mention de cette ville ne 
remontent pas au-delà du neuvième fiécle. De-Ià , il eft 
naturel de conclure , que l'auteur anonyme de la féconde 
vie de faint Juft n'a écrit pour le plutôt, que dans le neu* 
vieme fiécle. 

Hift. Lîtt. t. », p. Ceft-là néanmoins l'ouvrage que D. Rivet , ' après M. de 
j47- ît 8. Tillemont, a attribué àConftance, prêtre de i'églife de 

Lyon , auteur de la vie de faint Germain d'Auxerre. Les 

J ' 

Boi.îb p. n. continuateurs de Bollandus ont combatu ce fentiment 
ij. j**» ti.u, dans leur commentaire fur les deux vies de faint Juft; & ils 
ont réfuté aflëz au long les railbns dont on l'appuyé. Ce 
n'eft point aflêz dire ; ajoutons qu'ils l'ont fait avec fuccès, 
& en même-temps avec des égards & une politeffe , qui 
pourroient fervir de modèle. 

Ce qui a contribué à tromper D. Rivet , & à lui taire re-" 
garder cette vie de faint Juft comme l'ouvrage du prêtre 
Confiance , c'eft ce que dit l'anonyme des follicitations 
{ vraies ou faufles ) qu'on lui a faites , pour l'engager à écrire 
la vie du faint évêque de Lyon. Confiance dit la même 
chofe dans la préface fur la vie de faint Germain d'Auxerre:, 
dont il eft certainement auteur. Mais qu'on compare les deux 
vies enfembie, celle de faint Juft , 6c celle de faint Geiv 
main ; ôt l'on fera bientôt convaincu, qu'il n'eft pas poflible 
que deux écrits fi difTërens (oient la production d'une même 
plume. La vie du faint évêque d'Auxerre eft une hiftoire 
intérelfanfe , bien circonftanciée , dans laquelle on trouve 
grand nombre défaits, depuis la nauTance du faint prélat , 
jufqu'àfa mort. Celle de faint Juft au contraire ne préfente 
que des éloges vagues, & très-peu de faits. L'auteur n'y 
parle, ni de ia naiffançe, ni de iamort , ni de fes miracles , 
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nî de fon culte. On n'y voit aucune époque : le temps même 
où il a vécu n'y efr point marqué. Confiance, auteur fi 
fçavant & fi éclairé , qui étoit membre de i J églife de Lyon , 
& floriflbit moins d'un fiécle après la mort de faint Juft, au- 
roit aflurément trouvé dans ion églife des mémoires pour 
écrire une vie mieux circonftanciée , s'il l'avoit entrepris. 
Le fuccès qu'il a eu en écrivant celle de faint Germain 
fuffit pour en convaincre. 

Quoique la première vie de faint Juft (bit préférable à 
la féconde , par les raifbns que nous en avons données , 
on y trouve cependant les mêmes défauts que dans la fé- 
conde , quant au détail des faits. L'auteur femble n'avoir 
eu d'autre but , que de faire l'hiftoire de fa retraite , & 
de ce qui y donna occafion. Il cft furprenant que l'anony- 
me auteur de cette vie > qui écrivoit , comme il paroît r 
dans le cinquième fiécle , c'eft-à-dire , dans un temps où. 
la mémoire d'un faint fi célèbre étoit encore, toute fraî- 
che , fè foit borné à fi peu de chofè. Cela pourroit faire 
naître quelques doutes fur le temps où nous avons dit 
qu'il écrivoit. 

. r * 
■ » . fc * 4 i 

■ ■ , . . . ; 

TOME TROISIÈME. 

* ■ * • * • 1 » »%% * jl 1 # . , « L » * », • 

SAINT CÉSAIRE, EVESQUE D'ARLES. 

Page iji. ' D. R ï v et , après avoir rendu compte Hto. Uiu 
des ouvrages de faint Céiaire évêquer d'Arles , a .donné' XJl \ 
dans ce volume le plan* d'une nouvelle édition des écrits! 
de ce fairtt ôt fçâvaiït prélat, perfuadéjqu elle feroit utile 
même néceflaire. Pour entrer dans fes vues , & concou- 
rir en quelque façon à l l heureufb exécution d'un fi loua- 
ble deffein ; en joignant nos vœux à ceux de notre, predé-, 
cefîeur, nous croyons devoir indiquer un. recueil., où Ion 
trouvera deux homélies qui ne; font peut-être, point ail-> 
leurs. La première eft une homélie adreffiâe à. tous les, 
fidèles , fpécialement aux moines & aux veuves , fur les 
perfécutions aufquelles les chrétiens font toujours expo- 
fés.Elle commence ainfi : Fréquenter diximus * qttod/èi*~> 
per chrijiiani firfècutionâm fàtîunucr^Mundus iflt mimai 

• - .. • ; • ■ ' • -■■!... i . . ..i 
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Ugno pojîtus e/l.La. féconde eft une expoiition de l'oraifon 
dominicale, faite fur le texte de faint Luc. Ces deux ho- 
mélies font les deux dernières , dans le recueil qui en con- 
tient trente-fept, fous ce titre : BeatiJJimi Céfarii Arela* 
teiifis epifcopi admonitiones SC homeliœ ad monachos SC. 
populumdevotijjîmè féliciter incipiunt. 

Parmi ces trente-fept inftruûions ou homélies , il y en 
afept qui ne font, ni dans l'appendice du cinquième tome 
de faint Auguftin , ni dans la grande bibliothèque impri- 
mée à Lyon , ni dans le fupplément de la même biblio- 
thèque ; mais de ces fept homélies , cinq font imprimées 
dans Barrali; il n'y a que la trente - fixiéme ôc la trente- 
fèptiéme dont nous avons parlé, qui ne s'y trouvent point. 
Pour revenir à notre recueil , c'eft un petit volume in 8°. 
imprimé à Venife l'an i; 08, qui contient les fermons de 
faint Zenon ôc de faint Céfaire d'Arles. Les noms de l'é- 
diteur Ôc de l'imprimeur fe lifent à la fin du livre : Ad 
laudem SC gloriam Jumma SC individuaTrinitatis SC bea- 
tijjurue yirginis Marice * beatorum pontificum Zenonis SC 
Ce/arii SC omnium Jan&orum ,/ermones in hoc voluminej 
pofiti * SC nunquam alias imprtjji : folertijjimè récognitif SC 
JludiofîJJlmè per venerabilem patrtm fratrem Albtrtum Ca*. 
Jlellanum ordinis Prœdicatorum correSi , aç per magijïrum 
Jacobum de Leuco , impenfis domini Benediâi Fontana , Z 7 *- 
netlis* diligentiflimè imprejjl , anno Domini l$Q% * die 
24 januarii féliciter expliciunt. 
H,ft. ut.%. 5, p. / Aux édirions de la vie ^ ftint Céfaire , données par 

ib. p. 141. Surius , Barrali , 6c par D t Mabillon , ' dont on a parlé i 
Bon. zi diem , 17 H &ut ajouter celle que les continuateurs de Bollandus' 
aug t.61p.fQ.83. ont publiée dans leur grande collection. Cette édition 
eft accompagnée d'un commentaire préliminaire , fort pro* 
pre à éclaircir plufieurs traits de la vie du faint évôque 
d'Arles. 

Hifi.Littp.kf7. Page 2/7. 'Parmi les prélats qui édifièrent au concile 
de Paris , tenu après le milieu de l'an jji , D, Rivet 
compte Siagre évêque d'Autun. Les Bollandiftes préten- 

Boiu 7 ,«ifrp,84- tendent, ' que ce Siagre ne peut être l évêque d'Autun 
de ce nom , puifqu'il n'étoit point encore alors placé fur 
ce fiége , n'y ayant été mis qu'après que faint Germain 
le fut lùr celui de Paris. Or il eft certain que faint Ger- 
main ne fut évoque de Paris , (jue quelques annés après. 
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la tenue de ce concile de Paris ; par coriféquent Siagre n'a 
pu y affilier en qualité d'évêque d'Autun , ne l'étant pas 
encore. Quel eft donc ce Siagre , dont le nom fe trouve 
parmi les prélatsde cette aflemblée ? LesBollandiftes croyent 
que c'eft un évêque de Grenoble de même nom , qui douze 
ans après aflifta par procureur au fécond concile de Lyon. 
Les raifons fur lefquelles ils appuyent leur fentiment , pa- 
rouTent avoir leur fondement dans les paroles mêmes de 
Fortunat, auteur de la vie de faint Germain. 

GRÉGOIRE DE TOURS. 

'Page 37 } • D. Rivet rapporte de quelle manière Gré- Hirt..Lïtt.t. 3, p ; 
gotre fut placé fur le fiégede Tours , l'an 573 , puis il ajoute 37 J * 
qu'il étoit alors âgé de près de trente ans. Ceci eft une inad- 
vertance , car nous apprenons de Grégoire lui-même, ' Greg.Hb. 3, mi- 
qu'il avoit alors trente-quatre ans. Il raconte que fa mere ^'p^iosT'Sit! 
étant venue à Tours , après qu'il fut ordonné , elle y Ruin, 
fit un féjour de deux ou trois mois , & y fut guérie 
d'une douleur qui lui étoit reftée depuis qu'elle lavoit mis 
au monde ; douleur , ajoute Grégoire , qui lavoit fatiguée 
pendant i'efpace de trente-quatre ans , d'où il eft naturel 
de conclure , comme l'a fait D. Ruinart dans une note, 
à laquelle D. Rivet n'a pas fait attention , que Grégoire 
devoit alors avoir trente-quatre ans. 

Page 38 1-}8 2. Dans l'énumération des différentes édi- 
tions de l'hiftoire de Grégoire de Tours , on a omis celle 
que René -Laurent de la Barre publia dans fonlli/ioria 
chrifliaria veterutn patrum , l'an 1 j 8 3 , à Paris , chez Mi- 
chel Sonnius, in- fol. 231 3 1 y. A la fuite de l'hiftoire, on 
trouve dans le même volume , deux autres ouvrages du 
ûint évêque de Tours , fçavoir De gioriâ martyrum , page 
315, & celui De gioriâ co/ifèffbrum , page 337, 

DISCOURS SUR LE VII e SIÈCLE. 

Il n'eft point fait mention dans le difcours fur l'état des 
lettres au feptieme fiécle , de l'école du monaftere de Tho- 
lei ; elle mérite cependant d'y avoir une place. Bertalame 
évêque de Verdun, ' depuis 710 jufqu'en 715 , avoit été "f* dc Vcrd >*' 
XomeX, c 
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religieux à Tholei, & s'y tftoit diftingué , non feulement 
par fon humilité 6c par la pratique exa&e de la régie , mais 
encore par les grands progrès qu'il fit dans l'-étude des fcien- 
N ces divines & humaines, fous la difciplirte d'un vénérable 
religieux nommé Abbon , qui les enlcignoit dans ce mo- 
naftere. Abbon fuccéda à fon difciple fur le fiége de Ver* 
dun , qu'il n'occupa que l'efpace d un an & demi» Comme 
il étoit très-âgé lorfqu'il mourut , il doit avoir gouverné 
l'école de Tholei après le milieu du feptiemc fiécie. 

ACTES DE SAINT MARCEL. 

Page sfoy.ll Faut ajouter aux éditions de deux différentes 
efpéces d'a£tes de faint Marcel évêque de Châlon fur 
Saône , dont il a été parlé page 4-op de ce troûleme 
Boil. 4 , fept, p. volume , 1 celle que les continuateurs de BolLandus ont 
1*7- t9t. publiée depuis dans leur grande collection , avec un com- 

ib.p r i >4 . mentaire préliminaire ôc des notes. ' Les nouveaux édi- 
teurs reprochent aux auteurs de l'Hiftoire Littéraire, d'a- 
voir fuivi aveuglément le fentiment de M. de Tiliemont , 
dans le jugement qu'ils ont porté de la valeur & de l'au- 
torité de ces a£tes. Ce reproche, quand il feroit bien fondé, 
n'a rien en lui-même qui doive offenfer ceux à qui on le 
fait. Ils ne feront jamais piqués qu'on les blâme d'avoir un 
grand refpett 6c une grande déférence pour un écrivain^ 
aulfi recommandable par fa profonde érudition, fbn émi- 
nente piété, 6c par toutes Ces excellentes qualités, que 
M. de Tiliemont ; mais ce reproche n'a d'ailleurs aucun 
fondement. Quelqu'eftime, Ôc quelque refpect que les au- 
teurs de l'Hiftoire Littéraire ayent pour la perlbnne, & 
pour les lumières de ce grand homme , on peut voir qu'ils 
ne le fuivent pas à l'aveugle , comme le prétendent les con- 
tinuateurs de Bollandus , puifqu'ils s'écartent de fcs fen- 
timens , lorfqu'ils en ont de folides raifons. 

A l'égard des actes qui ont attiré aux auteurs de l'Hif- 
toire Littéraire ce reproche , que nous partageons aujour- 
d'hui avec plaifir; les uns font plus courts , les autres plus 
p. w t amples. D. Rivet ' a regardé les uns ôc les autres , comme 
. étant fort peu de chofe , Ôc d'une légère autorité : tel eft 
le jugement qu'il en a porté , dans lequel nous convenons , 
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qu'il y a quelque chofe à réformer , du moins à l'égard des 
actes plus courts ; car pour ce qui eft des plus amples , ils 
ne méritent attention , que dans ce qu'ils contiennent de 
conforme aux actes plus courts. Quant à ceux-ci , nous con- 
venons qu'ils ne font pas d'une aufli légeré autorité , que 
quelques critiques l'ont avancé. Jl règne dans ces actes , 
une fimplicité & une candeur qui marquent la bonne foi 
de l'auteur. Il n'étoit pas alTez voifin du temps de faint 
Marcel, pour pouvoir faire un plus grand détail, mais il l'eft 
aflez , pour n'être pas indigne de créance dans ce qu'il ra- 
conte. Il écrivoit avant le règne de Gontran , c'eft-à-dire 
avant Tan ytfi , qui eft le premier de fon règne. En effet, 
s'il avoit écrit plus tard , il n'auroit pas manqué de faire 
mention des libéralités que ce pieux prince fit au monaf- 
tere, 'qu'il avoit fait bâtir danslelieuoù repofoient les rcli- Bol!.ib.p.iS 7 -<88. 
ques de faint Marcel. 

'D. Rivet s'eft trompé, en qualifiant ce faint , premier Hift. Litt. t. * , p. 
évêque deChâlon. Cette qualité ne lui eft donnée, ni par 40,î 
les auteurs de fes actes , ni par Grégoire de Tours , ni par 
aucun des anciens qui ont parlé de ce faint. Les auteurs de 
la nouvelle Gaule chrétienne l'avoient déjà démontré 
d'une manière évidente , ' & les continuateurs de Bollan- G »"»Ch r ;"«*»M* 
dus en ont donné de nouvelles preuves , au/quelles il n'eft Bou«ib.p.i;f-iff« 
pas poffible de fe refufer. 

M. l'abbé Juennin avoit auflî donné, avant les Bollan- 
diftes, une édition des actes de faint Marcel, dans fa nou-j 
velle hiftoire de l'abbaye de Tournus. 

VIE DE SAINT HILARE, 
Eve s que de Mende. 

' Page 4<Tj. D. Rivet na point parlé d une vîe d'Hî- d « l'Acad. 
làre évêqùe de Mende, vers l'an , dont M. le Bœuf Inf »- t -^P-'^' 
croit que Dyname eft auteur. On conferve cette vie dans 
un manuferit du onzième fiécle , & dans un autre du qua- 
torze. Le premier eft dans la bibliothèque des révérends 
pères Carmes DéchaulTés , & le? fécond dans celle de faint 
Victor , où M. le Bœuf les a vus. Il en cite un trait, fur 
un repas qui fut donné à Hilare dans le camp , ' par un îb.p. ipy; 
capitaine François. 



Digitized by Google 



Jx ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

VIES DE SAINT YRIER, 

Abbe' en Limousin. 

f Page Aux éditions des vies de ce faint abbé ,• 

BolUjaug. r .i7r, annoncées page 4p 8 de ce volume, il faut ajouter celle 
que les Bollandiftes ont donnée au 2; d'août, avec un 
commentaire 6c des notes , félon leur coutume. Après 
avoir rapporté ce qui eft dit de ces actes dans l'Hiftoire 
« „ . , . a « Littéraire, ils ajoutent que, 'quoiqu'il en foit de 1 état & 

Va. p. !7f, 176, lï. - » / • • 1 1 • 1 f 

M , 2 *. du temps des écrivains de ces deux vies , les lcavans con- 

viennent unanimement , que ce fer. t. deux refpeclabfes 
monumens de l'antiquité, elHinés avec raifon par les eth 
tiques les plus féveres. 

' ACTES DE SAINT MAURICE, 

. ET DE SES COMPAGNONS. 



Hîft. Lit{. 1. 1 , p. 
*S6. 



' Page fjiï. On a placé en deux différens endroits des 
volumes précédens de l'Hiftoire Littéraire , l'anonyme 
T x 6 moine d'Agaune , ' auteur des a£les de faint Maurice & 
.3»p.»7 . j e ^ s com p a g nons> L es continuateurs de Bollandus ayant 

Çoli. fçpt p 7s> eu occa ^ lon de f aire u ^ a g c de ces actes , ' pour fixer l'é* 
tT.17,%,0.11. * poque de l'cpifcopat de faint Grat, ou faint Grad , évêque 
d'Aoft, foutiennent contre l'opinion de M. de Tillemont 
6c de D. Thierri Ruinart , qu'ils ont été compofés plus 
d'un fiécle avant l'époque que ces deux fçavans leur ont 
Sur.n fept.p.n?. donnée. ' Effectivement l'auteur de ces acles rapporte trois 
événemens , qui portent à croire qu'il a écrit vers le 
milieu du îixicme fiéele , ou peu après. Ces événemens font, 
i°. la découverte 6c la tranllation des reliques de faint In- 
. nocent,martyr de la légionThébéenne; 2 ". le rétabliflement 
de Téglife d'Agaune, par l'abbé Ambroife; y\ l'inftitu^ 
tion de la pfalmodie perpétuelle par le roi Sigilmond. Il 
termine par-là fon ouvrage ; ÔC fes éxpreflions font juger, 
que les deux derniers événemens étoient récens lorfqù'il 
écrivoit. Or s'il n'avoit écrit que fur la fin du feptieme fié- 
ele , il y auroit eu plus de cent-foîxante ans entre les évé- 
nemens qu'il rapporte, & le temps où il en faifoit la relation; 
& Ci la tranllation du martyr wint Innocent n/eft que du 
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feptieme fiécle , comme le veut M. de TiUemont, elle 
feroit poftérieure de plus de cent trente ans au rétablifle- 
ment de iéglife d'Agaune par l'abbé Ambroife , 6c à l'inf- 
titution de la pfalmodie perpétuelle par le roi Sigifmond , 
mort en 723. Cependant l'auteur place cette tranflation 
avant les deux autres événemens ; quoiqu'il eût été plus 
naturel qu'il eût fini fon récit , plutôt par un événement 
arrivé de fon temps, que par un autre antérieur de plus 
d'un fiécle. 

'Il eft certain, par le témoignage de Grégoire de Tours, Boll.ib.p.7rf,tMï. 
dans fon ouvrage De gloriâ martyrum * que le roi Gontran 
demanda 6c obtint des reliques de faint Maurice , ce qui 
peut être arrivé vers l'an y 80 , ou au plus tard en ypo. De 
plus, Frédegaire, dans D. Ruinart, fait mention en 601 , 
de la tranflation des reliques des faintsVi&or 6c Urfus, 
martyrs 'de la même légion. Eft-il croyable que l'auteur 
des aÊtes de faint Maurice eût ignoré ces. faits , ou qu'en 
ayant eu connohTance , il les eût omis dans fon ouvrage, 
s'il l'avoit compofé dans le feptiéme fiécle f Cela eft d'au- 
tant moins croyable , qu'il parle dans fa relation de faint 
Vi&or 6c de faint Urfus, dont il dit, que la tradition veut 
qu'ils ayent fouffert à Soleurre. Il n'eft donc pas douteux 
qu'il a écrit avant la tranflation de leurs reliques , n'étant 
pas vraifemblable qu'il eût gardé le filence là-defTus, fi fon 
ouvrage étoit poftérieur. 

Vies des Saints 
AMÉ, ROMARIC ET ADELPHE. 

Page 0 p-f î 0. D. Rivet a attribué les vies de ces trois 
fàints, qui ont été fucceflivement abbés de Rcmiremont 
dans le diocèfe de Toul , à un feul ôc même auteur. ' Les J*°H. ad Htm x% 
continuateurs de Bollandus révoquent ce fait en doute dans Cpt ' P 8o *" 817, 
leur premier volume de feptembre,où ils ont donné une nou- 
velle édition de la vie de faint Adelphe ; 6c ils promettent 
de difcuter ce point de critique, en publiant au 13 du 
même mois la vie de faint Amé. Ils avouent cependant , r ? * il0i < 
qu'il eft très-vraifemblable que celles de faint Romane 6c 
de faint Adelphe font la production d'une même plume; 
6c ils reconnouTent comme certain, que l'auteur de la Yie 
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de ce dernier eft contemporain. En attendant leurs di£ 
cullions , nous nous contentons d'indiquer la nouvelle édi- 
tion qu'ils ont donnée au public , d'un des trois ouvrages 
de notre anonyme. 
? 818-81^ ' A la fuite de cette ancienne vie , ils en ont publié une 

féconde du même faint , compofée après le milieu du on- 
zième fiécle, par un moine de Remiremont, 6c adrefTée 
à l'abbefle , qui l'avoir engagé à écrire. Quoique l'auteur 
ne nomme point cette abbefle , les éditeurs aflurent hardi- 
Q ment que c'eft l'abbefle Ode, ' ôc ils en concluent que 

l'anonyme n'a écrit qu'après le milieu du onzième fiécle. 
La conclufioneft jufte, dans la fuppofition que la très-digne 
éC très- excellente mère , à laquelle l'anonyme adrefle fon 
écrit , (bit réellement Ode. Cette abbefle gouvernoit effec- 
tivement le monaftere de Remiremont en iojo ou ioji , 
lorfque le pape Léon IX, qui étoit venu en France au 
commencement de fon pontificat, alla vifiter fon églife de 
£>. 8*7. Toul , ' 6c le rendit dans cette abbaye. Ce fut à la prière 
de l'abbefle Ode , que le pape fit la dédicace de l'églife de 
Remiremont. Elle obtint encore du même pape , dans 
cette occafion , l'élévation ôc la tranflation des corps des 
faints patrons de l'abbaye de Remiremont , Amé , Romaric , 
Adelphe ôc Gebertrude. La cérémonie fut faite le 1 3 no- 
vembre îoçi , par Hugues archevêque de Befançon , 6c 
Udon primicier de l'églife de Toul. Ces prélats ordonnè- 
rent qu'on écriroit les vies ôc les miracles de ces faints , 
pour les inférer dans les offices divins , lorfqu'ils feroient 
revêtus de leur approbation. Ce fut apparemment à cette 
occafion , que notre anonyme retoucha par ordre de l'ab- 
befle , les anciennes vies des trois faints abbés. Les éditeurs 
Six , n. ifi en indiquent une féconde de faint Romaric , ' qu'ils croyent 
être du même temps, que la féconde de faint Adelphe. C'eft 
Ib.p.810, n.j. en effet fur cette féconde vie / que font faites le s leçons de 
l'office pour la fête de faint Adelphe. 

Notre anonyme fè plaint de ce que le premier écrivain 
de la vie du faint a mal exécuté fon projet , 6c a fupprimé 
une partie de fes aclions : il ne veut cependant point relever 
fon propre travail aux dépens d'autrui ; mais pour éviter le 
même reproche , il s'applique à fuppléer aux omiffions de 
l'ancienne vie , ôc ajoute ce qu'il a cru qui y manquoit. 
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Ces additions faites par un auteur pofte'rieur de plufieurs 
fiécles à celui dont il écrit la vie , ' ne laiflcnt pas que de 8io,8is,n.f,ij. 
fouffrir quelques difficultés. Les éditeurs tâchent de les 
lever le mieux qu'ils peuvent , & y fatisfont d'une manière 
allez vraifemblable. 

Les deux vies de faint Adelphe font fui vies d'un détail 
exa£t , fur tout ce qui concerne les diverfes tranflations de 
ces faints abbés de Remiremont 6c les miracles opérés à 
leur tombeau. Le Lecteur curieux trouvera dans cette 
appendice/ à laquelle nous le renvoyons , une difTertation P. 8»i,8 J7 ; 
importante pour l'hiftoire de la célèbre abbaye de Remi- 
remont. 

SAINT AGILE, ABBÉ DE REBAIS. 

Page G$G.T\ faut ajouter aux éditions de la vie de fàint 
Agile , ou Aile , premier abbé de Rebais, ' dont on a Boli.adjoaug p. 
parlé , celle que les continuateurs de Bollandus ont don- ,69 * ,8 l' 
née fur un manufcrit de l'abbaye de Rebais , & fur un 
autre de la reine de Suéde. Cette dernière édition l'em- 
porte fur les deux qui avoient déjà paru , tant par le com- 
mentaire préliminaire 6c les notes qui l'accompagnent, 
que par la pureté Ôc l'exactitude du texte. 

S. AGILE , VICOMTE DE L'ORLÉ ANOIS. 

' Les Bollandiftes nous ont donné une vie de faint Agile , Boll.ib. j^, 
vicomte 6c confefleur, honoré près la petite ville de Meun 
au diocèfe d'Orléans , qualifié vicomte de l'Orléannois. 
Ce fàint eft mort au plutôt l'an j88, ' puifque Auftrenus Gall. Ch. nov.t.8, 
évêque d'Orléans, qui n ? a pu être placé fur ce liège qu'en P- 
587 , époque de la mort de Namatius fon prédécelTeur, i'af- 
fifta à la mort. L'auteur de fa vie eft fenfé 6c judicieux , ôc 
paroît lavoir écrite fur de bons mémoires; ce qui pourroit 
faire croire , qu'il n'eft pas éloigné du temps où vivoit le 
làint ; mais fon ftile , joint à certains traits qui fe trouvent 
dans l'ouvrage , dénotent plutôt un écrivain du dix ou on- 
zième fiécle , que du feptiéme. On voit par tout fon écrit , 
qu'il étoit moine de Mici , ' ou qu'il demeuroit dans les en-; 
▼irons de ce lieu. 
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VIE DE SAINT MAGNE. 

Page (T^ 4. Quoique les continuateurs de Bollandus ne pa* 
roiflentpas faire plus de cas de la vie de faint Magne, qua 
D. Rivet,qui l'a traitée de pièce vifiblement fuppofée , & in- 
digne de voir le jour ; ils ont cependant jugé à propos de l'in- 
EoH. tf, fcpt. p. férer dans leur grande collection. 'Ainfi il faut ajouter cette 
7 ° 0 * édition aux autres , dont on a parlé. D . Rivet a placé la mort 

p.7o* ,708. de faint Magne vers l'an 66$ , 'mais les éditeurs donnent 
desraifons a/fez folides, pour prouver qu'il eft mort dès l'an 
6$ j. Il faut ajouter à ce qui a été dit , page 539 du troifiéme 
Mem. de Tacad* volume , de la première vie de fainte Bathilde , ' qu'elle 
des infcr. p. 17. a ^ tra j u j te en François fur la fin du douzième fiécle , par 
Lambert de Liège, comme le conjecture M. l'abbé le 
P. 716. Bœuf, qui en a publié le prologue, ' & un morceau du 
commencement. 

V 

ACTES DES DEUX PREMIERS EVESQUES 

de Reims. 

Page fy&.'D. Rivet a porté un jugerrîentdes plus dé- 
savantageux des actes de faint Sixte & faint Sinice, qu'on 
regarde comme les premiers évêques de Reims. Ces actes 
lui ont paru être fi peu de chofe , qu'il fe feroit abftenu d'en 
parler , fi fon exactitude à ne rien négliger le lui avoit 
permis. Si l'auteur de l'Hiftoire Littéraire de France , 
avant que de publier fon troifiéme volume , avoit vu les 
actes de ces deux faints évêques , ( Sixte ôc Sinice) ,tels que 
les ont donné depuis les continuateurs de Bollandus , peut«* 
Boil,tfept.p.i2i, être auroit-il tenu un autre langage. Quoiqu'il en (bit , ' les 
éditeurs croyent ces actes du cinq ou fixiémc fiécle ; du 
moins ils n'y apperçoivent rien qui oblige de les croire 
moins anciens. Je doute que tous les lecteurs conviennent 
de ce qu'avancent ici les Bollandiftes , & qui'l n'y ait rien 
dans ces actes , qui ne leur parohTe digne d'un auteur du 
cinq ou fixieme fiécle. 

Marlot a fait peu de cas des actes en queftion , parce qu'ils 
renvcrfent fon opinion touchant l'antiquité de l'églife de 
Reims ; 6c il s'eft imaginé > queFlodoard n'en avoit point 

eu 
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eu connoiflance. Il paroît néanmoins certain que cet au- 
teur les a eu devant les yeux , en compofant Ton hiftoire. 
Il ne s'en écarte en rien fur ce qui regarde ces faims , excepté 
fur le temps de leur million. Flodoard , fuivant les préju- 
gés defonfiécle, les fuppofe envoyés par faint Pierre, au 
lieu que notre auteur ne place leur mifÛon , ' que fous les Ib. p,i^,o. i. , 
empereurs Maximien & Dioclétien. Eft-il croyable que 
l'anonyme qui a écrit les aûes dont nous parlons, fè fut 
élevé au-defîus des préjugés Ci communs en France du temps 
de Flodoard , touchant l'antiquité des premiers apôtres des 
Gaules, s'il avoit écrit après cet écrivain, s'il avoit lu fon 
hiftoire ? Ce n'étoit pas la coutume des hiftoriens du moyen 
âge d'en ulèr ainfi. Il doit donc paffer pour confiant , que 
notre anonyme eft plus ancien que Flodoard. Il étoit delà 
ville de Reims , ou du moins du diocèfe , comme il femble 
le dire aïïez clairement dans fa préface. De tout ce que nous 
avons dit d'après lesBollandiftes , on peut conclure que les 
actes qui font le fujet de cet article , font non feulement 
plus anciens qu'Hincmar, mais peut-être même antérieurs 
au fèptiéme fiécle , quoique D. Rivet ait avancé le con- 
traire ; ce qu'il a fait fans en donner de preuves , comme le 
remarquent les éditeurs. Le commentaire & les notes dont 
ils (ont accompagnés dans le premier volume de feptembre 
de la continuation de Bollandus , contiennent des chofes 
très-intéreflantespour l'hiftoire eccléfiaftique du diocèfe de 
Reims. 

ACTES DE S. MÉMOIRE, ou MÉMY. 

• 

' Les actes de feint Mémoire n'auroient point encore Boll. «d7fcpt.p. 
paru, fi les continuateurs de Bollandus ne les avoient pu- 
bliésfur un ancien raanuferit de M. Bouhier, préfident au 
parlement de Dijon. U eft peu d'écrits en ce genre, plus in- 
dignes de voir le jour que ces a£tes. Tout y eft également 
deTecïueux , le fonds Ôc la forme. Quant au fonds , tout y eft 
fabuleux , fi l'on excepte le martyre du faint, arrivé près du 
bourg,où il eft honoré dans le diocèfe deTroyes. Quant à la 
forme ou au ftile,on voit par la barbarie qui y règne, que l'au- 
teur ignoroit les premières régies de la langue dans laquelle il / 
a écrit. Le Lccieur, ne fe formera pas une idée plus avaa^ 

TomeX, d 



Digitized by Google 
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tageufe de ces a£tes,même fur l'expofé des éditeurs. Ils 
croyent qu'on peut placer cet écrivain après le milieu du 
feptiéme fiécle. 

Cam.p.4jo. 'Camufat, dans fon promptuairt des antiquités facrées 

dudiocèftdeTroyts , avcitdéja publié des a£tes abrégés du 

ib. p. 4ji. même faint ; & il avoue dans fes notes , ' qu'ils approchent 
plus de la fable que de l'hiftoire. Les continuateurs de Bol- 
landus ont un exemplaire des mêmes actes un peu plus éten- 
dus : ils les croyent tirés du quatrième chapitre de la fé- 
conde vie de faint Loup, donnée au 2p juillet , que l'auteur 
a grofli en y joignant beaucoup de fables. C'eft pourquoi 

Boll. ib. p. 68,n.4. le pere Stilting n'a pas jugé à propos de les publier. ' On 
voit dans un manuferit de laint Germain des Prés , du dou- 
zième fiécle , d'autres a&es de faint Mémoire , qui , félon 
le témoignage de M. le Boeuf, tiennent le milieu entre 

jourD.hiA.p.i*4. ceux des Boilandiftes 6c ceux de Camufat, mais qui ne 
font pas plus exemts de fables. 



TOME QUATRIEME. 
SAINT VIANCE. 

# - * 

Page 47-7 $ «La vie de faint Viance , ou Vincentien f 
dont il eft parlé, page 47 de ce volume, a été traduite en 
notre langue par AI. Inconfre , ancien curé de faint Viance % 
en Limoufin , ôc imprimée àBriveen 166 y in- 12. On n'a 
point fait mention de cette traduction , non plus que de 
celle delà vie de faint Pardou* 6u Pacdulphe (page7j) 
par M, Couturier de la Prugne ; juge dç police à Gueret , 
& imprimée dans cette ville en 1 722 , in- 1 6 } chez Alexis 
Sorin. 

* - . - ! <>' ) 

Auteur des Vies 

DE S. OMER, S. BERTIN ET S. WINNOC. 

BoU. $, fept.j**, . * Page 4%. La nouvelle édition des vies de faint Bertm 
?fept. 284,417. ifobé de Sithiu , ôc de faint Orner, qu'ont publié les con- 
tinuateurs deBollandus , aidés des lumières & des fecourf 
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qu*ils avouent modeftement avoir reçus de D.Clety , fça- 
vant bibliothécaire de faint Bertin , nous met en état de 
rendre un compte plus exa£t qu'on ne l'a rendu de l'auteur 
de la vie de faînt Orner. ' Cet écrivain n'a été annoncé que ^ Q 
comme -auteur de la feule vie de Audemar , ou Orner évê- ' P> U °' 
que de Térouanne. Il eft néanmoins certain, qu'il a aufli 
écrit celles de faint Bertin & de faint Winnoc. Les éditeurs 
ont entre les mains un très-ancien manufcrit , qui contient 
les vies de plufieurs faints difciples de faint Colomban , ou 
qui font fortis du monaftere de Luxeu , dans lequel fe trouve 
celle de faint Orner, avec ce titre écrit en lettres rouges : 
Au nom de Dieu, quelque peu de chofe (pauca de fan£la 
converfatione ) fur les actions éC la vie des faints f'oldats 
de Jefus-Chrijl \ Orner* Bertin éC Jfinnoc.Svàt la préface 
& la vie de faint Orner , telle que D. Mabillon l'a donnée 
dans le fécond fiécle des faints Bénédictins. On trouve tout 
de fuite , (ans autre préface, la vie de faint Bertin 6c celle 
de faint Winnoc ; enforte qu'il n'cft pas douteux que ces 
trois vies ne foient forties d'une même plume. D. Rivet a 
jugé que la vie de faint Orner n'a été écrite que quelques 
années après la mort du faint , arrivée vers l'an 66~j , ce qu'il 
a cru devoir étendre à un demi-fiécle. Deux endroits de l'ou- 
vrage où l'auteur cite pour fes garans un difciple du faint 
prélat, ôc d'autres perfonnes quife trouvèrent à fa mort, 
lui ont perfuadé qu'on ne pouvoit pas en mettre l'époque 
plus tard. Les nouveaux éditeurs ne croyent pas , que les 
expreflions de l'auteur ayent le (ens que leur donne D. Ri- 
vet ; parce qu'il ne dit pas avoir appris lui-même de la bou* 
che des perfonnes qu'il cite , les faits qu'il raconte. Il eft 
vrai que l'auteur s'exprime autrement dans la vie de faint 
Bertin, où rapportant un miracle fait au tombeau de ce 
faint , il cite les témoins oculaires qui lui avoient rendu 
témoignage de ce qu'ils avoient vu ; mais les éditeurs ont 
de plus une preuve certaine en leur faveur, tirée des vies 
de faint Bertin ôc de faint "Winnoc , pour prouver que celle 
de faint Orner a été écrite plus tard que ne l'a cru D. Rivet. 
Saint Winnoc a furvécu à faint Orner cinquante ans, félon 
le calcul de D. Mabillon ; or L'auteur ayant écrit la vie de 
faint Winnoc long-temps après fa mort, comme il le dit; 
pn ne peut pas fixer ce long efpace de temps à moins dç 

di/ 
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trente ans, qui, joints aux cinquante années que faint Winnod 
a furvécu à faint Orner , forment une étendue de plus d'un 
demi-fiécle. On ne trouve d'ailleurs rien dans ces vies, 
qui indique qu'elles ayent été compofées avant la fin du 
huitième fiécle ; c'eft pourquoi les nouveaux éditeurs n'o- 
fant rien décider là-defTus,fe contentent de dire qu'elles'ont 
été écrites après le milieu du huitième , & avant le milieu 
du neuvième fiécle ; du refte , les Bollandiftes approuvent 
le jugement que D. Rivet a porté de la vie de faint Orner 
& de l'auteur. Ce jugement doit s'étendre aux deux autres 
vies , qui font écrites toutes les trois dans le même goût. 

Dans celle de faint Bertin , comme dans celle de faint 
Orner , l'anonyme n'entre point dans le détail des actions 
particulières du faint , il fè borne aux générales , & s'attache 
feulement à rapporter quelques faits merveilleux. Dans la 
vie de faint Orner, il raconte diverfes chofes de faint Ber- 
tin , qu'il ne répète pas dans la vie de celui-ci ; c'eft ce qui 
a engagé les éditeurs à mettre à la tête de la vie de faint 
Bertin , ce qui eft dit de lui dans celle de faint Orner ; ôc à 
ajouter à la fuite , ce qu'il rapporte du même faint dans la 
troifiéme , qui eft celle de faint Winnoc. C'eft ce qui fait 
la première vie de faint Bertin. Ce font là autant de preuves 
qui démontrent , que les trois vies ont été écrites par le 
même auteur, dedans le même temps, puifqu'elles ne font 
proprement qu'un même corps d'ouvrage , dont faint Orner 
fait le principal objet. Ainfiil eft vraifèmblable qu'il vivoit 
& écrivoit fur la fin du huitième fiécle , ou après le com- 
mencement du fuivant. 

Autres Vies 
DE S. OMER ET DE S. BERTIN. 

Pour n'être point obligés de revenir fur la même ma- 
tière , nous parlerons ici de deux autres vies de faint Orner 
ôc de faint Bertin , qui en fuivant l'ordre des temps , de- 
Vroient être renvoyées à quelques-uns de no» volumes 
fuivans , auxquels elles nous donneraient lieu de faire des 
additions 6c des corrections. Les continuateurs de Bollan- 
Bon. 9 , fepe. p. dus ont publié pour la première fois , ' dans leur troifiéme 
<toi-4c& volume de feptembre , une féconde vie de faint Orner, 
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dont l'auteur n'afait que copier la première. Toute la diffé- 
rence qu'il y a entre ces deux vies, ne confifte que dans des 
minuties ; & l'auteur de la féconde n'y a rien ajouté propre- 
ment qu'une courte préface , un épilogue , avec quelques 
miracles , ' qu'il paroit avoir tirés d'écrivains plus anciens ^ 4 °** 
que lui. Surius 6c quelques autres, ont attribué cet ouvrage 
à Folcard, moine ôt non abbé de faintBertin ; mais outre 
que le ftile de ce légendaire eft différent, il y a plufieurs 
chofes qui ne s'accordent pas avec ce que dit Folcard dans 
la vie de faintBertin. 

'Il y a beaucoup d'apparence que la féconde vie de Adjfcpt. j?o-w 
faintBertin, publiée par les même agiographes dans leur 
fécond volume de feptembre , appartient à cet anonyme ; 
le ftile eft le même dans les deux vies, également fec; ôc 
il eft à préfumer , qu'après avoir écrit celle de faint Orner, 
il aura aufti voulu compofèr celle de fàint Bertin , dans 
laquelle il a fuivi la même méthode que dans celle de faint 
Orner. C'eft là l'écrivain qui a fervi de modèle flc de guide 
à tous ceux qui font venus depuis lui. Il a été généralement 
fuivi de tous ceux qui ont écrit la vie du faint , foit en vers, 
foit en profe. 

Les éditeurs ont donné à la fuite de cette vie , une rela- 
tion des miracles de faint Bertin , écrite vers le commen- 
cement du dixième fiécle. Ce n'eft, à peu de chofe près , 
que l'hiftoiredes prodiges que Dieu fit pour délivrer le mo- 
naftere & la ville de faint Bertin de la fureur des Normans , 
qui malgré tous leurs efforts, ' ne purent s'en rendre mai- jj, p . éoo , n. ij, 
très. L'auteur affure avoir appris ces chofes, de perfbnnes «^j, n. x*. 
dignes de foi , ôt témoins oculaires. Cela doit fervir à fixer 
le temps où il a vécu , car ces événemens étant arrivés fur 
la fin du neuvième fiécle, on doit en conclure qu'il n'a mis 
la main à fbn ouvrage , qu'après les premières années du 
fiécle fuivant. Si l'auteur de cette relation étoit le même 
oue celui des fécondes vies de fàint Orner & de faint Bertin , 
dont nous venons de parler, il n'y auroic plus de difficulté 
fur le temps où elles ont été compofées. Les éditeurs font 
ortés à le croire ainfi , tant parce que la préface , qui eft 
la tête du livre des miracles , paroît l'inflnuer , que parce 
que dans leur manuferit, la conclufion ordinaire de la glo- 
rification de la Trinité , ne fe lit qu'à la fin des deux écrits f 
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comme ne faifant qu'un feul ouvrage. D. Clety croît au 
contraire, qu'il faut diftinguer deux auteurs ; il témoigne 
avoir vu cette relation dans trois manufcrits différens. Dans 
le premier , dont le caractère approche fort du fiécle de 
l'auteur , elle eft féparée de la vie de faint Bertin faite par 
cet anonyme, & fe lit, fans diftinétion detitres, entre la vie 
de faint Anfbert archevêque de Rouen , & celle de faint 
."Winnoc abbé. Dans le fécond manu fcrit, qui paroît écrit 
vers la fin du dixième fiécle , la relation eft jointe à l'ou- 
vrage de l'ancien anonyme, interpolateurdela vie du même 
faint ; de forte que ces deux ouvrages paroûTent n'en faire 
qu'un , ivétant diftingués par aucun titre. Le troifiéme enfin, 1 
eft celui fur lequel D. Mabillon a publié la vie de faint Ber- 
tin. 11 paroît que le plus ancien manufcrit des trois qu'a vu 
D. Clety , peut décider la queftion , & réfoudre la difficulté. 
Car fi un copifte de la vie de faint Bertin s'eft avifé d'y join- 
dre dans la fuite la relation des miracles du faint, fous une 
même conclufion , cette raifon n'eft pas fufHfante pour 
perfuader que les deux écrits font du même auteur. Autfi les 
éditeurs ne la donnent-ils pas pour décifive ; il eft donc in- 
certain , fi la relation des miracles de faint Bertin , mife à 
la fuite de fa vie, eft du même auteur que la vie* mais que 
cette féconde vie de faint Bertin, & la féconde de faint 
Orner , foient de la même main , c'eft ce qui nous paroît 
P.y;ô j^iin j. P^ us °» ue vraifemblable, ' furtout fi l'on fait attention à ce 
que dit l'anonyme , dans la préface qu'il a mife à la tête 
de celle de faint Bertin. Dans cette préface , qu'il a prefque 
toute copiée de l'ancien légendaire, il dit exprefîément qu'il 
donnera féparément la vie des deux faints:2>c eorum vita SC 
virtutibus JuigiUatim pauca nobis /'tint expedienda. 

On conferve dans un manufcrit de la bibliothèque de 
faint Bertin , une vie du même faint , écrite en vers par un 
poète anonyme. Les lettres initiales de chaque vers font 
ornées d'or ou d'argent. Le caraclere* paroît être de la fin 
du dixième fiécle. D. Clety bibliothécaire de faint Bertin , 
ai envoyé aux continuateurs de Bollandus une copie, de ce 
poëme ; mais ils n'ont pas cru devoir publier cet écrit , qui 
ne contient rien qui ne fè trouve dans la féconde vie de 
faint Bertin ; fur laquelle il paroît qu'il a compofé la Jienne 
envers. 
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A ut R e s Vies 
DE S. OMER ET DE S. BERTIN. 

* Outre les deux vies de feint Orner dont nous avons parle* Boii. 9 fept. 40* , 
dans les additions précédentes, les continuateurs de Bol-- 417. 
landues en ont publié une troiiiéine écrite par un anonyme, 
qui n'a fait que copier les deux premiers auteurs , ce qu'il 
a fait fans goût& fens xhoix. Il y a ajouté quelques faits , 
qu'il a pu trouver dans d'autres monumens , ou qu'il avoit 
^eut-être appris fur- des traditions populaires. Il y rapporte 
aufli les tranflations & les miracles poftérreurs au premier 
«crivain. Lecartulaire du diacre Folcuin lui a fervi; mais 
il s'en écarte mal-à- propos en quelques endroits ; & dans 
d'autres il le corrige fans raifon , comme lorfqu'il attribue 
aux feuls chanoines de Notre-Dame deSithiu, ou de faint 
Bertin , ce qui , dans Folcuin , eft commun aux chanoines 
& aux moines de faint Bertin. On ne voit rien dans l'ou- 
vrage qui puiflé fixer le temps de cet auteur. ' Les éditeurs P.4it,not; 
croyent qu'il n'a pas écrit long-temps avant le onzième 
fiécJe; peut-être même n'a-t'il écrit que dans le douzième 
ou dans le treizième. • ■ • :v » 

' Revenons à faint Bertin. Les Bollandiftes ont publié Boll. j fept. éo<, 
dans leur grande collection une vie de ce faint, écrite par* 
Folcard moine de faint Bertin , puis abbé de Torney eii Arn 
gleterre. Les lumières que leur a donné là-deffus le fcavant 
bibliothécaire de faint Bertin , qui leur a envoyé une copie 
du véritable ouvrage de Folcard , ' faite fur deux manuf- p, 1 
crits de fon abbaye, ôc qu'il a accompagnée de fes remar- 
ques , ont mis les éditeurs en état de drfcûfêr avec exacli- 
tude ce qui regarde cette vie ôc Ton auteurV ' ôc de relever Mabaâ.t.j,p.iof; 
une méprife , dans laquelle D. Mubillon ôt D! Rivet font 
tombés. ' La méprife confifte à avoir fait Folcard auteur de Hift u 
deux vies de faint Bertin , Tune' plus courte, Tautre plus 13 y.' U 1 P ' 
étendue* quoiqu'il ioitcertain qu'il n'en a écriri qu'une. Les 
éditeurs font beaucoup valoir les recherches qu'a fait à ce 
fujet D. Clety , ôt fes raifonnemens qu'ils appùyettt de tou- : / 

tes leurs forces. Mais fans faire tant de bruit & tant de di£ 
cours , il ne s'agifToit que de dire , comme il eft vrai , que 
P, Mabillon ayant en main le véritable ouvrage de Fojcardi 
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& trompé^par le texte obfcur ôc embarralfé de cet auteur , 
il a cru qu'il promettoit de donner une vie plus étendue de 
faintBertin , dans l'endroit de fon épilogue, où il promet 
feulement une plus ample relation de fes miracles. D. Ma- 
billon avoit le véritable écrit de Folcard , puifqu'il donne 
la plus grande partie de l'épître dédicatoire , les premiers 
mots de la préface ou du prologue, Ôc ceux du commen- 
cement de la vie, avec une partie de l'épilogue. Ç'eft-ià ce 
qu'il a pris pour la première vie ôc la plus courte , & qu'il 
n'a pas jugé a propos de publier. Par la féconde ôc la plus 
ample , il a entendu celle qu'il a inférée dans les a£tes des 
faints Bénédictins. Il eft véritablement furprenant, qu'un 
écrivain aufH éclairé queD. Mabillon , 6c qui juge toujours 
Ci fainement , ait préféré à la vraie production de la plume 
de Folcard , qu'il reoonnoît même pour telle , un écrit fans 
nom d'auteur , qui n'eft point de l'ouvrage de cet abbé, 
comme nous le reconnoiÎTons volontiers avec D. Clety ÔC 
les Bollandiftes. 

Folcard a dédié ion ouvrage à Bavon fon (iipérieur , abbé" 
de faint Bertin , fous la dhcipline duquel il avoit été élevé 
dès l'enfance. Cet abbé , comme on le voit par l'épître dé- 
dicatoire , avoit pris un foin particulier de l'éducation du 
jeune Folcard , qui n'y répondit pas d'abord comme il au- 
roit dû. Bavon lui reprochoit fouvent là pareflfe , & le pre£ 
{bit d'employer fes talens à la compoiition de quelque ou- 
vrage. Folcard fe rendit enfin à fes inftances 6c aux priè- 
res de fes confrères , ôc entreprit d'écrire la vie de îaint 
Bertin, à condition qu'on ne fupprimeroit pas l'ancienne^ 
ce qui montre , qu'il n'a fait que la retoucher ôc Tétendte* 
Cette ancienne vie que Folcard a retouchée , eft celle du 
fecond anonyme. Car comme le premier n'a parlé de faint 
Bertin , qu'autant que cela entroit dans fon deflein , re- 
lativement à la vie de faint Orner , qui fàifoit , comme 
nous l'avons dit , fon principal objet, Folcard apréféré celui 
qui avoit fait une vie particulière du faint. Ce fut là la 
première production de fa plume. 
Bol. 664-601. 'L'épître dédicatoire eft fiùvte d'une préface, qui traite 
en partie de l'établiflement du chrilfaariifine , mais dans un 
autre goût que celle de l'anonyme qu'il a retouchée, 
Quoiqu un awiaiifte de iàint Bertin ait ayancé que Folcard 
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a écrit la vie du faint en un très-beau ftile, il nous paroît, 
ainfi qu'à nos éditeurs , diffus , obfcur & embarraffé. Ce ne 
font point là les caractères d'un beau ftile. Beaucoup moins 
y voyons-nous ceux qu'y a trouvé Ordric Vital. Peut-être 
que les vies de faints que Folcard compofa en Angleterre 
dans un âge plus mûr , étoient écrites de ce ftile coulant & 
agréable qu'Ordric lui attribue. 

' Folcard n'eft point auteur des deux livres des miracles Mabâb.p.ur-ijt. 
de faint Bertin , publiés parD. Mabillon. Il peut bien y en 
avoir quelques-uns écrits de fon temps , & par lui-même ; 
mais il n'eft pas poflible de diftinguer ce qui eft de lui , d'à» 
veccequi ne lui appartient pas. Ce qu'il y a de certain, 
c'eft qu'on ne trouve point ces deux livres de miracles dans 
les manufcrits de la vie de faint Bertin , écrite par Folcard. 
Ilavoit , à la vérité , promis une relation plus étendue des 
miracles du faint , mais on ignore s'il a tenu parole ; 6c en 
cas qu'il l'ait fait , on n'en trouve aucun veftige dans les mo- 
numens de fon monaftere , félon le témoignage de Dom 
Ciety , qui a une parfaite connoilfance de tous ces monu- 
mens. 

Après avoir rendu compte de la vie de fàint Bertin , qui 
eft le véritable ouvrage de Folcard, il nous refte encore à 
parier de celle queD. Mabillon a publiée, comme étant 
une féconde vie du même fàint , écrite par le même auteur. 
Cette vie n'eft point de Folcard , nous en fommes déjà con- 
venus; ainfi il faut réformer ce qui a été dit dans le hui- 
tième volume de l'Hiftoire Littéraire de France , ' page Ap. Boll 5 , fept. 
134 & 137, où l'on fait l'abbé Folcard auteur de cet P«sjo>n. *. 
écrit. D. Clety prétend que l'anonyme à qui il appartient 
réellement , n'a vécu qu'au treizième fiécle. Si l'auteur du 
fécond livre des miracles , & celui de la vie, font le même 
écrivain, la prétention de D. Clety eft bien fondée; en 
effet, l'auteur de ce fécond livre rapporte un miracle de 
punition arrivé en 1 2 1 4/ dont il dit avoir été téinoin,ôt. deux P.*ïp>n«i*. 
autres de l'an 1 2 1 p , ce qui prouve démonftrativement qu'il 
avécu dans le treizième fiécle. Il n'a même fait fon ouvrage 
qu'après l'an 1237, puifqu'il termine fa relation des mira- 
cles , 7 par un a&e ou procès-verbal, daté du mois de juillet Mal» art.B. t. j,p 
de cette année, concernant une tranfîation des reliques de 1 5*- I ?3» 
faint Bertin , faite par Pierre évéque de Tcrouanne, ôc Af- 

Tome X, 0 
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Mab.p.tj*. fon évêquc d'Arras. Nous remarquerons ici, ' que D. Ma- 
billon diftingue très-expreflément l'auteur de la relation de 
ces derniers miracles , de celui qui a écrit la vie & les pre- 
Boll.p.jfo,n.*,7. rniers miracles, qu'il attribue à Folcard , ' c'eft pourquoi 
nous fommes furpris avec raifon , que D. Clety lui fàffe dire 
que Folcard eft auteur de toute la relation des miracles. 

L'auteur de la vie de faintBertin , fit des deux livres des 
miracles du faint publiés parD. Mabillon, eft inconnu , 6c 
ion nom ne fe trouve dans aucun manufcrit ; tout ce qu'on 
fçait de (à perfonne , c'eft qu'il a vécu & a écrit vers le mi- 
lieu du treizième fiécle. A l'égard de fon ouvrage , c'eft une 
compilation qu'il a faite , en ramaflant de tout côté tout ce 
qu'il a pu trouver de feint Bertin. Il a puifé furtout dans l'an- 
cien anonyme , c'eft-à-dire , dans l'auteur de la féconde 
vie, dans lecartulaire du diacre Folcuin , dans les écrits de 
Folcard , dans le poème de l'abbé Simon , dans la relation de 
l'abbé Bovon ; en un mot, dans tous les monumens qu'il 
a pu trouver. Ceft ce queD. Clety a vérifié , en confrontant 
cette compilation avec les écrits précédens- Ce recueil pa- 
roît avoir été fait avec plus de bonne foi que dégoût & d'or- 
dre , avec plus de candeur & de ftmplicité , que de choix & 
de critique. Comme il n'y a rien dans cette compilation qui 
ne fe trouve dans les autres écrits concernant feint Bertin , 
les Bollandiftes n'ont pas cru en devoir groflir leurcolleûion. 

AUTEUR DE LA VIE DE S. SÉVÈRE. 

Boll. tjang. ijj ' j* 0. A l'édition que l'on a indiquée de la vie de 
163. faint Severe abbé d'Agde , il faut ajouter celle que les Bol- 

landiftes ont publiée au 2 y du mois d'août. Ils croyent que 
nous avons placé l'anonyme, auteur de cette vie , un demi- 
(iécletrop tard ; & ils défapprouvent le fentiment du pere 
Longueval , qui le fait prefque contemporain. Nous n'a- 
vons , il eft vrai , donné que des conjectures fur l'époque de 
cet auteur ; mais -comme les Bollandiftes n'ont eux-mêmes 
que des conjectures en faveur de leur opinion , conjecture 
pour conjeéure, nous croyons devoir nous en tenir à la 
nôtre. 

♦s* 
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AUTEUR DE LA VIE DE S. SAUVE, 
EvesQUB d'Amiens. 

Il eft parlé de cet auteur dans deux volumes de l'Hiftoire 
Littéraire , d'une manière différente , ' & qui a donné occa- Bo11 * 1 fe P r ' P* 
fion aux Bollandiftes d'acculer D. Rivet d'être tombé en 1 * n * 1 *' 
contradiction. L'accufation n'eft pas fans fondement , puis- 
qu'on trouve ce même écrivain placé dans le huitième fic- 
elé, page jo du quatrième tome ; & dans le huitième vo- 
lume, page 4j i : on foutient que fon écrit eft au moins de 
la fin du onzième fiécle. Nous ne prétendons point con- 
cilier ces deux époques, qui ne peuvent l'être } & nous ré- 
pondons fimplement , que ce qui eft dit dans le huitième 
volume , ayant été dilcuté avec plus de foin & plus d'exac- 
titude , doit fèrvir de correctif à ce qui eft marqué dans le 
quatrième. Les mêmes éditeurs font encore un reproche 
aux auteurs de l'Hiftoire Littéraire , for ce qu'ils ont avan- 
cé , que les traits hiftoriques tirés de la vie de faint Salvi 
évêque d'Albi, ' ont été gluTés dans celle de faint Salve Hiû.Litt.t. 4* 
d'Amiens par quelques copiftes ; mais les Bollandiftes n'au- î0 * 
roient pas fait ce reproche , s'ik avoient lu avec quelque 
attention , ou feulement jetté les yeux for les pages 4jo ôc 
4J 1 du huitième volume. Ils y auraient lu , non que les 
traits hiftoriques de la vie de faint Salvi évêque d'Albi , 
ont été gluTés dans celle de faint Salve évêque d'Amiens 
par quelques copiftes ; mais inférés par l'auteur lui-même: 
on y lit, «que n ayant pas les fecours nécefTaires pour exé«» 

• cuter fon defTein , il eut recours à des monumens étran- 
gers , où il puifa ce qu'il crut lui convenir : qu'ainfi il tira 

• de faint Grégoire de Tours le trait de la réfurre&ion dd 
•faint Salvi évêque d'Albi , ôc celui de l'irruption du pa- 
>»trice Mommola , dans une ville voifine de l'Efpagne ; 

• qu'enfuite les accommodant à fon deffein , il fit l'appli- 
cation du premier trait à faint Salve d'Amiens, dont le 
«nom latin eft le même que celui de faint Salvi, & du fé- 
cond à fa» ville capitale »>. Après une déclaration fi for- 
melle , falloir-il revenir force qui a été dit dans le quatriè- 
me volume, & fe mettre en frais pour prouver ce que les 
auteurs eux-mêmes ont reconnu ôc déclaré d'une manière 
£ poûtivef t ij 
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VIE DE SAINT EU VERT, 

EVESQUE D'O R L E A N S. 

Pose ##.Les auteurs de l'Hiftoire Littéraire, rendant 
compte de la vie de ce faint, fur l'édition que Surius en 
a donnée , l'ont regardée avec M. de Tillemont , comme 
une pièce qui préfente tant de difficultés , ôc contient des 
faits fi extraordinaires, ôc fi grofliérement imaginés, que 
le plus court ôc le plus fur eft de l'abandonner, comme ne 
méritant aucune créance. Ce jugement a paru trop dur & 
Boll.7fcp. trop févére aux continuateurs de Bollandus, ' qui ont publié. 

fur quatre manufcrits les actes dont ces auteurs ont parlé 
avec tant de mépris. Ce n'eft pas néanmoins qu'ils en ju- 
Ib.pV.n.s. gent bien favorablement eux-mêmes;' car ils avouent qu'ils 
lbnt remplis de défauts groffiers , ôc que la plupart des faits 
qui y font rapportés , n'ont pas de vraifemblance. Mais fans 
adopter dans toute fon étendue la trop févere critique de 
M. de Tillemont, ils difeutent ces actes pour les réduire 
à leur jufte valeur. 
P.i»,n.t*. ' Ils croyent que l'auteur, qui prend le nom de Lucifer, 
6c la qualité de foudiacre, eft plus ancien que M. de Tilie-r 
P.4*»n.,f mont, M. Baillet, 6c D. Rivet, ne l'ont cm. 'Les preuves 
qu'ils en donnent, font , qu'il n'y a rien dans ces aûes, qui 
oblige de les croire poftérieurs au fixiéme fiécle; qu'Ufuard 
& Raban en ont parlé comme d'un monument déjà ancien 
de leur temps ; que le ftile convient mieux au cinquième 
ou au fixiéme fiécles , qu'au feptiéme ; qu'on n'y trouve rien 
de poftéricur au cinquième; ni aucune perfbnne nommée, 
qu'on fçache avoir vécu au-delà. Telles font les preuves, 
far lefquellesles Bollandiftes prétendent établir l'antiquité 
des a£tes de faint Euvert évêque d'Orléans : nous en lailfons 
le jugement au Le&eur. Pour ce qui eft du fonds de la pièce , 
comme ils n'allèguent aucune raifon , qui donne atteinte 
au fentiment de D. Rivet , allez conforme à celui de M. de 
•Tillemont , ils nous permettront d'en porter le même juge- 
ment qu'eux , Ôc de ne pas avoir plus d'eftime qu'ils en ont , 
d'un écrit , qui de l'aveu des Bollandiftes eux-mêmes, eft 
rempli de fables. 
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VIE DE SAINT CORBINIEN. 

Pagel <T6- Auxdeux éditions de la vie de faint Corbinien, 
premier évêque de Frifingue , écrite par Aribon un de fes 
fuccefleurs, 'il faut ajouter celle que les continuateurs de Bol!, s fcpt.i^i- 
Bollandus en ont donnée au 8 de feptembre. Ils ont pré- 19 '* 
féré Tédition que D. Charles Meichelbeck a publiée dans 
fon hiftoire deFrifingue , ' parce que le ftile de fon manuf- t. », P . t . 
crit eft plus fimple & plus naturel , que celui dont sert fervi 
Surius,ôc plus conforme aux chartes de l'évêquejofephjpré- 
décelTeur d' Aribon. 

VIE DE S. LOUP, OU S. LEU, 
Evesque de Sens. 

Page On a déjà rendu compte de la vie de ce faint 
prélat fur l'édition de Suri us , qui , félon fa mauvaife cou- 
tume, 'en a changé le ftile : les continuateurs de Bollandus Boll. i fept 
l'ont publiée de nouveau fur quelques manufcrits qu'ils ont 16 *• 
conférés enfemble , avec l'édition de Surius , 6c ce que 
M. Duchefiie & D. Bouquet en ont donné dans leurs col- 
lections. Cette nouvelle édition a non feulement l'avan- 
tage de repréfenter la vie du faint dans fa pureté originale , 
mais encore d'être précédée d'un commentaire , ôc accom- 
pagnée de notes qui y répandent un grand jour. 

'Les éditeurs ont eu foin de réfuter une fable, rapportée lb iyj „ nJk 
dans le dictionnaire deMoreride l'édition de 1740, qu'on »»! ' 
prétend qui fut l'occafion de la fondation de l'abbaye de Bar- 
beau.Ils alTurent qu'il n'eftfait mention de cette fable,ni dans 
la vie de faint Loup, ni dans Baron i us , Surius , Pierre des 
Noels, cités comme garants, ni dans aucun autre auteur 
qu'ils ayent vu. Ils relèvent encore & avec raifon , le même 
dictionnaire fur ce que , pour étayer cette fable , on y fait 
une ville épifcopale de Melun , qui ne le fut jamais. 

Quoique l'auteur de la vie de faint Loup ne cite point 
les monumens fur lefquels il a travaillé , il paroît qu'il a 
eu de bons mémoires , car il raconte les faits , comme fe- 
rait un écrivain , qui avoit vu , ou du moins appris de té- 
moins oculaires, ce qu'il rapporte. Ceft une marque que , 
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s'il n'étoit pas contemporain , comme nous ne croyons pas 
qu'il l'ait été , îl approchoit fort du temps du làint dont il 
a écrit la vie. Son ouvrage étoit répandu dans le public du 
temps d'Ufuard qui s'en eft fervi. Dans la relation de quel- 
ques miracles qu'il a donnée à la fuite de la vie , de qui pa- 
roiflent avoir été opérés aulft-tôt ou peu après h mort de 

P. i*4, n. »j. &int Loup , 'il afTure qu'il a été témoin oculaire d'une de 
ces merveilles : il nomme même la perfcnnc fur qui elle 
s'opéra. Tout cela prouve que cet auteur doit être placé 
à la fin du feptiéme fiécleau plus tard. Nous remarquerons 
Ici , que D. Rivet ne paraît pas bien d'accord avec lui- 
même fur le temps auquel a vécu cet hiftorien. ' Après 

. Lut. p. w> i» avo j r placé dans le huitième fiécle, avec l'auteur de la vie* 
de faint Amé , au commencement de l'article où il en 
parle, il finit en difant , que les raifons qu'il a rapportées , 
l'autorifent à fuppofer , que les auteurs de ces deux pièces 
écrivotent vers la fin du fiécle précédent, c'eft-à-dire du 
feptiéme. Il faut s'en tenir à la conchrfion. 

S. PAULIN , PATRIARCHE D'AQUILÉE. 

Page 2 Ce n'eft que dans la fuppofirion que Paulin 
étoit né en Auftrafie,& fujet de nos rois , qu'on lui adonné 
place dans l'Hiftoire Littéraire de France. D. Rivet cite 
pourfes garants , Alcuin ôc Ughelli. Le premier ç arle bien 
dans fa quatrième lettre>de Paulin d'Aquilée , mais il ne dit 
pas un mot du lieu de fa naûTance , ni de ion pays. Le fe- 
CeU. hift. gen. t. cond le fait, il eft vrai, naître en Auftrafie ; ' mais cette 
i8,p x^,»77. preuve eft équivoque. D. Ceillier, fur l'autorité de Ma- 
drifius , qui a publié à Venife en 1 7 5 7 les ouvrages du faint 
patriarche d'Aquilée , nous apprend qu'il étoit né dans le 
Frioul, province d'Italie dans l'état de Venife. Cela fup- 
pofé , c'eftune reftkution que nousfommes obligés de faire 
aux Italiens. Nous la ferions même dès aujourd'hui , s'il 
nous avott été poflîble de trouver l'édition deMadrifius^ 
êt de nous convaincre par nous-mêmes de la fclidité de 
les raifons. 
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VIE DE SAINT GRÉGOIRE, 
Abbe d'Utrecht. 

'Pdge liïi.ll faut joindre aux éditions de la vie de faint Boii.«jaug.p.»4«, 
Gréçoire,abbé&adminiftrateurderéglilc d'Utrecht, celle l64# 
que Tes continuateurs deBollandusen ont publiée dans leur 
grande colle&ion , au vmgt-cinquiéme jour du mois d'août, 
avec un commentaire & des notes. On y trouve des choies 
très- in téreflan tes , tant fur la vie de faint Grégoire , que fur 
celle de faint Boniface , dont faint Grégoire avoit été difei- 
pie. 

ACTES DE S. FÉLIX, ET DE S*«. RÉGULE, 

Sa Sœur. 

Les a£tes de ces faims ont été écrits au plus tard dans 
le huitième ou neuvième fiécle , puifque Notker 'qui en a N 0 tk. apud Boii. 
faitufage dans fon martyrologe, aflure qu'ils étoient fort '^P 1 - P* 7 *3 ■•>■*• 
répandus de fon temps. Les continuateurs de Bollandus les 
ont publiés avec un commentaire 6c des notes , fur trois 
manuferits , ' dont aucun ne porte en tête le nom de Tau* 763-774, 
teur y mais il y en a deux , à la fin delquels on le trouve ainfi 
marqué : Ce martyre a été révélé par le joint EJprit à faint 
Florent moine. DuCange attribue auflî ces a£tes à Florent; 
mais on ne dit, ni en quel temps il a vécu, ni quelle régie 
îlaprofeffée. On ne peut faire aucun fonds fur ces actes; 
& le Leâeur judicieux fera plus porté à les regarder comme 
la production dune imagination échauffée , que comme des 
révélations ; & à prendre l'auteur plutôt pour un vifionnai- 
re, que pour un homme infpiré. 

VIE DE SAINT ADELPHE, 
Evesque de Mets. 

Cette vie écrite par un moine de l'abbaye de Neiweyler , 
eft divifée en deux parties , dont la première , qui n'eft au- 
tre chofè qu'un roman, ne mérite pas que nous nous y 
arrêtions. La féconde eft l'hiftoire de la tranflation des re- 
liques du faint & de fes miracles. L'auteur dit avoir vu les 
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uns lui-même , & avoir appris les autres par le témoignage 
de perfonnes fidèles. Il s'étend peu fur chacun , & nomme 
ceux fur qui ils ont été opérés , ôc le lieu de leur demeure, 
ce qui femble devoir Être un garant de fa bonne foi. Il fixe 
l'époque de la tranflation des reliques du faint, de Mets à 
Neiweyler,à l'an 845, fous le règne , dit-il , de l'empe- 
reur Louis, Ôc du temps queDrogon frère de ce prince, 
gouvernoit l'églife de Mets. Il n'y a pas de difficulté pour 
ce qui regarde Drogon, mais pour ce qui eft de l'empereur 
Louis, il y en a une grande, puifqu'il eft certain que ce 
T?~it „ prince eft mort l'an 840. Les éditeurs , pour la lever , ' iem- 
n. y. blent înlinuer que c elt une faute de copine ; oc ils croyent 

que l'auteur peut avoir écrit fon hiftoire entre l'an 82$ 
" a. 6, °i ue Drogon fut fait évêque de Mets , ' ôc l'année 840 , qui 
fut celle de la mort de Louis le Débonnaire : c'eft lui don- 
ner beaucoup d'antiquité. Le mérite de la production de 
cet écrivain, nous difpenfe d'en dire davantage, & de dif- 
cuter le temps précis où il a vécu. Un anonyme, moine 
de la même abbaye , félon les apparences , a ajouté à fon 
écrit , la relation d'un miracle arrivé en 1 1^7. C'eft fans 
doute cequi a déterminé l'auteur du martyrologe de Mets, 
à placer en cette année notre anonyme, dont il n'avoic pu 
trouver l'ouvrage. Cependant Jacques "Wimphelingius l'a- 
voit donné au public l'an 1 $06 , fur un manufcrit que Jac- 
ques Scheldius , chapelain de Philippe comte deHanaw, 
à qui cette première édition eft dédiée , lui avoit communi- 

qué. C'eft fur cette édition ' que les Bollandiftes en ont 

ju. donné une nouvelle, avec cette différence , qu ils ont ré- 

duit en trois chapitres feulement celle de Wimphelihgius , 
<jui eft divifée en yingt-fept. 

ACTES DE S. SANCTIEN, S. AUGUSTIN, 
et S".Beate, Vierge. 

BolU fept.p.^t- 'Les continuateurs de Bollandus ont tiré d'un légendaire 
6lu rnanufcrit de Sens , ôc inféré dans leur collection , les 

actes des faints San£lien 6c Auguftin, ôc de fainte Béate, 
vierge ôc martyre. L'auteur de ces actes étok de Sens, ou 
y faifoit fa réfidence. Il y fait mention d'une irruption des 
Wandales, qui détruifirent de fonds en comble l'égiife où 

repofoient 
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repofoient ces feints. Ces Wandales ne font autres que les 
Sarrafins , qui en 731 ou 732 rirent des courtes jufqu'à 
Sens. Le pays étant délivré de ces barbares , on tira les 
corps des faints de defTous les ruines de l'églife , & on les 
transféra dans un lieu appellé Sancdïa, où l'on bâtit une 
nouvelle églife en leur honneur. Il eft clair par-là , que les 
actes qui font l'objet de cet article , n'ont pu être écrits 
au plutôt qu'après le milieu du huitième fiécle ; & comme 
l'auteur ne parle point d'une féconde tranflation, faite du 
lieu Sanceïa au monaftere de faint Pierre le Vif, du temps 
d'Angéfife archevêque de Sens, mort en 88 j , il femble 
qu'on peut avec aflurance le placer fur la fin du huitiè- 
me fiécle, ou après les premières années du fuivant.Un aulfi 
grand éloignement du temps des faints , dont il a écrit 
les actes , ne prévient pas en leur faveur \ ôc l'ouvrage pac 
lui-même efl peu propre à concilier de l'autorité à l'écri- 
vain. Cependant les nouveaux éditeurs croyent qu'il a 
eu fur faint Sanctien ôc fes compagnons , d'anciens mé- 
moires qui rendent probables les points principaux de leut 
martyre. D. Mathoud écrivant fur la véritable origine du 
chriftianifme dans les Gaules, a prétendu que ces actes 
étoient très-anciens ôc très-fincères ; mais les Bollandiftes 
plus réfervés , ôc avec raifon , n'ofènt les faire remonter 
plus haut que les liécles huit ou neuf, ni affurer qu'ils 
foient purs. En les fuppolànt écrits dans l'un ou l'autre 
de ces deux fiécles , nous (bmmes obligés de placer avant 
le dixième fiécle , les actes de faint Andeol foudiacre ôc 
martyr , ' contre ce qu'a avancé D. Rivet, puifque notre Hift. Uu.t.é, p. 
anonyme avoit vu ces actes. Il a aufli eu connoûTance l19 * 
'de ceux des trois frères jumeaux, Speufippe, Eleufippe, 
Meleufippe , qu'il a liiivis i de ceux de faint Bénigne , 
de faint Andoche, de faint Patrocle , de faint Savinien, 
de faint Prifque martyr à Auxerre , ôc de l'hiftoire de la 
tranflation du chef de ce faint, faite par (àint Germain. 



TomeX. f 



Digitized by Google 



xîij ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

TOME CINQUIEME. 

VIE DE SAINT ALNÉE. 

Boii.nfeptp.807- Dans l'avertiflement qui eft à la tête du cinquième 
* 0> * volume , on a parlé de la vie de faint Ernée ou Erinée , ft> 

litaire du Maine, publiée par les Bollandiftes. Ces éditeurs 
ont donné depuis , à l'onzième jour du mois de feptembre , 
celle d'un autre iblitaire , nommé faint Aînée , qui a vécu 
dans le même temps que le premier, dans le même pays* 
à peu près, ôcdont la vie paroît avoir été écrite par le même 
auteur. Toutes ces circonftances nous engagent à porter 
de cette féconde vie le même jugement queD. Rivet a 
porté de la première. Dans la copie du manufcrit , fur 
laquelle les éditeurs l'ont donnée au public, au lieu de faint 
Aînée , on lit toujours Al vée , ce qui leur a caufé quelqu em- 
barras ; mais ils foupçonnent que c'eft une faute du copifte , 
qui a mis n au lieu de la lettre /. Leur foupçon eft bien fon- 
dé. M. le Boeuf qui a vu un manufcrit du douzième (îécle 9 
de la bibliothèque de^àinte Geneviève , où fe trouvent les 

Jcurn hift fc V * es ^ e P re ^l ue tous ^ es ^ amts du Maine , ' & entr autres 
17 ji ,'p.V 7 . * celle de faint Aînée, aflure que fon nom eft toujours ainfi 
écrit y Alneus , & jamais Alvtus. 

VIE DE SAINT REMACLE. 

Page 94. Aux éditions de la vie & de la relation des 
Boit. 3 fept. 669- nùfacks de c e faint, indiquées page 94 ,' il faut ajouter celle ' 
7*«. que les continuateurs de Bollandus en ont donnée dans leur 

grande collection , au troifiéme jour du mois de feptembre. 
ib.p,7ij, 'Les mêmes éditeurs ont aulfi publié un fermon , ou une 
homélie en l'honneur du faint , faite Je jour deià fête , dans 
le lieu où eft fon tombeau. Quoique le manufcrit , dans le- 
quel les Bollandiftes ont trouvé cette homélie, parouTe très- 
ancien , on ne peut l'attribuer à l'auteur de la vie ; la diffé- 
rence qu'il y a fur quelques faits dans ces deux écrits , ne 
permet pas de les regarder comme une production de la 
mêmeplume.Lepere G amans a vu dans le même manufcrit, 
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deux hymnes faites pour être chantées le jour de la fête du 
faint. Le poète , qui , à en juger par le manufcrit , doit avoir 
vécu dans le neuvième fiécle, y montre plus de piété que 
de talens pour les vers. 

VIE DE SAINT ALMIRE. 

Page i$o. D. Rivet ayant porté un jugement trop fa- 
vorable de la vie de làint Almire , dans le troifiéme volume 
de fon Hiftoire Littéraire , ' a reconnu depuis qu'il lui avoit H ^.Liu.t. uv» 
fait trop d'honneur, & a changé de langage. Il a traité l'a- MI * 
nonyme qui a écrit cette vie , d'écrivain qui a voulu 
impoferà une pojléritè trop crédule , en fe donnant pour au- 
teur contemporain , ou prefque contemporain ; & fon écrit , 
deCenton malafforti de divers endroits , pris d'autres ouvra- 
ges. De plus, D. Rivet cite à la marge les Bollandiftes , 
comme garants de ce qu'il avance. Ceft fur quoi les écri- 
vains lui font un procès en l'accu fant afTezmal à propos, Boll.ufrpt.p.«oi, 
d'avoir tourné en jugement formel & décifif le doute du n "»-f • 
pere du Sollier ; de l'avoir avidement faifi , pour en con- 
clure que l'auteur de la vie de faint Almire n'étoit qu'un 
impofteur, comme fiD. Rivet avoit eu grand intérêt à faire 
palier l'auteur de cet écrit pour un impofteur , & que l'au- 
torité du pere du Sollier fut décifive pour le faire réuffir 
dans (es vues. Non, D. Rivet n'a cherché que la vérité; 
ce n'eft que fur l'infpeclion des pièces , après un férieur 
examen , qu'il a jugé de la vie de faint Almire , ôc a ainfi 
rendu à l'auteur & a fon écrit la juftice qu'ils méritoient. 
Il n'a point prétendu non plus faire dire aux Bollandiftes , 
ni fpécialement au pere du Sollier , ce qu'il n'a point dit ; 
il les cite feulement en général , comme étant favorables 
au jugement qu'il en a porté lui-même. Etoit-il poflibie 
d'en porter un autre ? 

' Les Bollandiftes prétendent de plus trouver ici une con- Boll.ib.p.8o»,n. j. 
tradiction , dont voici tout le fondement. D. Rivet, dans 
l'article où il dilcute les aftes des évêques du Mans , con- 
vient que dès le temps des premiers fuccefleurs de faint 
Innocent , au moins vers la fin du fixiéme fiécle , 6c au Hifl.Litt.ib.p.i . . 
commencement du fuivant , quelques écrivains commen- 
cèrent à recueillir ce qui regarde 1 hiftoire de ce faint &. de 
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faint Domnoîe. C'eftdonc mal à propos , dit-on , qu'il a re- 
jetté les actes de faint Almire , comme fuppofés , par la rai- 
fon qu'il a cité les actes des évêques du Mans, puifqu'il a 
pu citer les actes faits de fon temps, comme il cite 
les vies de faint Avit, de faint Calais, & autres qui étoient 
écrites avant lui. Ceraifonnementauroit beaucoup de force, 
fi les actes des évêques du Mans , recueillis dès le com- 
mencement des premiers fuccelTeurs de faint Innocent , 
étoient ceux que fauteur de la vie de faint Almire a cités ; 
iln'eftpas douteux qu'il a pu fe fervir d'écrits plus anciens 
que lui. Mais ce raifonnement tombe , & n'a plus aucune 
force , fi les actes des évêques du Mans , dont notre ano- 
nyme fait ufage , font ceux qui ont été rédigés dans le neu- 
vième fiécle. Or c'eft ce qui paroîtra évident , fi l'on veut 
bien prendre la peine d'examiner , & de pefer les expreflions 
de l'auteur. Il eft d'autant plus certain, que ce font les actes 
rédigés dans le neuvième fiécle, que l'auteur n'y paroît plus 
occupé qu'à établir la fubordination de faint Almire , ôc 
des autres folitaires qui vinrent avec lui chercher une re- 
traite dans le diocèfe du Mans , fous le pontificat de faint 
Innocent , qu'il fuppofe d'abord fort indifpofé contre eux, ' 
comme étant rebelles à la jurifdiction. Cet objet l'occupe 
tellement , qu'il oublie le refte , & n'entre dans aucun dé- 
tail de leurs actions , tel que l'auroit dû faire un auteur con- 
temporain, ou prefque contemporain. La part qu'il prend 
à la difpute fur la jurifdiction , eft fi marquée , qu'il ne pa- 
xoît pas qu'on puhTe douter qu'il en a été témoin , ou qu'elle 
jétoit encore récente , lorfqu'il a écrit. Or on fçait que c'eft 
^dans le neuvième fiécle , que les évêques du Mans eurent 
de fi vives conteftations touchant la jurifdiction , avec les 
moines d'Anifole, ou de faint Calais. On répondra peut- 
être , que ce qui eft cité des actes des évêques du Mans, 
eft une fourrure ajoutée après coup ; mais le ftile de cet 
endroit eft trop conforme au refte de la pièce , pour qu'on 
puhTe foupçonner que ce foit une addition. 

Le pere Stilting , auteur de cet article , croit que le 
jugement qu'on a porté de l'auteur de la vie de faint Al- 
mire , dans l'Hiftoire Littéraire , conviendroit mieux à ce- 
lui de la vie de faint Conftantinien. Nous conviendrons 
.volontiers , qu'on a jugé trop favorablement de ce dernier 
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écrit,' ôc qu'on a été trop indulgent , lorfqu'on en a parlé Hift. Luc. 1. 1 
dans le troifiéme volume ; mais quelque jugement qu'on * o1, 
eût porté de la vie de (aiot Conftantinien , cela n'auroit 
point fait , Ôc ne fera jamais aux yeux des bons critiques , 
une bonne pièce de la vie de faint Almire. On ne perfua- 
dera point qu'elle ait été écrite par ordre de faint Domnole, 
qui gouvernoit l'églife du Mans dans le fixiéme fiécle. Les 
éditeurs ont beau nous dire qu'ils n'y trouvent rien qui 
puifle légitimement faire foupçonner l'auteur d'impofture,Ôc 
que ce qu'il y dit , eft entièrement conforme aux vies de 
faint Avit ôcde faint Calais. Cela ne prouve rien , ôc l'affec- 
tation même avec laquelle il établit la jurifdi&ion épifco- 
pale , femble être une preuve fuffifante ôc fenfibie , qu'il 
a écrit du temps de la grande conteftation des évêques du 
Mans , ôc des abbés de faint Calais , ou peu après : contef- 
tation qui, comme nous l'avons déjà dit , fut très- vive 
dans le neuvième fiécle. Peut-être ne fe tromperoit - on 
point , en attribuant ces vies à l'auteur des a&es des évê- 
ques du Mans. Malgré toutes ces raifons , Ci les Bollan- 
diftes nous en donnent de meilleures , lorfqu'ils publieront 
la vie de faint Conftantinien, nous fommes difpofés à nous 
y rendre. 

VIE DE SAINT MAGNE. 

Page ^ 2 (T. On a parlé dans l'article d'Ermenric , abbé 
d'Eiwangen , d'une vie de S. Magne écrite par un impos- 
teur , qui a pris le nom de Théodore , compagnon du 
Saint. 

' Les Bollandiftes, en publiant cet écrit dans leur grande Boll.tf fepr. 
collection , ont mis à la tête , félon leur ufage , un com- 
mentaire préliminaire , où ils prouvent 'par plufieurs rai- p. 700,0.3; 
fons , que la vie de faint Magne , dans l'état où elle eft au- 
jourd'hui, n'eft pas l'ouvrage d'Ermenric; mais ils regar- 
dent , comme tres-probable , que cet Abbé eft: auteur du 
huitième ôc dernier chapitre de cette fauffe légende , Ôc 
Ôc quelle a été retouchée depuis ôc corrompue/Nous trou- lb.p.7f7J 
vons dans un catalogue des Abbés d'Elwangeh ,qu'Er- 
menric fut fait abbé en 84J , ôc qu'il gouverna ce monaf» 
tere jufqu'en 8 62 9 qui eft fans doute l'année de fa mort* 
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Cependant D. Rivet a marqué qu'il mourut au plutôt vers 
la fin de l'année $66. 

ACTES DE SAINTE REINE, 
Vierge et Martyre. 

Cette fainte eft célèbre par le culte qu'on lui rend en 
France, ôc furtout en Bourgogne ; mais iien de plus fa- 
buleux que les actes de fon martyre. Il y en a de deux for- 
tes , qui , quoiqu'anciens les uns ôc les autres , n'en font 
Boii. 7 fept. p.i4- p a s plus purs ni plus finceres. ' Les continuateurs de Bol- 
**" landus ont publié fur un mamifcrit d'Utrecht ceux que 

Mombritius avoit déjà donnés au public. Ce qui prouve 
leur antiquité , c'eft qu'ils exiftoient déjà du temps de Ra- 
ban , ôc qu'Ufuard en a tiré l'éloge qu'il fait de fainte Reine 
dans fon martyrologe ; mais ils n'en ont pas pour cela plus 
de mérite. Les éditeurs fe contentent de les regarder com- 
me douteux ôc fufpects, ôcles abandonnent au jugement du 
lecteur. 

Les autres actes qui n'ont pas encore vu le jour , Ôc dont les 
Bollandiftes ont divers exemplaires manufcrits entre les mains 
font regardés avec raifon par les fçavans , comme la monf- 
trueufe production d'un impofteur, qui, fous le nom de Théo- 
phile a compofé fon roman fur les actes fabuleux de fainte 
Marguerite, auxquel^il a ajouté de nouvelles fables. Un 
lèul trait fuffit pour êcre convaincu du plagiat ôc de l'impof- 
ture du faux Théophile. Ce fourbe qui fe donne pour té- 
moin oculaire du martyre de la fainte , avance qu'elle fouffrit 
dans la ville d'Alife,fituée dans la premierePifidie.On voit ici 
l'ignorance groffiere de l'impofteur , qui ayant vudans les ac- 
tes fabuleux de S te » Marguerite, que cette S ,e * avoit fouffert le 
martyre à Antioche de Pifidie, a placé dans la même province 
la ville d'Alife , qui étoit dans la Gaule Celtique au pays 
des Mandubiens , aujourd'hui dans le duché de Bourgogne. 
Nous avons un autre écrit touchant fainte Reine , qui eft 
Chr. Hug. Flay. l'hiftoirc de la tranflation de fes reliques , faite en 864,' de 
pa«.i,p.ui. la chapelle d'Alife dans l'abbaye deFlavigni, par Egilc 
ou Egilon , alors abbé de ce monaftere , depuis archevê- 
que de Sens. L'auteur de cette hiftoire étoit contemporain $ 
&l'a écrite avant l'an %66 } puifqu'il ne donne à Egile qui 
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fut nlacc cette année fur le fiége de Sens , que la qualité 
d'abbé. Il rapporte aflez en détail les motifs Ôc les circonf- 
tances de la cérémonie. Dom Georges Viole l'a donnée au 
public dans fon apologie , ' où il revendique les reliques de Mab# aât Bi ti € % 
iainte Reine au monaftere de Flavigni , contre les préten- p. «o* 
lions des religieux de Tordre de faint François d'Aflifc, 6c 
contre les chanoines d'Ofnabruk. C eft furcette édition que 
D. Mabillon & les Bollandiftes l'ont publiée de nou- 
veau ; le premier, dans le fixiéme volume de les actes, & 
ceux-ci, dans leur grande colledion au 7 de Septembre. ' ib.p. 4 i,n 0 t. 
Les derniers éditeurs n'ont pu trouver une relation que l'a- 
nonyme avoit promis de donner des miracles opérés à Fla- 
vigni depuis la tranflation ; mais au défaut de celle-là ils en 
ont donné une autre d'après D. Viole , qui l'avoit tirée 
d'un ancien bréviaire du monaftere de Flavigni. Toutefois 
celle-ci ne contient que des miracles qui avoient précédé , 
& non qui avoient fuivi la tranflation. On en ignore l'au- 
teur, qui , quel qu'il puifle être, l'a écrite du vivant d'Egilon 
& du temps de fon pontificat. Il témoigne avoir appris de lui, 
lorfqu'il n'étoit encore qu'abbé de Flavigni , un miracle qu'il 
raconte. Ces deux derniers écrits pourroient bien être fortis 
de la même plume; leftyie porte aie croire. 

VIE DE SAINT CHRODEGAND, 
Eve que de Se'ez. 

Page jpf.D. Rivet a déjà parlé , page 395 de fon cin- 
quième volume, de la vie de ce faint , qui n avoit point 
encore vu le jour. ' Les Bollandiftes ayant fait leurs dili- Boll. j fcpt.p.7#. 
gences, pour avoir communication du manuferit de la bi- 
bliothèque de faint Evroul , qui contient les actes de ce 
faint prélat, ôc qui avoit été indiqué par D. Mabillon ôc 
D. Rivet; ils les ont donnés au public au troifîéme de fep- 
tembre , dans leur grande collection. Cette vie , écrire par 
Herard archevêque de Tours , eft divifée en deux partîtes, 
dont la première contient la vie du faint , 6c la féconde , 
l'élévation de fon corps , la relation de (es miracles , & 
I'hiftoire de fes deux tranflations. La vie eft fort courte; 
l'auteur ne la prend que depuis l'épifcopat de faint Chro- 
degand. Il fe contente 9 pour ce qui l'a précédé ; de dire 
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qu'il étoit né de parens très-nobles ; Ôc ce qu'il nous ap-. 
prend même de km épifcopat,fe réduit à fon pèlerinage 
de Rome , qui dura fept ans , Ôc à la relation de l'aflaflinat 
commis en fa perfonne. Il y a plus de détail dans la fé- 
conde partie , ôc l'auteur paroît plus inftruit , quoique ce- 
pendant il n'y parle fouvent que fur des bruits publics. Le 
ftile en eft affecté , embarrafTé , ôc obfcur en plufieurs en- 
droits. Il paroît néanmoins que l'auteur avoit de la lecture , 
de l'érudition , tant eccléfiaftique que prophane , ôc une 
étendue de connohTances peu commune dans fon fiécle. 

ADON, ARCHEVESQUE DE VIENNE. 

journ.desSç. août 'Pa&ej.fp. Depuis que D. Rivet a publié le j*. volume de 
17 $o, p. î57. f on Hiftoire Littéraire, où il a parlé des écrits d'Adon, arche- 
vêque deVienne, on a donné au public une nouvelle édition 
du martyrologe de ce faint ôc fcavant prélat.EUe a paru à Ro- 
me en 174J , en un volume in-foL chez les frères Paléarini, 
par les foins de Dominique Georgi , (bus ce titre : Marty- 
rologium Adonis archiepifcopi Fiennenfis * ab Heriberto 
Rofweido * fbcietaûs Jefu theologo , jampridem ad mjf, 
exemplaria recenfitum * niuic ope bibiiotheca V" iticana récog- 
nition, SC adnotationibus illuftratum , opéra SC fludio Domi- 
niez Georgii .JanSiJf. domini nq/lri BenedeSi XI ^ P. M, 
intimofacello, Acçejjere martyrobgia éC calendaria aliquot 
ex Vaticana SC aliis bibliothecis eruta * nunc primùm édita. 
Rorna 1 745" ., ex typographiaPalladis ( de l'imprimerie de 
la Minerve), Excudebant Nicolaus éC Marcus Paléarini* 
in-fol. 

fl>. p. s 19* ' Le texte eft le même que celui du P. Rofweide. L'édi- 
teur n'y a fait aucun changement ; il y a refpefté jufqu'aux 
fautes vifibles qui en défigurent l'édition ; ôc il a renvoyé 
aux notes qui accompagnent chaque légende , les correc- 
tions ôc les variantes , que les manuferits du Vatican lui ont 
fournies. C'ell la plus parfaite ôc la plus belle édition qui 
> P»fi. ait encore paru de ce martyrologe. 'Elle eft recomman- 
dable par la grandeur ôc la beauté du papier , ôc par la 
beauté des caractères. Ce livre pourra à jufte titre être mis 
au nombre de ceux qui font l'ornement des plus belles 
bibliothèques. 

Entre 
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Entre les martyrologes & les calendriers qu'il a donnés Pif*» 
à la fuite de celui d'Adon , & qui n'avoient pas encore vu 
le jour , Me martyrologe de l'abbaye de Lauresheim, qui de 
la bibliothèque Palatine a paffé dans celle du Vatican , eft 
le troifiéme , 6c eft tiré d'un très-ancien manufcrit du VatU 
can. L'éditeur l'appelle Lauresharnenfe , parce qu'il con- 
tient plufieurs traits qui font propres à l'abbaye de ce 
nom. S'il eft permis de juger de fon âge par la forme des 
caraôeres , 6c par ce qui y eft marqué en grandes lettres au 
troifiéme des calendes de février, touchant la mort de Louis 
le jeune, roi de Germanie,& touchant la bataille qui fe donna 
le huitième des ides d'o&obre , entre Charles le Chauve 6c 
le roi Louis , il y a lieu de croire que ce manufcrit eft de la 
fin du neuvième fiécle. 

VIE DE SAINT AYOUL , OU AIGULPHE. 

Page $ ip. Aux deux éditions delà vie de ce faint,indiquées Boll. 3 fept. 7»!, 
page j ip du cinquième volume decetteHiftoire,il en faut 7ÎÎ * 
ajouter une troifiéme donnée par les continuateurs deBollan* 
dus/au troifiéme jour de feptembre. On fcait que ce fut faine 
Ayoul qui enleva du mont CafTin les reliques de faint Benoît 
& de faint Scholaftique , pour les apporter en France , où l'on 
croit les pofféder , malgré les prétentions contraires des 
Italiens. Les éditeurs , en donnant au public la vie de faint 
Ayoul , prennent occafion de difeuter ce point de critique, 
6c tâchent de le faire d'une manière à pouvoir contenter les 
deux nations , ce qui eft bien difficile. On voit cependant 
qu'ils ont du penchant à favorifer les Italiens. 

' Les mêmes éditeurs ont publié pour la première fois, 11^.743,747} 
fur un manufcrit de la bibliothèque de Conftantin Cajetan , 
une ancienne vie de faint Ayoul , dont Adrevald a vrai- 
femblablement tiré une partie de ce qu'il dit de ce faint dans 
celle qu'il a compofée lui-même. Il y a cependant des faits 
rapportés différemment dans l'un ôc l'autre. 

' Les éditeurs ont encore cru devoir joindre aux deux vies ib. 74*1 743; 
de faint Ayoul , des hymnes en l'honneur de ce faint 6c de 
fes compagnons , déjà publiées par Barrali fur un ancien 

bréviaire manufcrit du monaftere de Lexins. 

• 

Tome X> g 



Digitized by Google 



1 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



HEIRIC, MOINE DE SAINT GERMAIN 

d'Auxerr e. 

Page $4.i-f4} t AxûL pages J41 & J43 de ce cinquième. 

Volume,où l'on rend compte des homéliesde cet écrivain, ' il 
T.,, P . 4 8o. faut 

ajouter ce que dit M. le Bœuf dans Tes mémoires, con- 
cernant l'hiftoire d'Auxerre : » Heirîc n'étant pas moins boa 
>j théologien que poète & hiftorien , compofa plufieurs hor 
•> mélies , dont treize ont été inférées dans le légendaire de 
m Paul Wamefride. ' D. Rivet en a parlé dans l'article d'Hei-, 
Hift. Litt.t y , p. w Ilc ' M* le Bœuf ajoute 7 qu'on lifoit autrefois à Châlons- 
H*» » fur-Saône, le jour de laTouflaint , l'homélie d'Heiric , 

» qui commence : Pradicanti , dilcôlijjimi * Domino Jefw. 
• Chriflo evangelium regni. Dans le légionnaire de faint 
•> Martin des Champs , à Paris , écrit vers l'an n 00 , on 
» voit à la fête de faint Vincent : Omilia domni Herici fur 
■> l'évangile Niji granum. Dans un légionnaire du prieuré 
•• de faint Eloi, de la même ville, écrit en 1342 ; au jour 
». de faint Chriftophe , il y a : Omilia domni Herici dottiffi" 
» mi j fur l'évangile Ni/i granum. Confluennbus ad dietn 
» ftfium Ierofolymam. Et au jour de la Nativité de Notre- 
« Dame , fur l'évangile Liber generationis* Omilia Herici 
*>viri doàijjimi.pofladventum Spiritàs fancti die Pentecofles. 
m- Il y parle contre les évangiles apocryphes. » M. le Bœuf 
dit encore qu'il fe fouvient d'avoir aufli vu les homélies 
d'Heiric dans quelques bréviaires ; & qu'il a trouvé dans 
une concorde manuferite de la bible in-foL dans l'abbaye 
de Chalis , Heiric cité parmi les pères de l'églife. 

\ ALAGUS, CHANOINE D'AUXERRE. 

Hia.Lut.ib.p.y 4 x. Page f jLZ.T). Rivet n'a dit qu'un mot en partant de cet 
Le B. ib. P . 4ti. Alagus ,. à l'occafion du moine Heiric , ' M. le Bœuf nous 

apprend quelque.chofe de plus. Ce fçavant a cru, vu la ra- 
reté du nom d' Alagus , » pouvoir penfer qu'il eft ce même 
» Alagus à qui un inconnu a dédié un ouvrage de virtutibus 
» éC viùis, qui fe trouve /Vz-8°. à Reims dans la bibliothèque 
•> du chapitre. M. le Bœuf a remarqué que le nom de Tau- 
» teur a été raturé , aufli-bien que les deux ou trois premie* 
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m resligncs de l'ouvrage, dont l'écriture eft du neuvième 
» fiécle. Alagus y eft à la vérité qualifié Abbas ; mais on a 
» des exemples de chanoines devenus moines & abbés en 

• ce temps-là , & auffi d'abbés qui abdiquoient. Ainfi Ala- 
» gus, qui gouvernoit les écoles d'Auxerre , a pu être élevé 

• a la prélature par fon mérite ; Ôc Remi , fon contempo- 
•» rain , appellé apparemment dans fa jeunefle Raimagola , 
» a pu lui dédier quelque ouvrage , dont la copie confer- 
» vée à Reims, auroit porté le nom de Remi, domini Remi- 
m gU , que les difeiples d'Hincmar , ou ceux de Remi mê- 
» me auront pu effacer , auffi-bien que tout le commence- 

» ment, pour des raifons à eux connues, n ' Alagus eftle Mem.(TA«x.t.i, 
premier maître de Féglife d'Auxerre , qu'on connouTe de- P* ? Su 
puis le rétabluTement des écoles dans le neuvième fiécle: Il 
vivoit en 87 j ôc 880. Le chanoine d'Auxerre , auteur de la 
vie de l'évêque Wala , appelle Alagus ôc Raimogak duo 
htminana collegii no/iri, 

SAINT BERTAIRE, 
A b b e' du montCassin. 

Page 60 7- (Ti 0. En rendant compte des écrits de cet 
abbé., p. 607 Ôc 610 du cinquième volume , on n'a point 
fait mention d'une traduction latine qu'il a faite d'un fermon 
grec de faint Théodore Studite fur faint BartheJemi. Les 
Bollandiftes ont préféré la traduction de Bertaire à celle de 
d'Anaftafe le bibliothécaire, ' publiée par D. Dachery , en Spîc t. 3, p. 13 , 
donnant ce fermon au public , pour^ervir à l'hiftoire du faint 
apôtre qui en fait le fujet. Ce panégyriqne eft précédé dune Boli.t.j.ang.p.}?, 
préface qui paroît appartenir au traducteur. Il y fait l'éloge 4». 
de faint Théodore , ôc de fon fermon , dont il expofe le fu- 
jet en peu de mots. La même préface , à quelque chofe 

Î>rès, ic trouve aufli jointe à la traduction d'Anaftafe dans 
e Spicilége ; c'eft une lettre par laquelle il adrefle fa tra- 
duction à l'évêque de Bénévent. Dans la préface qui eft à 
la tête de la traduction de Bertaire , il n'eft pas queftion du 
prélat ; mais le fonds des deux préfaces eft le même , en 
forte qu'il paroît que l'un des deux a copié l'autre. 

Le panégyrique de faint Barthelemi , eft fuivi dans le 
Spidlege,de l'hiftoire de la tranilation des reliques du faint 

g l i 
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apôtre à Bénévent , ce qui forme une difpute fur l'auteur de 
cette hiftoire ; mais les Bollandiftes qui l'ont inférée dans 
B>. p.4i,4î. l eur recueil, ' croyent devoir l'attribuer à Bertaire, plutôt 
qu'à Anaftafe , ce qu'ils font néanmoins avec quelque re£ 
tri&ion , en faifant fentir par l'exprelfion , ut videtur y que 
ce n'eft pas une chofe abfolument certaine. 

UFFINGUE,OU USTINGUE. 

Page lTà'o-ti'fl.'D* Rivet a remarqué , en parlant de cet 
écrivain , page 66 i , qu'on eft partagé fur le temps précis où. 
Boli^feptp.t^, il a fleuri. Il ne doit plus y avoir de partage là-deflus, { 
puifqu'il nous apprend lui-même dans la vie de fainte Ide y 
le temps où il écrivoit , c'eft-à-dire peu d'années après la 
tranflation, faite le 2 6 novembre p8o des reliques de cette 
fainte. L'auteur a eu foin de rapporter cette tranflation dans 
la vie de fainte Ide. Les continuateurs de Bollandus l'ont 
donnée au public dans le fécond tome du mois de fep- 
tembre. 

ALMANNE , MOINE D'HAUTVILLIER. 

Page (Tu. On a attribué à cet écrivain , la vie de fàint 
Kivard évêque de Reims, au leptiéme fiécle ; mais comme 
D. Marlot n'en cite rien dans l'hiftoire de ce prélat, D. Ri- 
vet a cru qu'elle ne fubfiftoit plus depuis long-temps. Les 
. . ,. Bollandiftes , dont on connoît le talent pour découvrir ces 

fortes de pièces ,6c aux recherches defquels il y en a H peu 
qui échappent , ont fait voir que l'ouvrage d'Almanne n'é- 
^oH.i/epf^.afo. toit point perdu. 'Ils l'ont trouvé dans trois manufcrits, ÔC 
- *" publié dans leur grande colleâion au premier de feptembre- 

Quoiqu'aucun des trois manufcrits ne porte le nom d'Al- 
manne , Û n'eft pas douteux que l'ouvrage ne lui appartienne T 
& ne foit celui dont Sigebertl'a fait auteur » indépendam- 
ment des autres preuves , le mie & la méthode qui régnent 
dans Ces autres écrits , font abfolument les mêmes dans ce- 
îuî-ci, II ne faut pas néanmoins porter Je même jugement 
de la vie de faintNivard , que de celle de l'impératrice fainte 
Hélène , & de faint Menge , ou Memmie , évéque de Châ- 
lonsfux M%tne, Almanne n'étoit pas li éloigné ài temps de. 
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faint Nivard , que de celui des deux autres , dans les vies 
defquels il a fi mal réuffi ; 6c quoique poftérieur de deux 
fiécles , il a dû trouver des monumens ôc des mémoires , 
qui fe feront confervés jufqu a fon temps, touchant le faint 
fondateur du monaftere où il vivoit. Ce qui donne encore 
de l'autorité à ce qu'Almanne rapporte de faint Nivard„ 
c'eft que Flodoard la adopté & copié entièrement, même 
jufqu'aux expreffions. 

VIE DE S. MÉDÉRIC, OU S. MERR^. 

Page (fi #. A l'édition de la vie de ce faint abbé , publiée 
par D. Mabillon, il faut ajouter celle que les continuateurs 
de Bollandus ont donnée dans le fixiéme tome du mois 
d'août. D. Rivet parlant de cette vie , page 528 de fon cin- 
quième volume, a avancé, que l'auteur avoit affilié l'an 
884 à la cérémonie de l'élévation du corps de faint Mé- 
déric , ôt qu'il y prêta fon miniltere : il sappuye des ex- 
preffions n'ont fe fert l'auteur dans l'hiftoirc de cette céré- 
monie -:- Sticerdos praparaverat locum ubi ddcentijjimè po- 
neremus faticLiJJima ejus memhra; mais au lieu de ponere- 
mus , on lit ponerentur dans les deux manufcrits dont fe 
font fervi les Bollandiftcs , ce qui donne une^grande atteinte 
à la prétention deD. Rivet. 

VIE DE SAINTE MADELBERTE, VIERGE^ ■ 

Cette fainte a eu l'avantage d'avoir pour pere faint Vinr 
centMaldegaire, pour frère faint Landric, pourfœur fainte 
Adeltrude. On a parlé des vies de ces faints, page 578 & , : J 
4-j 9 de ce volume, mais on n'a rien dit de faintcMacielberte, 
C'eft ici le lieu d'y fuppléer. Les continuateurs de Bollan- 
dus ont donné au 7 de feptembre fes a£tes , qu'ils ne croyentp 
ni fort anciens , ni fort recens. / On trouve cette vie divifëe Poli. ?fepi.p. 107, 
en neuf leçons , telle que l'ont publiée les éditeurs , à très» *' 

feu de chofe près , dans deux, bréviaires du .diocèfe de 
.iége , imprimés à Paris, l'an 1 y 14 , feutre r en r ja o% Un 
ancien bréviaire manufcrit , autrefois en ufage dans l'églife 
collégiale de faint Waudru , à Mons en Hainault , contient 
aufli l'office de f^eM^4eberte, avec trois leçons tirée* 
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de la même légende ; mais tout cela ne prouve pas line 
grande antiquité. Nous ne voyons rien qui puifle fixer le 
temps , auquel l'auteur -a vécu. Tout ce qu'il y a de certain 
lâ-deffus, cVlt qu'il eft ^lus ancien , que celui qui a écrit la 
vie de faint Vincent Maldegaire , pere de notre fainte , puif. 
tque fa vie eft citée dans celle de teint Vincent. Pour ce qui 
eft de l'ouvrage en lui-même , c'eft peu de choie, tant pour 
le fonds qne pour la forme. 

:VIE DE SAINT EBBON, 
Archevesque de Sens. 

Boii.i7«igp.*4- 9 ô^?o.Il faut ajouter à l'édition de là vie dece pré- 
ioo. 1 lat, publiée par D. Mabillon , celle que les continuateurs 

de'Bollandus ont donnée depuis dans leur grand recueil, 

au 27 du mois d'août. 



TOME SIXIEME. 

REMY, 
Moin-e de S. Germain d'Auxerre. 

Q UE lque célèbre qu'ait été Remi , D. Rivet a cru qu'on 
ignoroit le lieuse le temps précis de fa nauTance. Cependant, 
quant au lieu de fa naiffance , M. le Bœuf nous apprend , 
du moins il affaire qu'il étoit né à Auxerre ou aux environs ; 
& en conféquence il le place parmi les écrivains de cette 
Le B.t.*, p.4&(. ville / dans le catalogue qu'il en a donné à la fin du fécond 
volurrçe de fes mémoires. Remi , comme le croit M. le 
Boeuf, porta dans fa jeunefle le nom de Raimogala ; il fut 
du clergé d'Auxerre , avant que d'embrafler la vie monafti- 
que , 6c travailla avec Heric & Alagus à la compilation des 
aftes des évêques d'Auxerre. 

D. Rivet parle, £age 1 1 j de fon fixiéme volume , d'un 
traité de Rçmi , fur la difpute de faint Michel avec le Dia- 
ble , àu fujet du corps de Moïfè, 6c fur ces paroles de Job : 
Confïdére^ Behemot que /ai créé avec vous ; Ôc il regarde cet 
Ouvrage , finon comme perdu, du moins comme ne paxoif- 
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fant nulle part. ' M. le Bœuf croit que cet écrit fe conferve lb.p.481. 
à faint Antoine le Grand de Padoue a fous ce titre: Opufcu- Catal -niff Patar. 
lumkanigii* dt infidiis Damonum. p * î0 * 
t Outre les ouvrages de Rémi , dont on a fait rémunéra- 
tion dans fon article , M. le Boeuf eft perfuadé qu'il eft au- 
teur de plufieurs autres - T par exemple d'un grand commen- 
taire fur Ezechiel, , écrit de la main d'Heldric , abbé de faint 
Germain d'Auxerre en ppo , ôc confervé à feint Germain- 
des Prés ; d'un autre fur Ifaïe, conftrvé à Pontiany. Tous* 
les deux, ajoute le même auteur, font de fon mie J 06 le 
catalogue de Cluni marque que Rémi avoit écrit fur les: 
grands prophètes , comme fur les petits. > 

Enfin , félon le catalogue des manufcrits d'Angleterre , 
Remia écrit//* opus pafcàalefedulu s & félon celui de faint 
Remi de Reims , il avoit fait un ouvrage fur les pocfies, 
d'Arator. . 



POEME D'A B B O N> 

SUR LE SIEGE DE PARIS. 

Page 19 1 • En parlant du poëme d'Abbon , on a dit , page 
ip 1 , que le fiége de Paris ne fut levé que le dernier jour de 
janvier 887. Cependant Abbon lui-même comme la ob- 
fervéD. Bouquet, ' marque exprelTément dans^fe vers fui- t - , 
vant, quieftle du livre fécond de fon poëme, que ce ' 
fiitau mois de novembre : Tuncglaeiabanturtorpentisfaxla 
novemhris. D. Rivet s'eft encore trompé, iorfqu'il avancé : 
qu Abbon publia fon poëme peu après le mois de novembre 
8oS.Laratfon<ui'il donne x eft que lepoëte ne donne, dany. 
le corps de fon ouvrage , que le titre decomtei Eudes, qui . 
fut alors fecré roi de France, & qu'il qualifie tel .dans^fa; 
préface : mais D. Rivet n 'avoit pas fait attention au vers 
4M: du fécond livre, dans lequel Abbon donne expreifé- 
ment le titrede roi à Eudes: Lotus- Odo régis twnêè mmfr\ 
qmque niurun. ' De plus D. Bouquet remarque qiTon to^xu** 
trouve, dan*oepoëme deSichofès qui fefont pafféètWpuis 
1 an 888 mfqu'en S96. Ceftce qu'on peut voir dans le fé- 
cond hvreôc dans les notes de l'éditeur. Ainfi Afebon n'a 
point publié fon hiûoire de. Paris: en 8£8 , mats en B06 ; 1 
poufleplueô*,. 
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DADON, EVESQUE DE VERDUN; 

HiiWed p. 144. ' Page i?^ L'auteur de lliiftoire de Verdun , parlant de 
Dadon , dit qu'outre Bertaire qui lui dédie fon hiftoire des 
évêques de Verdun , on trouve, dans la chronique d'Albe- 
ric, qu'un archevêque de Trêves , nommé Tuker ( lifez 
Rotger ) fit une compilation de décrets , qu'il adrefla à Da- 
don , l'an poj. L'hiftorien de Verdun remarque , dans une 
note à la marge, que D. Rivet a oublié cette circonftance , en 
parlant de Dadon. Celui qui a fait cette note , fe feroit dif- 
penfé de la faire, s'il a voit lu , comme il l'auroitdû, l'ar-' 
ticle de Rotger , archevêque de Trêves , dans l'Hiftoire Lit- 

T. x , p. *o», téraire , ' il y auroit trouvé , dans fa vraie place , ce qu'il a 
cru que D. Rivet ayoit oublié. » Rotger, dit-il, avoit fait 
»» un recueil de décrets des conciles .... & l'avoit adrelTét 
v à Dadon, évêque de Verdun. >i 

L VIE DE SAINT LIZIER, 

EVESQUE DE CONSERANS» 

Page 10$. A l'édition de la vie de ce faint , publiée pa£ 
le P. L.abbe , il faut ajouter celle que les continuateurs de 
Boil. »;r aug,p,4j- Bollandus ' en ont donnée dans leur grande collection , au 
* 9î 27 d'août. Les éditeurs (butiennent que l'auteur de cette 

vie n'eft point tombé dans les anachronifmes queD. Rivet 
après D. Denis de fainte Marthe , lui reproche ; que 
faint Lizier, lùcerius eftle même que Glycerius i qu'il n'y 
a jamais eu à Conferans d'évêque , du nom de Quintien ; 
que Fauûe , évêque de Tarbes , dont faint Lizier avoit été 
difciple, gouvernoit cette églife à la fin du cinquième fié- 
de , 6c au commencement du fixiéme , & non après l'an 
5$j . Les éditeurs difcutent tous ces points , & donnent de* 
làifensafTezfolides, pour appuyer leurs fçntimens, 

<' yiK DE SAINT WEREN FROIDE. 

Page 20 p-r2\o- D. Rivet a déjà parlé de la légende de 
cç iàint, en attendant de plus amples éclaircuTemens , lors- 
que les continuateurs de Bollandus l'auroient mife au jour. 

Ils 
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Ils ont fatisfait à leur engagement , en donnant , comme ils 
l'avoient promis, au 27 août, la vie de faint \7erenfroide ; 
'mais nous n'y trouvons rien qui nous oblige à revenir fur p. 100-iofl 
cet article , (mon pour annoncer cette nouvelle édition , 
beaucoup au-deffus de la première, tant à caufeque le texte 
en eft plus correct , qu'à caufe du commentaire & des notes 
dont elle eft accompagnée, félon l'ufage des éditeurs. Ils 
nous apprennent qu'en coilationnant le manufcrit fur le- 
quel ils ont donné leur édition , avec celle de Surius , ils 
ont trouvé une entière conformité entre l'un & l'autre. 
Ainfi D. Rivet s'eft trompé, en avançant quï/j" a toute ap~ 
parence ' que Moiande , qui l'a publiée dans fon fupplé- Hift. Litt. t.ï.fj 
ment au recueil de Surius , a fait quelque changement au llo t 
ftyle. 

VIE DE S. BIBIEN, OU VIVIEN, 

Evesque de Saintes. 

Page 228. Du tems de faint Grégoire de Tours , on avoîc 
line vie de feint Bibien. D. Martenne & D. Durand ont pu- 
blié dans leur collection une légende de ce faint ; mais ils 
ne la donnent pas pour celle dont parle Grégoire de Tours. ' Hift. Lût. t. 6. & 
D. Rivet a rendu compte de la pièce que D. Martenne a xt *' 
donnée ; il nous refte à faire connoître celle que les conti- 
nuateurs de Bollandus ont inférée dans leur grande col- 
lection , 'au 28 d'août. Les éditeurs croyent qu'il eft très- Foii.iSaogp^ij 
vraifemblable que c'eft celle dont Grégoire de Tours fait * 67, 
mention ; ôc qu'elle a été écrite à la fin du cinquième (ïé- 
cle , ou du moins peu après le commencement du fixiéme. 
Il y a cependant quelque chofe dans cette vie, qui , de l'a- 
veu même des éditeurs , ' ne s'accorde pas avec l'hiftoire du p, 4*ft 
ftécle où ils placent l'auteur. D'ailleurs la vie de faint Bi- 
bien , fi l'on en juge par les cxprelfions de Grégoire de 
Tours , devoit être un ouvrage plus ample & plus étendu 
que ne l'eft celui qu'ont publié les Bollandiftes : Cujusvirtu* 
tum moles liber, qui )am de ejus vita feriptus tenetur, enar*. 
rat. Ils prétendent a la vérité que la relation des miracles 
du faint, qu'ils n'ont pu trouver, étoit diftinguée de fa vie; 
mais cette réponfe ne paroît ni fatisfaifante ni conforme au 
ièns des expreflions de Grégoire de Tours : car elles infi-t 

Tome X à 
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nuent affez clairement que les miracles & la vie ne faifoient 
qu'un même livre, 
i Tout ce que nous en pouvons dire, & ce qui eft cer- 

tain , c'eft que la vie donnée par les Bollandiftes , eft pré- 
férable à celle que D. Martenne a publiée, Ôc plus an* 
cienne. 

^ tfj ' Les éditeurs font mention d'une autre vie du même faint,' 
,p * * a " cornée fur un ancien manufcritde l'églife parohTiale de faint 
Bibien , peu différente de celle qui fe trouve dans la col- 
lection de D. Martenne ; mais ils ne l'ont pas jugée digne de 
voir le jour. Ces trois vies font faint Bibien difciple de 
faint Ambroife , fur quoi il faut corriger le G allia ckrijlia* 
na , qui place faint Bibien avant faint Ambroife. 

ANS EL, OU ANSELME. 

Mem. d'Anx. t t » '^4^ 2 j" £ . M. le Boeuf a placé , parmi les écrivains d'Au* 
p. isi ' ' ' xerre Fauteur d'un petit écrit en profe rimée , nommé Anfel, 
queD .Rivet fait moine de Fleuri.Il cite un manufcrit duVati- 
can, qui a appartenu autrefois à la reine de Suéde, où cet ou-» 
vrageeft fous le nom d'Anfel , du monaftere de faint Ger- 
main d'Auxerre. Mais M. le Bœuf ajoute qu'il n'eft pas 
affez important , pour le difputer à l'abbaye de faint Benoît 
fur Loire. Nous le penfons de même. C'eft pourquoi nous 
ne prendrons pas la peine de faire fur ce fujet des recher- 
ches qui nous paroûTent inutiles. 

TRANSLATION DU CORPS DE S. GORGON. 

» 

Page 2f 7. A l'édition de Thiftoire de la tranflation des 
reliques de faint Gorgon , donnée parD. Mabillon , il fauc 
Boll.yfeptp.34j- i om ^ re ce ^ e que les continuateurs de Bollandus ' ont pu«. 
3«J. bliée au p de feptembre. Les mêmes éditeurs ont aulfi pu- 

blié les a&es de ce faint, écrits par un anonyme, qui a pris 
ce qu'il rapporte dans lliiftoire eccléfiaftique d'Eufeoe , 
Ib.p.jtJ traduite par Rufin. ' Mais il y a ajouté plufieurs chofes de 
fa façon , & dont on ne voit aucune trace , ni dans Rurîn, 
ni dans Adon. 



Digitized by 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. li* 

VIE DE SAINTE HUNÉGONDE. ^ 

Page 40/ . Aux éditions de la vie de fainte Hunegonde , Boll. t s aog. nj 
de l'hiftoire de la tranflation de fes reliques & de fes mira- M °' 
cles, qui ont été indiquées , page 407 du cinquième volu- 
me , ajoutez celle qu'en ont donné les continuateurs de 
Boîlandus , ' au 2 ; d'août , fur un manufcrit de l'abbaye de 
Clair-Mareft. Ils y ont joint l'hiftoire d'une autre tranflation 
faite en 10 $ 1 , qui a été écrite par un anonyme. Les mêmes 
éditeurs ont entre les mains une vie de fainte Hunegonde , 
écrite en rimes , qui a été copiée fur un manufcrit de la 
Chartreufe de Cologne ; mais comme elle ne diffère de la 
vie en profe que par lê ftyle , 6c que d'ailleurs le poëte étant 
poftérieur au premier auteur , ainfi qu'à la relation des mira- 
cles & des tranflation s de la fainte , fon autorité ne peut 
être d'un grand poids. Ils ont cru devoir fupprimer fa pro- 
duÛion, ou du moins fe contenter d'en donner feulement 
quelques fragmens. Nous remarquerons , pour n'être plus 
obligés d'y revenir > que cet anonyme appartient au douzié-! 
mefiécle. 

VIE DE SAINT ODGER, DIACRE. 

On a parlé , pages 4 1 7 6c 4 1 8 , de la vie de faint Plechel- 
me, évêque régionaire, 6c de celle de faint Wiron, évê- 
que , fon compagnon , publiées l'une Ôc l'autre par les con- 
tinuateurs de Boîlandus. On ne fçauroit mieux placer les 
aftes de faint Odger, qu'à la fuite de ceux de ces deux faints 
evêques,dont il a été le compagnon inféparable, ôccoad- 
juteur dans leurs travaux apoftoliques. On eft redevable aux 
mêmes éditeurs de la vie de ce faint diacre , qu'ils ont don- 
née au 10 de feptembre/fur les mémoires que Boîlandus BolUofcpt.p.rf»v 
avoit laifTés. L'auteur de ces aftes a tiré tout ce qu'il dit 
de faint Odger , de la vie de faint Wiron , n'ayant fait que 
l'amplifier par des lieux communs. Ainfi il eft poftérieur, 
6c n'a écrit que dans le onzième ou le douzième fiécle. Si nous 
le plaçons ici , c'eft pour ne point fèparer trois ouvrages qui 
ont tant de rapport enfemble. La même vie de faint Odger , 
mais un peu abrégée , fe trouve dans la féconde partie d'un 



Digitized by Google 



lx ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
Ib. p tfn. recueil de légendes , ' imprimé à Cologne en 1*83 , 6t deu* 
ans après à Leuvain. 

VIE DE SAINT GILLES. 

Page 4 (T/f. En rendant compte des actes de ce /àint abbé ,* 
page du fixiéme volume , D. Rivet en a parlé comme 
tous les fçavans, qui les croyent pleins d'anachronifmes ôc de 
fautes groflieres. Néanmoins il fe flattoit de voir plus clair 
fur tout cela, après les éclairchTemens que les continuateurs 
de Bollandus avoient promis de donner au premier de fep- 
B0II.1. fept.p.xï 4 . timbre/ Ils les ont effectivement donnés au jour marqué, ôc 
304.' ' ' ' ' ils ont difeuté & débrouillé , autant qu'il étoit poflible de le 
faire , tout ce qui regarde faint Gilles Ôc fa légende j mais 
malgré leur difeuffion , il fera toujours vrai de dire , comme 
auparavant, que cette légende eft fi remplie danachroniÊ- 
mes 6c d'autres défauts , qu'elle ne peut faire aucune auto-- 
rite". 

Iln'eft pas poflible de fixer le temps auquel a fleuri Tau-' 
teur. Il ne fe donne en aucun endroit pour contemporain ; 
mais on ne peut pas non plus prouver qu'il ait été bien éloi- 
gné , ni qu'il ait écrit plus tard que le neuvième ou douziè- 
me fiécle. C eft ce qu'on voit par l'antiquité des manuferits 
qui font en grand nombre , puifque les éditeurs en ont trou- 
vé huit exemplaires , & trois copies faites fur d'autres an- 
ciens. Cela fait voir que cette légende, quelque mauvaife 
p qu'elle foit , a été bien répandue. ' L'auteur y a ramaffé fans 

•» 7>«M? goût ôc fans choix, tout ce qui lui y eft tombé dans les mains. 

Ayant trouvé quelques mémoires où il étoit parlé d'un abbé 
faint Gilles qui vivoit du temps de faint Cefaire , il l'a con- 
fondu avec le faint du même nom , dont il avoit entrepris de 
donner la vie. On fçait qu'il eft ordinaire qu'un écrivain qui 
ignore la chronologie, confonde deux perfonnes de même 
nom , qui ont vécu en différens temps. C'eft ce qui eft arrivé 
à l'auteur de la légende , ou fi l'on veut, du roman de faint 
Gilles. De-làtant d anachronifmes Ôc de contradictions. 

' Les éditeurs fouferivent eux-mêmes volontiers au juge- 
ment que les plus exacts ôc les plus fçavans Modernes en ont 
porté ; mais iis ne conviennent point avec eux fur le temps 
auquel faint Giiies viYoit. Ils prouvent même fort bien dans 



Digitized by Google 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. hj 
une longue & fçavante differtation , que ce faint n'a vécu 
que verslafindufeptiéme fiécle, & dans les commence- 
mensdu fuivant; & qu'il eft différent de faint G'ûles , difci- 
ple de faint Céfaire d'Arles. Ils en donnent des raifons fi fo- 
îides , que nous ne croyons pas qu'on puiffe refufer de s'y 
rendre. Ainfi il faut diftinguer deux faints Gilles ; l'un dis- 
ciple de (àint Céfaire qui accompagna Meffien à Rome , par 
ordre du faint prélat ; 6c un autre faint Gilles, abbé célèbre 
par fon culte & fes miracles 9 qui eft celui dont il eft ici 
queftion. 

A D S O N, 
[Abbe* de Montier-en-Der; 

Page 483. Aux éditions que l'on a indiquées; page 
485 de ce volume, de deux livres d'Adfon , l'un de la vie, 
l'autre des miracles de faint Manfui , premier évêque de 
Toul , il faut ajouter celle que les continuateurs de Bollan- Bell. 3 fept.p,^*, 
dus ' en ont donnée au troiîiéme jour de feptembre. ». ' 

Page 4.84. D. Rivet a avancé que D. Martenne & D. 
Calmet étoient dans l'opinion , que ce qu'on appelle les ac- 
tes ou les geftes des évêques de Toul , appartient à l'abbé 
Adfon. C elt une méprife de fa part , que les continuateurs 
de Bollandus' ont même eu foin de relever , en faifant l'ar- BoII -7fept.p.t3©j 
ticlede Gauziin, évêque de Toul. D. Martenne n'a point P " ,0# 
été dans cette opinion. Il n'en a pas même parlé dans lès ob- 
fervations préliminaires, où il attribue feulement à Adfon 
la vie & les miracles de faint Manfui , la vie & les miracles 
de faint Evre. A l'égard de D. Calmet, l'ordre, bien diffé- 
rent de ce recueil dans l'édition qu'il en a donnée, a pu lui 
permettre de l'attribuer à Adfon ; mais il auroit dû , ce 
femble, diftinguer ce qui peut être de lui, de ce qui n'en eft 
pas. 

Les Bollandiftes , n'ayant point trouvé de vie particulier e 
de faint Gauziin , ils ont donné fon éloge tel qu'il fe trouve 
dans les deux éditions de ce recueil des acles des évêques de 
Toul. Cette production appartient à celui qui , au commen- 
cement du douzième fiécle , a compofé , comme on l'a dit, 
les éloges des évêques de Toul , 'jufqu'au temps où il vivoit. Hift - u*,* 
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LÉGENDE DE SAINT CLOUD, 

EN FORME DE PANEGYRIQUE. 

Boil. 7 fcp'.p. 9i- 'A l'édition de la légende de faint Cloud , donnée par D: 
i« j- Mabillon , dont on a rendu compte , page y 1 6 , il faut join- 

dre celle qui a été publiée depuis par les continuateurs de 
Bollandus. Cette nouvelle édition eft accompagnée d'un 
commentaire & de notes critiques, où les éditeurs dhcutent, 
félon leur coutume , ce qui concerne le culte du faint * la 
valeur de la pièce , ôc l'auteur 1 . Us ont tâché de mettre dans 
un ordre chronologique ce que Grégoire de Tours , & les 
autres écrivains ont dit de faint Cloud. C'eft en quoi il paroît 
qu'ils ont aflezbien réufli. Ils croyent qu'il y a de l'exagéra- 
tion dansle jugement que les auteurs de l'Hiftoire Littéraire 
ont porté de cette pièce ; 6c ils prétendent qu'ils en ont par- 
lé, comme n'ayant aucun doute fur les faits qui y font rap- 
portés. Quanta eux , ils n'ont pas une idée auflï avantageufe 
de cette pièce , dont l'auteur leur paroît être tombé dans 
plufieurs erreurs Ôc méprifes , & avoir avancé des faits igno- 
rés des anciens auteurs. D. Rivet en parle à la vérité avec 
éloge, mais ce n'eft pas à dire pour cela qu'il n'a aucun doute 
fur les faits contenus dans fon difcours. Ses paroles ne l'in- 
finuent nullement. L'auteur , dit - il , femble avoir lu et 
que faint Grégoire de Tours dit du faint ; mais il a\ oit , 
ajoute-t-il ., d* autres mémoires * qui n 'étoient autres , peut- être* 
que la tradition de fon monaflere* Cette diftin£Uon que D. 
É ivet met entre ce que l'auteur de la légende a tiré de Gré- 
goire de Tours , & ce qu'il a puifé dans d'autres mémoires , 
ne fait-elle pas fentir que les faits tirés de ces différentes 
fources ne méritent pas la même créance ? Peut-on penfer 
qu'un critique fenfé ôc judicieux ajoute une foi égale z ce 
qu'un écrivain rapporte fur des mémoires , dont on necon- 
noît pas le mérite , ôc fur la tradition de fon monaftere ; ôc à 
ce qu'il dit d'aprèsun auteur connu, relpe&able par fon an- 
tiquité , fa fainteté & fes lumières ? • 

F* 11 

■ A ** ' ■ f*J l * * • V ** * 
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TOME SEPTIEME. 

RORIGON. 

Page I/ff* o n a placé Roricon dans le feptiéme volume, 
page 146 , parmi les écrivains du 1 1<\ fiécle ; cependant M. 
le Gendre de S.Aubin , non content d'avoir avancé dans fes 
Antiquités Je la monarchie Françoife , que cet auteur eft 
plus ancien que Grégoire de Tours , a publié une dûTer- 
tation , dans laquelle il prétend établir Ton fentiment. Elle 
fe trouve dans le mercure de France , du mois d'octobre 
i7p,p. 2188. Nous n'entreprendrons pas de juftifier ici l'é- 
poque que D. Rivet a donnée à Roricon, en combattant les 
raifons de M. le Gendre. ' M. le Bœuf l'a fait d'une manière Mem. <fe l'Acad. 
qui ne lauTe rien à defirer dans un mémoire qui a pour titre : ^ Cl 8 Inf " cr « *• *7 >p. 
Recherches critiques fur le temps où vivoitfhiflorien Roricon. * * * 44 
SC fur f autorité que doit avoir cet écrivain. Nous rapporte- 
rons feulement quelques remarques & conje&ures touchant 
laperfonne & l'écrit de Roricon, que nous tirerons du mé- 
moire de M. le Boeuf. Ilétoit d'Amiens, ou du diocèfe, & 
peut-être, comme le conjecture l'auteur des recherches, 
fils ou petit-fils d'un fèigneur de même nom , qui vivoit en 
j o jp , & rebâtit le monaftete de faint Denis. Il eft probable 
que ce feigneur y offrit quelqu'un de fa famille , pour y être 
élevé. Comme cette maifbn fut donnée en 1 09 ç aux moines 
de Marmoutier , le jeune Roricon aura été inftruit des bel- 
les-lettres dans cette célèbre abbaye , rivale de celle de Clu- 
ni ; & étant devenu prieur de faint Denis d'Amiens , vers 
l'an 1 100 , il aura alors compofé fbn hiftoîre de l'origine de 
la monarchie Françoife , pour procurer à fa patrie , ou capi r 
taie defon pays . tout l'honneur qu'il, pou voit , en la faifanç 
pafler pour le lieu de la réfidence de nos trois premiers roip 
Clodion , Meroué & Childeric. . . , 

Cette conjecture paroît d'autant plus plaufible â M. le 
Boeuf, qu'il trouve dans la qualité de prieur de faint Denis 
d'Amiens, de quoi exeufer l'idée bizarre de l'écrivain qui fe 
repréfente, dans fes prologues 2 comme unlbergçr. occupé k 
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inftruire fes troupeaux en les gardant. Les images & les e*5 
preffions bucoliques qu'il emploie , convenoient à des moi» 
nés qui habitoient un monallere alors fitué dans une prairie, 
& appellé pour ce fujet faint Denis-des-Prés. Il eft confiant 
qu'il y avoit autrefois des manufcrits dans ce monaftere ; mais 
ils ont été difperfés. Quelques-uns ont été portés àCorbie , 
d'où ils ont pafTé dans l'abbaye de faint Germain-des-Prés ; 
d'autres , au collège des Jéfuites de Paris , où Ton voit en- 
core les fragmens d'Idace, écrits en lettres onciales , que 

.5^, Roriconcite, & qu'il avoit fous fes yeux en çompofant fa 

v--r : chronique. 



.VIE DE SAINT ADÉRALDE; 



Page 1/ 2. D. Rivet a dît un mot en partant , page 1 ?2 J 
de faint Aderalde , chanoine & archidiacre de l'dglife de 
Troyes en Champagne, mort le 20 octobre 1 104.. Il a fait 
mention au même endroit d'une petite hiftoire , ou pour 
mieux dire , d'un petit éloge de ce faint , rapporté par Ca- 
mufat ; mais il a oublié de parler de fa vie écrite par un 
contemporain, & imprimée à Troyes en 1724. Cette omif- 
fion de D. Rivet a été relevée par une lettre anonyme infé- 
rée dans un écrit périodique connu fous le nom de journal 
Jouru. de Juillet ^ e Verdun. ' Il eft dit que , malgré les recherches infinies 
17 j», p. 4M4. que D. Rivet a faites, pour découvrir tous les écrivains de 
France, il n'apaslauTé de lui en échapper quelques-uns. Cela 
eft vrai ; & il eft difficile qu'il ne nous en échappe encore 
d'autres dans les fiécles fuivans , quelqu'attention que nous 
puiffions apporter. Nous aurons obligation aux fçavans qui 
voudront bien nous aider de leurs lumières , 6c nous faire 
connoître ceux qui ne leroient point venus à notre conoiA 
, fance. Nous les en prions , comme l'a déjà fait notre pré-* 

déceffeur, & nous aurons foin de leur témoigner notre re-, 
connouTance des bons offices qu'ils nous rendront. Nous 
remplirions avec plaifir ce devoir à lVgard de l'auteur 
de la lettre , fi fa modeftie ne lui avoit pas fait ca-; 
cher fon nom. Pour revenir à la vie de faint Aderalde 
elle a été fidèlement écrite par un auteur contem- 
porain, & ami du faint. Ceft ce qu'il dit exprefTément 
fy/ividi , > , , , . .ftepè mihi nfertbat, éCc. Cet ouvrage 

eft 
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eft d'autant plus digne d'attention , comme le remarque ju- 
dicieusement l'auteur de la lettre, qu'il eft allez rare de trou- 
ver des vies écrites par des perfonnes qui ayent approché de 
fi près des faints dont elles rapportent les actions. Celle-ci 
eft écrite d'un ftyle profaïque , ôc le plus fouvent en mor- 
ceaux rimés, félon le mauvais ufagedu temps auquel il vi- 
voit. Delguerrois avoit donné la fubftance de cette vie en 
François dans fon livre de la fainteté chrétienne , publiée en 
1*37- 

Dans tout ceci, nous ne parlons que d'après notre ano- 
nyme; mais lorlque les continuateurs de Bollandus l'auront 
mis au jour, avec les éclairciflemens qu'ils ont coutume de 
donner , nous ferons en état de faire connoître plus en détail 
l'ouvrage ôc l'auteur. 

TRANSLATION DES RELIQUES 

DE SAINT AlGULPHE A PROVINS. 

Page 3^ <f. On aparlé, pages 336 Ôc 337 , de deux pe- 
tits écrits afTez peu intéreflans, publiés par D. Mabillon , 
qui font une hiftoire abrégée de la tranflation des reliques 
de faint Aigulphe , vulgairement feint Ayou , de l'abbaye 
de Fleuri à Provins ; Ôc la relation des miracles du môme 
feint. Il faut joindre à cette édition celle que les Bollan- 
diftes'ont donnée dans leur collection au troifiéme jour de Boil.3fept.p.7jy 
feptembre. 16i * 

BOVON, ABBÊ DE SAINT BERTIN. 

Page $ 6 (T. Dans l'article de cet abbé , on a rendu 
compte de l'hiftoire de la découverte Ôc de l'élévation du 
corps de faint Bertin , dont il eft auteur , & de l'édition de 
cet ouvrage, donnée par D. Mabillon. Les continuateurs 
de Bollandus l'ont mile au jour de nouveau au cinquième de 
feptembre. 

BERNARD, MOINE DE CLUNL 

Page f4f.Ily a lieu d'être furpris queD. Rivet, parlant 
du recueil des coutumes de Cluni > compofé par Bernard , 
TomeX. i 
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ait avancé que l'écrit d'Ulric , fur le même fujet, eft le fèul 
qui jufqu'ici ait été imprimé en entier. Lorfque D. Rivet 
écrivoit ceci , l'ouvrage de Bernard voyoit le jour depuis 
près de 20 ans : car il le trouve en entier dans l'ancienne 
difcipline monaftique , fétus difciplinamonaflica , idejl , 
y colketio aitclorum * SCe. ' imprimée l'an 1 726 , à Paris, chez 

34 "; C, P ,T 33- Charles Ofmont. Il fait même une partie aflez confidéra- 
ble de ce recueil //z-4 0 , dans lequel il a été inféré fous ce ti- 
tre : Or do Cluniacenjfts ptr Bernardumfaculi undteimiferip- 
torem. L'ouvrage eft précédé d'une épître dédicatoire qui 
avoit déjà été donnée au public , & partagé en deux parties , 
dont la première contient j$ chapitres , & la féconde 34 ; 
ce qui fait 109. Il faut que D. Martenne qui ne fait confif» 
ter l'écrit de Bernard qu'en S 1 chapitres , ait eu un manuf- 
crit différent de celui fur lequel les éditeurs l'ont publié. 
Quoique l'écrit d'Ulric paroifle à D. Rivet mériter la préfé- 
rence , à raifon de l'ordre & de la méthode , il eft certain que 
celui de Bernard eft beaucoup plus intéreflant-par les détails 
curieux & inftruttifs, dans lefquels il entre. Auffi D, Mar- 
tenne le cite-t'il toujours préférablement à l'autre. 

LÉGENDE DE S". OSMANNE , VIERGE. 

Fcii. p fept p.* j 7 - ' I-es Bollandiftes ont publié au 9 de feptembre la légende 
41 »• de fainte Ofmanne , fur deux manuferits ; l'un de l'abbaye 

de faint Denis en France, l'autre plus ample, de l'abbaye de 
iaint Calais. Capgrave, parmi fes légendes deslaints d'An- 
gleterre , avoit déjà donné celle-ci , avec quelques différen- 
ces dans les circonftances des faits. Les éditeurs croyent 
qu'il n'y a rien qu'on puhTe convaincre d'erreur & de men- 
fonge manifefte. Us pouvoient encore ajouter qu'il n'y a 
rien non plus qu'on piaffe avec fondement affurer être vrai. 
On n'y trouve rien qui puiffe fervir à fixer le temps où vi- 
voit l'auteur ; il n'a pas même indiqué dans fa légende le 
Hécle auquel a vécu fainte Ofmanne. Cette fainte eft hono- 
rée dans l'abbaye de (àint Denis en France , qui poffédoit 
fes reliques dès le commencement du dixième fiécle , com- 
me on le voit par un manufcrit dece temps, à l'ufage de 
cette abbaye , confervé parmi ceux de Notre-Dame de Paris, 
où Je nom de fainte Oûnanne fe trouve avec toutes les dif- 
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férentes litanies^ qu'on chantoit dans ce monaftere aux rota- 
tions/ Cette obfervation eft de M. le Bœuf qui croit qu'il ÎZ*;™tZ' 
auroit été plus a propos de donner la légende de fainte Of- * 
manne, toute mauvaife quelle eft , fur la copie confervée 
à l'abbaye de faint Vidor de Paris dans le pdntilogium de 
Gui de Chartres, fait abbé de faint Denis en 1 3 2$ où elle 
eft làns aucune lacune. 



TOME HUITIEME, 
ROMAN D'OGIER LE DANOIS. 

ï$4'fJlf- I L faut ainfi corriger les vers d'Ogier 
le Danois, rapportés au huitième volume de l'Hiftoire Lit- 
téraire , pages 

Ol es fignors que Jefu ben vos faice 
Li glorioux li rois efperi table 
Plait vos oir canchon de grant linagc. 
C'eft d'Ogier li duc de Danemarche. 

Apres fa fin ru a Meafe enterres 
Les lui Bencoit de cui fut tant ames 
Vos canchon fine plus avant nen ores 
Des le vos mire qui efcoute laves 
Et me noblit qui les vers ai cantes. 

Il faut remarquer que ce roman a été imprimé à Paris 
1V4 0 fous ce titre : Ogier U Danois * duc de Da/iemarc/it i KM. exquis, 
mais les exemplaires font extrêmement rares. 

LÉON, MOINE D'HANAW. 



Nous fommes redevables à M. Schepflin de nous avoir 
indiqué dans fon hiftoire d'Alface , imprimée à Colmar en 
17c 1, ' un auteur qui nous eft inconnu i mais malheureufe- 
ment fon ouvrage eft perdu. On regrettera longtemps, dit avril i7;7,V^i. 
M. Schepflin , la perte d'un précieux manulcrit, dans lequel 
Léon , moine de HanaT , avoit raflemblé en 1 075) plus de 



Journ. des S,aT. 
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mille actes de donations d'Adelbert & de Luidfrid , & d'au- 
tres ducs & comtes antérieurs au régne de Charlemagne. 
On ne retrouve plus ce manufcrit qui fubfiftoit encore au 
commencement du fiécle dernier. 

ANONYME, POETE, 
Traducteur, des actes de saint Etienne. 

Mem. àe TAcad. M. le Boeuf remarque dans un mémoire ' qui a pour tî- 
écs mfc. 1. 17. p. tre, Recherches fur les plus anciennes traductions en langue 
714-717. Françoi/e,quc lorfqu on reçut dans l'églife Gallicane la litur- 

gie Romaine , on commença à lire à l'office de nuit les actes 
des faints , qui , dans l'obfervation du rit Gallican, fe lifoità 
lamefle. La nuit n'étant pas un temps propre à la prédica- 
tion , on ne fongea plus a expliquer au peuple , comme 011 
faifoit auparavant , les actions des faints dont on folemni- 
foit la fête. Ceux de faint Etienne , étant les feuls qui fuifent 
lus à la méfie félon la liturgie Romaine , parce qu'ils font 
tirés des livres (àints , furent auffi les feuls qui perpétuèrent 
l'ancien ufage Gallican , de lire les actes des martyrs avant 
la célébration des faints my frères. Et comme , félon un autre 
article de la liturgie Romaine , l'évêque ou le prêtre ne pou- 
voit monter en chaire, qu'après la lecture de l'évangile, 
pour en donner l'explication , il eft vraifemblable que ce 
fut dans ces conjonctures, qu'on ftatua que la vie de faint 
Etienne , qui fe trouvoit prononcée en latin à la méfie , 
feroit aufli expliquée en langage vulgaire au peuple , & chan- 
tée en cet état avant la célébration des faints myfteres. 
Voilà pour quoi on trouve les actes de faint Etienne , 
. premier martyr , en langage vulgaire, dans des livres de* 
r. ii. prefque tous les fiéçles , depuis le neuvième/ M. l'Abbé le 
Bœuf renvoyé à fon traité hiftorique fur le chant eccléfiafti- 
0 que , pour apprendre de quelle manière cela fe pratiquoit. 

Comme on pourroit être curieux de voir quelque frag- 
ment de ces traductions ou paraphrafes , faites du Latin en 
François , il obferve que l'un des anciens manufcrits , où il 
s'en trouve des morceaux , eft cité dans la nouvelle édition 
de du Cange , au mot Far/ia, col. 547 : mais comme il y 
eft avec les mêmes fautes qui ont échapé à l'imprimeur de 
D. Martenne, quil'a imprimé le premier, fur un manufcrit 
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de faint Gatien de Tours , M. le Bœuf a cru devoir le faire 
reparoître d'une manière plus exacte , en féparant mieux 
les mots , diftinguant les lignes , afin que l'on vît que ce 
font des vers. Voici la paraphrafe du titre : 

Le&io Acluum Apoflolorum. 

Por amor de vo pri faignos Barun > 

Si ce vos tuit efcofter la lecun 

De faint Efteuve le glorieux Barrun ; 

Efcotet la par bonne entention , 

Qui a ce jor reçu la pafSon. 

' Tous ces vers font en rime mafculine , félon laremar- ib. P , 7 îf. 
que de M. le Bœuf ; ce qui les rendoit plus faciles à être 
mis en chant. Il eftime que c'eft un fonds de traduc- 
tion des actes de faint Etienne , faite au neuvième fiécle , 
ou environ , 6c écrite de nouveau dans le onzième , avec 
quelque changement dans le langage , & même quelques 
fautes de copiftes. Plufteurs des termes qui compofent 
une partie de ce fragment , font prcfque auffi éloignés du 
Latin , & de ce que nous appelions aujourd'hui le François , 
que le font ceux du ferment de Louis le Germanique , rap- 
porté par Nithard. Si cependant il paroiflbit à quelqu'un 
que ce langage vulgaire n'eft pas auffi ancien , il n'en feroit 
pas moins vraifemblabie que l'ufage de traduire les actes 
de faint Etienne en langue vulgaire , pendant les faints 
myfteres, n'a pu commencer que dans le temps où le rit 
de la liturgie changea de face en France ; parce que dans un 
autre temps l'introduction de cette nouveauté auroit pu 
être combattue vivement , & n auroit peut-être pas réufli. 
Cette réflexion paroîtfaire une preuve du fentiment de M. 
le Bœuf, fçavoir , que le fonds delà traduction eft du neu- 
vième fiécle , mais qu'elle a été retouchée au onzième. Il eft 
vrai que D. Martenne ne donne que tfoo ans, ou environ , 
d'antiquité , au manufcrit où fe trouve cette pièce ; mais 
n a-t'elle pas pu , comme on fçait que cela eft fouvent ar- 
rivé , être tirée d'un livre plus ancien de deux ou trois fic- 
elés que le manufcrit , dans lequel elle fe trouve aujour- 
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d'hui ? C'eft une chofe fi commune, qu'elle n'a pasbefoût 

de preuves. 

Nous pourrions encore rapporter plufieurs autres traits 
intéreffans du mémoire de M. le Bœuf, mais le lecteur peut 
y avoir recours. 



TOME NEUVIEME. 

ADDITIONS AU DISCOURS. 

Page jj-o. Quoique le difeours fur l'état des feien- 
ces dans le douzième fiécle, foit d'une étendue qui femble ne 
rien biffer à defirer , nous nous flattons cependant que le lec- 
teur lira avec plaiiir l'addition fuivante touchant le comte 
de Guignes ôc les traductions qu'il fit faire. D. Rivet en a 

t.B,. M , f , parle, page 1 ço de fbn difeours, 'mais en peu de mots, (è 
LcB.t. s , part. », r > r b > > r _ > 

p. i8. contentant de ce qu il en a trouve dans une diliertation de 

M. l'abbé le Bœuf, fur l'hifloire eedéfiaftique 6c civile de 
Paris. 

Il faut aller à la (burce même, & y puifer, c'eft à-dire , 
dans l'hifloire des comtes de Guignes , écrite au commence- 
ment du treizième fiécle par Lambert , prêtre de l'églife 
d'Ardres, dont André Duchefne a donné des fragmens con- 
fidérables dans fes preuves de l'Hiftoirc Généalogique des 
maifons de Guignes, d'Ardres, ôcc. 
Hift. dt Gifg. m, ' Beaudouin , qui devint comte de Guignes en 1 1 tfp par 
P* 67 ' la mortd'Arnouldfon pere , quoique fans lettres 6c fàns étu- 

ib. pr. p. 114. des , fe rendit très-habile dans la philofophie , les arts libé- 
raux , lesfaintes écritures, ôcc. en converfant avec des fça- 
vans qu'il attiroit 6c retenoit auprès de fa perfonne par (es 
libéralités 6c l'accueil gracieux qu'il leur faifoit. Il difputoit 
avec eux , leur faifoit des queftions , répondoit aux leurs 
d une manière que les plus fçavans étoient furpris qu'un Sei- 
gneur, qui n'avoitfait aucune étude, pût propofer des diffi- 
cultés fifolides, ôc réfoudre avec tant de juftefle , celles 
qu'on lui faifoit. Ilavoitun extrême defir d'apprendre tout 
ce qu'il voyoit que d'autres feavoient , ôc ne négligeoit rien 
pourréuffir. Ne pouvant retenir dans fa mémoire tout ce que 
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les fçavans,dont il étoit environné,lui apprenoient,iI fit faire 
des traductions. Il engagea, n'étant encore que comte d'Ar- 
dres, Landri de Waflanio, perfonnage très-savant , à lui 
traduire de latin en romance le Cantique des Cantiques, non- 
feulement à la lettre, maisaufli (elonlefenslpirituel &my£ 
ftique , & il fe le faifoit lire tres-fouvent. Le même Walla- 
nio lui traduifitauffi plufieurs évangiles, furtout celles des 
dimanches , avec les fermons qui y avoient rapport. 

Maître Godefroi fit préfent au comte Baudouin d'une très- 
grande partie de la phyfique traduite en romance. Alfrius 
traduifit pour l'ufage du même comte la vie de faint An- 
toine. Le vénérable père de Guignes , Simon de Boulo- 
gne , lui préfenta la traduction en romance de l'ouvrage de 
Solin , fur la nature des chofes. Ce fut à la follicitation de 
Baudouin que Vautier Silens ou Sileaticus compofà un ou- 
vrage qu'il intitula de fon nom le Silence t ou le roman du 
filence. Enfin ce comte amafla un fi grand nombre de livres, 
qu'il fembloit égaler Auguftin & Denis l'Aréopagite , pour 
lathéologie, & Thalès de Milet , pour la philofophie. II 
joignit encore aux écrits dont nous avons parlé , tout ce qu'il 
put trouver d'autres ouvrages en romance , foit d'hiftoire , 
ïoit de fables , foit de chanfons , foit de romans. Cette biblio- 
thèque a échappé à D. Rivet parmi celles dont il a fait ré- 
numération dans fon difcours furie douzième fiécle. Hefard 
d'Aldehem , à qui le comte avoit confié la garde de fes livres, 
les lut tous, & devint aufli très-habile. C'étoit une efpèce 
de prodige devoir deux laïcs fi verfés dans les lettres ; ôc on 
auroit eu de la peine à le croire , félon l'hiftorien Lambert , 
fi on ne l'avoit pas vu fei-même. Le comte Baudouin mou- 
rut le 2 janvier 120; ou 1205, félon le nouveau ftyle. 

PHILIPPE DE THAUN. 

Page 17 j- 190. Le nom de Thaûn a embarraflfé D. Ri- 
vet , ôc c'eft apparemment ce qui lui a fait foupcpnner qu'au 
lieu de Taonenjîs , il faut lire Toarcenjîs * qui fignifie de 
Thouars ; mais ce foupçon n'a aucun fondement. Lafingu- 
larité du nom de Thaun n'eft pas une raifon légitime de le 
changer, Ôc de lui fubftituer celui de Thouars en Poitou. 
D'ailleurs quelqu'extraordinaire que paroùTe ce nom , ilfe 
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trouve dans une charte d'Arculphe , Seigneur de Combourg,' 
Mart. anecd. u i. publiée par D. Martenne. ' La charte eft fans date, mais elle 
p. éu-6x4. paroît avoir été donnée après le milieu du douzième fiécle. 

Parmi les Seigneurs qui l'ont foulcrite , on trouve la figna- 
ture d'un appellé Thomas D, Thaiin. Voilà donc en France, 
& probablement en Bretagne , une famille portant le nom de 
Thaiin. Il y a lieu de croire que le poète Philippe de 
Thaùn étoit de cette famille , 6c peut-être le pere ou l'ayeul 
de celui qui a figné la charte d'Arculphe. La terre de Com- 
bourg, au diocèfe de faint Malo., fituée entre Rennes & 
Dol , n'étant pas fort éloignée de la Normandie, il a été fa- 
cile à notre poëte de trouver accès auprès de la comteffe 
Adèle , duchefle de Normandie , en faveur de laquelle il fit, 
vers l'an 1 12? , un Traité de la nature des bêtes. Nous n'a- 
vons rien à ajouter fur ce poète , qui , félon les apparences, 
étoit Breton ; mais la charte d'Arculphe , qui nous a donné 
occafion défaire cette addition ou correction, mérite que 
nous en difions un mot. Elle renferme plufieurs chofes re- 
marquables. Arculphe s'y dit féigneur de Combourg , parla 
grâce de Dieu J SC porte-ettfeigne de S. Sam/on. Harculphus, 
Dei gratiâ J dominus Comburnii * 6C fignifer Jancli Samjo- 
nis. Il y prétend que l'adminiftration de toutes les affaires 
. de l'évêché de Dol lui appartient , le fiége vacant ; enforte 
que pendant la vacance il peut difpofer des terres ôc des 
valfaux de l'évêché , comme s'il étoit archevêque. 

Page ipi. Dans une note qui eft au bas de la marge , D. 
Rivet avance ce qui fuit : « Quoique dès Icrs on enfeignât la 
n médecine à Paris , cette école n'y fut cependant érigée 
»> en faculté que vers 1472. »> Ce qui a fait parler de la forte, 
ou fi l'on veut , ce qui a fait tomber D. Rivet dans cette mé- 
prife , c'eût que la faculté de médecine n'a acquis un terrein , 
& n'a bâti des écoles publiques que vers 1472. Mais la fa- 
culté eft en état de prouver , par des monumens certains , 
qu'elle exiftoit, & étoit faculté en corps , longtemps avant 
l'an 1 472. C'eft ce que l'on voit par des ftatuts faits en 1 3 jo, 
rédigés fur d'autres ftatuts qui étoient déjà anciens en 1 3 $ o. 
Voici ce que portent ces ftatuts : Hac f 'unt Jlatuta faculta- 
tts medicinœParifùs , ex Jlatutis antiquis collecla bre\ iter SC 
correct a tempore magifiri Adce de Francondlla decani dicta 
facultatis * anno I)S 0 ^ menfis oclobrisdie 17, prafentibus 
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adfuec inferius no/nina/is.Su'ivcnt après cela les ftatuts, à la 
fin defquels on lit qu'ils ont été faits dans l'aflemblée de la 
faculté, en préfence de plufieurs maîtres convoqués pour 
ce fujet. AS a fuerunt hac anno SC diepradictis * in congru 
gationefacultatis^prafeniibus pluribus tnagijlris Jpecialiter 
vocatis , vidêlicet magijhv Joanne de Ca/iiliaco , magiflro 
Petro deMontibus, SCc. On 4 voit par ces ftatuts faits dans le 
milieu du quatorzième fiécle , fur des ftatuts encore plus 
anciens, que les médecins de Paris formoient un corps re- 
vêtu de tous les caractères de ce qu'on entend aujourd'hui 
par faculté de médecine. Par conféquent l'école de méde- 
cine de Paris étoit érigée enfaculté plus d'un fiécle avant l'é- 
poque que D. Rivet a prétendu fixer de fon établhTement. 

Page $ 2 1 . En parlant des écrits de Géofroi Babion , nous 
avons conjecturé que le commentaire latin , que l'on con- 
ferve dans l'abbaye de Cîteaux , fous ce titre : Gaufridi B ti- 
bia ni fuper Matthctum J pourroit bien être de lui. Notre 
conjeâure fe trouve juftifiée par un manuferit de la biblio* 
théque du Roi , ' dans lequel le commentaire fe trouve Cat.mOiU. Reg. 
Ibus le nom de Babion, Babionis expq/itioin MaetAaum. Jod/sV,* * **** 
Ainfi , on doit le regarder comme le véritable auteur de 
cet écrit. 

VIE DE SAINT THÉODARD; 

EvESQUE DE MASTRICHT. 

Page f fj-X). Rivet a parlé,pagc j s j du neuvième 
volume , de la vie de faint Théodard , évêque de Maftricht 
retouchée par Sigebert. ' Les continuateurs de Bollandus Boll.iofept.p.$i«. 
ont publié dans leur grande collection , au 10 de feptem- 
bre , avec un commentaire & des notes , la vie de ce faint 
prélat écrite par un ancien, auteur , après l'an 72 1 . Les 
mêmes éditeurs ont donné à la fuite une autre vie plus am- 
ple , déjà publiée par Surius ; ils ne doutent pas que ce ne 
foit celle de l'ancien auteur, polie & augmentée par Sige- 
bert , mais qui n'en eft pas meilleure pour le fonds, 

LETBERT ABBÉ DE SAINT RUF. 

Page y 70. D. Rivet a rendu à l'églife de faint Pierre de 
Tome X% k 
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l'Ifle en Flandres, cet écrivain que M. le Bœuf avoit voulu 
lui enlever. Un refpe&abie abbé , qui , animé du même efprit 
que Letbert, a quitté comme lui l'églife de l'IUe, où ilpoffé- 
doit une dignité confidérablepour vivredans la retraite, nous 
a communiqué un mémoire de fa façon dans lequel il appuyé, 
par des raifons très-folides,le fentiment dcD.Rivet,& prou- 
ve que ce Letbert étoit chanoine de rifle , avant que d'em- 
brafler l'inftitut des chanoines réguliers. Le nom de Letbert 
fe trouve dans la lifte des premiers chanoines de l'églife de 
l'Ifle, fondée en io$$ , & dont la dédicace fe fit en lotftf. 
Cette lifte , qui a ce titre , Nomina fratrum lllenfis ecclefue 
à pr ma conflitutione , eft à la tête du plus ancien cartu- 
laire de l'églife de faint Pierre , lequel eft du douzième fié- 
cle , & précède le titre de fondation , qui y eft copié avec 
plufieurs autres bulles, titres originaux de donation de dix- 
mes & d'acquifitions , &c. La lifte contient les noms de 
quarante chanoines , dix prêtres, dix diacres, dix foudiacres, 
dix acolytes. Le dernier de ces acolytes, & fans doute le 
plus jeune, eft Lietbert, Lietbertus. L'amour de la retraite 
6c le defir d'une plus grande perfection lui firent quitter 
cette églife. 

2 0 . La lettre que Gautier, évêque de Maguelone, écri- 
vit au chapitre de l'IAe , en lui envoyant l'ouvrage de Let- 
bert, eft une preuve , (ans réplique, qu'il avoit été chanoi- 
ne de cette églife. Elle eft adreffée au prévôt, qui s appel- 
lent Robert , dont le nom n'eft défignéque parla lettre ini- 
tiale R. dans le manuferit des Dunes fur lequel D. Mabillon 
Ta publiée. M. le Bœuf a trouvé un autre manuferit du 
livre Flores pfalmorum , en trois volumes in-folio , qu'il 
juge être du douzième fiécle , dans lequel le nom de ce 
Prévôt fe trouve tout au long , Roberto. Le chapitre de 
l'Ifle en a fait l'acquifition.M. l'abbé Valory dit agréable- 
ment dans le mémoire qu'il nous a communiqué, que M. le 
Bœuf femble avoir été perfuadé au il devoit cette forte de ré* 
para/ion à t églife de flsle , en lui procurant t ouvrage d un, 
de Jes plus anciens chanoines. 

Page $ 72. D. Rivet avance que X évêque Gautier en 
avoit été prévôt , ( de la collégiale de l'Ifle en Flandres ) 
avant que de paffer au Jiéfre de Maguelone. Les recherches 
que M. l'abbé Valory a faites fur l'origine de cette églife 
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& de les prévôts , ne lui permettent point d'être d'accord 
avec D. Rivet fur cet article. Il eft perfuadé que le titre 
de prévôt donné à Gautier , ne lui convient point , 6c 
qu'il a été Amplement chanoine avant que de parvenir à 
l'épifcopat. Dans la lifte des chanoines, il s'en trouve deux 
du nom de Gautier parmi les dix foudiacres , dont l'un 
eft le premier , 6c l'autre le dernier. L'évêque de Mague- 
lone peut avoir été l'un des deux , ce qui fuffit pour 
juftifïer ce qu'il dit dans fa lettre au prévôt Robert , qu'il 
a demeuré à l'Ifle ; mais il n'a point été , 6c n'a pu être 
le Gautier prévôt. Cela eft évident par la fuite des prévôts 
de la collégiale de l'Ifle. Le premier prévôt de cette égli- 
lè eftFoulcard , qui poftféda cette dignité jufqu'à (a mort, 
arrivée le 4 d'avril 1080, comme le marque le néçrolqge 
ancien de faint Pierre. Robert eut Gautier pour fuccefleur, 
cui fuccejjtt G alunis , dit le même nécrologe. Ce Gau- 
tier fucceflfeur de Robert dans la prévôté de flfle , & 
qui étoit outre cela archidiacre de Tournai , dignité que 
les premiers prévôts ont polTédée , 6c même la chancelle- 
rie de l'églife de Tournai; ce Gautier, dis- je, mourut le 
11 de novembre lopf , comme il eft prouvé par le même 
nécrologe de faint Pierre. A Gautier fuccéda Robert , fils 
de Roger châtelain de l'Ifle , qui remplit cette place juf- 
quen 1133. Gautier évêque de Maguelone fut placé fur 
ce fiége en 11 03 , 6c eft mort en 112p. En quel temps 
auroit-il pu être prévôt de l'églife f II eft bien vrai qu'il 
y a eu un prévôt de Mie , nommé Gaultier , auquel eft 
adrelTée une lettre du prévôt d'Arras; mais jamais ce pré- 
vôt de Tifle mort en 1 op j ne fut évêque de Magualone 9 
comme jamais l'évêque de Maguelone ne fut prévôt de 
l'Ifle. 
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B 

Adrien Baillet , vie des Saints , au if d'avril , & ainfî des autres BaU. »?avr. 

jours. Paris , 1 701. ? vol. fol. 
Balanis, de fcriptoribus Britannicis , apud centuriatores Magde- Bal.defcrip.Brifr 

burgenfes , centuria XI > & XII'. 
Baldrici , epifcopi Dolenfis , vita B. Robcrti de Arbriflellis , apud Bald. * h. R 0 b. 

Bolland. ad diem 25 februarii. Arbrifl", 
Stephani Baluzii, mifcellaaeorum UbriVII. Pariûis , 1678-1713. Baluz.mifc 

7 vol. 80. 

Prœfatio in fronte tomi quinti. ... ..pr. 

Ejufdem prefatio , in Antonii Auguftini , archiepifcopi Tarraco- de 1 

nenfis , dialogorum libros duos de emendatione Gratiani, Pa- g r « P'« 

ris, 1671. 8>. 

Eminentiffimi Cardinalis Baronii Sorani , annales ecclefiaftici , ad Bar. ad an. ioj*. 
annum 1091. n. z. & ûc de cacteris. Antuerpiae , 1612. fol. 



n. 1. 



Ejufdem , notas in martyrologium Romanum. not * M marl * 

Gafparis Barthii , adverfaria. Francofurti , 16Z4. fol. Ba«!*adr. 
Pierre Bayle, dictionnaire hiftorique & critique, cinquième édi- Bayle, di'akw. 

tion. " mfterdam, 17^4, f vol fol. ' , 

Roberti Bellarmini , Cardipalis , de fcriptoribus ecclefiafticis, "«fcfcrip. 

&c. Paris, 1644. 8 . 
S. Bernardi , Claraevallenfis abbatis , opéra omnia , à D. Joh, Map Bern ' °* ê 
. • billon édita. Paris , 1690. 2. vol. fol. 
Ejufdem vita , ibidem , tom. II. 
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... Hift. d'Aux: 
Bibl. 



Bibl. Bigot. 
...Caum. 

•m Chart. 
... Cott. 

...Exq.Moctj. 

...S. Flo. Sal. 
...Ma), mon* 
■..Min). Cm* 

•M Pp« 

- 

•••Frzm. 
...Reg. Angl. 



...TK 

... S. Vin, Cen* 
Boll. iijua. 



... App. Mati* 
Bouq.fcrip.Fr. 

BoChift. desVar. 
Bourdigné, chron. 

Bnin.vit, 



Ixxvîij TABLE 
Bcrnier , hiftoire de Blois , dans l'appendice ou les preuves. À 
Paris, i68t. 4>. 

Jean Befly , hiftoires des comtes de Poitou , & ducs de Guyenne; 
Paris , 1 647. fol. 

Beflîn , concilia Rotomagenfis provinciae. Rotomagi , 1717. fol. 

Le Bcuf , recueil de divers écrits , pour fervir d'éclairciffement 
à l'hiftoire deFrance , &c. tom. II. A Paris , 17)8. u . 

Le même , diflertation fur lTiift. civile & eccléfiaftique de Paris 9 
&c.AParis,tom.I.i739, tom.II.1741, tom. III. 1745. 3 vol.iu. 

Le même , mémoires concernant l'hift. eccléfiaftique flc civile 
d'Auxerre. Paris, 174 ?. vol. 4 . 

Bibliothèques diverfcs. Celles dont nous citons les pages , font 
celles dont on a imprimé les catalogues. Lorfque nous ne mar- 
quons pas la page , il s'agit des vaifleaux mêmes des bibliothè- 
ques que nous avons viutées nous-mêmes , ou par le moïen de 
nos amis. Voici comme on les cite. 

Bibliotheca Bigotiana Paris, 1706. 11 . 

Catalogue des livres de la bibliothèque de M. de Caumartin, évê* 

que de Blois. Paris , 1734. 8 . 
Bibliothèque Chartraine , par dom Jean Liron. Paris , 17 < 9. fo!» 
Bibliotheca Cottoniana , feu catalogus librorum manufcriptorum 

bibliotheca; Cottoniana; , &c. Oxonii , 169 . fol. 
Bibliotheca exquifitiftima infignium & praeftantiflîmorum librorum 

in omnibus tacultatibus &.linguis : per Adrianura Moètjens. 

Hagae-Comitum , 1721.8 . 
S. Florenti Salmurienfis , bibliotheca. 
Majoris monafterii , prope Turones , biblotheca. 
Minimorum Cenomanenfium. 

Bibliotheca maxima veterum patrum , &c. Lngdunî , 1677* 
17 vol fol. 

Bibliotheca Praemonftratenfis , cura & ftudio Joannis le Paige. 

Paris , 1633. fol. 
CataloeuS librorum manufcriptorum bibliotheca: régis Anglix, 

Londini , 1634. 4 • 
Bibliotheca théologica , Lipenii. Francof. 1685. 1 vol. fol. 
Bibliotheca S. Vincentii Cenomanenfis. 

Afta Sanâorum , &c. curâ & ftudio Joh. Bollandi & focîorum 
ejus , è S. J. Antuerpiae , 1643 , & annis feqq. fie autem citan* 
tur : ad dietn 1 a. junii , & fie de caeteris. fol* 

Varia: appendices ad Maium , & lie de caeteris. 

Domni Martini Bouquet , renrm Francicarum feriptores , Sec, 
Paris, 1738-175 j. fol. 

Boffuet , hiftoire des Variations. Paris , 1688. a vol. 4-. 

Jean de Bourdigné , hiftoire aggrégative des annales & chroniques 
d* Anjou. Angers, 15x9. fol. 

S. Brunonis vita , apud Surium , ad diem fextam oftobris. Colo- 
nie, 1576. fol. , 
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CsfarisEgaflii Bulsi, hiftoria UiùVerfitatis Parifienfis , &c. tom. Bu!. 
H. Paris, 1665. fol. 

Louis Bulteau , de la congrégation de S. Maur , Effaide lliiû. mo- Bult.hift.d'Or.l.». 

naftique d'Orient. Paris, 1680. 8 \ 
Chriftophle Butkens, Trophées de Brabant. Bruxelles , 16 «7. foL uo * h > de 



Callifti II. papae , epiftols: tom. X. conciliorum Labbei , fie ci- Call.ep.17. 

tantur : epift. 17 , & fie de caeteris. 
D. Auguftin Calmet , hiftoire eccléûaflique & civile de Lorraine. Caim.bift.Iorr. 

Nanci, 171$ 4. vol. fol. 
Cameracenfe&Atrebatenfe chronicon, feuhiftoria utriufque ec- Cam.chron.pr. 

défis , à Baldrico conferipta. Prxfatio. Duaci ,1615.8. 
Catalogi librorum manufcriptorum Anglis & Hiberniae , in unum Cat.nuT.AngI. 

collecti , parte IV. & fie de caeteris. Oxonii , 1697. 2 roi- fol. 
Catalogus manufcriptorum bibliothecs régis Francis , tom. III. fol. Cat.mff.reg.Fr. 
Catalogus feriptorum S. Anfelmi, apud Eadmerum , ad calcem Cat.fcript.S.AnC 

novs editionis operum S. Anfelmi. 
Guillelmi Cave , feriptorum ecclefiafticorum hiftoria , &c. Ge- Cave. 

nevs, 170^. fol. 

Hift. générale des Auteurs facrés & eccléfiaftiques , &c. par dom Cell.hîft.gen.Mf . 

Remi Cellier , tom. XVIII. A Paris , 1 7^2. 
Roberti Ccnalis , epifeopi Abrincenfis , hiftoria Francica. fol. Cenal.hift. Fr. 
CenturiatoresMagdcburgenfes,centuriaXl&XIl.BafiIes,i 07,fol. Cent. Magdeb. 
JoannesChapeavillus , de gefli&pontificum Leodienfium. Leodii , Chapeav. 

H13. 3. vol. 4 0 . 

Diverfes chroniques. Chron. 
Chronicon Andeeavenfe, apudLabbe, tom. II. Bibliothecs ma- Chron. Andcg, 
nuferiptorum. roi. 

Chronicon Beccenfe , in capite appendicis, ad opéra B Lanfranci ••• B « c « 

Cantuarienfis archiepifeopi. Paris , 1648. fol. 
Bexuenfis monafterii chronicon, auûore Johanne Monacho, in tom. ••• BeZt 

I. Spicilegii Dacheriani. 4 . 

Chronicon facri monafterii Caflinenûs , auâore Leone , cardinale ••• Cafl". 

epifeopo Oftienfi , quarta editio. Paris , i6é8. roi. 
Chronicon Cluniacenle , editum in bibliotheca Cluniacenfi. Paris , - CIuo, 

1614. fol. 

Chronicon Virdunenfe , aucrore Hugone Flaviniacenfi abbate : in ••.Hug.Hav. 

tom. I. bibliothecs manufcriptorum Labbei. fol. 
Malleacenfe , feu potiiis S. Maxentii in piûonibus chronicon : tom. ••• Malleae* 

II. bibliothecs manufcriptorum Labbei. fol. 

Chronicon Mauriniacenfis monafterii : inter hiftoris Francorum .«Maurin. 

feriptores , editos ab Andréa du Chefne , tom. IV. Paris,i64i.fol. 
Chronicon Guillelmi de Nangis , monachi S. Dionyûi , in Françia, „,Nang. . 

tom. XL Spicilegii Dacheryani. 
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„.S. Pétri yîvi. Clarii , monachi , chronicon S. Pétri Senonenfis , &c tom. II. Spi-f 
ciieçiî Dachcriani. 
...Saxon. Chronicon Saxonicum , feu annales Saxonicae , curâ & ftudio Nie. 

Gibfon. Oxonii , 169^. 
...Savin. Chronicon monafterii Saviniacenfis , apud Balufium , tom. II. Mif-, 
cetlaneorum. 

Ciacon.vit. Rom. Alphonfi Ciaconii , vitae pontiPcum Romanorum , & S R. E. car- 
pont, dinalium , cum additionibus Andréa; Viôorelli & Ferdinand! 

Ughelli: tom. I. definens in Bonifacio IX. Roms, 1630. fol. 
Cift.Bibl. Bibliotheca patrum Ciftercienfium , &c. Bonofonte , 1660. fol. ^ 
Clar. cl>ron. Clarii, monachi ? chronicon S. Pétri Senonenfis , &c tom. II. Spi- 
cilegii Dachenani. 

Clun.Bibl. Bibliotheca Cluniacenfis , inquâ SS. PP abbatum Cluniacenfium 
vitae , miracula , feripta , &c. exhibentur. Paris , 1614 . fol. 
Coll.ill.Lem. Lemovicini multiplici eruditione illuftres , &c Lemovicis, 1660.' 

11?. Cet ouvrage eft de Jean Collin , théologal de S. Junien , 
aumônier du Roi. 

Conc.tora. 10. Concilia ad Regiam editionem exacra , ftudio Philippi Labbei > Se 
GabrielisCoflartii , S. J. &c tom. X. Parifiis , 1671. fol. 
Cofn.exord.Font. Michaè'lis Cofnier , Fontis-Ebraldi exordium. Flexiat, 1641. 4^. 
Crow.fcrip. Guillelmi CroWaei , Elenchus feriptorum in Saçram Scripturam; 
Londini , 1671. 8>>« 



DifTcrt.apol.duB. Diflertation apologétique pour le B. Robert d'ArbriflelI es , fon- 
R» b » dateur de l'ordre de Fontevrault, fur ce qu'en a ditBayle. A 

Anvers , 1701. ix >. 

Dodech. chron. Dodechini ,appendix ad chronicon Mariani Scoti , inter feriptores 
rerum Germanicarum Piftorii. tom. I. Francofurti , 1607. 
Dormay , hift. de Claude Dormay, hifloire de la ville de Soiflbns. A SoilTons , 1663. 
Soillons. 4^. %\ol. 

Douj. prsen. JoannisDoujatjpraenotionum canonicarum IibriV.Parifiis,i687. 4-; 
Dub.hift.Par. Gerardi Dubois , hiftoria ecclefiae Parifienfis , pars prima. Parifiis , 
1690. fol. 

Du Cange, gloff. DuCange , gloflarium ad feriptores média; & infini* latinitatis; 
no ' &c novae editionis annorum , 173 3-1 7? 6. 6 vol. fol. 

Du Chef. hift. Hiftoriae Normannicae feriptores , ex mff. codicibus ab Andréa Du 
Norm, Chefne eruti. Paris , 1 6 1 9. fol. 

„.Hift.Fr. Ejufdem , hiftoriae Francorum feriptores' coactanei , &c. tom. 1. 8c 

Il.Parifiis, ié^<.tom.III ibid.1641. tom- lV.ibid. 1641.4vol. fol. 
,..Hift.deÇuines, Le même, hiftoire généalogique des maifons dcGuines, d'Ar- 

dres , de Gand & de Coucî. Paris f 1631. fol. 
i„Hift. d'Angi* Le même , hiftoire d'Angleterre , d'Ecoffe & d' r rlande : revue ^ 

corrigée & continuée jufqu'à préfent par le fieur du Verdiex» 

Paris, i<S6x. fol, 

M, 
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M Dupin , nouvelle bibliothèque des Auteurs eccléfiaftiques , Dupin.ufik. 
douzième fiecle , &c. Paris , 8 . p»*«c 

E 

Eadmeri , Cantuarienfi monachi , hiftoria Novorum , &c. ad cal- Ea<Im ' hift « noT » 

ccm operum S. Anfelmi. Paris , 1675. fol. 
Georgii Eccardi , corpus hiftoricum medii aevi , fivc fcrîptores de Eccard. fcripr. 

rébus Germanicis à Carolo magno, ad fincm faeculi XV, &c. Gcrin . 

Lipfiae, 1723. 1 vol. fol. 

Catfaris Egaflii Bulxi , mftoria Univerfitatis Parifienfis , &c. Pa- Ewf.BuL 
ris , 1665. fol 

F 

Johannis Alberti Fabricii , bibliotheca ccclefiartica , &c. Ham- Fabr. bibl. ecd, 
burgi , 1718. fol. 

Ejufdem , bibliotheca mediae & infimae latimtatis. Hamburgi, ... b b! me«J & jni 
'734* 8 '. iâ' t . ' ' 

Falcoms, chronicon Beneventanum : intcr hirtoricos Italicos Lu- p a | co t h r0 n.Be- 
dovici Muratorii. fol. ncv> ' 

ChrifoftomiHenriquez,fafcicuIus fan£lorutn.ordinis Ciftercienfis. Fafc.SS^rd Cift 

Colonise , 1631. 4 . * 
Jean de Ferreras, hiftoire générale d'Êfpagne , traduite par M. Fcrr. hift. d'I : P . 

d'Hermilly tom. III. Si IV. A Paris, 1744, 4 . 
M. l'abbé Fleuri , hiftoire eccléfiartique , Ôcc. 1. 65. & ainfi des Fleuri hift «ul- 
^ autres. A Paris , <r . * ' * 

Floriacenfîs vêtus bibliotheca , in duas partes feu tomos diftributa. FJor. bibl. 

Lugdunî , irfcf. e . 
Marquadi Freheri , corpus Francicae hiftorias veteris & fincerae. Freh.hifl.Fr, 

Hanovera: , [613. fol. 
t>ctri Frizonis Gallia purpurata , quâ cùm fummorum pontifîcum, Friz.Gall.purpr 

tum omnium Galliœcardinalium res praeclarè geftae contincn- 

tur,&c. Paris, i<fj8 fol. 
Fulcherii Carnotenfis, gefta Dei per Francos : feu hiftoria Hye- FuIc.gefl,Fr* 

rofoh'mirana , inter hirtoricos Francicos , ab Andréa & Francifco 

Duchefne cditos, tom. IV.. 



Galfia chriftiana vêtus , feu ferles & hiftoria archiepïfcopomm , Gall.chrifl.ve» 

epifcoporum & abbatum Francise , &c à fratribus Sammartha- 

nis édita. Paris , 16,6. 4 vol. fol. 
Gallia chriftiana nova , à Domno Dionifio Sammarthano & fociis «..N©* 

concinnata , &c. Paris, 1715-1751. 10 vol. fol. 
Appendices , feu instrumenta ad fingulos ejufdem tomos, *.Àpp. Tcuînlffr 

Gaufridus Antifiodorenfi» , contra en ores Gilberti Porretani : ad ^»»>f. Aniiûod, 

TomtX* i 
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calcem opcrum S. Bernardi , editionis anni 1690. tom. IL fol. 
;;.Vit.S.Bom. Ejufdcm , vita S. Bernardi , ibid. 
Gauf. Vof.chron. Gaufridi , prioris Vofienfis, chronica: tom. II. bibliothecx manu- 

fcriptorum Philippi Labbei. 
Ccn.mocundcîFr. Louis le Gendre , mœurs & coutumes des François. Paris, 1711. 
Genebr.l. 4. Gilberti Genebrardi,chorographiœ Iibri IV. Paris, - 585. fol. 
Gcfn.bihl. Conradi Gefneri, bibliotheca univerfalis. Tigurii, 158}. fol. 
Gcft.Dei per Fr. GeftaDei per Francos , five Orientalium expeditionum , & regni 
Francorum Hyerofolimitani hiftoria , &c. Hanoverœ , 1611. fol. 
Girardj.lnft. pocr. Lilii-Grcgorii Gyrardi , de hiftoria Poëtamm , tam Graccorum , 
quam Latinorum , dialogi decem. Lugduni-Batav. 1696. fol. 
Go$. VinJ- GofFridi,abbatisVindocinenfis, epiftolarum libriV. inter ejus opéra 

à Jac. Sirmondo,c S.J. édita. Paris, 1610. 8 . 
Gold.apol. Melchioris Goldafti , S . R. Imperii principum apologia. Hanoverz» 
16 1 1. 

Greg. Tur.dc mir. S. Gregorii , Turoncnfis cpifcopi , de miraculis S Martini Iibri 
s -^ Iart ; IV. inter e;us opéra novae editionis. Paris , 1699. 

C-cgjV II, l.i, cp. Gregorii VIL papœ , regiftrum epiftolarum , in fronte tomi X. cou- 
19 ^ < ciliorum Labbei & Coflartii. 

Guib.op. Venerabilis Guiberti , abbatis B. Maria? deNoviginto , opéra ont* 
nia : fludio Se labore DomniLucx Dachcri. l aris , 1651. fol* 
...Not. Nota: in cumdem , ibid. 
;..rrol. in Gcn. Ejufdem , prologus in Genefim , ibid. 
1 ...De virgirit. Ejufdem , traclatus de virginitate , ibid, 
...Fr*f. Pracfatio in eumdem tradatum, ibid. 
,..De vit. fua. Ejufdem , de vita fua Iibri III. ibid. 
GujH.Gciu* \Villelmi, monachi Gemetienfis , hiftoria» Normannorum Iibri 
VIII. inter hiftoriac Normannic» feriptorcs antiquos. Paris; 
1619. fol. 

Guill.Ma1m.de Willelmus , Malmesburienfis monachus , de geftis regum Anglia;; 

g<- • p g*« & c> j nter rerU m Anglicanarum feriptorcs poft Bedam prscipuos*,' 

Francofurti , i6?i. fol. 
...DePont.Angl' ld em f J e $T C ftis pontificum Anglorum , ibid. 
Giill.Neub.ter. Guillolmi Ncubiigenfis , rerum Anglicanarum Iibri V. inter rcrum 
An * 1 ' JJritannicarum leriptores editos, Heidelberga: , 1 587. fol. 

H 

Harsf. hift. Angl. Nicolai Harsfcldîi , archidiaconi Cantuarienfis , hifloria Anglican^ 
* ecclefiaftica. Duaci , 1612. fol. 

H'im.iufï S!av. Hetmodi , hiftoria Slavorum : apudBolland. ad diem 17 maii. 
Hcar. Gand. Henricus Gandavcnfis , de feriptoribus ecclefiafticis , in biblio-' 
theca ecclefiaftica à Joh. Alb. Fabricio concinnata. Hamburgi # 
17:7. fol. 

Hcar.mcnol.Cift. Chrifoftomi Henriquez , menologium Ciftercienfe , notationibys 
illuftratum. Antuerpiae # 1630. fol. 
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Ejufdem appcndîx ad menologium Ciftercienfe : adcalcem ejuf- .. w a d menol. 

dem mcnologii. Cii\. 
Ejufdem , fafeiculus fanâorum ordinis Ciftercienfis. Coloniac , Fafc.SS.orJ. 

163 1. 4 1 . tift. 
Hermanni, monachi , demiraculis B. MariaeLaudunenfis libri III, Herman. de mir. 

inter Guiberti opéra, 
yenerabilis Hildeberti , Cenomancnfis primùm epifeopi , dein HiL'.op. 

Turonenfis archiepifeopi , opéra omnia : labore & ftudio Dom- 

niAntoniiBcaugendre, &c. Paris , 1708. fol. 
Ejufdem , carmina , inter eadem opéra. ...Carnu 
Ejufdem , epiftolae , ibid. 'p 
Hirfaugienfe chronicon : aultore Joanne Trithemio , Spanhei- êbron; 

menfi , & poftea S. Jacobi apud Herbipolim abbate. Tom. I. 

typis monafterii S. Galli , 1690. fol. 
Diverfcs hiftoires. Hîft. 
Hiftoire eccléfiaftique d'Abbeville , par le R. P. ïgnace-Jofeph de Hift. d'Abber. 

Je fus- Maria, Carme déchauffe. Paris, 1646. 4 . 
Hiftoria Anglicana ecclefiaftica , auûore Nicolao Harpsfeldio. ...Angl.eccl. 

Duaci , 1612. fol. 

Hiftoria Univerfitatis Andegaveniis , auclore Claudio Menard , ...And.mfl*. 

manuferipta , tom. I. 
Diflertation fur l'antiquité de l'Univerfité d'Angers , &c. par M. ...Univ.d'Angew; 

Pocquet de la Livoniere. Angers, 1756. 4 . 
Hiftoire de Bretagne , par DLobineau. Paris, 1707. fol. ...De Bref. 

Hiftoire de l'abbaye de S. Denis, par D. Michel Felibien. Paris , ...De S. Denû; 

1706. fol. 

Hiftoire générale d'Efpagne , traduite de l'Efpagnol de D.Jean de ...D'Efp. de Ferr» 

Ferreras , par M. d'Hermilly.Tom. III. à Paris , '744. 4 \ 
Hiftoire généalogique des maifons de Guines , d'Ardres , de Gand , •..De Guinei, pr r 

& de Couci. A Paris , 163 1. fol. dans les preuves. 
Hiftoria Hierofolimitanae expeditionis fub Godcfrido Bullonio , ••• Hierofol.cxpt«î 

auftore Alberto , feu Alberico Aquenfi canonico , inter gefta dlt * 

Dei per Francos , tom. I. 
Hiftoire eccléfiaftique & civile de Verdun , par un chanoine de . • De Verd. pu 

la même ville , dans la préface. A Paris , 1745. 4 . 
Hiftoire générale de Languedoc , par D, de Vie & D. Vaiflette t ..De Langs 

tom. II. Paris, 1734. fol. 
Hiftoire eccléfiaftique & civile de Lorraine, par D. Auguftin ...DeLorr. 

Calmet. Nanci , 1718. fol. 
Melchioris Hittorpii , de divinis catholica: ecclefiae officiis ac Hift, de divin, oflP 

minifteriis , varii vetuftiflimorum aliquot ecclefiae patrum ac 

feriptorum libri. Coloniac , 15*8 fol. 
Jacobi Hommey , Auguftiniani , fupplementum patrum , &c. Pa- Hom q ^ 

ris , 16S4. 8 . 

Caroli-Ludovici Hugo , abbatis Stivagii , annalium facri & cano- Hugo, an. ?txca* 
nici ordinis Praemonftratenfis , pars prima, in duos tomos di- 
yifa. Nancii , 1 7^4 U 1736. * vel. fol» 
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Hug.Fl.chr. Hugonis,primiim monachiVirdunenfis, poftea abbatisFIavinianen- 
fis , chronicon Virdunenfe, tom. I. bibliotheca; manufcripto- 
rum à Philippo Labbe éditai. 

Tac.deVûr.hift. Jacobi de Vitriaco , hiftoria; Orientalîs & Occîdentalis libri III. 
Occid. intcr gefta Dei per Francos , tom. H. 

Joh.Abr.de oft*. Johannis , Abrincenfis epifcopi , dein Rotomagenfis archiepifcopi,' 
liber de officiis ecclefialîicis , &c. nunc ex codice m(T. biblio- 
theca: Bigotianae au&us ÔC emendatus. Rotomagi , 1679.8?. 

Joli, Sareft. poH. JohannisSaresberienfis , epifcopi Carnotenfis, polycraticus , feu 
de nugis curiaiium &veftigiis philofophorum , hbriVIH, tom. 
XXlll. bibliotheca; patrum. 
Métal. Ejufdem , Metalogicus , è codice mfT. Cantabrig. nunc primùm 
editus. Paris, îtfto. 8^. 
Joum.hift. Journal hiftorique , connu fous le nom de journal de Verdun , im» 
primé à Paris , chez Gancau , mois de feptcmbre 1750. & ainfi 
des autres. n<\ 

... des S<p v. Journal des Sçavans de l'année 1 7 1 5 . & ainfi des autres. A Paris,4»# 
iper.t.3, anecd. ohannis Iperii,chronicon Bertinianum,tom. III. aneçdotorum D. 
Edmundi Martenne. Paris , 1717. fol. 
Ital.fac. FerdinandiUghelli , Florentini , Italia facra , fivede epifeopis Ita? 
lise , &c. Roms , 16 59. 9 vol. fol. 
Jugem. àa Sçav. Jugemcns des Sçavans,par M. Baillct. Paris, 1 68 5 . 3 1. en 9 vol. no. 
Ivo,c;.2i:. Ivonis, Carnotenfis epifcopi , epiftolae , inter ejufdem opéra. Pa« 
ris , 1647. fol. fie citantur , ep. 117, fie fie de cacteris, 
... Nor. Nota Francifci Jureti ad eafdcm , ibid. 
...Vir. Vita ab eodem Jurcto concinnata , ibid t 
...Decr. pr. Ejufdem decretum. Praefatio , ibid. 
...Serm. Ejufdem , fermones , ibid. 
...Chr. Ejufdem, chronicon , ibid. 
Jurtt. not. in ep. Francifci Jureti , nota; in epiûolas Ivonis Carnotenfis , inter opéra! 
** on ? ejufdem, 

L 

■ 

LaJMbib.no.mfr. Philippi Labbei , è S. J. bibliotheca nova manuferiptorum libro» 

rum , &c. Paris, 1654. 1 vol. fol. 
,.. Ccnc.tom. te. E;ufdcm,concilia ad regiam edirionemexa£ra,&c. tom X.Paris,foI; 
Uim'o. bib. Pétri Lambecii , Hamburgenfis , bibliotheca Csfarea Vindobo-» 

nenfis. Vindobonae, (à Vienne) 1665. 8 vol. fol. 
Lanfr.op. B. Lanfranci , Cantuarienfis archiepifcopi , opéra ; cura $ç ftudip 
Domni Ltica? Daçhcry. Paris , 1^48. fol. 
...No:- Nota; in cjus vitam & epiftojas , ibid* 
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podefridi-Guillemi Leibnitzîi , fcriptores rerum Brunfvicenfium, Leibnie. fcri.Brun 
6cc. tom. II. Hanoverae, 1707. fol. 

Lenglet du Frefnoi , méthode pour étudier l'hifloire , t. III & IV. Lengl.mcth.d m 
Paris, 1719.4 . 6 

M.Martini Lipenii,bibliotheca theoIogica.Francofurti, 1 68 5 .2 vol. Lipen. bibl. theol. 
fol. 

D. Felibien & D. Lobineau , hift. de Paris. A Paris , 5 vol. fol. Lobin.hift. dePjr, 

Jacques le Long , de la congrégation de l'Oratoire , bibliothèque LeUng, bibl. Fr.' 

hirtoriquede France , &c. Paris , 1719. fol. 

Ejufdem , bibliothcca facra. Paris , 1713. 2 vol. fol. ... Bibl. fac. 

JJibliotheca pomiticia , auftorc Ludoyico Jacob à S. Carolo, Car» LudJacob ÀS.Ca- 

œeUta. Lugduni , 1643. 4 • t0 ^°* 



M 

D. Johannis Mabilloti , aûa Sanftorum ord. S. Benedifti , Sec. Pa- Mab. aA. 
. ris t 166 .«167 '.fol. 

Ejufde m , annales ordinis S. Bcnedifti , &c. Paris . 6 vol. fol. ...Ann; 

Appendix, tom. V. eorumdem annalium. ...App. 

Eufdem , analeâorum , tom. IV. Paris, 167Ç-1685. vol. S >. ...Anal. 

Ejufdem , Mufeum Italicum , &c. Paris , 1714. 1 vol 4 \ ...Muf. lui. 

Ejufdem, editiooperumS. Bernardi , in appendice tom. I. Paris, . .Op.S.Bern.t.i; 

1^90. fol. app. 

Ejufdem, notae in epiftolasS. Bernardi, ibid. 1. 1. ...Not.inep.S.B. 

Ejufdem , notasfuûores in eafdem epiftolas , ibid. tom. II. Bern 0 ''*" 1 *'" 1 ^ 

Idem, dere dîplomatica , &c. Paris, 168 1. fol. .. DipJ. 

Le même, fes opufcules ou œuvres pofthumes. Paris, 17*4. ? vol.4% ...Op.poflh. 

Magna bibliotheca ecclefiaftica , &c. Coloniae , 1654. fol. Magn.bibl.eccI» 

Maimbourg, hift. des Croifades. Paris , 1675 & 1676. 2 vol. 4*. Maimb. h. àctCn 

Jeannisde la Mainferme , clypeus Fontebraldenfis. Salmurii, tom. Mainf. dip.Fon- 

1. 1684. tom. H. itf88. & tom. III. 1691. 80. tebr. 

.Willelmi , Malmesburienfis monachi , de geftis regum Anglorum , Malm. de rcg.' 

&c. in ter rerum Anglic. fcriptores poft Bedam praecipuos. Fran- Ang). 

cofurti , itfoi. fol. 

Idem , de geftis pontificum Anglorum , ibid. *.. De pont. Angl 

Angeli Manrique, annales Ciftercienfes. Lugduni , 1641. &c. fol. Manr.ann. Cift. 

fie citantur , ad ann. j 098, & fie de caeteris. 

Introduôio ad praediftos annales , praefixa tomo I. ...Introd.ann.G 

Marbodi , Rhedonenfis epifeopi , opéra , ad calcem venerabilis Marb. op« 

Hildeberti operum , editore D. Antonio Beaugcndre. Paris, 

1708. fol. 

Prolegomena , feu praefatio in ejus opéra , ibid. ...Pr. 

Ejufdem , epiftolae , ibid. ...Ep. ^ 

Ejufdem , carmjna , ibid. * ...Car. 

tfota; ineumdem , ibid, ..Not. 
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Marca, con.l.j. Pétri de Marca," concordia facerdotii & imperii,I. j. &ficd$ 
caeteris. Paris , 1669. 
DilTadconcGar. Ejufdcm , diflertatio adconcilium Claromontanum anni 109 c 

...Hifp. Ejufdem , Marca Hilpanica , five limes Hifpanicus , &c» à Steph; 
Baluzio auéta & édita. Paris, -688. fol. 
...Hift.dcBwm. Le même , hiftoirede Bearn,&c. Paris , 1640. fol. 
Mariaaa, de reb. Mariana , de rébus Hifpanicis libri XX\. Moguntiae , 4°! 
Hi( P- Guillelmi Marlot , metropolis Rhemenfis hiftoria , &c. om. II» 

MarIot,t.i. Rh emi s ,,67 9 .fol. 

Marr. hift. de S. Martini Marrier , hiftoria S. Martini de Campis Parifienfis. Parifiis; 
Mart. de* Ch. 1637. 4 0 . 

iWarr. anecd. Edmundi Martenne t thefaurus novus anecdotorum , &c. tom. 111^ 

& fie de caeteris. Paris, 1717. fol. 
;..ampl. coll E]"f<Jem yetcrumkriptorum & monumentorum , &c. ampliflima* 

'colleftio, tom. II, & fie de caeteris. Paris , 1719. fol.' 
...i voyag.lht. Son fécond voyage littéraire , imprimé à Paris en 1 14. 4 0 . 
'•..Hift.de Marm. Son hiftoire manuferite de l'abbaye de Marmoutier , qu'on con-î 
ferve dans ce monaftere. 
Mmh. Paris, de Mathxi Paris , monachi Albanenfis , Angli , vitae vigenti-triumSj 
Alb.S. Alb. Albani abbatum , in fronte caeterorum ejufdem operum , édition 

nis Parifienfis, anni 1664. fol. 
JWathoud , de Scn. Hugonis M ithoud , diflertatio de vera Senorum origine chriftianaJ 
crg.cWft. Paris , 16*7. 4 0 . 

,-Cat.arch. Sen. EJ ufdem * catalogus archiepifcoponim Scnonenfium , ad calcera 
. praecedentis dmertationis. 

Mell.faip. Anonymus Mellicenfis , faeculo XII. clarus, de feriptoribus eccle- 
fiarticis , in bibliotheca ecclefiafticaà oh. Alb. Fabricio concin» 
nata. Hamburgi , 1718. fol. 
M.de l'acdeilnfc. Mémoires de l'académie des Infcriptioos , tom. XVII. 4°^ 
Men.mart.Bcn.l. D. Hugonis Menard , martyrologium Benedi&inum , duobus obJ 
a.obf. fervationum libris illuftratum. Paris , 1618. 8°. 

AlcnoI.Cift. Menologium Ciftercienfe , notarionibirs illuftratum à Chryfoftom» 
Henriquez. Antuerpiae , 16 \o fol. 
Mir.auâ. Auberti Miraei , aucluarium de feriptoribus ecclefiafticis , in biblîof 
theca ecclofiaftica à Joh. Alb. Fabricio concinnata , &c. fol» 
..Man r. F.jufdcm , Mantifta , ad calccm aucluarii , ibid. 
«.Chron. Ejufdem , rerum Belgicarum chronicon , fie citatur ad ann. 1091*. 
&fic de caeteris. Antuerpiae , 1639. fol. 
Monaft. Ang!. Monafticon Anglicanum. Savoy , 1673 , 3 vol. fol. 
Konaft,Gall. miï*. Monafticon Gallicanum , feu hiftoria centum oâoginta monafte~ 
riorum ord. S. Bened. è congreg. S. Mauri, adhuc manuferip- 
tu m , à Domno Michaele Germain adornatnm , 1 vol. fol» 
Monb.t.,. Monbricii , fanclorale, feu de vitis Saftorum , 1 vol. 
Montf.b.bl. bibl. D. Bcrnardi de Momfaucon , bibliotheca bibliothecarran , 

Paris, 16J9. 2 vol. fol. 
Morin.depœnit Johannes Mori nus , de pcenitentjsu Paris , 1651. fol* 
Mil. Divers manuienra. 
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Manufcriptotum monafterii S. Ebruln* in Normannia, catalogus. MfT.S.Ebrul.car. 
Manufcriptamonaftcrii Floriaccnfis , feu S. Benediûiiuper ligerim. MiT.Flor. 
Manufcripta monafterii S. Michaeiis de Monte, in Normannia. Mff.duM.S.M. 
Ludovici-Antonit Muratorii , rcrum Italicarum feriptores t &c. Mur. (cript.lt. 
tom. III. & fie de esteris. Mcdiolani. 1710, 6c feqq. annis. fol. 

N 

Neùftria pia , &c. cura & ftudioR. P. Arturi du Moutier, &c. Neuihpia. 
Rotomagi , 1663. fol. 

O 

Ànt.L'Oifel,hin\de Beauvais,ou mémoires des pays^itlcévêchc, rOifc1,hift.de 

comté, &c. de Beau vais & Beauvaifis. Paris, 1717. 4^. cauT * 
Onuphrii Panvinii , chronicon de regibus Italiae. ^""ït^ ClU0IU 

Orderici Vitalis monachi Uticenfis , (eu S. Ebrulphi in Normannia, ofd.Vit'.bitt.eccl. 
hiftoria; ecclefiafticae libri XIII. inter hiftoriœ Normannica; ferip- 
tores , ex mû", codicibus ab Andréa Ducheine erutos. Paris , 
16 19. fol. 

Ottonis , Frifingenfis epifeopi , chronicon i inter hiftoricos Ger- Ott.Fnf.chron. 

maniae , Urfthii. Francof. 1585. fol. 
Ejufdem , de geftis Friderici imperatoris , libri decem. ibid. •■."Degeft.Frid. 
Cafimiri Oudin , commentarius de feriptoribus ccclefiafticis, &c. yjjr f • t 

tom. II. Lipfiae, 1712. fol. 
Ejufdem , fupplemejotum de feriptoribus , vel feriptis eccleûaili- ••Suppl, 

cis , à Bcllarmino omiûis. Paris , 1686. 8°. 

P 

Antonii Pagï , ord. Min. &c. critica hiftorico-chrônologica in Pagi,adann.iix7, 

univerfos annales ecclefiaiticos Caefaris card. Baronii , ad ann. 

1117. &fic de caeteris. Antuerpiae, 1705. fol. 
Pandulfi Pifani, vita Pafcalis II , papa: : apud Muratori , rcrum Pand.P1f.v1t.Pafc. 

Italicarum feriptores, tom. III. 
Ejufdem , hiftoria Mediolanenfis , ibid. tom. V. ...Hift.Mediol. 
L'abbé Papillon, bibliothèque des auteurs de Bourgogne, tom. I. Pap.bib.dc Uourg 

à Dijon, 1741. fol. 
Pafcalis II , papa; , epiitolx , tom. X. conciliorum Labbei. p a f c . cp . 

Etienne Pafquier, les recherches de la France. Paris, 1643. fol. Pafq.rcch.de laFr. 
Etienne Perard , recueil de pièces curieufes pour l'hiftoire de Perard, collea. ad 

Bourgogne , 1664. fol. hift.Burg. 
Pétri Cantoris , verbum abbreviatum , è tenebris erutura & notis l'et.Cant.vcib. 

illuftratum per Gcorgium Galopinum. Montibus , 1639. 4 0 . abbrev. 
Pétri Cellenfis , epiftolarum libri IX. inter cjus opéra , édita Pa- Pet.Cell.ep. 

rifiis, 1671. 4 0 . 

Pétri Diaconi , liber quartus chronici Caflinenfis , editus cum tri- Pet Diac.chron. 

bits prioribus libris ejufdem chronici , à Leone Marficano com- Cafl". 1. 4. 

pofttis, editio quarta. Paris , 1668. fol. 
P«tri Venerabilis , abbatis Cluniacenfis , epiûolarum libri VI. in P«.ven.i. 3> e M . 
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bibliotheca Cluniacenfi cditi. Paris, i6i4.foî. 
...i mhzc. !. s. Ejufdem , miraculomm libri duo. ibid. 
Pe£,anecd. Domni Bernardi Pez , monachî Bencdiôinî , thefaunis anecdoto- 
rum noviflimus , &c. tom. II. & fie de cacteris. Auguftae Vin-, 
dclicorum , l'xi. fol. 
...DiiT.lfag. Ejufdem, varia: differtationes in fronte uniuscujufque voluminis. 
Pi.il. sb.Bonar- Philippi Hervangii , abbatis Bonae-Spei, ord. Praemonft. opéra 
fpci,op. omnia. Duaci , 1 61 1. fol. 

...Ep. Ejufdem , epiftolac , inter ejus opéra. 
Pith. ferip. Fr. Pétri Pithou , hiftoriae Francorum feriptores veteresXl. Francof,' 
1 596. fol. fie citantur ad pag. 34. gallicè, Pithou , recueil de 0/77* 
h'ijloriens »/>. 83. . 

Pitf.de iî.Ang.fcr. Johannes Pitfeus,de illuftribus Angliae feriptoribus. Paris, 161 9.4%! 

...App. Appendix adeumdem. ibid. 
Du Pleflîs, hift. dë D. Touffaint du Pleflis , hiftoire de l'églife de Meaux , &c. Pari»; 
Meaux. 1731. 1 vol. 4 0 . 

Poram. hift. de S. D. François Pommeraye , hiftoire de l'abbaye de S. Oae» de 
°" en « Rouen. A Rouen , 1661. fol. 

dcRÔtcn"" 011 * 7 ' Le môme » niftoirc des archevêques de Rouen. A Rouen, i667.foU 
...Hift dêlacatli. Le môme, hiftoire de la cathédrale de Rouen. A Rouen, i<j%6i 
deRouen. fol. 

Poiï*. app. Antonii Poflevini , Mantuani , è S. J. apparatus facer , &c. Vene* 
tiis , 606. & Colonise, iéoS. 1 vol. fol. 

...Bib fcl, Ejufdem, bibliotheca feleâa. Colonia; , 1 . 07., fol, 

R 

Rad.Tancr. Radulphi Cadomenfis t gefta Tàncredi in expeditione HierofohT* 
mitana r apud Martenne anecdotof urt> , tom. III. 
Keub.fcrip.Germ. j tl ft; Reuberi , rerumGirmanicarum feriptores Francof.i ^84. fol.' 
Ric.Kaguift. Ricardi , monachi & prioris Hagulftadienfis , hiftoria eccleSs & 
epifeoporum Haçulftadienfium : inter hiftoriœ Anglicanœ feripw 
tores X. Londim , 1651. fol. 2 vol. 
Rob.AltirtoJ. chr. Robcrti . S. Mariani apnd AUifiodorum monachi-, chronologiaj 
Trccis, 1608. 4 0 . 

Rob.d* Monte, de Roberti de Monte , de abbatiis & abbatibus Normanniae: ad cal- 
Al, b. cemoperum venerabilis Guibertr, &c. Paris , 1651. fol. 

...Accad, SiS. Éjufdem , acceffiones ad Sigebcrtum , ibid. 
Rog.de Hov. ann. Roceri Hovedini , annales Anglorum; inter rerum Anglicanarurrt 
feriptores Savilii, &c. Loncîini , 1 59s. &c Framrofurti,i6oi. fol. 
Rouill. h. de Mel. ScbaftienRouillard , hift. de Melun. A Paris , 1 6x8, 4 0 . 

Rup. op. 1. 1. \. uperti , abbatis ; uitjenfis , opéra. Tom. I. Goloniae-AgrippinaBjJ 
1 60 1 . fol . 

...In reg. S. Ben. Ejufdem , commentarius in regulam S. Benedidlû 

S 

SaaJ.bib.Belg. Antonii Sanderi , Iprenfïs canonici, bibliotheca Belgica mano- 
kripta, feu Elenchus univerfalis. Codicum manuferiptorum 

feriptorum, 
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ïcriptorum , in celebrioribus Belgii Cœnobiis , &c, pars prima 

& iecunda. [nfulis , 1641.4°. 
Chriftophori Sandii, notae & animadverfiones in Gerardi Joannis Sand.inVofT. 

Voffii libros de hiftoricis latinis. Amftelodami , 1 677. 16*. 
Joanois Saresberienfis , Carnotenfis epifcopi , metalogicus , è co- Sarctb meu 

dice m(T. Candabrig. , mine primiim editus. Paris , 1610. 8*. 
CaroliSauffayi, annales ecclefiafticaeAurelianenfes.Paris.161j. 4*. Sauff.an.eccl Aort 
Ejufdem , martyrologiumGallicanum. Paris. 163 1 . fol. ...Mart.Gall. 
D. Martini Bouquet , rerum Francicarum & Gallicarum feripto- script. Fr. 

res. Paris, 1738-1753. fol. ç HL - 

Seguinus, de viris illuftribus ordinis Ciftercienfis : faepuis citatus in ûe B» oe 

annalibus Ciiiercienfibus Angeli Manrique. 
Sigebertus , de feriptoribus ecclefiafticis , &c. in bibliotheca eccle- Sîg. fcrip.«ccL - 

fiait, à Joh. Alb. Fabricio concinnata. Hamburgi , 1718. fol. 
Simcon Dunelmenfis monachus, de regibus Anglias, &c. inter Sim. Dua.de regj 

hiftoria: Anglicanac feriptores X. editos. Londini , 1651. fol. ng * t 
JofiaeSimleri , Tigurioi, bibliotheca , inftituta & collera primîim à &ml - bibl « 

Conrado Gefnero, &c. Tiguri , 1574. fol. 
Sirmondi , nota; in epiftolas Gofrridi Vindocini , abbatis , ab eodem Sjrm.not. in ep* 

Sirmondo éditas. Paris , 16 10. 8*. Gotf - Vind ' 

Sixti Senenfis, bibliotheca fanéla. Paris , 1610. fol. Six. Sen. 

Spicilegium veterum aliquot feriptorum , &c. à DomnoLucaDa- Spicil.t.4. 
chery editorum.Tom.4. & fie de caeteris. Paris , 165 5- 674.1 j v. 4". 
[Vincentii Belvacenlis , fpeculum hiftoriale. Tom. IV. typis Joannis Spec. bift. 

Meotellin , 1473. fol. 
Henrici Spelmanni , concilia Angliea , Scotica & Hibernica. Tom. spelm.conê; 

II. Londini, 1664. fol. Brit. 
J.B.Souchet, Notae in epiftas Ivonis Carnotenfis , inter ejufdem Souch. not. in ep/ 

Ivonis opéra. Ivo * 
Stephani , Tornaccnfis epifcopi , epiftolae , notis illuftratae à Clau- Stcph.Torn.ep. 

dioMolinet. Paris , 1679. 8°« 
Thomae Stubbs , Domicani, chronicon pontificum Eboraccnfium : Siub.Jeponf. 

• inter ni ftoriae Anglicanae feriptores X. Londini , 16 ji. fol. Ebor. 
Ludovicis VI. régis Francorum , vita , au&ore Sugero abbate : in- Sug.vitLud, 

terhiftoriœFrâncorum feriptores, ab Andréa Duchefne editos, 

tom. 4. 

S. Antonini , fumma hiftorialis , pars fecunda. Bafileae , 1502. fol. Sum.hift.part.ti 
Jjaurentius Surius , Çarthufianus ; de probatis Sanâorum hiftoriis , Sur. 6 jul. 
*'&c. Coloniae Agrippinœ , 1*71-1576: 6 vol. fol. fie autem cita- 
tur: ad diem fextam julii , ic fie de caeteris. 

T 

(Theodori, fanftiflïmi ae doÔilfimi Cantuarienfi archiepifeopi , Theod.pocn. t. x. 
. pcenitentiale* Tomus fecundus, qui praeclara difciplinae cccle- 
fiaft. monumenta commet : opéra & ltudio Jacobi Petit. Paris , 
1674. 4°. 

Aeophili Raynaudi, theologi S.J. «ditio operum S. Anfelmi. Tbeoph.Rayn. 

TomtX. ■ m .«m**** 
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Lugduni , 1630. fol. 
Thef.anecd. Domni Edmundi Martcnnc , Domni Urfini Durand , thefauruc 
anecdotorum. Paris , 1717. 5 vol. fol. 
ffher.h.dcsSçar. André Thcvet , hiftoire des plus illuftres & fçavans hommes de 
leurs fiécles , avec leurs portraits en taille douce , tirés fur les 
véritables originaux. Tom. II & III. A Paris, 167 1. i°. 
ÎT»om.Stub.«cc. Thomae Stubbs , chronica pontificum Eboracenfium : inter hlftoriac 
Anglicanac feriptores X. Londini , 1651. fol. 
Till.hîft.eccl Mémoires pour fervir à lTiift. ecclefiaft. des ûx premiers (iécles,&c4 
: par M- le Nain de Tillemont. A Paris , 1695-1711. 16 vol. 4 0 . 
fntk.fcrip.cs4P' Joannes Trithemius , de feriptoribus ecclefiafticU, cap. 349 , 6c 

fie de caeteris : in bibliotheca ecclefiart. Joan. Alb. Fabricii. 
k.C&ron.Hjrfayg. Ejufdem, chrbnicon Hirfaugicnfe , tomusprimus, typismonaftef 
iii,S. Calli, Uqo. fol, 

V 

yafT.ann. de Noù Jacques JeVafieur, annales de Noïon. Paris, 1633; gros in 4% 
Vet.difc.mon* Vêtus difeiplina monaftica , id eft, colleâio anâorum dedifeipli-» 

na roonaitica traâàntium. Paris 1716. 4 0 . 
Ugh.Ital.fac Ferdinandi Uehelli , Italia facra. Roraae , 1647 > 9 vol. fol. 
lVillef.vic.ic S.B. vie de S. Bernard, par M. de Villefore. A Paris, I7«4.4°- 
yinc Bell.Spcc.l,. Vinçentii BellovacenGs , fpeculum hiftoriale , 1473. fol. 
,Vifch,bibl.Cift. Çaroli,de Vifch , bibliotheca Cifterçienfis. Coloniac , i6f6. 4*2 
Vit.S.GoJcfr. Vira S.Godefridi, Ambianenfis epifeopi , apudSurium , tom. V- 
Vit. Hug. apud B. Hugonis de Lacerta , S. Stephani , ordinis Grandimon- 
ten/is inftitutoris, difçipub* , vita : apud Martenne ampliiT, 
collecl. Tom. VI. Paris , 17:9. fol. 
yk.Matb.Mcnag. Vita Mathsei Ménage ,auôore Jîgjdio Menaee. Paris, 1674. 
Voff.de hiîUat. Gerardi-Joannis Vofiîi , de hiftoriçis latinis îibri très : inter ejuft 
opéra édita. Amftelodami , 1 697. fol. 
Ur fp. Abbatis Urfpergenfis , chronicon. Argentorati, 1510. fol. fie ci- 
tatur : ad ann. im. & fie de caeteris. 
Wibald.ep. Wibaldi , abbatis Stabulenfis & Gorbeïenfis in Saxonia , epiftol* ; 
apud Martenne , ampliu**. colleft. Tom. II. 
Vion.iig.Tu. Arnoldi Wion , lignum vit* , &c. Venetiis , 1 59Ç. i vol. 4*. 
Vill.Gem.hifl. Willelmi Calculi, Gemcticenfis monachi , hiftoriae Norm. lib. VIII; 
ftorm. inter hiftoriae Norm. feriptores amiquos, Paris, 16 19. fol, 

WiU. Tyr. Willelmi Tyrenfis archiepifeopi , çefta Dei per Francos , feu hillcW 
ria rerum in partibustranfmarimseeflarum : inter gefta Dei pc^ 
Francos , édita Han,over» , ic'n. fol. 



ycp,t.^.an.|oy7. Antoine Yepei , chroniques générales dé Tordre de S . Benoît , tra- 
duites par D. Martin Rethelois. AToul , tom, Vis 1667. fol, 
On les cite ainfi à Tan 1097 , & ainû des autres. 
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SAINT ROBERT. 

Fondateur de M o l e m e, 
$. I. SA VIE. 



^ ^-";| O B E R T naquit en Champagne ; non en 
mY^jl Normandie , comme le prétend ' Tanna- Manr - Intf0 " (î - 
^ ! lifte de Citeauv, l'an 1024, félon M. Bail- ^Zjfiï, 
J|let, ou plutôt, félon la chronique de Mo- n - T \ 0 -. _ 
leme , 1 an 1018. bon perc , nomme Thicr- eut. 1. 1, 
ri , & Ermengardc fa mere , étoient dif- 
tingWp par la noblefTe , les dignités & les richefles, 
mais plus encore par leur piété. Robert n'eut pas plutôt 
Tome X, A 
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2 S. ROBERT, 

xn SIECLE, atteint l'âge de quinze ans, ' qu'il ^enfa à renoncer au 
«ab. ib. 1. 1 7 , n. monde, pour fe confacrer tout entier à Dieu. Il fe 
■*•* retira dès -lors à Moutier-la-Celle , maifon de Tordre 

de faint Benoît, près de Troyes, où il prit l'habit re- 
ligieux , & fit de fi grands progrès dans fa piété , que , 
tout jeune qu'il étoit , il fut fait prieur du monaftère , 
par un confentement unanime , 6c peu après élu abbé 
de faint Michel de Tonnerre. Mais voyant que les re- 
ligieux de cette abbaye s'étoient écartés de la bonne 
voie , & qu'il n'étoit point aifé de les y faire rentrer, il les 
ibid. quitta , pour retourner à fon premier monaftère. ' A peine 
y étoit-fl arrivé, qu'il fut obligé d'en fortir , pour remplir 
Ja place de prieur dans la maifon de faint Ayoul de Provins, 
vacante par la mort de celui qui l'occupoit. Mais peu après 
il reçut un ordre du pape Alexandre II , pour aller gouver- 
1W l.*x,n. 44. ner quelques hermites, ' qui l'avoient demandé, pour être 
leur fupérieur. Robert obéit aux ordres du pape , & fe ren* 
dit au defir de ces pieux Hermites, qu'il alla joindre dans le 
lieu de leur retraite appellé Colan , fitué entre Tonnerre Ôc 
Chably. Il trouva en eux de vrais hermites, qui n'étoient 
occupés que des choies du ciel , ôc fervoient Dieu dans la 
plénitude de leur cœur , dans la faim ôc la Ibif , le froid ôc 
la nudité, ôc fupportoient le poids du jour ôc de la chaleur 
avec une patience admirable. Robert ayant gouverné quel- 
que temps ces vertueux hermites , fe retira dans la folkude 
de Molême, où il jetta l'an 1077 les fondemens d'un mo- 
naftère de ce nom , en l'honneur de la fainte Vierge , au 
diocèfe de Langres. L'année de cette fondation eft mar- 
quée par ce diftique : 

1 

Anno milleno quînto cum feptuageno; 

If ib-ann. I. i 4 ; Sub patte Roberto crevit domus htec in aperto. 

10 .Gall chritt. 
nov. t. 4» P« 7*9 , 

73°» ' Dom Mabillon Ôc les auteurs du Gallia chrifliana , 

trompés par les termes équivoques de Moniales Molifmm- 
Jds, qui fe lifent en plufieurs chartes de Molême , ont cru 
que S. Robert y avoit aufli fondé un monaftère de filles. 
Mais outre qu'on n'en trouve aucun veflige dans les anciens 
monumens de cette abbaye , ni aucune preuve dans la vie de 
làint Robert ; il paroît par ces chartes même Ôc par d'autres 
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FONDATEUR DE MOLEME. * 

titres > que cette qualification défigne les religieufes du XII SIECLE , 
prieuré de Juilli fous Raviere , dont le temporel ôc le fpiri- 
tuel ont été adminiitrés par les religieux de Molême , ju£« 
qua fon extin&ion , arrivée au commencement du quin- 
zième fiecle. 

Robert ôc les compagnons de là retraite vécurent les pre- 
mières années dans une extrême pauvreté Ôc une grande 
ferveur. Mais l'abondance, qui fuccéda à la difette, par le* 
libéralités deplufieurs feigneurs , amollit les cfprits , ôc ral- 
lcntit cette première ferveur. L'abbé -, dont la piété ne 
fourTrit jamais aucun déchet , fit ce qu'il put pour réléver 
fes frères , & les engager à ne fe point rallentir dans la car- 
rière, où ils étoient entrés , ôc où ils couroient auparavant 
avec tant d'ardeur. ' Mais voyant que fes exhortations n'a- Mab.îb.i. 
voient pas l'effet qu'il defiroit, 6c craignant de s'affoiblir "-l M n anr 
lui-même , il prit le parti de fe retirer, ôc alla fe joindre à p * 4 * 7 ' e * 
de pieux folitaires, qui menoient une vie très - édifiante 
dans un lieu appellé Hauz. Il y fut reçu à bras ouverts ; ôc 
quoiqu'il leur donnât l'exemple, dans tous les exercices de 
piété Ôc de pénitence , qu'ils pratiquoient , il fe regardoit 
comme le dernier de tous. Robert avoit laifTé à la tête de 
la communauté de Molême en la quittant , deux faints ôc 
favans religieux , Alberic ôc Etienne , qui étoient animés 
du même efprit que lui, ôc qui firent tous leurs efforts, pour 
perfuader aux dilcoles de remplir leurs obligations. Ceux- 
ci , au lieu d'écouter leurs avis falutaires, les méprisèrent , 
& les obligèrent même par de mauvais traitemens à prendre 
le même parti que l'abbé. ' Cependant les religieux de Me- Mab.iV» 
lême , venant à réfipifcence , prièrent Rohert de revenir ; 
Ôc n'ayant pu l'y engager , ils eurent recours au pape , qui 
le lui ordonna. Le faint homme obéit à des ordres fi respec- 
tables , ôc de retour dans fa communauté , il fit tant par fon 
exemple ôc fes paroles, qu'il remit les chofes dans l'ordre. 
'Toutefois un nombre confidérable ne purent fe réfoudre à Mart. t. am». 
renoncer à certains ufages, qu'ils prétendoient être auto- ^ p^ff.n^o. | 
rifés par les ftatuts de plufieurs faints , ôc pratiqués par hiA.p. Vn. |Vcb 7 . 
les religieux de Cluni , de Tours, Ôc autres. Alors, Robert d*Monte , deaLb. 
jugeant quils pourroient avoir recours a 1 autorité cpiico- * * 3 
pale , pour fe maintenir dans ces ufages , partit de Molême 
avec ûx compagnons, qui entroient dans fes vues., (avoir 

A i j 
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4 S. ROBERT; 

xii siècle, Alberîc, Etienne , Odon , Jean , Litard & Pierre ; S alfa* 
trouver Hugues , archevêque de Lyon, & légat du faint 
liège , pour lui demander la permiflion de fe retirer dans un 
lieu , où il pût obferver la règle de faint Benoît dans toute la 
Manr.afin.Cift.ad rigueur, avec fes compagnons. 'Le légat accorda au faint 
liàmibl'rMOMi. a kbé ^ a demande, Ôc en expédia, peu après fbn départ, des 
Mab. ann. L h» lettres que l'annal ifte de Cîteaux rapporte. Robert ayant 
*• obtenu ce qu'il defiroit , revint à Molême , où il reçut la 
lettre du légat. L'ayant notifiée à la communauté , il ab- 
diqua fa dignité, lahTa aux religieux la liberté de fe choifir 
un autre abbé , & fe retira. Il fut fuivi , finon de la plus 
nombreufe , du moins de la plus faine partie de la commu- 
nauté , au nombre de vingt , qui tous animés du même ef- 
prit , quittèrent Molême , pour aller chercher un lieu , où 
ils pufîent fe livrer à toute leur ferveur. Ce lieu fut Cî- 
teaux , qui étoit une forêt affreufe, dans le diocèfe de Châ- 
lon. Renaud , vicomte de Beaune, à qui ce terrain appar- 
tenoit , accorda généreufement , du confentement de fon 
époufe ôc de fès fils, autant d'efpace, qu'il en falloit, pour 
bâtir un monaftere à ces faims folitaires , & pour les faire 
M-i.aïui. I66>xi. fubfifteren le cultivant. ' On voit par ce récit, puifé dans 
les meilleures fources , fpécialement dans le grand exorde 
de Cîteaux , dans les annales de Manrique, ôc de D. Ma- 
billon , Ôcc , qu'il y a beaucoup de chofes à réformer dans 
l'anonyme auteur de la vie de faint Robert , ôc dans quel- 
ques modernes, fans même en excepter M. Baillet. 
iuanr'iï» o ' R° Dert & &s compagnons s'arrêtèrent donc dans la fo- 
^ anr. j . », . ^ ^ Cîteaux ; Ôc munis de toutes les permiflïons nécef- 
faires , pour s'y établir , ils fe firent de petites cabanes de 
bois , Ôc bâtirent un oratoire en l'honneur de la fainte 
Vierge : ce qui eft devenu un ufage général dans l'ordre de 
C5, n. r# Cîteaux. Robert' reçutenfuite le baron paftoral des mains 
de Gaultier, évêque de Châlon, après avoir été élu abbé 
par le fuffrage unanime des frères. En même-temps ils s'en- 
gagèrent par une profelïion folemnelle, non pas tant à pra- 
tiquer la règle de faint Benoît , qu'ils avoient déjà fait voeu 
d'obferver , qu'à la fiabilité dans ce nouveau monaftere , ôc 
à une nouvelle manière de 1 obferver à la rigueur, fans au- 
cun adoucifTement ni difpenfe. L'époque de cette édifiante 
cérémonie eû remarquable 2 en ce qu'elle fe fit le 2 1 de mars 
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r de l'année 109S , jour confacré à folemnifer la fête de celui XII SIECL E, 
dont ils s'engageoient à pratiquer exactement la règle , & 
«tans toute la rigueur. Le dimanche de Rameaux concou- 
roit aulfi cette année avec le 2 1 mars, ce qui rendit encore 
la cérémonie plus folemnelle. L'année de cet heureux évé- 
nement eft confignée dans ce mauvais diftique, rapporté! 
dans différens auteurs : 

Anno milleno centeno bîs minus uno ; 

Sub patre Rûibkto cœpit Ciflercius Orda. 

Tels furent les premiers commencemens de la maîfon 6t 
de l'ordre de Cîteaux. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage fur les circonftances de cet établiflement , qui eut des 
fuites fi heureufes pour l'Eglife , & pour la France en par- 
ticulier. ' Nous nous contenterons de dire , que ces nou- 
veaux folitaires donnèrent à la France un fpectacle aufïi édi- 
fiant, que le donnèrent autrefois les folitaires d'Egypte , & 
qu'ils retracèrent dans leur manière de vivre ces grands 
exemples de pénitence, & ces auftérités, qu'on ne peut lire 
fans étonnement dans les vies des uns & des autres! ' Ils ne Mab. ann.i. *p,n. 
dormoient que quatre heures de la nuit ; ils en paffoient j£*' h 
quatre à chanter les louanges de Dieu , & quatre au travail. Buching. in UrWi 
Ils employoient le refte du temps jufqu'à noneà la lecture , II * v,t * 
& à fendre des feuilles de palmiers , qui leur fervoient de 
vêtement ; après quoi ils préparoient leur nourriture , qui 
confiftoit en des herbes. 

Eudes I du nom , duc de Bourgogne , voulut auflî pren- 
dre part à cet établiffement , & leur donna la partie du ter- 
rain que le vicomte de Beaune s'étoit réfervée, en dédom- 
mageant le propriétaire ; ce qui l'a fait regarder comme 
fondateur du nouveau monaftere, qu'il honora toujours de 
fa protection. Il le choifit pour le lieu de fa fépulture ; & 
comme il mourut dans un voyage de la Terre Sainte , fon 
corps y fut apporté après fa mort. Henri , fon fécond fils , 
fit plus : touché de la vertu de ces folitaires, il voulut être 
un d entr'eux , & embralfa la vie monafïique. 

Pour revenir à Robert , tandis qu'il jouiflbit de la fatisfac- 
tion qu'il avoit tant defirée, de pouvoir fe livrer fans réferve 
à fon goût pour la retraite & la pénitence -> il reçut des or- 
dres du pape , qui l'obligèrent de retourner à Molême. Il 
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XII SIECLE. 0 ié' lt } quitta avec douleur ce défert qui lui étoit Ci cher ; 

ôc où il laiflbit des compagnons avec lefquels il étoit uni 
par des liens fi étroits , & fe rendit auprès de ceux qui , après 
lavoir obligé de les abandonner , le contraignoient de re- 
venir. Mais il eut la confolation de les trouver plus dociles y 
6c plus difpofés à écouter fes falutaires avis. Dès ce moment, 
Molême changea de face ; & le môme efprit , qui fouffloit à 
Citeaux , s'étant répandu fur cette communauté , elle Ce 
fournit à tout ce que voulut & ordonna lé faint abbé; enforte 
Mab.an.1. 69, n. qu'elle devint un autre Citeaux. ' Ce fut en l'an io^p que 
iîaVt.ib. 0.43. Robert , par ordre d'Urbain II 6c du légat Hugues , fbrtit 
de Citeaux , ' après avoir rempli la place d'abbé environ un 
an , pour retourner à Molême, qu'il ne quitta plus. Il lahTa 
à Citeaux fa chapelle 6c tout ce qu'il avoit apporté avec lui, 
à l'exception de fon bréviaire. On voit encore dans le tréfor 
de cette abbaye le pfeautier de faint Robert , qui paroît 
avoir été fait pour l'ufage de quelque monaftere de Flandre : 
à la fin de chaque pfeaume il y a une collette. Les pfeaumes 
font fuivis des cantiques qui fe chantent dans les offices de 
l'Eglife , de plufieurs prières excellentes, avec l'oraifon 
Dominicale ôc le fymbole des Apôtres. 

Seroit-il permis de remarquer ici , que les religieux de 
Molême , quoique coupables de réfifter à leur faint abbé , 
n'étoient peut-être pas du refte aulfi criminels , que plu- 
fieurs écrivains tant anciens que modernes les représentent ? 
Robert du Mont ne leur reproche aucun défordre ; félon lui , 
le fujet du différend entre eux ôc S. Robert , étoit que l'abbé 
vouloit les obliger à abandonner les dixmes ôc les oblations , 
à vivre du travail de leurs mains , ôc à quitter certains ha- 
billemens. Les religieux en faifoient difficulté , fbutenant 
que les chofes dont en vouloit les priver, avoient été au- 
torifées en occident par S. Maur, difciple de S. Benoît , S. 
Colomban , S. Odon , Ôc qu'elles étoient en ufage dans les 
autres monafteres. Si la difpute ne roulcit que là défais , 
comme le rapporte un auteur célèbre ; il pourroit bien y 
avoir de l'exagération dans la peinture que quelques écri- 
vains , ôc M. Baillet en particulier , nous font de ces 
moines. N'a-ton pas vu arriver dans des corps très-refpec- 
tables de très-grandes difputes, pour des fujets qu'on pour- 
roit dire très-frivoles ? 
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FONDATEUR DE MOLE ME. 7 
' L'annalifte de Cîteaux prétend que c'eft une erreur grof- x II S I E C L F. 
fiere dans l'auteur de la vie de faint Robert , d'avoir avancé Manr.an.ic*:>. c« 
que ce faint après fon départ de Cîteaux , pour retourner à z » n « #• 
Molême , avoit gouverné les deux monafteres ; & qu'en 
cette qualité de fupérieur , ou de père de celui de Cîteaux , 
il avoit mis fucceflivement , pour le conduire , Alberic ôt 
Etienne. Ce qui eft faux félon Manrique; parce que faint Ro- 
bert n'a point mis Alberic à la tête d'un monaftere dont il 
avoit déjà abandonné le foin. Pour ce qui eft d'Etienne , 
Robert qui étoit mort en 1 100, n'a pu en 1 lop le fubfti- 
tuer à Alberic. Tel eft le raifonnement de Manrique; mais ce 
ûvant annalifte fe trompe lui-même, en prétendant que faint 
Robert eft mort en 1 100 , puifque le faint abbé de Molême 
à vécu pour le moins jufqu'en 1 1 op , ' comme nous le ver- Mab. vuuli^ 
rons bientôt. Ainli il eft très-vrai femblable, que S. Robert , »°4. 
même après avoir quitté la fupériorité du nouveau monaA 
tere , n'en abandonna pas totalement le foin ; puifqu'il rc- 
gardoit ces religieux comme (es enfans , & qu'il en étoit, 
regardé comme leur pere. C'eft pourquoi il paroît que ce 
fut par fon avis , qu'ils élurent Alberic , ôc après Alberic 
Etienne , & qu'il eut part à ce qui fut fait pour affermir le 
nouvel étabîniement ; enforte qu'on peut le regarder comme 
le premier auteur , non-feulement de la maifon , mais de 
l'ordre même de Cîteaux. 

' Avant que de continuer ce qui nous refte à dire de faint M . ^ 
Robert ; nous croyons devoir relever ici la malignité d'un 
écrivain , qui jugeant , comme l'on dit des autres par lui- 
même , a eu la témérité d'avancer, que faint Robert , après G ^ L rc MaIr J' n ^ 
avoir d'abord embrafTé avec chaleur le projet de réforme, f.V, aTan."^ 
s'en étoit bien- tôt repenti ; ôc qu'étant accoutumé à une Guiil ««» 
nourriture délicate , il s'étoit laffé d'une telle manière de 
vivre : c'eft pourquoi les moines de Molême connohTant 
fes difpofitions, eurent TadrefTe, a(luquodam,fe demander 
des ordres au pape , pour obliger de revenir à Molême leur 
abbé , qui ne defiroit autre chofe : PtrobedientiamPapa... 
voientem cogentes. C'eft afTez d'avoir rapporté une interpré- 
tation aufli maligne , pour la réfuter. Ce que nous avons 
dit de Robert, fur des autorités plus refpe&ables, que celle 
de Guillaume de Malmerbury, juftifîe pleinement ce S. Abbc* 
contre un pareil reproche ; ôc contre celui de. légèreté, que fès 
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S S. ROBERT; 

îcnsiE c L E. fréquens cfiarigemens pourroicnt porter à lui faire. En effet ] 
J s'il quitta Molême,ce ne fut que par le defir d'une plus gran« 

de perfection; ôc lorlqu'ily revint, ce fut,non par inconftan- 
ce, ni par d'autres motifs de cette nature j mais par déférence 
pour désordres refpe&ables, auxquels il nepouvoit réfuter. 1 
«pic. t. 4, p. i3f. L'an 1 1 o i, Hugues I , comte de Champagne , & Con£ 
Nab. ann. 1.70, n. tance fon époufe , fille de Philippe roi de France , attirés 
par la réputation de Robert vinrent à Molême par dévotion,' 
accompagnés de plufieurs grands feigneurs , ôc y laiflerent 
des marques de leur générofité , dont l'a£te eft daté de l'an 
1101 , du tems de Philippe évêque de Troye, de Ro- 
bert évêque de Langres , & de Robert premier abbé de 
Moléme : ce qui prouve qu'il n'étoit point mort en 1 ioo," 
Ai an. il 00, ex. comme le conjecture 'Manrique. Il ne l'étoit point l'an 
■M. p.*». 1 1 04 , lorfque Richard évêque d'Albane tint un concile 
à Troye en Champagne , puifqu'on trouve le nom de Ro- 
bert premier abbéde ' Molême, parmi les abbés qui figne- 
rent une charte,par laquelle Hugues comte de Champagne 
Mab. ib. n. 7j. confirma une donation qu'il avoit faite l'année précédente 
à l'abbaye de Molême. ' Après le concile ce prince alla à 
Ib, n. 7*« Alolême , où il fut reçu folemnellement par faint Robert , & 

il y fit une nouvelle donation , qu'il confirma l'an 1 108 , 
avant fbn voyage de la Terre-Sainte. Enfin faint Robert vi- 
voit encore l'an 1 1 1 o , puifque deux abbés , qui avoient 
un différend entr'eux , l'ayant pris pour arbitre , il termina 
leur querelle par un jugement rendu à Molême l'an de 
jWab. îb.L. 71, n. l'Incarnation 1 1 10. 'Ce fut une des dernières actions du 
99* p- 679> faint abbé , qui vrai-fembiablement mourut cette année , 
Ib. n. 100. comme le marque une ancienne chronique de Molême. ' Il 
Bail, tjaw, n Y a ^ onc P omt ^'erreur , comme le prétend M. ' Bailler, 
de faire furvivre faint Robert au bienheureux Alberic. Si Al- 
beric eft mort en 1 1 op , ôc faint Robert en 1 1 1 o , af< 
furement faint Robert doit avoir furvécu à Alberic. En fup-. 
pofant, avec l'ancienne chronique de Molême, faint Robert 
Mab. ib. 11. imî né l'an 1 o 1 8,ôc mort l'an 1 1 1 o,felon lamême chronique faint 
Robert auroit été âge de p 2 ou p 3 ans. C'eft 1 âge que la 
chronique & d'autres monumens de Molême lui donnent. 
Quant au jour de fa mort , les fentimens ne font pas plus 
unanimes que fur l'année. Quelques-uns la placent le 29 
d'Avril i d'autres le 1 7 du même mois j Henriquez , M. 

Baillet, 
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Baïllet , ' le 2 1 Mars. Robert fut inhume* dans l'égiife qu'il XII SIECLE , 
avoit bâtie lui-môme en l'honneur de la Sainte Vierge. Ba ii. »o avr. I 
L'éclat des miracles que Dieu opéra àfon tombeau , ôc Henr.Menoi.Gft. 
dont l'information fut faite par les ordres d'Honorius III, addicm 11 mart * 
engagea ce pape à lui décerner un culte public. Il fixa la fê- 
te du faint au 17 Avril , ce qui a fait croire que c'étoit le 
jour de fa mort. ' Dom Martenne a publié les a&es de Aflec4.u.p*oi. 
l'information de fes miracles faits par les ordres d'Honorius, 

§. I I. 

SES ÉCRITS, 

t.T L eft furprcnant que (àint Robert ayant fourni une fi Ion* 
B.gue carrière, & remplie de tant d'événemens, qui l'ont 
fou vent obligé,foit d'écrire des lettres/oit de faire des inftruc- 
tions, il ne nous refte aucune production, que nous puiflîons 
véritablement affurer être de lui. Il eft vrai que l'auteur de 
la bibliothèque de Cîteaux ' le fait auteur de plufieurs fer- De Wch. bîbî. 
mons : Scrip/ït diverfbs fehnones piijjimos. Nous ne dou-« Cl& * l9i " 
tons point qu'un abbé , qui avoit autant de lumière & de 
«le que Robert , qui a gouverné pendant plus de trente- 
cinq ans l'abbaye de Moleme, où certainement il avoit 
de quoi exercer fon zele , n'ait fait différens fermons rem- 
plis de piété , non-leulement dans cette abbaye , mais 
encore à Colan , à Cîteaux , 6cc. La difficulté eft de pro* 
duite ces fermons ou inftru&ions , & de faire voir par des 
preuves lblides que faint Robert en eft auteur. 

2. Il en eft de même des lettres. On ne peut douter^ 
que Robert n'en ait écrit plufieurs dans tant d'occafions , 
où il paroît qu'il a dû le faire. On en produit même quel- 
ques-unes : mais fur quelle autorité ? Sur celle d'un auteur 
Portugais , qui vivoit dans le dernier fiecle , ôc eft mort 
l'an 16 17 ; autewr d'ailleurs, qui à la vérité ne manque 
pas de talent pour écrire , mais fur la fidélité duquel il 
n'y a pas beaucoup à compter : c'eft l'idée que Pannalifte 
de Cîteaux nous donne lui-même de l'écrivain Portugais : 
'Brito Lufitanus * dit-il . nec pudendus aucior.Ji tantum Inrrod.adnnB.Cift. 
ftJd poilera, ac jtylo prajtàt. 

' Ce Brito nous a donné une lettre , qu'il prétend avoir été Brit. 1. 1 , c. 3. 
écrite par faint Robert, & portée par faint Etienne; 1 Eudes 
Tome X. B 
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io S. ROBERTi 

xn S IECLE. Duc de Bourgogne ; lorfqu'ils prirent la réfolution de sV- 
.Aian. 10, 3, c . i, tablir dans la forêt de Cîteaux. Manrique , qui a cru devoir 
■• «*7>p.7_. rapporter cette lettre avec la réponfè du prince dans fes 
annales, a foin d'ajouter, qu'il n'y a pas de fureté à s'en 
rendre garant : Sud tiec tutum pro dis fide jubere. Nous ne 
croyons pas qu'il y ait plus de fureté à garantir 1 autenti- 
cité d'une autre lettre que faint Robert , de retour à Mo- 
leme , écrivit à fes frères de Cîteaux , pour leur témoi- 
gner la vive douleur qu'il reflentoit d'être féparé d'eux, 
îîanr Jd M ' oo ' ^ emi< l uez 9 dans *° n Fa/ciculus , ôc Manrique dans L fes 
«. i n > n a *. an * rI00, annales', la rapportent d'après le même Bernard Brito,qui 
dit l'avoir trouvée avec plufieurs autres lettres de s. Robert. 
Mais le ftile qui n'a rien de la gravité qui convient à un 
homme aufli avancé en âge , que l'étoit alors Robert , fuf- 
firoit feul pour la rendre fufpeûe. 
ii;en,bibi thcol. 3« ' Lipen attribue à faint Robert une chronique de Ci- 
i. i, p. nj. teaux , continuée par faint Bernard abbé de Clairvaux , pu- 
bliée à Cologne l'an 1614 , par Aubert le Mire , in-8 Q . 
C'eft ce qu'on appelle le petit exorde de Cî.eaux, dont 
nous parlerons dans l'article de faint Etienne , à qui on l'at- 
tribue ordinairement. Ignace Firmino , abbé de Fitero 
dans la Caftille , qui a le premier publié cet ouvrage , 
prétend qu'il a été compofé , tant conjointement que fuc- 
ceflivement par les trois premiers abbés de Cîteaux , faint 
Robert , le B. Alberic, ôc faint Etienne ; de manière que les 
neuf premiers chapitres ont pour auteurs faint Robert con- 
jointement avec Alberic & Etienne ; les huit chapitres fui- 
vants ont été faits par Alberic 6c Etienne ; ôc enfin le refte 
par Etienne feul. Ignace Firmino fonde fa prétention fur 
ces paroles du prologue, qui commence ainîi : Nos Cijhr- 
cienfes primi Aujus dcckjiafundatorts , fuccejjoribiis nofliis 
jlylo prœf'enti notificamus quàm canonicè* quanta autori- 
tate * à quibus etiam perf 'onis , quibufqiie temporibus , cœno- 
Manr.adan. uio, bium èC ténor vita illorum exordiuin /umpfèrit * ôcc. ' Mais 
c. i,n. î&ftq. l'annalifte de Cîteaux prouve folidement, que cette pré- 
tion eft infoutenable ; ôc que l'ouvrage , dont il s'agit, n'a 
été écrit que fous le gouvernement de faint Etienne vers l'an 
1120. 

mJnci nr ciit PP c ad ' ^ ^ amt ^°^ ert ^ tolt auteur des premiers chapitres de cet 
P. 17.' ' 4 ' écrit, il ne fe feroit pas donné à lui-même le titre d'abbé 
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Sheureiife mémoire * beatœ memoria Robertus. D'ailleurs XII SIEC LE^ 
cette expreflion n'eft pour l'ordinaire en ufage que lorf- —— — 
qu'on parle d'une perfonne qui eft morte. 

M. ' de Villefore fait, dans la vie de faint Bernard, un bel Vie de s. Bernard, 
éloge de (àint Robert, que nous fouhaiterions rapporter ici. par Viile fo rc > P* 
Il eft trop long , pour être tranfcrit en entier ; ôc trop beau, ** 
pour ne l'être qu'à demi. C'eft pourquoi nous nous con- 
tentons de l'indiquer, ainfi que la grande collection des Bol- 
landîftes, où l'on trouvera au 29 d'Avril, non-feulement 
ce qui regarde la perfonne de faint Robert , mais encore dç 
grands détails fur les premières années de Citeaux. . 



ILD EBOLDï 

COMPAGNON DE S. ROBERT. 

ILdebold mérite d'avoir une place dans notre hif- 
toire, Ôc d'être joint au faint abbé , dont il a été un des 
plus fidèles difciples. Il fut un des premiers religieux de 
Cîteaux, & fans doute un des compagnons de faint Robert , 
lorfqu'il fortit l'an iop8 de Moieme, pour aller s'établir 
dans la forêt de Cîteaux. 'Le choix que le B. Albcric fit Ma«r. a nn.Cîft. a «i 
de lui 1 an 1 100, pour 1 envoyer avec un autre de les re- 18. 
ligieux nommé Jean , folliciter auprès du pape Pafcal la 
confirmation de l'établilTement de Citeaux, fait fon éloge ; 
& le fucccs de cette députation juftifia l'opinion qu'Aibe- 
rie avoit de fon mérite & de fon talent. ' L'annalifte de Ib.ad an. hoî»c 
Citeaux ne doute pas qu'Udebold n'ait eu part aux premiers 1 • n ' 3 ' p * M * 
ftatuts de l'ordre , attribués à Alberic , qui les fit l'an 
1101. Nous ignorons l'année de fa mort. S'il eft le même 
que cet ancien religieux de Citeaux , nommé Elbodon, 
qui accompagnaS. Bernard, lorfqu'il alla recevoir la bé- 
nédiction abbatiale à Châlons-fur-Marne , il auroit vécu 
pour le moins jufqu a l'an 1 1 1 j ; puifque ce fut cette année 
que le feint Abbé fut béni par Guillaume de Champeaux. 



B 
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12 GUILLAUME DE CHESTER; 

GUILLAUME DE CHESTER* 

EN ANGLETERRE. 

l.rf «.if 4. [Bai. /Quoique ' Leland, Balc & Pitfée, comptent Guil- 
iuî. pfiV*. ^^laume moine de Chcfter parmi les écrivains Anglois, 
félon leur ufage de faire honneur à leur pays de tous les 
favans qui y ont vécu de quelque manière que cefoit, 
il y a beaucoup plus de fujet de croire qu'il étoit Nor- 
mand ou François. Sans parler de fon nom , qui l'infinue 
allez, il paroît certain qu'avant de pafler en Angleterre ; 
il avoit été moine du Bec, ôc un desdifciples de fàint Anfel- 
Mab. ann. L 69 , me. ' Pour cela, il faut remarquer , que le monaftere de 
ï m * 4, Chcfter, dédié fous l'invocation de fainte Walburge y qui 

dans fon origine étoit un monaftere de religieufes , avoit 
été détruit, & n'étoit plus en lopa qu'un petit chapitre 
Jj» de chanoines. ' Alors Hugues , comte de Chefter, qui dé- 

firoit de fonder une abbaye dans fes terres, s'adrefFa à 
faint Anfeime, le priant de pafler en Angleterre , pourchoi- 
fir lui-même le lieu ; ôc il fît tant par fes inftances , qu'il 
engagea le faint abbé de venir le trouver , malgré la ré- 
pugnance qu'il avoit de faire ce voyage. La répugnance de 
làint Anlèime étoit fondée fur ce qu'il craignoit, en partant 
en Angleterre , qu'on ne jettât les yeux fur lui pour rem- 
plir le fiége de Cantorbéri ; ce qui arriva effectivement. 
Saint Anfeime s'étant donc chargé , à la prière du comte] de 
Chefter, de former un monaftere , rétablit celui de fainte 
Walburge, y envoya une colonie du Bec, 6c en établit 
Anf.h ?,ep.4>: premier abbé Richard religieux de fon abbaye. ' faint An- 
feime , dans une lettre qu'il écrivit depuis aux religieux 
de Chefter, fe félicite de la part qu'il avoit eue à cet éta- 
bluTement , 6c de ce que Dieu s'étoit fervi de lui pour leur 
donner Richard , qu'il appelle fon cher fils. 

Lorfque faint Anfeime rut fait archevêque de Cantorbéri,' . 
il. 1. },ep.34* ce qui arriva le 25* feptembre de Tan iop3,' Guillaume 
fit à fa louange un poeme qu'il lui envoya; ôc en reçut 
une lettre , dans laquelle le faint prélat répond avec une 
extrême modeftie aux louanges que Guillaume lui avoit 
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données. j,Un ami, lui dit -il , ne s 'apperçoit pas des dé- xn SIECLE. 
„ fauts de celui qu'il aime, ou il les regarde comme fort lé- 
„ gers. Au contraire , il voit fouvent en lui du bien qui n'y 
,,cft point; & il exagère celui qui y eft. Lorfque c'eft la 
„ charité qui fait ainfi juger , il ne faut pas pour cela recc- 

voir l'erreur , en conftdération de l'amitié ; ni méprifcr i'a- 

mitié , à caufe de l'erreur dans laquelle elle tombe. Mais 
„ il faut entretenir l'amitié de telle forte qu'on corrige l'er- 
„ reur i & chafTer l'erreur, en confervant l'amitié. Je vous 

remercie donc, dit l'humble prélat, de ce que vous m'ai- 
„ mez tel que vous me dépeignez ; & je vous prie de ne 
„ me pas croire tel ; & de prier plutôt Dieu de me rendre 
„ tel que vous m'aimez & que vous croyez que je fuis. „ Saint 
Anfelme remercie cependant Guillaume de fes vers , ôc 
ajoute que , comme ils font l'effet de fa charité , qui mé- 
rite fa récompenfe (a) , il lui envoyé de la profe pour fes 
vers , & une exhortation pour fes louanges. 

Cette lettre eft une des premières que faint Anfelme écri- 
vit depuis qu'il fut placé fur le fiége de Cantorbéri ; ainfi 
le poème lui fut adrefTé peu après fon facre. ' Quoique Fa- ? , blM * 

l • • r r r- a ri j iv \ r \ < med. &m£lat. p. 

bncius lupole que iaint Anielme a adreilc plulieurs lettres a 4Xf . 

Guillaume de Chefter, nous n'avons point de preuves cer- 
taines qu'il lui en ait écrit d'autres que celle-ci, dans la- 
quelle il le qualifie fon très-cher fils. 

Après la mort de faint Anfelme , Guillaume fit un autre 
poème de plus de 200 vers élégiaques , en l'honneur de 
ce faint prélat, M. Baluze ' a publié l'un & l'autre dans le Baluz. t. 4 mîfo. 
quatrième volume de fes Mifcellanea. La poëfie n'en eft p.457&fcq. 
pas des meilleures ; mais elle eft cependant au-deffus de 
celle de la plupart des poètes de ce fiécle. On auroit pu 
placer Guillaume à la fuite de faint Anfelme , auquel il a 
lurvécu ; mais nous ne favons de combien d'années , 
n'ayant rien de certain fur fa mort. 

(a) Quoniam autem oput ctritatis non débet ejfefne retrihutione ; pro carminibus 
frofeun , fro laude rtddo exkortationem. 
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XII SIECLE. 

• 4$++#+*#+^ 

E T I E N NE, 

ABBÉ DE NOTRE-DAME D'YORCK. 

Etienne, abbé de Vitteby, & enfuite de Notre- 
Dame d'Yorck en Angleterre , ' nous apprend, qu'é- 
Mi " ,0> " lulT ' tant dans le monde, il étoit lié d'une étroite amitié avec 
le comte Alain, fils d'Eudes, ouOdonduc de Bretagne. 
Une telle liaifon avec un prince François , donne lieu de 
croire qu'Etienne étoit lui-même François , foit bas Bre- 
ton , foit Normand. Nous pouvons encore appuyer cette 
conjecture fur ce que les naturels du pays étoient prefque 
tous exclus des dignités eccléfiaftiques dans le temps qu'E- 
tienne fut élu Abbé. Si toutefois ces conjectures ne pa- 
rohTent point fol ides ; nous confentons de reftituer aux 
Anglois l'abbé Etienne. 

Avant que d'embraffer l'état religieux , Etienne qui , 
comme nous lavons dit , étoit fort lié avec Alain de Bre- 
tagne, accompagnoit ce feigneur, foit à la cour, foit dans 
les terres qu'il avoit aux environs d'Yorck. Mais bientôt 
Dieu lui fit connoître le danger où il étoit de fe perdre 
ib,b. P . 3 84,col.i. dansIe monde , Fidèle au premier attrait de la grâce, il 

brifa, quoique avec peine, les liens qui l'y retenoient, & 
fe retira à Vitteby, folitude du diocèfe d'Yorck , très -cé- 
lèbre autrefois par deux monafteres , l'un de religieux , & 
l'autre de religieufes ; mais qui étoient alors l'un. & l'au- 
tre réduits à rien par les incurfions des Danois , & enfeve- 
JWabîil. awj. t. y » lis fous les ruines qu'avoient caufées ces barbares. ' Guillau- 
P»»J7« me baron de Percy , feigneur du lieu , l'avoit abandonné 

à un faint homme, nommé Reinfrid , brave officier, qui 
avoit été au fervice de Guillaume le Conquérant • Rein* 
frid y avoit déjà raflemblé quelque folitaires , avec lef 
quels il menoit une vie fainte, & qu'il gouvernoit fous le 
titre de prieur , lorfqu'E tienne vint fe jetter entre fes bras. 
'Reinfrid lui donna l'habit religieux l'an 1078, qui étoit le 
douzième du régne de Guillaume le Conquérant ; & peu 
de tems après il lui confia l'adminiftration du temporel. 
Etienne s'acquitta de cet emploi avec tant de fagefle, que 
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Reinfrid voulut encore fe décharger fur lui du foin dufpi- xn SIECLE, 
rituel , Ôc le fit élire abbé. Etienne après avoir longtems ~ 
refufé , fe rendit enfin , à la follicitation de Lanfranc ar- 
chevêque de Cantorbéri , ôc de Thomas arclievêque 
d'Yorck ; & il y fut même forcé par les ordres du roi. 

Etienne travailla avec fuccès à remettre les terres en 
valeur , à rétablir la difcipline monaftique , ôc à cultiver 
les lettres'. Mais le Baron de Percy voyant l'état florif- 
fant de ce lieu qu'il avoir accorde lui-même à Reinfrid , en 
conçut de la jaloufie ; ôc iè repentant de l'avoir donné , il 
traverfa en toute occafion les defleins d'Etienne , pour 
l'obliger de quitter. ' Le pieux abbé eut encore beaucoup Monaft. Angl. ib. 
à fouffrir des incurfions des pirates ôc de quantité de bri- J 8 -^ 01 **» 
gands qui ravageoient le pays. S'étant alTemblés , ils fon- 
dirent une nuit fur le monaftere , le pillèrent , mirent les 
religieux en fuite, & en enlevèrent quelques-uns. Tant 
de vexations portèrent l'abbé Etienne à avoir recours au 
roi & à lui expofer fa trifte fituation. ' Le roi en fut tou- Mabill. a nn. t. j, 
ché, & lui donna la pcrmiflîon de fe retirer dans un lieu P« *J7« 
appellé Lejîingham , qui étoit du domaine de la couronne, 
ôc peu éloigné de Vitteby. Ce lieu avoit été autrefois habi- 
té par un grand nombre de faints Religieux. Etienne après 
avoir commencé à en relever les ruines , ôc avoir élevé 
quelques bâtimens pour lui fervir d'afile , fe fit confacrer 
abbé de fon nouveau monaftere , afin que lui ôc fes reli- 
gieu fes pulTent s'y retirer , ôc y vivre tranquillement fous 
la protection du Roi. 

Guillaume de Percy continuoit de vexer les folitai- Mcoiaft. Angl. p. 
res de Witteby , Ôc mettoit tout en œuvre pour les 3 8 *> toi ' 1 » 
forcer d'abandonner ce lieu. En vain Etienne eut recours 
aux magiftrats ôc aux officiers du roi , pour arrêter les 
violences de ce feigneur. Voyant donc que toutes fes dé- 
marches étoient inutiles, il pafla la mer, ôc vint implorer 
le fecours du roi , qui étoit alors en Normandie. Ayant 
obtenu ce qu'il demandoit , il repalTa en Angleterre ; mais 
il ne jouit pas longtems de la paix qu'il defiroit. Le ba- 
ron de Percy n'en devint que plus furieux ; ôc ayant enfin 
chafTé Etienne , il s'empara du terrein. Ces pieux folitai- .... „ . 

r \ y n' « / v -i r -il «bld. p. 387, col. i. 

res le retirèrent a Leltinerham , ou ils furent continuelle- 
ment afîaillis par des brigands qui pilloicnt Ôc ravageoient 
tout. 
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xti SIECLE. Etienne ne fâchant plus quel patti prendre; alla répan- 
dre fon cœur auprès du comte Alain , fon ancien ami , ôc 
lui fit le détail de toutes les perfécutions 6c les violences 
qu'il avoit fouffertes. Ce feigneur touché de compaflion , 
offrit au pieux abbé l'églife de faint Olaw , qu'il avoit au- 
près de la ville d'Yorck, ôc lui confeilla de s'y établir 
après en avoir obtenu la permiflion du roi. Alain ajouta 
à ce don quatre acres de terre pour y bâtir un monaftere. 
Le Roi agréa ce nouvel établiflement ; 6c y confentit d'au* 
tant plus volontiers , que la ville étant alors dans un grand 
débordement , il efpéroit que l'exemple des faints folitai- 
res pourroit adoucir les moeurs barbares des habitans ac- 
coutumés à répandre le fang. 

rfei<i. Il y eut encore de nouvelles difficultés au fujet de cet 

établiflement. ' Thomas archevêque d'Yorck prétendit 
que les quatre acres de terre relevoient de fon eglife , ôc 
qu'Etienne ne pouvoit les tenir légitimement d'une puif- 
fance féculiere. Cette conteftation fut portée à Londres 
devant le roi Ôc toute la cour : le comte Alain y défen- 
dit fon droit ; mais l'archevêque refufa de fe rendre à fes 
raifons , 6c le roi pour terminer le différend promit de 
donner au prélat une autre terre en échange. Ce fut ainfi 
qu'Etienne s'établit à faint Olaw. Guillaume le Conquérant 
mourut dans ces entrefaites , au mois de feptembre 1087, 
laiflant pour fuccefleur Guillaume le Roux , qui eut pour 

Ibii l'abbé Etienne la même bonté qu'avoit eu fon pere. Ce 

prince étant venu tenir à Yorck fon parlement , pour ré- 

MabiU. an*, t. j , gler les affaires de l'état , il alla voir Etienne à faint Olaw ; 

P**J7« ôc ayant trouvé qu'il étoit trop à l'étroit, il lui donna un 

fond pour y bâtir une nouvelle églilb, ôc des revenus pour 
l'entretien des religieux, qu'il affranchit pour toujours de 
toute impofition. Le comte Alain donna auffi le bourg 
qu'il poffédoit près de la ville ; Ôc fe dépouillant de tous 
fes v droits, il mit le monaftere fous la protection du roi, 
le priant d'en être lui-même le défenfeur ôc le protecteur. 
Ce généreux ami de l'abbé Etienne ne furvécut que peu 
de temps à cette donation , étant mort la même année que 
ceci fe paflTa, c'eft-à-dire en 10S8. 

Monaft. Angî. t. L'année fuivante le Roi Gv*Uaume le Roux tenant fon 

1, P 58 s, coi. 1. parlement à Yorck l confirma, à la prière d'Etienne comte 

de 
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'de Richemont, la fondation faite la précédente année, ôc X" SIECL E, 
pofa la première pierre de la nouvelle églife , fous le titre 
de Notre-Dame d'Yorck. Tel fut le commencement de 
ce monaftere. 

Etienne le gouverna avec beaucoup de fagefTe & de pru- 
dence. ' Il excelloit furtout dans cette vertu , & en donna 
une grande preuve vers l'an iop5, dans la commiflion dé- J ,Iab< ^> n ' 
licate , dont le roi d'Angleterre le chargea à l'égard de pSîj-i!'*?**. 
l'abbé de Selebie. Cet abbé étoit Benoît, moine François **»P* V 1 * 
de l'abbaye de faint Germain d'Auxerre, qui étant paffé 
en Angleterre, y avoit conftruit un monaftere, avec l'aide 
d'Hugues vicomte d'Yorck , & l'agrément de Guillaume 
le Conquérant. Il y avoit aufli bâti une églife fous le nom 
de faint Germain d'Auxerre , dans laquelle il mit un doigt 
de ce faint, qu'il avoit enlevé furtivement d'Auxerre. 

Benoît ayant excité contre lui la haine & l'indignation de 
tous fes religieux, par la cruauté avec laquelle il en pu- 
nit deux quis'étoient enfui, emportant avec eux une fom- 
me d'argent qu'il avoit amafTée pour les befoins du mona- 
ftere ; le roi informé de l'action barbare de l'abbé de Se- 
lebie, chargea Etienne de l'arrêter & de le tenir fous bonne 
garde , jufqu a ce qu'il en eût ordonné. Etienne ayant reçu 
ces ordres du roi, rencontra , comme il s'en revenoit à la 
maifon, l'abbé de Selebie, & l'ayant falué poliment, il 
lui témoigna la peine qu'il avoit d'être chargé d'une corn- 
miiïion telle qu'il l'avoit reçue de la part du roi ; ôc ajouta 
qu'il avoit ordre exprès de l'arrêter. AulTi-tôt Benoît arra- 
cha fon bâton paftoral de la main d'un domeftique qui Tac- 
compagnoit ; & s'étant écarté , il dit avec menaces , que 
quiconque oferoit s'approcher de lui , auroit fujet de s'en 
repentir. L'abbé Etienne ne fit que fou rire ; ôc en homme 
fage & prudent , il laifla aller Benoît, ôc revint chez lu* 

'En u 04, l'abbé Etienne fe trouva à Durham avec .t. ?, ann. 1. 
plufieurs prélats, abbés & moines , qui s'y rendirent pour 7°>n.?' »P "»?3' 
voir le corps de S. Cuthbert, mort plus de 400 ans aupara- 
vant , & qui néanmoins s'étoit confervé jufqucs là fain 6c 
entier. On trouva encore le corps de ce faint dans le mê- 
me état, fous le régne de Henri VIII en j 73 7. 

Etienne gouverna le monaftere de Notre-Dame d'Yorck 
pendant 24. ans; ceft-à-dire depuis 1088, que cette ab- 
Tome X, C 
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,8 GISLEBERT; 

XII SIECLE, baye fut fondée , jufqua l'an n 12, qui fut celui Je fa 
Mon. Angi. t. 7, more , comme il eft marqué dans la Me des abbés ' de ce 
p- }9i> monaftere. 

Hift-EccltAngHc. Harpsfeld ' témoigne dans fon hiftoire eccléfiaftique 
p. *7». d'Angleterre , qu'Etienne travailla avec fuccès au rétablit 

fement de la difeipline monaftîque , qui avoit été entière- 
ment détruite par les funeftes incurlions des Danois , 6c 
qu'il compofa un écrit fur les moyens de réullir à la réta- 
blir. Cet écrit ne nous paroît être autre choie que fa rela- 
tion touchant la fondation du monaftere de Notre-Dame 
d'Yorck , qui fe trouve imprimée dans le Monaflicon An- 
glicanum* tome 1, p. 384. Ôc fui vantes. Cette hiftoire 
eft écrite en ftile du tems , mais avec beaucoup de nette- 
té, de candeur 6c de piété. L'auteur y fait le détail de 
toutes les traverfes qu'il eut à elTuyer, pour rétablir le mo- 
naftere de Vitteby , ôc pour fonder celui de Notre-Dame 
d'Yorck ; ce qui fait comme deux parties de cette petite 
hiftoire. C'eft apparemment ce qui a donné occalîon àBofton 
Centur. Magdeb. 6c aux Centuriateurs de Magdebourg ' après lui , d'attri- 
Ccm. ii,c. io, p. buer deux écrits différens à l'abbé Etienne; quoiqu'il n'y 
en ait réellement qu'un , qui traite du rétablûTement de 
Vitteby ôc de la fondation du monaftere de Notre-Dame 
d'Yorck. 



64* 



GISLEBERT, 

EVESQUE D* EVREUX. 

Rkb. a a.B. t. 8 , islebert, évêque d'Evreux, étoit un prélat de fon 
p.jî5,n.io. vjfiécle , diftingué par fa vie édifiante ôc fes lumières: 
Vir honeflavita, magrueque liturarum feientia. Cependant 
quelque verfé qu'il fut dans les lettres , aucune produc- 
tion de fa plume n'eft parvenue jufqua nous ; nous ne 
connoiiTons même de lui que l'oraifon funèbre de Guil- 
Duchcfhe , Hift. l aum e le Conquérant, dont Ordric Vital ' parle d'une mu- 
ng . . ii, n. 13. n j ere p 0rte ^ cr oire qu'il l'avoit lue, Ôc qu'ainfi elleexi- 
ftoit de fon temps. C'étoit, lèlon le témoignage de cet 
hiftorien, un difeours fort éloquent, dans lequel l'o- 
rateur fit un grand détail de la vie , de la piété , des 
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EVESQUE D'EVREUX. tp 
belles qualités , & des grandes a&ions du conquérant XII SIECLE, 
de l'Angleterre. Après avoir loué ce héros fur fes exploits, 
là juftice, fur la paix profonde qu'il avoit établie dans tous 
les pays de fa domination ; il finit en conjurant toute l'a£ 
femblee de lui accorder le fècours de leurs prières. Le mê- 
me prélat avoit fait plu fi eu rs années auparavant la céré- 
monie des obféques du B. Herluin abbé du Bec , mort l'an 
1078. ' Mais nous ne voyons pas qu'il ait fait de difcours Mab.ib. p. 3^4. 
en cette occafion. Ce fut lui qui bénit faint Anfelme fuccef 
feur du B. Lanfranc. Ce faint Abbé ayant été élu arche- 
vêque de Cantorbéri , il écrivit une grande lettre à notre 
prélat, ' pleine de témoignages d'eftime & de reconnoif- Anf.1.3, * P . 104 
fance pour toutes les bontés qu'il avoit eues pour lui. Il le 
prévient contre les faux bruits , que des perfonnes mal 
intentionnées pourroient répandre au fujet ae fon élection, 
& lui recommande fa chère abbaye du Bec, que j'ai plus 
aimée dit-il, & que j'aime plus que la vie de mon corps : 
Quant plufquam vitam corpons mei dilexi , êC diligo. 
Giflebert mourut, non l'an 11 14, comme le marque R 0 b.ad.a».iiM. 
Robert du Mont, 'mais l'an 11 12. Befl". conc. Nor. 

P«375. 

^ ^ ^ ^ ^ ; ^ ^> ^ ^ ^ ^ ^> ^» .^i : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

MIL ON, CARDIN AL. 

EVESQUE DE PALESTRINE. 

'TV /Tilon, cardinal, évêque de Paleftrine , avoit fait pro- Mab. opufc. t. $, 
lVlfeflion de la régie de faint Benoît dans l'abbaye de ™;\' 
faint Aubin d'Angers, où il véquit quelque temps avec faint Aïonaftic. Gaiiic. 
Gérard religieux de la même Abbaye , célèbre par fa pé- JJ s ' a| îîî 0 Lâbb"" 
nitenceôcfa fainteté. Son abbé l'ayant envoyé l'an 10.93 t.i *, bSbi. p. s^s.' 
à Rome avec Girard prieur de faint Etienne , le pape Urbain 
II connut bientôt fon mérite , & ne tarda pas à lui donner 
des marques de Ion eftime. Il le créa cardinal évêque de 
Paleftrine , Ôc l'envoya en France pour extirper la fimonie. 
U fe trouva l'an îopy au concile deClermont, auquel 

{>réfidoit le même pape, & l'accompagna à Angers. Après 
a mort d'Urbain II, arrivée l'an lopp , Pafcal II , fon 
fuccefTeur , continua à Milon la dignité de légat en France , 
où il l'envoya l'an 1 103 , pour terminer le différend qui 

Cij 



20 BERNARD IÎJ 

XII SIECLE, s'étoit élevé entre Norgand évêque d'Autun; & Hugues 

abbé de Cluni , au fujet des privilèges de cette abbaye. 

Ugh. ital. Sacr. t. ç e i a prouve que Ughelli sert trompé ' lorfqu'il a avancé que 
i,p. ti4} *»* Jvlilon étoit mprt l'an 1 1 o i . Il eft certain qu'il vivoit encore 
en 1 103 , puisqu'il fut envoyé cette année légat en Fran- 
ce. Ainfi il vaut mieux s'en tenir à Frizon , qui place fa 
GaU.p«rp.p,ïû. mort en l'an 11 12. ' Nous avons un bel éloge en vers 
de ce Cardinal , de la façon de Mabode évêque de Rennes, 
qui nous le repréfente comme le fléau des fimoniaques j 
& femble même le regarder comme un Saint : 

Nunc capis in cœlis tua prasmîa , ferve fidelw. 
Nunc fuper afira finis , diademate nunc redimitus; 
Noftroi oratus audi folvendo reatus. 

Le dernier éditeur des oeuvres de Marbode n'a pas eu 
connoiflance de cette pièce; mais D. Mabillon' l'ayant 
trouvée dans un manuferit de faint Aubin d'Angers, l'a pu- 
bliée dans l'appendice du cinquième volume de fes annales. 

D. Martenne rapporte dans fon voyage littéraire ' un élo- 
ge en vers du pape Pafcal II , qu'il a tiré du manulcrit de 
l'abbaye d'Abdinghoff , fait par un Milon , qui , dit Dom 
Martenne , eft apparemment le cardinal Milon moine de 
faint Aubin d'Angers, duquel on a quelques vers femblables. 
Nous n'en connoiffons pas d'autres de Milon , que ceux 
queD. Martenne rapporte , au nombre de ip , dont la poc- 
fie n'a rien que de très-commun. C'eft un éloge magnifi- 
que de Pafcal II , dont le poète dit que le grand Ariftote, 
Ciceron , Platon , Ovide , ne feroient point capables de 
le louer félon fes mérites. 

BERNARD II* 

VICOMTE DE BEARN ET DE BIGORRE. 

H'»ft. de Bearn, p. £ R n a R n 7 étoit lîls de Ccntulle I vicomte de Bearn, 
x)ôcde Beatrix fille du vicomte deBigorre, qui porta 
cette vicomté dans la maifon de Bearn. Etant encore fort 
Hift. lang. t. i, jeune, il perdit fon pere , ' qui fut aflaffiné l'an 1 opo. Cen- 
p,1 ° 8, tulle ayant époufé Beatrix en 1078, ou 107^, Bernard 
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COMTE DE BEARN ET DE B IGORRE. 21 
fon fils ne pouvoit pas avoir plus de dix ans, lorfqiiïllui XII SI EC Le. 
fuccéda. Pendant fon bas âge , la comtefle fa mere prit — — 
le gouvernement des affaires, ôc rendoit elle-même la jura- 
ce à fes fujets. On la voit occuper le premier rang dans 
une célèbre aflemblée des feigneurs de Galcogne tenue en 
1096 à faint Lé, pour la confirmation des privilèges de ce 
monaftere. 

' Lorfque Bernard gouverna par lui-même , après la mort Marc.ib.p. 8ij; 
<le Beatrix, il refblut, par lavis de l'évêque de Bigorre, 
& de plufieurs abbés , feigneurs , ôc de toute la cour de 
Bigorre, de faire rédiger par écrit les coutumes du pays, 
comme elles avoient été arrêtées par Bernard I fon ayeul. 
Pour l'exécution de ce deflein , il aflembla les perfonnes les 
plus avancées en âge , qui avoient eu part au gouvernement 
des affaires du temps de Bernard, ou qui pouvoient avoir 
connoiflance des anciens ufages. Ce fut fur leur rapport 
qu'il fit drefTer le recueil des coutumes anciennes , qui fu- 
rent réglées par le confentement de la nobleflê , du clergé 
ôc du peuple. 

Le but de Bernard étoit de marcher fur les traces de Ces 
ancêtres , de le conformer aux maximes qu'ils avoient fui- 
vies , ôc d'établir dans les pays confiés à fes foins , un bon 
gouvernement, qui mît le pauvre en fureté, à l'ombre Ôc fous 
la protection des loix (a). 

Ces loix ou coutumes contiennent 42 articles fur diffé- 
rentes matières , concernant les droits du comte , les de- 
voirs de fes fu jets,Ôc le maintien du bon ordre Ôc de la tran- 
quillité publique. Voici en fubftance ce que portent ces 
loix : 10. Lorfque le comte entrera en pofTeflion du com- 
té , foit qu'il lui appartienne par droit de fucceflion , foit 
qu'il l'obtienne par fon mariage avec la comte/Te , il pro- 
mettra avec ferment, qui fera confirmé par celui de quatre 
gentilshommes du pays, de ne faire aucune violence à (es 
fujets ; ôc fi celaarrivoit , il réparera le tort avec connoilTan- ' 
ce de caufe. 20. Les gentilshommes , après le ferment du 
comte , lui prêteront ferment de fidélité , ôc lui en don- 
neront caution, s'il l'exige. Les nobles & les habitans des 
vallées doivent le même ferment. 3°. Un gentilhomme 

( a ) Ut mi'jorum vif.igv.s imiutis , vigore Ttgiminis ub a;ayis procedemis > urram 
fiii commijjim rtgeret , pauperes defenderet ac recruret. 
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22 BERNARD II, 

Xi! SIECLE. n e pourra bâtir un château , ni en rebâtir un de pierre , fàns 
l'agrément du comte, fur peine de démolition. 40. Celui 
qui a un château du confentement du comte, doit l'aflurer, 
qu'il ne fera fait aucun dommage au moyen de ce château ; 
& qu'il le lui remettra entre les mains , lorfqu'il l'exigera , 
foit qu'il foit irrité, ou qu'il ne le foit point. j°. Celui qui 
pofTéde un château aliéné pendant la minorité du prince , ou 
par la néceffité de la guerre , le lui rendra lorfqu'il l'exige- 
ra. 5°. Si le comte a fait quelque injuftice à un noble , ce- 
lui qui fouffre le tort s'adrefiera premièrement à lui dans fa 
maifon par le moyen de fes fécrétaircs les plus familiers. 
S'il ne peut par cette voie obtenir juftice , il s'adrefTera aux 
gentilshommes du pays , qui fommeront le comte par deux 
fois. Si ce moyen ne lui réuflit pas , il fera entendre fa plain- 
te au corps du pays , fera fà preuve , & attendra 40 jours ; 
après lefqueis, s'il ne reçoit point la fatisfaction , il pourra 
fe retirer hors du pays. Si dans la fuite le comte le rappel- 
le , il lui rendra tous fes biens , ôc réparera tous les torts qu'il 
lui aura faits , par le déni de juftice. 7 0 . La franchife, paix , 
fureté Ôc immunité feront confervées aux monafteres dans 
les limites défignées. 8°. Si les monafteres acquierrent, ou 
achètent des biens nobles, ils feront obligés de fournir un 
homme d'armes de fervice. La paix fera gardée en tout 
temps aux clercs , aux moines , aux dames & à leur fuite. 
Enforte que fi quelqu'un s eft réfugié auprès d'une dame , 
fa perfonne foit en fureté , en réparant le dommage qu'il a 
fait. Les payfàns feront toujours en paix ; ôc leurs bœufs , 
ni les fers du labourage , ne pourront être faifis. S'ils font 
caution de leurs feigneurs , ils ne pourront être contraints 
que jufqu'à la concurrence de ce qu'ils doivent à leurs fei- 
gneurs. Les articles 10 , 11, 12 concernent la faifie ôc Tin- 
vafion des moulins, &c. 133. Il eft défendu aux payfans 
de chafTer ôc de pêcher , fi ce n* eft pour l'ufàge des monaf- 
teres ôc des gentilshommes. 

14°. Les perfonnes libres Ôc franches doivent trois 
corvées de charrois par an au comte , un repas , une 
poule à Noël, & un agneau à la fête de Pâques. Si le com- 
te fait tort à quelque perfonne libre, elle lui en demandera 
juftice ; ôc s'il diffère de la rendre dans 20 jours, elle pour- 
ra choifir tel feigneur qu'il lui plaira. 1 j°. Les perfonnes 
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COMTE DE BEARN ET DE VIGORRE. if 
libres ne feront pas obligées d'aller à la guerre, non plus XII SIECLE 

queles payfans,fi ce n'eft pourla défenfe de la terre. 1 tfo. Les 

habitans des vallées font obligés d'accompagner le comte 
dans les expéditions légitimes .Nous n'entrerons pas dans un 
plus grand détail fur ces reglemens. Toutefois le 28 eft re- 
marquable , & mérite d'être rapporté : il porte que le com- 
te ne fera juge , ni l'évêque , fi ce n eft pour abfbudre les 
ames : Numquam judex fit cornes * aut epifcopus* nifi de, 
folvendis animabus* Le fèns de cette loi eft fans doute , 
que le comte & l'évêque ne doivent point prendre part 
aux jueemens , fi ce n'eft quand il s'agit de faire grâce aux 
coupables & d'ufer d'indulgence. M. de Marca remarque, ' Hîft. de Bcam. 1. 
que l'auteur de la fable du fiege de Lourde, qui a tranferit '> C ««»P' 81 *» 
les coutumes de Bigorre , a fait une addition de fa façon au 
dernier article , contre la teneur de l'ancien cartulaire : 
Ntmo a feripto foro appellet *fed aliter ad curtem Janclaî 
Maria de Podo tanquam ad cap ut appelletur. 

Ces reglemens donnent une idée fort avantageufe de 
Bernard, 6c font juger de ce qu'on pouvoit attendre de fon 
gouvernement, s'il eût vécu longtemps ; mais la mort l'en- 
leva dans un âge peu avancé. M. de Marca croit qu'il mou- 
rut avant l'an 1 1 14. Le même auteur a tiré du cartulaire 
de Bigorre , qui eft au tréfor de Pau , les coutumes , donc 
nous venons de parler, ôc les a inférées dans fon hiftoire. ' Ib< P« 8 h & fui * 
L'édition ne nous en paroît pas bien correcte, foit que l'é- 
diteur n'ait pas eu aflez d'attention , foit que fon manuferit 
fut défectueux. Voyez HiJL Litt. tom. $*p. $ <Ty ,6C fuiv* 

GARNIER, ou WARNIER 

L'HOMILIAIRE,- 
Religieux de Westminster» 

5. L 

DU temps de Giflebert Crifpin, abbé de "Weftminfter , 
il y avoit , dit le P. Mabillon , ' dans le même monaf- T.j,l. 70, ann. «. 
teredeWeftminfter, un Warnier, célèbre prédicateur, qui *-P 3- 
fut appellé YHomiliaire, à caufe de fes fermons. Le nom 
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2-f GARNIER, OU WARNIER; 
yirsTECLE. d e Garnier, ou Warnier, qui n'eft nullement Anglois, dé- 
figne un François, ou un Normand. On fait d'ailleurs que 
l'Angleterre étant alors fous la domination des Normands, 
il y avoit un grand nombre de François dans ce royaume ; 
& il eft encore certain que fur la fin du XI fiecle , le mo- 
naftere de Weftminfter n'étoit prelque rempli que de moi- 
nes Normands ou François d'origine. Nous ne donnons tou- 
tefois ceci que comme une conjecture ôc une préfomption 
que nous avons pour croire que Warnier étoit François. 

V *?A7-\ Piîfcutae Poffcvil1 ' & Pit ^ le fuppofent Anglois ; l'un & l'autre af- 
Tlluft. Angl.fcript. furent, après Balacus, que "Warnier florhToit l'an roj>2, fous 
Brit 9, *i ud' f cem Guillaume le Roux. Pitfé croit qu'il fut abbé de Weftminf- 
AbgJcb. 1 X âifu?i\ ter, en quoi il fe trompe vifiblement, puifque le célèbre 
«. 10, p. 6jo. Giflebert Crifpin gouverna ce monaftere en qualité d'abbé, 
félon Pitfé lui-même, jufqu'à l'an 1 1 1 7 , c'eft-à-dire , 
plufieurs années après la mort de "Warnier. Or Giflebert 
ayant occupé cette place 3 2ans,il n'eft pas polTible de trouver 
un temps , où Warnier auroit pu être abbé de Wcftminfter. 
On ignore celui de fa mort : mais il faut qu'il ait vécu pour 
le moins jufqu'à la fin de l'année 1 106*, puifqu'il fè trouva 
à la tranflation , qu'on fit le 1 7 Octobre de cette année , 
du corps de fainte "Witburge dans le monaftere d'Ely. Tho- 
mas, moine de ce monaftere, parlant dans fon hiftoire de 
Angi. facr. t. p. Téglife d'Ely, 'de cette tranflation, qui fe fit fous Richard 
*' 3 ' dernier abbé, rapporte qu'un religieux de Weftminfter , 

nommé Warnier, fort avancé en âge , s'approcha du corps 
de cette fainte , qui fe trouva , ainfi que fes habits, fain, 
entier, Ôc fans corruption ; que les mains Ôc les bras étoient 
flexibles. Thomas ajoute, que le même religieux les tou- 
cha ôc les éleva, pour faire admirer les merveilles de Dieu, 
ôc attira beaucoup de perfonnes à ce fpeclacle. Le reli- 
gieux de Weftminfter , dont parle Thomas d'Ely , n'eft in- 
dubitablement autre que Warnier l'Homiliaire. Ainfi on 
voit qu'il vivoit encore l'an 1 106 , maïs dans un âge a- 
vancé. 

I I. 

SESÉCRITS. 
^Vion, wbgno A rn 1ER,' ou Warnier, le même qui eft appelle 
VJ Warmier par Wion/ ôc Vignor,par les Ccnturiateurs 

de 
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de Magdebourg , ' s'eft rendu célèbre par fes fermons , qui XITSIECLE. 
l'ont fait (urnommer Y Homiiiaire. Il en compofa un grand Lib.t, cent.Mag- 
nombre pour toute l'année , ôc s'aquit beaucoup de repu- deb - ccnt XII > c * 
tation. ' Pitfé fait un grand éloge de Warnier, louant fur De'fuu^^Â 1 
tout la pureté de fes mœurs , la folidicé de fa Icience , ôc feript. p. ifi, 
fon éloquence ; ôc il ajoute , que voulant fe rendre utile à 
la poftérité ôc immortalifer fon nom , il a compofé 1 ° un 
écrit fous ce tirre: Fafciculus temporum ; a°\in livre d'ho- 
mélies très-favantes, Honiiliarum doâijjimarum ; à quoi il 
ajoute un 3 e écrit , Deflorationes ss. Patrum; imprimé à 
Bâle en 1 4P4. C'eft apparemment celui, qui eft ainfi intitulé : 
Jeriwi Abbatis deflorationes fuper Evangelia de tempore per 
anni circulum. Bq/îlea 14^4. BibL Au?, p. 100. ' Vof- Lib. î, de luft. 
fius parle de Warnier auîli avantageulement que Pitfé, Lat. c 47, p. 390. 
& lui attribue les mêmes écrits , en citant pour garant Bof- 
ton de Bury. Néanmoins ' Fabricius remarque que Bof- & h ^ u p.™'^ 
ton de Bury ôc Balams' n'attribuent à Garnier ou Warnier, Cent. X,c. 
que des homélies, ôc rien davantage. Quant à l'ouvrage, 
qui a pour titre , Fafciculus temporum , dont Voffius ôc Pit- 
fé font Warnier auteur , c'eft une méprifè dans ces deux 
écrivains , qui ont confondu "Warnier avec un auteur beau- 
coup plus récent que lui. Cet auteur eft un favant Char- 
treux Allemand , appellé Werner Roclevink , qui a réelle- 
ment compofé un ouvrage fous ce titre , Fafciculus tempo- 
rum > qui eft imprimé dans le recueil des hiftoriens d'Aile- 
magne de Piftorius , t. 2. Fabricius ' ôc Sandius " dans fes ? \' 0lt 
notes fur les hiftoriens Latins de Voflîus , ont relevé la mé- 
prifè de Pitfé ôc de Voffius, ôc rendu le Fafciculus tempo- 
à fon véritable auteur. Sandius ajoute qu'il ignore ce 
que c'eft que ce Fafciculus temporum , imprimé à Cologne 
ç n 1 J41 , dont Charles du Moulin parle dans fon ouvrage 
delà Monarchie Françoife. Ce dernier Fafciculus eft d'un 
auteur qui n'écrivoit que fous le règne de François I, 
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26 WARNIER, MOINE DU CHRIST; 

WARNIE R> 

RELIGIEUX DU MONASTERE DU CHRIST 

r 

ou de Saint Sauveur de Cantorbert. 



o 



Utre Warnier l'Homiliaire, religieux du monaf- 
tere de Weftminfter , dont nous venons de parler , il 
y eut encore un autre Warnier, religieux de la cathédrale 
de Cantorbéri , qui floriflbit dans le même tems.. Cétoit 
un homme favant qui étant tombé dangereufement mala-r 
de, feconvertit, Ôcembrafla la profeflion reli'gieufe dans 
un monaftere, dont Ernulphe, qui fut dans la fuite évêque 
deRochefter, étoit alors prieur, c'eft-à-dire , dans le mo- 
naftere du Chrift, ou de S. Sauveur, qui étoit la cathédra- 
le de Cantorbéri. ( Perfbnne n'ignore qu'en Angleterre 9 
jufqu'au fchifme déplorable du Roi Henri VIII , la plupart 
des cathédrales , & en particulier celle de Cantorbéri r 
étoient remplies par des religieux de l'ordre de faint Benoit.) 
Ce fut vers l'an iopy qu'arriva la converfton de "Warnier. 
Ep. xoji 1. 3, p. faint Anfelme lui écrivit à ce fujet une lettre , ' dans 
4<H * laquelle il l'exhortoit à faire fervir à l'amour de Dieu la 

fcience , qu'il avoit employée à l'amour du fiecle ; afin d'ac- 
quérir la gloire étemelle , qu'il méprifoit , ou ne défiroit 
que foiblement ; au lieu de celle du monde , qu'il fe propo- 
foit auparavant dans l'étude des lettres. On voit par- là , 
que Warnier étoit fàvant , & en état de fervir l'Eglife par 
Ibîd. Ep. iij , p. fes écrits. S. Anfelme lui écrivit encoreunc féconde lettre, ' 
*° 8, dans- laquelle il l'exhorte à être fidèle aux devoirs du nou- 

vel état qu'il a embrafTé ; & à s'appliquer chaque Jour à être 
dans les difpofitions , où il voudroit être au moment de (a 
mort. Cette lettre eft la réponfe à celle que Warnier avoit 
écrite à S. Anfelme , pour lui témoigner le défir qu'il avoit 
de le voir de retour dans fon Eglife. Ce qui marque qu'el- 
le a été écrite après que faint Anfelme fe fut exilé lui-mê- 
me d'Angleterre en lop 6. 
Eadm. hift. nor. L'auteur de la vie de faint Anfelme ' nous apprend qu'en 
k^Anfc" 10 * 8 P ' ^' an ^ arn ^ er ^ moine de Cantorbéri , fut envoyé à 

col. H * ' P * h Rome avec le moine Jean Ôc un clerc de même nom , pour 
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demander la confirmation de l'élection de Radulphe , qui XII SIECLE , 
vènoit d'être placé fur le fiége de Cantorbéri , vacant depuis ~" 
fans par la mort de S. Anfelme; & pour prier le pape d'accor- 
der, félon l'ufage ordinaire, le pallium au nouvel archevêque. 

Ce Varnier, moine de Cantorbéri , dont parle ici 
Eadmere , ne peut être \Parnier l'Homiliaire , qui étoit 
religieux du monaftere de Weftminfter ; ainfi on voit que 
nous avons raifon de diftinguer deux Warniers , qui florif- 
foient dans le même tems , l'un dans le monaftere de Weft- 
minfter, l'autre dans celui de Cantorbéri. 

Quoique "Warnier de Cantorbéri fut habile , & capable 
de fervir l'Eglife , comme on peut juger par la lettre que lui 
écrivit S. Anfelme pour l'y exhorter, néanmoins il ne nous 
refte aucun écrit de lui ; foit qu'il n'ait rien compofé, foit 
quefes productions ne foient point parvenues jufquanous. 

M. Lebœuf , dans le recueil de fes divers écrits de 1 73 8/ T. 2, p. no. 
5, parle d'un nommé "Warnier , qui fit à Rouen vers l'art 
„ 1 000 une longue fatyre d'un poëte Ecoflbis retiré en 
„ France , nommé Moriult ; laquelle , quoique adrefTée à 

Robert archevêque de cette ville , n'eft pas exempte 
„ de termes un peu libres , ni d'avantures romanefques* 
„ Elle eftdans la bibliothèque du Roi , cod. 102 10. M. du 
„ Cange a cité cette poëfie dans fon glpflàire. " M. Lebœuf 
a fans doute en vue la citation (uivante , qui fe trouve dans 
le gloflaire de M. du Cange ' fur le mot Torta. Il y a feu- T. 6, p. up<, 
lement une différence, en ce que le Poète Eco/Tois , queM. 
Lebœuf appelle Moriult, porte lemom de Macer dans le 
glolTaire. P r arneriusMJf. in Macrumpdétam Scottum. 

His ita perccptis , divifque ex c«de placatis , 

Très tortas caldas ex humeris rcltgar , 
Vt fibi per populum fie fas foret cfle quietam , 

Securamque fuam cernere Glycerium. 

Quant à l'auteur de cette pièce , ce ne peut être War> 
nier de Cantorbéri. Elle ne convient ni à fon état , ni au 
tems où il a vécu. Un pénitent qui, touché de Dieu , sert 
confacré à la pénitence , peut-il être auteur d'une pièce 
toute profane , remplie ae paroles libres ôc d'avantures 
romanef qius f Peut-êtrepourroit-on dire , qu'il la compofa 
avant fa converfion. Mais fi Warnier s'eft converti vers 

Dij 
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28 VARNIER, MOINE DU CHRIST, 
yn SI E CLE. 1^ i 0 pf , s'il a été envoyé à Rome en Tan 1 1 14. ; il n eff 
pas pofïible qu'il foit auteur d'une fatyre faite vers l'an 
1000. Les mêmes raifbns ne permetrent pas d'attribuer 
cette fatyre à Warnier l'Homiliairei ainfi il faut encore* 
diftinguer l'auteur de cette pièce des deux précédens. 



DIVERS AUTEURS ANONYMES. 

1 er . Anonyme Auteur dune hifloire abrégée 
de Paschase jRatbert, - 

CE t t e vie abrégée de Pafchafe, abbé de Corbie, mort 
en 86$ , a été publiée par Dom Mabillon '. L'auteur 
».«>i'. )"7« ^ to j t mome çj e | a m ême abbaye, compofa fon ou- 

vrage à l'occafion de la tranflation du corps du faint ab- 
bé , de l'égliiè de S. Jean l'Evangélifte dans la grande égbfe 
II», p. $«>» de S. Pierre. ' Cette tranflation fut faite par Guy évêque 
d'Amiens , à caufe du concours de peuple occafioné par 
le grand nombre de miracles , que Dieu opéroit au tom- 
beau du faint abbé. L'anonyme nous apprend , que ce fut 
ih. p. j67.pT. par l'aurorité du faint liège. ' D. Mabillon met cet événe- 
ment en l'an 1073 , & croit que notre anonyme fit fon 
hifloire abrégée peu de tems après , comme il paroît par la 
forme des caractères. C'eftce qui a engagé l'éditeur à le pla- 
cer à la fin du XI e , ou au commencement du XII e fiecle. 
Les termes dont fe fert l'hiftorien , en parlant de l'abbé 
Foulques , fous lequel fut faite la tranflation , infinuent qu'il 
Mab. ann. L n'écrivoit qu'après la mort de cet abbé, arrivée en l'an 1 opj .' 
■'* 8, Comme notre anonyme emploie, au commencement 

de fon écrit, les mêmes termes a peu près , dont s'eft fervi 
A a. t. 5 ,p. 34? , S. Gerauld ' dans fon prologue fur la vie de S. Adalhart , 
ib.*om.6,p.y68, D. Mabillon ' demande s'il ne feroit pas auffi l'auteur de 
■ ot » cet abrégé. Mais qui pourra réfoudre cette queftion , fi 

ce favant homme ne l'a pas fait ? Nous nous contenterons 
donc de répondre , que fi l'hiftoire abrégée de Pafchafe 
Ratbert n'a été faite qu'après la mort de Foulques , arri- 
vée en lopj , il ne paroît pas que S. Gerauld puifle en 
jb.r^,p.87j,n.*o. £ tre l'auteur, étant mort ' lui-même cette année, le f 
d'Avril , ôc ayant Foulques } qui ne mourut que fur la fin 
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de l'année. L'anonyme a pu avoir fous les yeux l'ouvra- XII SIECLE 
ge de S. Gerauld , dont il le fera (èrvi , ainfi que des au- 
très monumens , qu'il aura trouvés dans fon Âlonaftere , 
pour compolèr fon abrégé. On voit effectivement qu'il a 
puîfé dans les mémoires du tems de Pafchafe , & fur tout 
dans les écrits du faint abbé de Corbie , dont il fait l'énu- 
mération & l'éloge. La plus grande partie de fon hiftoire 
en eft tirée ; il ne pouvoit pas même la tirer d'une autre four- 
ce ; puifque les difciples de Pafchafe ayant obfervé trop 
fcrupuleufement la défenfe qu'il leur avoit faite en mou- 
rant , d'écrire fa vie , n'avoient laûTé aucun mémoire parti- 
culier de fes actions. Aufli n'en rapporte-t-il que très-peu 
de particularités ; & il s'étend plus fur fes écrits, que fur 
fa perlbnne , dont il parle avec une réferve extrême. En 
faifant mention des titres que l'humilité de Pafchafe lui 
faifoit prendre , dont l'un étoit le titre de dernier desdia- , h , t n tKtk _ 
cres, 11 remarque, que quelques-uns ont prétendu, qu il 5» 
étoit Romain , Ôc le dernier des fept diacres <, que S. Adal- 
hart étant allé à Rome , il fut fi charmé de fa vertu , qu'il 
s'attacha à lui , & le fuivit en France. On voit que l'au- 
teur ne veut point afTurer les faits , dont il n'a pas des preu- 
ves certaines. Mais il réfute ceux qui l'ont confondu avec 
le diacre Pafchafe , dont parle faint Grégoire le Grand dans 
lès dialogues. Il donne une idée de quelques-uns de fes 
écrits , & apprend à quelle occafion il les a compofés. Ceft 
dommage que notre anonyme ait manqué des matériaux 
jiéceflaires pour donner une jufte étendue à fon hiftoire ; 
car il étoit capable de les metrre en œuvre , & d'en faire 
un bon ufage. Son écrit porte ce titre dans le manuferit : 
Incipit de S. Ratberto, abbate Corbeienji. 

2°. Anonyme Hijlorien de la vie de S. Odulphe. 

Es continuateurs dcBollandus nous ont donné cette b 0 ii. h , j U n. P . 



L 



vie, revue fur quelques anciens manuferits , avec des s«i> s»s 
obfervations préliminaires & des notes, qui éclairciflcnt 
le texte. Il eft difficile de fixer le tems , auquel cet anont- 
me a écrit , d'autant que fon ouvrage ne nous fournit d'au- 
tre époque , que celle de Radbode évêque d'Utrecht, qui 
étoit mort, lorfqu 'il écrivoit, & par conféquent après l'an-» 
née p 1 7 , qui eft celle de la mort de ce Prélat, 
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5-0 DIVERS AUTEURS ANONYMES. 
XII SIECLE. 'L'Auteur étoit d'Utrecht , ou dcStaveren, lieu où S, 
it>.p. 9> Odulphe avoit été curé , 6c certainement des Pays-Bas. Il 
paroit qu'il n'a écrit que long-tems après la mort du fàint, qui 
étoitné fous Louis le Débonnaire. Nous le plaçons au com- 
mencement du XII e fiecle , ne trouvant rien , qui puifle 
nous déterminer à croire qu'il ait écrit plutôt. Il a com- 
pofé fon ouvrage fur d'aflez bons mémoires ; mais il l'a 
chargé de beaucoup de lieux communs , qui montrent plus 
de piété que de juftefle d'efprit dans l'auteur. Cette vie avoit 
déjà été imprimée plufieurs fois , avant que d'entrer dans 
îb.p.jpx,n.8. l a grande collection des Bollandiftes. Elle avoit paru dans 
une légende imprimée à Cologne en 1483 , 6c réimprimée 
à Louvain en 1487, Surius l'avoit auîfi inférée dans fon 
recueil au 1 2 Juin,après en avoir, félon la coutume,retouché 
le ftyle , quoiqu'il avoue qu'elle eft écrite avec gravité. 

2 e . Anonyme Auteur d 'un fragment de TAifloire de France* 

Hîft. lin. t. 8, p. ' /*"\N a déjà rendu compte de l'ouvrage de cet Hifto- 
Fr' t! » îjî l"!? 1 * tien , que Duchefne a publié dans Ion 2 e tome des 

hilloriens de France, fous le titre de Fragment d Hifloire 
S Aquitaine * (ans avertir qu'il en donneront la fuite dans 
quelqu'un des volumes fuivans de fon recueil. Le même 
morceau d'hiftoire fe trouve dans le premier volume de 
M. Pithou , Ôc la fuite dans le fécond , pag. 407. Si on 
avoit fait attention à cela , on auroit pu différer à parler 
de cet auteur jufqu'à ce tems , qui paroît être le terme 
Ib.hift. iitcp.588. de fon ouyrage } & p eut .être celui de fa vie. D. Riveta 

pris l'auteur de cet écrit pour un Angoumoifin , à la lecture 
de la première partie ; il a même cru y appercevoir plu- 
fieurs traits fuffifansj pour le regarder comme un moine 
de S. Cibard d'Angoulême , parce qu'il eft foigneux de rap- 
porter diverfes particularités, qui concernent cette abbaye. 
Mais cette conje&ure paroît démentie par la fuite de l'ou* 
vrage de cet anonyme , que M. Duchefne nous a don- 
T.4»p*t* ,91* n £ c dans f on / ^.e volume fous le titre de Fragment d'Hif- 
toire de France , depuis le Roi Robert , jufqu'à la mort de 
Philippe I, arrivée l'an 1108. Dans cette fuite l'auteur 
ne fait plus aucune mention , ni de l'Aquitaine ni de l'An- 
goumois ; enforte qu'on peut dire que , s'il a été Angou- 
, moifin dans la première partie de fon écrit, où il parle 
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OU DE S. SAUVEUR DE CANTORBERI. 51 
d'Angoulême ; il ne l'eft plus dans la féconde , puifqu'il XII SIECLE. 
n'en dit plus rien de particulier. Il s'y renferme totale- 
ment dans l'hiftoire générale de France , & n'y paroît 
plus être d'aucun pays. ' Nous n'avons garde de préten- P.py; 
dre qu'il ait été Gafcon , à caufe de certains événemens 
extraordinaires qu'il témoigne avoir vus l'an 1108 dans 
un lieu de cette province , nommé Scyrs , fitué fur la Ga- 
ronne. Nous vîmes , dit-il , le ciel étant très-ferain , de- 
puis deux heures jufqu a cinq , un cercle d'une grande 
étendue , dans lequel il y avoit trois foleils , l'un à l'o- 
rient, un autre au midi , & le troifieme au feptentrion. 
Il paroît avoir cru que cela annonçoit l'invafion , que fi- 
rent vers ce tems-là les Amoravis en Efpagne, où ils pri- 
rent plufieurs villes, & firent des grands ravages , n'épar- 
gnant pas plus les Sarrazins que les Chrétiens. Il finit en 
indiquant une éclipfe de lune , arrivée en 1 1 1 o au com- 
mencement de la nuit ; mais il n'en marque ni le mois, 
ni le jour : cela prouve qu'il a au moins vécu jufqu'à cete 
année. Quant à l'éclipfe indiquée , ce ne peut être que 
celle qui arriva le y Mai à onze heures du foir , l'an v 1 10. 

' A juger de la profeflion de notre anonyme par la def- ib. p. 91,-91* 
cription qu'il fait du fiege & de la prife de Jérufalem par les 
croifés , on le prendroit pour militaire. Car il y parle com- 
me un homme qui a une grande connohTance de ce qui re- 
garde l'art de la guerre ; des diverfes efpeces d'armes, dont 
on fe fervoit alors ; des machines tant offenfîves que dé- 
tenfives , qu'on employoit pour affiéger & .défendre les 
villes. Mais il a pu jpuifer cette connouTance dans les his- 
toriens r qui avoient écrit fur cette matière, & auxquels 
il renvoyé. Après avoir décrit la prife d'Antioche par les 
premiers croifés, & le fiege cruel que Boëmond eut à foute- 
nir après leur départ , il en eft relie à la levée de ce 
fiége , difant qu'on peut en voir l'hiftoire dans d'autres 
écrits, que pour lui, ilfe contente de parcourir rapide- 
ment les événemens : fiiccinciim feriem percurrentes tempo- 
rum : il entalTe effectivement les faits les uns fur les autres. 
Quoique fon ouvrage foit fait en forme de chronologie , 
néanmoins il place fous une même époque des évémens 
de différentes années. Il s'étend beaucoup fur ceux de la. 
première croifade , ôc paffe afTez légèrement fur les au- 



Digitized by Googl 



32 \v'AR NIER, MOINE DU CHRIST, 

XI T SIECLE, très* Il ne laifle pas toutefois d'en rapporter les principal 
__ ^ circonftances ; de manière que fon écrit , quoique chro- 
nologique , n'eft point fec & décharné comme le font or* 
dinairement les compofitions de cette efpece. Il a foin de 
remarquer les éclipfes de foleil ôc de lune , les phéno- 
mènes , les intempéries de l'air , les famines ôc autres évé- 
nemens. Il fait mention de quelques illuftres favans. Il 
n'approuve point les procédés du pape Grégoire VII con- 
tre l'empereur Henri IV. Il fait un bel éloge d'Henri I, 
roi de France. Il rapporte rétabliiTement de nos princes 
François en Portugal , d'où font deicendus , comme l'on 

Hift gcn. t i,p ^ es f° uverams de ce royaume. ' L'auteur de ce 
j 7 o. ' ' Fragment eft un moine de Fleury ou de faint Benoît-fur- 
Loire , comme les PP. Ange Ôc Simplicien le remarquent 
judicieufement dans l'hiftoire généalogique de la Maifon 
des Rois de France. 
Pïth.fcript.Fr.t. i, 'M* Pithou avoit publié cet ouvrage avant M. Du- 
p. 63,9 $. chefne , fur un ancien manufcrit de l'abbaye de Fleury. 

Duch.ib.t.i,p.«3t. C'eftfur le même manufcrit que 'M. Duchefne la publié 
de nouveau dans le 4 e volume de fa collection , comme 
il le dit au commencement de cette fuite. Mais on lit à 
la tête du premier Fragment , qu'il Ta corrigé Ôc augmenté 
en plufieurs endroits , fur la foi des anciens manuforits. 

THOMAS II, 

ARCHE VESQUE D' YORK. 
1.1. HISTOIRE DE SA VIE. 

Miim. de ponr. ' r m *Homas y fécond du nom , autrement furnommé le 
Eal. hift. nov.u JL Jeune, pour le diltinguer de fon oncle paternel de 
4, p. fi. i |Stub. même nom, Ôc fon prédécefleur fur lefiége archicpifcopal 
de pom. Ebor. d'York , étoit Normand de nation , Ôc né a Bayeux même , 
comme il paroît. Il eut pour pere Samfon qui , avant que de 
devenir chanoine de Bayeux , ôcenfuite évêquedeVorchef- 
tre en Angleterre , avoit été engage dans le mariage , Ôc eut 

difpofiti( 

pour 
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ARCHEVESQUE D'YORK. 33 
Çour en foûtenir le brillant. Son pere , qui dtoît grand XTT s TEC LE. 
homme de lettres, 'prit foin de le faire étudier ; ' ÔcTho- MallTU ibt 1<4> ^ 
mas, à l'aide d'une grande pénétration d'cfprit, fit beau- 
coup de progrès dans les fciences : mais il en fit encore J? ,c * Ha S UJ,lb,c ' 
davantage dans la vertu. A mefure qu'il avançoit en âge , 
on découvroit en lui une bonté de cœur , une affabilité , 
une compaflion pour les affligés & pour les pauvres , une 
généreufe charité à confoier les uns , & à foulager les mi- 
ieres des autres , une difcrétion dans fes paroles , qui en 
faifoient un objet d'admiration. A tant d'avantages fe réu- 
nifiaient toutes les grâces extérieures , ôc le relief que lui 
donnoient une parenté puiflante , & des amis illuftres dans 
le monde. Une fortune aulfi riante n'eut point aflez d'at- 
traits pour y retenir Thomas. Il la foula généreulement 
aux pieds , & fe confacra au fervice Dieu dans l'état ec- 
cléfiaftique. 

' D'abord il fut clerc de la chapelle de Henri I roi d'An- Angl. Tac. t. i, p. 
cleterre ôc duc de Normandie. En cette qualité il fe vit i 97 * i s,m * Dun : 

"11. f i • r a j rr ai * «geft.reg p.iji.j 

obligé de quitter ion pays , oc de palier en Angleterre , ou Stub.ib p. mu 
jfon pere , alors évêque de Vorcheftre , l'avoit peut - être 
déjà appellé, avant qu'il paflat au fervice delà cour. Au 
bout de quelque tems ' il devint prévôt du mcnaftere de R»c- Hagus.ib. 
Beverley , où étant tombé grièvement malade , il fit 
voir en quelle recommendation il avoit la vertu. En effet 
les médecins lui ayant indiqué un remède qui tendoit à lui 
faire perdre fa virginité, il aima mieux être expofé à mou- 
rir , que de racheter là vie à un tel prix. Dieu bénît la foi 
& la confiance chrétienne de fon ferviteur, en lui rendant 
fa première fanté , par Fentremife de faint Jean archevêque 
d'York , patron de Beverley. 

' Gérard archevêque d'York étant mort le vingt-unième C. 7. Angl. fie, 
de mai 1 108 , comme il a été dit dans fon hiftoire, l'égli- fb^sinTbin "dé 
fe de Londres fe trouvoit aufli vacante. Le roi Henri pen- reg. Angl. p. 131, 
foit à nommer Thomas à ce dernier fiége , lorlqu'on le dé- 
termina à lui donner celui d'York. Le clérgé ôc le peuple 
en furent charmés, ôc fe réunirent avec joie à l'élire pour 
leur archevêque , fept jours précifément après la mort de 
fon prédéceffeur. ' Si-tôt que îaint Anlèlme (on primat , en An feU.i, tp.i<*. 
qualité d'archevêque de Cantorberi , eut appris cette élec- 
tion , il écrivit à Thomas pour l'inviter à venir fe faire la- 
Tome JT. E 
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54- THOMAS II, 

Xîi SIECLE, crer à Cantorberi , fui vaut la coutume. ' Thomas déjà pre*^ 
Ead.hîft. nov.1.4, venu par l'organe de fes chanoines , qui craignoient que 
p. 80. leur églife ne parut par-ià foumife à celle de Cantorberi , 

répondit poliment à l'invitation de fon primat ; mais lui al- 
P.8o,Si. | Maim. légua divers prétextes pour gagner du temps. ' Anfelme ne 
AngU ûc/.b!" fe ^butant point, lui écrivit encore, 6c lui indiqua le der- 
67-69. | Stub. ib. nier dimanche de Septembre pour la cérémonie de fon or- 
p.17», 171*. dination. Mais le nouvel élu perfifta toujours dans fon re- 
fus pendant le vivant d' Anfelme , & fe laifla toujours ainfi 
féduire aux mauvais confeils de fes chanoines. Le primat f 
avant que d'en venir à la dernière extrémité , lui députa deux* 
évêques , pour tâcher de vaincre fa réfiftance. Enfin ce 
moyen ayant été inutile , & Anfelme fentant fa mort ap- 
procher , écrivit à Thomas une lettre , qui devint publi- 
que ôc circulaire, par laquelle il l'interdifoit de toute fonc- 
tion de prêtre , ôc défendoit fous peine d'anathême à tous 
les évêques d'Angleterre de lui impofer les mains, jufqu'à 
ce qu'il rendît à l'églife de CantorSeri l'obéiflance que fes 
prcdécefleurs Thomas ôc Gérard lui avoierit rendue. Le 
roi Ôc les évêques , entre lefquels étoit Samfon pere de 
l'archevêque élu , maintenant cette défenfe après la mort 
d'Anfelme , Thomas fut obligé de fe rendre , & reçut ainfi 
l'ordination des mains de Richard évêque de Londres, le 
dimanche vingt-feptiéme de Juin 1 io<?. Au refte tant qu'il 
vécut depuis , il ne cefla de fe repentir de n'avoir pas été 
façré par faint Anfelme. 
Ead ib P . 8j. | ' Aufli-tôt après fon ordination, Thomas reçut le pal- 
btub.ib.p.1711. Hum , que le pape lui avoit envoyé par un cardinal , coor- 
donna lui-même divers évêques pour les Mes Orcades ôc 
autres égliles d'EcofTe , nommément Turgot pour celle de 
Ivo, ep. 117. f am t André. ' Ives évêque de Chartres , ayant appris que 
Thomas avoit été élevéfur le fiége d'York , lui écrivit pour 
lui marquer l'idée qu'il avoit de fon pontificat. Il efpéroit 
effectivement, que la conduite qu'il y tiendroit, fèroit une 
lumière, qui diflîperoit, dit -il, les ténèbres de ces na- 
tions barbares, ôc que les fruits qu'y produiraient fes exhor- 
tations ôc fes exemples , feraient pafTer jufqu'en France la 
bonne odeur de fa réputation. 
Ric.H.gw, ibid. L'efpérance de l'évêque Ives ne fut point vaine. 'Tho- 
Ct7 ' mas gouverna fon égiife avec toute la vigilance d'un bon 
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pafteur , & en foûtint le caractère par toutes fortes de bon- XII SIECLE. 
nés œuvres. Un de (es foins dans les fréquentes vifites , " 
qu'il faifoit des monafteres de fon diocèfe , étoit d'y main- 
tenir, autant qu'il lui étoit poffible , la majefté du fervice 
divin. ' Il n'étoit guéres moins foigneux de pourvoir à leurs Stub.îb.p. 171$; 
befoins. Il fit de grands biens nommément a fon églife ca- 
thédrale & à celles de Ripon , de Beverley ôc d'Hely-Iland 
ou Lindisfarne. ' Celle-ci lui fut redevable de fe voir réta- itic. Hrgus, ib. c* 
blie de fond en comble , 6c peuplée de chanoines regu- * » I0 * 
liers , qu'il y introduifit le premier jour de Novembre 1 1 1 3 . 
Son attention pour cette abbaye , qu'il chériflôit fpéciale- 
ment, alla jufqu'à la fournir de livres , d'omemens ôc de tout 
ce qui lui étoit néceffaire. Ce fut là une des dernières ac- 
tions de fa vie , ' qu'il termina à Beverley en Février n 14.. c.n. | Srub.ih 
Ses hiftoriens font partagés fur le jour précis du mois. Les 
uns , comme Richard prieur d'Hely-Iland , marquent fa 
mort au feiziéme, d'autres tels que Thomas Stubfs ' ôc Go- Alford. an. 11x4, 
douin au dix-neuviéme , & enfin Roger d'Hoveden au vingt- n * 1 1/ ' 
quatrième. Différence de dates, qui peut venir des diffé- 
rens jours de la mort & de l'inhumation de ce pieux ar- 
chevêque. ' Son corps fut porté à fa cathédrale d'York , HicHagu», ib. \ 
ôc enterré auprès de ceux des archevêques Alrede & Tho- Stub * lb * 
mas fes prédécefleurs. 

' Guillaume de Malmefburi remarque, qu'on louoitex- Maim. jb.p.«74« 
trèmement ôc avec juftice fa chafteté parfaite , fon éminen- 
te piété ôc fa grande tendreffe envers les clercs. ' On a en- Hild. car. p. 13*1. 
tre les poëfies d'Hildebert l'épitaphe d'un certain Thomas, 
qui •n'eft point autrement qualifié. A cela près elle repré- 
fente tous les caractères de notre archevêque, ôc même le 
mois où il mourut. En un mot , il n'y manque que le titre 
d'archevêque d'York , pour ne pas douter qu'elle a été fai- 
te pour orner le tombeau de notre pieux prélat. On en va 
juger par la le&ure. 

E P I T A P H E. 

Que m fiudio morum nature pinxerot ungu's , 

Incaufto tinguit mors inimica fuo, 
Nullius vîtii glacicshicmavit in ifto , 

In quo virtutes ver flatucre fuum. 
Si cjuadravit eum virtutis gloria, nullam 

• Eij 
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B€ THOMAS II, 

xn siècle. 

— — — Compulit in partent quslibet aura vifunu 

Morura nobilitas exceffit fanguinis ortum. 

Naturam juvit moribus iûe fuis. 
Ment bona difpofuit, fermo docuit , manus egit. 

Hinc bonus , hinc melior , optimus indè fuit- 
Tertia lux aderat februi , cum tertia febris 

Nuntia mottij adeil perdere |uiïâ Thomam. 

§. II. 

SES ÉCRITS. 

ENtre tous les anciens écrivains, dont nous avon* 
tiré Thiftoire de l'archevêque Thomas , aucun ne fait 
mention de fes écrits. Mais divers bibliographes des der- 
niers fiecles lui en attribuent quelques-uns , qui les ont au- 
torifés à lui donner place entre les auteurs dont ils ont 
entrepris de parler. 
Sm.Wb.p.*jj. t. 10 ' Simler, qui cite Jean Balée pour fon garant , attes- 
te que Thomas , qu'il qualifie de Bayeux à raifon du lieu 
de fa naiflance , & le Jeune , pour le diftinguer de Thomas I 
ion oncle , compofa un livre des Offices , Officiarium * 
^ofjDÏcan 3 gU a l'ufage de fon églife d'York. ' Poitevin &. duCange, 
and. auc* peut-être d'après les précédens , difent la même chofe. Mais 

du Cange n'a pas copié correctement l'original d'où il a ti- 
ré ce fait ; ayant écrit : à l'ufage de l'églife de Bayeux * 
Sim. bib. ib. au lieu i de l'églife d'York. ' Simler fait une autre faute , 
en donnant pour fynonymes Bayeux ôtBayone ; ôc tous .les 
trois font tombés dans une autre encore plus confidérable , 
en fuppofant que notre archevêque vivoit en 1169, plus 
de cinquante ans après fa mort. 
Hift. Kt. de laFr. Thomas avoit fans doute connouTance ' de deux autres 
► ;P.^»J7,8. ouvra g es d e m ême nature que le fien, qu'avoient publié 
quelques années auparavant Jean de Bayeux archevêque 
de Rouen, & faint Ofmond évêque de SalilDuri , comme il 
a été dit à leurs articles. Il y a même toute apparence , que 
ce furent ces ouvrages , qui lui firent naître l'idée de fon 
deffein , & que ce fut à l'imitation de ces deux grands pré- 
lats qu'il fe porta à l'exécuter. On a vu qu'il aimoit la ma» 
jeûé de l'office diviç t & qu'il étoit foigneux de la mainte- 



< — 
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ÂRCHEVESQUE D'YORK. > 7 
hîr dans l'étendue de fon diocèfe. C'étoit un motif fuffifant XII SIECLÉ, 

pour que Thomas fe prêtât à un travail , qui y devoit na- — 

turellement contribuer. Mais fon ouvrage n'exiitant plus , 
▼raiiemblablement par la raifon qu'il tomba , 6c fut éclipfé 
par celui de faint Ofinond/ qui devint commun à toutes les p. 7791 
égiifes d'Angleterre dès le XII fiécle , il n'eft pas poffible 
de rendre compte de la manière dont Thomas l'avoit exé* 
cuté. Ainfi l'on ne fauroit dire lequel de deux il avoit pris 
pour modèle, ou celui de Jean deBayeux, ou celui de faint 
Ofmond : ou enfin s'il s'y étoit fait un plan différent. 

20. Thomas époufa le génie & entra dans le goût de 
grand nombre.de pieux perfonnages de fon temps , qui fe 
plurent à compofer des chants éccléfiaftiques. Ce travail 
littéraire confiftoit à mettre en mufique , ou noter en plain- 
chant des hymnes, des répons, des antiennes, Ôcc, dont 
ceux qui prenoient ce foin , fourniflbient fouvent les paro- 
les, ou le texte. ' Notre pieux archevêque en compofa Sim.bib.ib. 
lui-même un recueil à l'ulage de fon églifc. Mais per- 
fonnene nous apprend, s'il s'en trouve encore aujourd'hui 
quelque partie dans les anciens livres manufcrits. 

5o. r Le différend entre Thomas & faint Anfelme de Can- Ezd. hia. nor. P. 
torberi , touchant la profeffion d'obéiflance, que ie premier fêifi. 8 ?' J 1 " ' An ~ 
refufoit de faire à l'autre comme à (on primat, donna oc- *?ft i**,t87. |' 
cafion à plufieurs lettres de part ôc d'autre. On en a cinq de H ' 8> 
faint Anfelme à ce fujet ; mais il ne nous en refte de la part 
de Thomas qu'une feule entière , avec le fragment d'une 
autre , qui paroît avoir été la dernière de fon cote fur cette 
conteftation , & qui attira la dernière fi fulminante de faint 
Anfelme. ' Celle de notre archevêque, que I'hiftorien Ed- £^ 
mere & le pere Alford ont enchâfTée dans leurs hift cires , en* 



ccr; 



iteen beaux termes ôc avec politefle. On y a quelques faits 



Alford. atw îlot» 
n, 1:, 



hiftoriques ; mais elle tend principalement à éloigner l'e- 
xécution de ce que faint Anfelme exigeoit de lui fuivant la 
coutume. 'r ,-. 

Il s'agiflbit de la profefiion d'obéiflance à l'égiife de 
Cantorberi , qu'il devoit faire avant fon ordination , & qu'rl 
fit enfin après la mort de faint Anfelme, ainfi qu'il a été dit 
plus haut. ' On a été foigneux de la conferver à la pofté- FaJ.ib.p.8;,*. \ 
rité ; & elle fe trouve dans Edmere , d'où elle a patte en cil- * n s L (ac l - u ? - 
vers autres recueils* 
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3* Ï AMBE R T, 

ff!T SIECLE. ^ . . ■ . . . . . 
4^+$^l$^ 

LAMBERT) 

ËVEStJU E D'AR RAS» 

5. I. 

■ 

HISTOIRE DE SA VIE. 

LAmbert eft devenu céiébre dans l'hiftoire par plu- 
fieurs événemens de fa vie , & fut dans fon temps un 
Bal. mifc. t. f , p. d es oracles de la féconde Belgique. ' Il naquit à Guine, 
jio/bii. 1 * 3 °° ' petite ville de Picardie à deux lieues de Calais , vers le 
milieu du fiécle précédent. Sa famille étoit diftinguée en- 
tre la noblefle du pays, & comptoir dans fa parenté les 
maifons de Ponthieu & de Pierrefons. Elle prit foin de 
P. iji, »yj» faire étudier le jeune Lambert ; ' & il y réuflit à acquérir 
Un riche fonds de fçavoir y qui le fit briller depuis dans le 
miniftere de la parole Ôc les fondions de l'épifcopat. ' Etant 
Gail. chr. nov. t. entré dans le clergé de Térouane > il en devint archidia- 
3 » p« î"« çre> D e .là il paûa au bout de quelque temps à la collé- 
Bal, ib. p. *«* » giale de Lille ' où il remplit un canonicat & la dignité 
de grand-chantre. Il s'y diftingua par une éminente piété, 
& le rare talent qu'il avoit pour la chaire. Ceux qui aflif- 
toient à fes prédications , en étoient fi touchés , qu'ils s'é- 
crioient , en lui appliquant les acclamations que les habi- 
tans de Naïm donnoient à Jefus-Chrift : Un grand Prophète 
a paru parmi nous j êC Dieu a vifité fon peuple. 
f> *3Tî Tel étoit Lambert, ' lorfqu'en 1092 , à la mort de Gé- 

rard II , évêquc de Cambrai 6c d'Arras , le pape Urbain 
II forma le deflein de féparer ces deux diocèfes , réunis 
r.*3r» m*« enfemble depuis plus de cinq cens ans. ' Le clergé & le 
peuple d'Arras , profitant de la vacance du fiége , n'ou- 
tlierent rien auprès du fouverain pontife , afin d'en obte- 
nir un évêque particulier pour leur églhe. Urbain y don- 
na d'autant plus volontiers les mains , qu'il défiroit plus ar- 
demment de rendre à la. métropole de Reims fes douz,e 
anciens fuftragans , dont elle avoit perdu Arras par la rtu- 
nion à Cajnbrai y 6c Tournai ; qui ne faifoit non plus «ju'un 
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EVESQUE D'ARRAS. ^ 
feul diocèfe avec Noyon. Cependant les Cambraifiens fe Xi! stEc ffc 
remuèrent de leur côté, pour empêcher l'exécution du def- " ' 

fein projetté. Enfin le droit des uns & des autres ayant été 
difeuté dans le concile de la province , tenu à Reims le 
troifiéme dimanche de carême de l'année fuivante iop$ , 
l'archevêque Renaud du Bellai, qui y préfidoit, en envoya 
le réfultat au pape, qui ordonna que réglifed'Àrras fechoi- 
firoit fans délai un évêque , qui lui feroit propre. 

' Cette nouvelle caufa beaucoup de joie à Arras i & l'on *4 8 - x ft* 
s'y prépara aufti-tôt par le jeûne, la prière & les aumônes 
à procéder à cette élection. Les chanoines ne voulant rien 
faire qu'avec la plus grande maturité, écrivirent à ceux de 
Lille , les priant de leur envoyer trois ou quatre de leurs 
confrères, pour les aider de leurs lumières dans une affai- 
re aulïi importante. Ils en nommoient trois perfonnelle-* 
ment , Clarembaut , le chantre Lambert , ôc un autre Lam-» 
bert fornommé de Cummines , ou peut-être Commines , 
qui leur furent envoyés. Tout étant difpofé pour l'élec- 
tion, le dimanche dixième de Juillet, après la grand'mef- 
fè, où il fe trouva une multitude de monde, le clergé élut 
Lambert grand-chantre de Lille, ce qui fut applaudi du 
peuple par trois acclamations réitérées de fa part. Sur l<$ 
champ on l'intronifa dans la chaire épifcopale , malgré 
tout ce qu'il put faire pour l'empêcher , ôc marquer le fin- 
cere éloignement qu'il avoit pour cette dignité* Mais on 
n'eut aucun égard, ni à fa réfiftance, ni à fès larmes , non 
plus qu'à celles de fes confrères , qui étoient confternés 
de la perte , que faifoit par-là leur compagnie. On le mit 
cependant (bus fùre garde , de peur qu'il n'échappât. 

' Les Artéfiens prirent enfuite les mefures pour le faire P«*ïo, jfj , 
facrer. Mais toutes les inftances qu'ils firent , & que fit le * 6o J Co " c ' u )0 » 
pape même auprès de leur métropolitain , furent mutiles. 
Renaud refula toujours , par les raifons qu'on a rapportées 
dans fon hiftoire , de fe prêter à cette ordination , Ôc la ren- 
voya au pape. Il fallut donc prendre le parti de conduire 
Lambert à Rome. ' Il partit pour ce voyage fur la fin de Bal. ib. p. m , 
Décembre ; ôc en partant par Dijon, Hugues archevêque 1 Corc 
* 1 Lyou , qui s'y trouvoit pour quelque fonction de fa 
légation , le fit conduire dans fa ville archiépifcopale , par 
Hugues , abbé de Cluni. Lambert , avec ceux de fa fuite , 
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46 LAMBERT, 

XM SIECL E, y f u t retenu fix jours , à caufe de la rigueur de Thyver , ÔC 
n'arriva à Rome que le vendredi avant le dimanche de la 
Quinquagefime. Dès le lendemain de grand matin , il alla 
trouver le pape , & profterné à fes pieds , le fupplia inftam- 
jncnt de le décharger de cette élection. Urbain l'ayant re- 
levé , lui donna le baifer de paix , & tâcha de le confoler par 

Bal. îb. p. iT7. | fes difcours. ' Après quoi il ordonna à Daïmbert , arche-» 

Conc. th. p. 4*7 , v6que dc p ife ^ & ^ p icrre dç Lé()n ^ de lc 1()ger j ui & fa 

fuite. Au bout de quelques jours , le pape propofô en con- 
fiftoire l'afFaire du nouvel évêque, que quelques Romains 
voulant retenir dans le pays , poftulerent pour le fiége 
d'Orne. Mais le pape ayant à cœur le rétabluTement de 
l'évêché d'Arras , refufa d'entendre à leur demande , ÔC 
làcra évoque Lambert en préfence de plufieurs prélats , 
cardinaux & autres , le dix-neuviéme de mars iop4. 
Bai ib. p.iy 8,153. / Lambert pafla encore quelque temps à Rome ; ôc après 
1 ; avoir aflifté au jugement qu'Urbain rendit en faveur de l'ar- 

chevêque de Tours contre l'évêque de Dol , il en partit le 
vendredi après la Quqjïmodo : muni de bulles , tant pour fon 
métropolitain , que pour fa propre églife , les abbés , les 
abbeûes , 6c le comte de Flandre , afin qu'elles lui fer- 
viflent de titres. Il prit fa route par mer en la compagnie des 
archevêques d'Aix ôc de Tours, 6c fe rendit heureufement 
à (on églife , dont il prit de nouveau pofleflion le jour de la 
P. a '9-171* Pentecôte. Malgré tant de jultes précautions , ' l'arche- 
vêque Renaud ôc le chapitre métropolitain ne tarifaient 
pas de regarder le nouvel évêque comme ufurpateur du 
fiege d'Arras. Lambert l'ayant appris , leur écrivit des 
lettres polies , mais fortes , pour fe plaindre de cette in- 
jure. Elle cefla apparemment , lorfqu'il eut été à Reims faire 
là profelTion d'obéiffance à fon métropolitain : ce qu'il exé- 
cuta le vingt-unième de Septembre, jour de la fête de faint 
Conc. îb. p. 497. Matthieu de la même année 1 op4 ; ' Ôc il fut du nombre des 
prélats qui y célébrèrent alors un concile. ' Peu de temps 
après il affilia à un autre , que le légat Hugues , arche- 
vêque de Lyon , afTembla à Autun. 
Bal. îb. p. 173» 'L'année fuivante, l'archevêque Renaud lui écrivit^ 
pour l'inviter de la part du pape à fe trouver à celui que ce 
pontife avoit réfolu de tenir en Tofcane , ou en Lombar- 
de. Il le tint effe&iyemeat à Plaifance -, mais Lambert n'y 

affifU 
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EVESQUE D'ÀRRAS. \t 
aflîfta point, fans qu'on en fâche la véritable raîibn. ' Ur- XII SIECLE, 
bain , après la célébration de ce concile , étant venu en p7 l79 j l8o . j| 
France pour la tenue de celui de Clermont en Auvergne , Concib. p. 470, 
écrivit du Puy-en-Velay à notre évêque , pour Jy inviter , 47I# 
en lui marquant que l'églifè de Cambrai fe difpofànt à l'y 
inquiéter , il eût à prendre fes mefures. Son métropolitain 
lui avoit dcja fak la même invitation de la part du Pape , 8c 
enjoint d'y amener le plus qu'il pourroit d'abbés 6c au- 
tres fupérieurs , avec les feigneurs de fon diocèfe , Ôc nom- 
mément Baudouin comte de Mons. 

' Lambert fut exact à l'exécuter , ôc partit d'Arras le vingt- Bal, ib. p. ita 
huitième d'Octobre, menant avec lui au concile les abbés 
de S. Waft , d'Anchin , le prévôt , le chantre , le feo- 
hftique de fa cathédrale , Ofbert écolâtre de Bethune f ôc 
quelques autres des premiers du clergé. Mais fon voyage 
ne fut pas tout à fait heureux. En fortant de Provins , il fut 
arrêté avec fa fuite, ôc fait prifonnier par Garnier, feigneur 
de Château-Pont , ' qui le retint ainfi plufieurs jours. Le P. »8w 
pape l'ayant appris , en écrivit auffitôt à ce feigneur , 6c 
a Richer , archevêque de Sens , dans le diocèfe de qui cette 
violence s'étoit commife. Philippe , évêque de Troyes , 6c 
frère de Garnier , en étant inftruit , agit de fon côté , ôc 
réulfit à délivrer les prifonniers au bout de trois jours de pri- 
fbn. Garnier reconnoiffant fa faute , en fit à l'évêque une? 
ferisfà&ion convenable , 6c après l'avoir bien régalé , le con- 
duifit jufqu'à Auxerre. ' Lambert arrivé à Clermont , y fut p.it». 
reçu avec honneur, tant de la part de Hugues , archevêque 
de Lyon , que de celle du Pape ' Il • fut un des pré- Gaiiia chr. »b. p. 
lats du concile , qui y firent un plus grand perfonnage ; 3*3' 
ayant reçu la commiflion d'en diriger les actes. ' A la fin de Bal. ib. 
l'alTemblée , il eut la confolation d'y voir confirmer le réta- 
bliffement de fon évêché , après qu'on y eut fait le&ure des 
titres qui le concernoient. ' C'eft ce qui fut encore confirmé P. 175 - »?8. | 
de nouveau dans la fuite , par deux diverfes bulles du pape J^Vj*.*' * 5? * 
PafcalII, fuccefTeur immédiat d'Urbain / Lambert retourna Gall.chr. ib. 
à fon églife , avec la qualité de légat du s. fiége dans la 2 e Bel- 
gique , ôc fe donna tout entier aux fonctions de fon miniftere. 

Jufques-là tes fréquens voyages ne lui avoient pu per- 
mettre de vaquer à l'arrangement de fon diocèfe. Mais 
{aufll-tôt après, le concile de Clermont ,il 4 affembla fon fy* 
Tome X, F 
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xii SIECL E, node, 6c y régla la divifion des paroiflfes. Quant aux II- 
Bal. ib. p. têT, mites du diocèfe en lui-même , ' elles avoient été déjà 
** 7 , *68. fixées par les bornes des deux royaumes de France ôc 
d'Allemagne , telles qu'elles étoicnt anciennement. 

La manière dont Lambert gouverna Ion églife , lui at- 
tira leftimc , la vénération , la confiance des plus grands 
prélats & des princes même de fon temps* De toutes 
parts on s'adrelfoit à lui , comme à un oracle : ce qui eft 
prouvé par le recueil de fes lettres , où l'on en compte 
plus de cent quarante , tant des ficnnes propres , que de 
P.j©*, J07» jio, celles qu'on lui écrivit. ' Les deux papes Urbain, & Paf» 
t*l-J*J » 34î» chai y l es légats Hugues , archevêque de Lyon , Richard 
évêque d'Albane, Odon, Jean ôc Benoît étoient fi avan- 
tageufement prévenus en faveur de fes lumières ôc de l'é- 
quité de fes jugemens , qu'ils y avoient fouvent recours, 
ôc s'en rapportoient volontiers à fes décidons dans les af- 
P. î©«, j 4 i. | Ito. f a i res i es pl us épineufès. 'Son mérite, là piété, fon zele 
e P«33»v7. pour ladilcipline eccléfiaftique l'av oient aulïi intimement 
lié avec S. Anfelme de Cantorbéri ôc le célèbre Ives de 
fiai ib.p. 34î. Chartres. Par les mêmes motifs ' Henri I, roi d'Angle- 
terre lui avoit donné beaucoup de part à l'honneur de fes 
*3 6 ' bonnes grâces. ' Le légat Richard , évêque d'Albane, fai- 

fent dans ime lettre à Robert le jeune , comte de Flan-» 
dre , l'éloge de Lambert , manque d'expreflîons pour rele- 
ver l'eftime éclatante qu'il s'étoit acquife par (a condui- 
te , fa vertu , fon attachement pour le faint fiége , qui croit , 
dit-il , le devoir regarder comme le premier évêque de 
l'églife Gallicane. 

Il s'y pana peu d'événemens confidérables , auxquels 
P. »7f.rMart.am. notre prélat n'eût quelque part. On ignore lefujet' du 
•oll. t.7, p. i y . voyage qu'il fit à Rome au commencement de l'année i o$$. 

Peut-être y fut-il appellé exprès avec les autres évêques 
de fa province , pour le grand concile que le pape Urbain 
y célébra le fécond dimanche après Pâques contre les er- 
reurs des Grecs , ôc auquel Lambert affilia avec les autres 
Conc. ib. p. tfi*. fuffragans de Reims. ' Il en étoit de retour au mois de 
juillet fuivant ; puifqu'il fe trouva à un autre' concile que 
Manaffé ion métropolitain aflembla à faint Orner le quator- 
zième du même mois , en faveur de la trêve de Dieu. 
p * i f '* i D'abord le pape Pafchal ayoit commis Richard évêque 
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EVESQUE D'ARRAS; 

d'AIbane fon légat , pour abfoudre Philippe I , roi de XII SIECL E. 
France , de l'excommunication qu'il avoit encourue en con- 
féquence de fon mariage inceftueux avec Bertrade. Mais 
il en renvoya depuis la commiflion à notre évêque, ' à p #74a# 
qui le roi écrivit aufli-tôt à cet effet. La cérémonie s'en 
fit à Paris le fécond de décembre 1 ioy , en préfence de 
deux archevêques , Daïmbert de Sens & Raoul de Tours ; 
des évêques de Chartres , d'Orléans , d'Auxerre , de Pa- 
ris, de Meaux, de Noyon , de Senlis , de plufieurs ab- 
bés, 6c de grand nombre d'autres perfonnes clercs & laïcs. 
Il eft aifé de juger de l'honneur qui en revint à notre pré- 
lat. C'eft de la lettre qu'il écrivit incontinent au pape , 
que nous apprenons le détail de tout ce qui fe paifa en 
cette occaïion. ' Les légats Jean ôc Benoît ayant coa- Baljb. p. 30^30^ 
voqué à Poitiers un concile , apparemment celui de 1 \o6 , 
voulurent que Tévêque Lambert fût de l'affemblée ; mais 
on ignore s'il y affilia. 

Enfin, après que Lambert eut exercé les fondions d'un 
bon pafteur un peu plus de vingt-deux ans, à compter depuis 
fon élection , & feulement vingt-un ans , deux mois moins 
trois jours depuis fon facre , ' il mourut le feizieme de GaU. chrifl. îb. p. 
mai de Tannée 1 1 1 y , & fut enterré dans fon églife ca- jL*' f * I Mirt - YO f' 
thédrale , du côté du choeur , au feptentrion. On voit en- ancc.t. 3, P p.Iii. 
core dans la croifée de ce même côté le tombeau de no- 
tre prélat , avec fà repréfentation , qui paroît d'une ftruc- 
ture allez moderne. Il n'en eft pas de même de fon épi- 
taphe qui fe lit en profe fur le mur , & en ancien caractère. 
Outre la date de la mort Ôc le rétablhTement de l'évêché* 
d'Arras , elle annonce un autre fait fort fingulier. Elle porte 
que la fainte Vierge avoit apparu dans la même églife à 
Lambert ôc à deux Jongleurs qu'elle nomme , ôc qu'elle 
avoit donné à l'évêque un cierge , qui avoit la vertu de 
guérir ceux qui étoient attaques du mal des ardens , alors 
fort commun en France. Jean d'Ypres, chroniqueur de fainr 
Bertin rapporte une autre Epitaphe qui, nonobftantla pla- 
titude des vers , caraâérife mieux notre Prélat. La voici : 

EPITAPHE. 

VedaftiM propriui fuit hujut Epifcopnsorbi» : 
Poft cajtts obitan proprio fiftef mfuk langues* 
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4* LAMBERT; 

H«c fedes , flevit fubjcfta diù Cameraco. 
Donec Lambertum tumulo qui claudîtur ifto y 
Moribus cgrcgium , fapientem , religiofum 
Roma; facravit Urbanus Papa fccundus, 
Et proprium Sedi paftcrem rcddidit ifli. 
Mundo dcccffit , cum Maïus ab idibus exit r 
Pracftct ci requiem Dominuj fine fine manentem; 

Gaîl. chr. ib. p. - r Quelques écrivains ont été dans l'opinion , que Lam- 
3 14 * bert avoit été honoré de la pourpre romaine , fur ce qu'if 

BaUb. p. 1*4,17$. «ft qualifié prélat cardinal , carJinalcm ant/JZitem, ' dans 
les bulles d'Urbain II. & de Palchal fon fucceflêur , & en- 
core ailleurs. Mais cette qualification ne fignifie ici autre 
cholè , finon que Lambert feroit évêque en chef fans dé- 
pendance de celui de Cambrai, ôc qu'il auroit fon fiége 
propre & diftingué de l'autre à perpétuité. Il n'y a qu'à 
P. Ï77-27J. lire avec quelque attention ces bulles des papes, ' & d'au* 
très dont elles furent fuivies , pour fe convaincre que c'eft- 
là le fens propre ôc naturel de cette expreflion. L'églife 
I.id*. d'Arras ne l'entendoit point autrement , arnfi qu'il paroît 

par fa lettre au pape Urbain , en lui adreflant fon évê- 
que pour l'ordonner , & le priant de cimenter fi bien le 
rétabliffement qu'il venoit défaire , qu'à l'avenir on ne pût 
le détruire. RétablùTement qu'elle n'a pas cru pouvoir mieux 
exprimer que par le terme $ incardinationis , qui confirme 
à merveille l'explication précédente- 

î : ■ ' §. I I. . • 

' SES ÉCRITS. 

Oud. feri. t; %\ p. V"^ A s i M" i R Oudin fe flatte d'être le premier qui a élevé 
180. l'évêque Lambert à la dignité d'écrivain éccléfiaf- 

Cove , p. r. tique.' Mais en parlant ainfi H avoit oublié que Guillau-» 
me Cave , qu'il copie néanmoins fouyent , lui avoit déjà 
fait le même honneur. Lambert le mérite à plus d'un ti- 
tre, puifqu'il a eu la principale part à des recueils fort 
intéreffans pour la littérature , mais que jufqu'ici l'on n'a 
pas eu foin de faire connoître pour ce qu'ils fontt C'eH à 
quoi nous, allons tâcher t de fupplécr* 
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EVE S QU E D'A RR A S. 4 * 

ï°. ' Un de ces recueils a été mis au jour par M. Ba- XII SIECLg . 
îuze , & fait près du tiers du cinquième volume de fes Mif- Rai. mifc. t. 5 ,p. 
cdianea. M. Grignon docteur de Sorbone & chanoine 1 37,-300. | pr. p. 
de la cathédrale d'Arras lui en avoit procuré une copie 
faite fur le manufcrit , qui porte le nom de l'évêque Lam- 
bert , ôc qui eft confervé à la bibliothèque de la môme 
églife. On ne doute point fur ce titre & fur la nature des 
moaumens qu'il contient, que ce ne foit Îui-m6me qui l'a 
dirigé , ou au moins pris foin de le faire faire. On y diftin- 
giie trois parties , ' dont plufieurs pièces qui compofent la Spîc.t. 3, p. r : j- 
premiere & la lèconde , avoient été déjà publiées avant J '| Con?.' î^i', 
que M. Baluze donnât le recueil entier, dans d'autres re* p-44*-4<j> 4*4- 
cueils, tels que la chronique Belgique de Ferreolus Le- 7ÎÎ • 

crius , le Spicilege de Dom Luc d'Achen , la nouvelle 743. 
Bibliothèque de manuferits du P. Labbe , & fa Collection 
générale des conciles. De même Aubert le Mire ôc quel- 
ques autres avoient auiïi déjà publié quelques-uns des mo- 
numens que comprend la troifieme partie du recueil ; &C 
depuis qu'il a paru dans le public , d'autres écrivains eri Gail. chr. nov. t. 
ont tiré plufieurs pièces qu'ils ont enchâfTées dans leurs 3' a N > * 77-7» • 
ouvrages , comme on le voit nommément dans les preuves 
du troifieme volume du Galiia Chriftiana. 

' La première partie de cet important recueil contient Bal * ib « P« % îf 
les actes du rétablifTement de l'évêché d'Artois : c eft-à- 
dire les bulles qu'expédia Urbain II à cet effet , celles de 
Pafchal fon fuccefleur pour le confirmer, les lettres que l'é- 
glife d'Arras , Lambert évêque élu , Renaud archevêque de 
Reims, métropolitain de la province & autres, écrivirent fur 
cette affaire. Une des pièces le plus confidérables de cette 
première partie, eft la difcuflîon du droit de l'églifc de 
Cambrai & de celle d'Arras , qui fe fit dans le concile pro- 
vincial afiemblé le troifieme dimanche de carême 10P3 , 
& qui en forme les actes. Toutes ces pièces rangées à 
leur place, font liées entr'elles par des courtes relations 
des faits qui fe palferent, tant a l'occafion du rétablifie 4 - 
ment de ce fiége épilcopal en lui-même , que par rap- 
port à l'élection & l'ordination du nouvel évêque. Et afin 
de rendre fon écrit plus complet , l'auteur a eu l'attention' 
de pouffer fa narration jufqu'a la fin du concile de Cler- 
mont en ioj>j , dans lequel cette grande affaire fut en> 
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4* LAMBERT, 

XII SIECLE, tierement confommée. Ce deflein Ta conduit à y faire en-; 
""""" trerlesavantures, qui arrivèrent à Lambert en s'y rendant. 

Qui que ce foit, qui a pris foin de diriger cette partie 
du recueil , on ne peut lui refufer la juftice de reconnoî- 
tre qu'il avoit du goût ôc de l'habileté*. Quoique l'évêque 
Lambert puifle en avoir donné le deflein , Ôc y avoir eu en- 
P. ijr» core quelque autre part , on juge cependant ' par un endroit f 

que c'eft quelqu'un des clercs qui l'accompagnèrent à 
V» »W Rome , plutôt que lui-même , qui l'a exécuté. ' Or il y fut 

accompagné d'Odon chantre de fon églife, d'Achardfco- 
laftique ôc de Drogon prévôt d'Aubignai. L'on voit par 
le détail où l'auteur eft entré de la difcuflion du droit des 
parties, c'eft-à-dire des églifes d'Arras ôc de Cambrai , que 
f. S40-S41. la première défendit fort bien fa caufe. ' Entre les anciens 
monumens qu'elle y cita , l'on remarque le fécond concile 
d'Afrique , celui de Sardique , les faufles décrétales , les 
lettres de faint Grégoire pape , la vie de faint Remi , l'hiA 
torien Orofe , ôc des chroniques , qui traitoient des fon- 
dateurs des villes. On y lifoit , que Romulus Ôc Remus 
avoient fondé Rome ôc Reims , Pompée Arras Ôc SoifTons. 
V.xtîtf 6 ' 'La féconde partie du recueil, dont nous entrepre- 

nons de rendre compte , comprend cent quarante- quatre 
lettres, écrites par grand nombre de diverfes perfonnes 
du premier ordre; papes, cardinaux , légats , archevê- 
ques , évêques, rois , princes, princefles , ôc autres per- 
fonnes conftituées en dignité. L'on y voit non-feulemenc 
quantité de traits qui concernent la difcipline de la pro- 
vince eccléfiaftique de Reims pendant plus de vingt ans , 
mais aufli plufieurs événemens mémorables , pour fon 
hiftoire , ôc même pour l'hiftoire générale de la Fran- 
ce. On y trouve encore diverfes particularités curieufes 
touchant les mœurs ôc les coutumes de ce temps-là. Entre 
ces lettres on en compte quarante -neuf qui appartien- 
nent à notre évêquc , ôc dont il importe de donner une 
courte notice , au moins des plus intéreflantes. 
p. i8t , ttf . ' La première de ce nombre , ôc la neuvième dans Tordre 
du recueil, eft écrite à l'églife de Reims, en réponfe à la pré- 
cédente ; par laquelle cette églife avoit donné à Lambert 
avis de la mort de Renaud fon archevêque , arrivée le 
yingt-unieme de Janvier 1096 , ôc de l'élection de Ma- 
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EVESQUE D'ARRAS. 47 
naJTé pour le remplacer. Lambert allure les chanoines de XÎI SIÊCLR 
Reims y qu'ayant appris cette mort , avant qu'ils la lui euf- — 
fent annoncée , il avoit déjà fait faire à fa cathédrale Ôc 
à l'abbaye de faint Vaaft y ôc ordonné qu'on fit dans le refte 
de fon diocèfe., les prières accoutumées pour le repos de 
l'ame du prélat défunt. Du refte il approuve leur nouvelle 
élection , ôc les congratule d'avoir choifî un auffi digne fii- 
jet , dont il fait l'éloge en peu de mots. Sa lettre eft du fé- 
cond jour de février de la même année. 

Si les autres lettres de notre évêque , contenues dans 
cette féconde partie du recueil , font poftérieures à la pré- 
cédente pour le tems , il eft vifible qu'on n'y en a fait entrer 
aucune de celles qu'il écrivit les trois premières années de 
fon épifeopat , à compter depuis fon élection. Or de toutes 
celles-ci , * il n'en "refte que deux qui fe trouvent dans la pre- p. 
miere partie du recueil ; l'une à l'archevêque Renaud , l'au- 
tre aux chanoines de fon églife. Lambert 1 es écrivit quelque 
tems après fon ordination ôc fon retour de Rome y pour fe 
plaindre de ce que malgré ion exactitude à leur faire re- 
mettre les lettres du Pape , qu'il en avoit apportées , ôc 
malgré les exeufes légitimes qu'il leur avoit fait faire de n'a- 
voir pu jufques-là aller en perfonne rendre l'obéiflance qu'il 
devoit à fon métropolitain > à qui néanmoins il en avoit en- 
voyé la profeflion par écrit , il étoit encore à recevoir quel- 
que figne de bienveillance , ôc la moindre confolation de la 
part de fon églife métropolitaine ; qu'au contraire elle le 
regardoit, s'il falloit s'en rapporter aux bruits publics , com- 
me ufurpateur de fon fiége. A la fin de ces deux lettres 
vient la profeffion d'obéifTance de Lambert à l'archevêque 
Renaud. De-là on doit conclure, que le recueil dont il s'a- 
git ici , ne contient pas toutes les lettres de notre prélat , 
ôc qu'il s'en eft perdu beaucoup d'autres. 

' Une entre celles qui nous reftent , ôc qui méritent d'être P. 50©, 301, 
connues y eft la vingt-neuvième de la féconde partie du re- 
cueil y adrefTée à Gérard , évêque de Terouane. Achard 9 
chanoine Ôc prévôt d'Arras , après avoir ofFenfé fon évêque , 
atoit quitté fon églife , ôc s'étoit réfugié dans celle de Te- 
rouane y où on le retenoit contre les règles , quoique fon 
évêque fut allé lui-même le répéter , ôc qu'il eût prié plus 
d'une fois Gérard de le lui renvoyer. Lambert fe plaint de 
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48 LAMBERT, 

Xn stFCLR. ce violement des canons , & cite à ce lujet l'autorité* des 
conciles de Carthage, & celle du pape faim Léon le Grand, 
dont il copie un allez long texte. L'auteur montre par-là 

P. i99 }oi, qu'il étoit fort verfé dans la diltipline eccléfiaftique. ' C'eft 
ce qui paroît encore par la vingt-cinquième lettre du même 
recueil, aux chanoines réguliers de Guaftines, où le même 
Achard s'étoit auparavant retiré fans la permilïion de Yé~>. 
vêque. 

P-384-}°*« 'Lambert adrelTe deux de fes autres lettres, la trente- 

quatrième & la trente-fixieme du recueil , au pape Urbain 
II , avec le titre de pere des pères , qui eft le même qu'é- 
vêque des évèques : titre qu'il donne aufli à Pafchal II , fuc- 
cefleur d'Urbain , mais non pas toujours uniformément. La 
première à Urbain roule for l'affaire de Robert , abbé de 
faint Remi de Reiras. Mais pour éviter les redites , nous re- 
mettons à en rendre compte à l'article de Robert, un de nos 
hiftoriens de la première croilàde. L'autre lettre au même 
pape , eft une fimple recommandation en faveur de Gérard , 
évêquede Terouane , elle fut écrite après le concile que ce 
pontife tint à Nifme au mois de juillet iop5, en s'en re- 
tournant de France en Italie. 

Ep. 61 , 6i , 8f. ' On compte jufqu a douze lettres de l'évêque Lambert 

87, ip , 91 , 97 , au pape Pafchal , les mêmes que nous marquons à la marge. 

«34 » 13 f , 144. ^ recueil en contient au moins autant de Pafchal à Lam- 
bert , dont plufieurs entre les unes Ôc les autres conftatent la 
dignité de légat dans la féconde Belgique , dont notre 

P- 3*3» 314. - évêque étoit revêtu. ' Par une de ces lettres , il prie le pon- 
tife Romain de confirmer le jugement qu'il avoit rendu en 
cette qualité , entre Jean , évêque de Terouane , & les 
clercs de l'églife d'Ypres : jugement dont ces derniers , qui 
avoient été condamnés , vouioient appeller au faint fiége. 

P« JJ7 » 5 J*» ' P ar une autre , il fupplie le même Pape de maintenir ce 

qu'il avoit déjà fi heureufement commencé. Il s'agilfoit 
d'une petite abbaye que Lambert avoit érigée fous la règle 
de faint Benoît, avec l'autorité du faint fiége, & fous la dé- 
pendance de l'églife d'Arras , en un lieu nommé faint Pré jet 
de Fercheres , & que l'abbé de faint Préjet au diocèfe de 
Noyon, tentoit de revendiquer , comme dépendante de fon 
monaftere. 



P. 3<4- 3*7» î7f, [ Les trois derrières lettres à Pafchal , les plus prolixes 

de. 
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de toutes, concernent les différends entre les chanoines XII SIECLE, 
de la cathédrale d'Arras ôcles moines de faint Vaaft d'une — — 
part ; les chanoines de la cathédrale de Tournai ôc les 
moines de faint Martin de l'autre. Différends qui, bien que 
pour de légers intérêts , cauferent de grandes agitations dans 
ces églifes , & exercèrent plus d'une fois la patience de 
notre bon évêque. Enfin il vint à bout de les terminer ; ôc 
la cent quarante-quatrième lettre , la dernière de tout le 
recueil , eft pour rendre compte au pape de quelle manière 
il avoit réuflï à concilier les intérêts des chanoines ôc des 
moines de Tournai en particulier. Lambert finit cette let- 
tre en conjurant le pape avec de grands fentimens de foi 
ôc de piété , de prier le Seigneur de lui faire la miféricorde 
de lui pardonner fes péchés , 6c de le retirer de la prifon Ôc 
des ténèbres de cette vie. ' Il lui fait la même prière , en F> )<d s m. ep* 
fini/Tant une autre de ces lettres , par où l'on voit que ce x **' 
pieux évêque fentoit tout le poids de l'épifcopat , ôc com- 
bien il avoit à cœur les biens futurs. Prefque toutes fes au- 
tres lettres au même Pape, ne font que des recommanda- 
tions en faveur de perfonnes qui imploroient le crédit 
quavoit Lambert auprès de ce fouverain pontife. La der- 
nière de toutes eft précédée ' de l'accord, ou tranfaction P. 171-57*. 
qull fit entre les chanoines de Tournai ôc les moines de 
faint Martin. 

Lambert adrefTe aufli plufieurs de fes lettres à l'arche- 
vêque Manaffé II , fon métropolitain. ' Une des plus re- P.}*7,jit« 
marquables eft celle qu'il lui écrivit en réponfe à ce qu'il 
exigeoit qu'on gardât un interdit général dans le diocèfe 
d'Arras , comme il le faifoit obferver dans celui de Reims , 
à raifon de l'injure outrageante qu'on avoit faite à Hugues , 
évêque de Châlons-fur-Marne , en l'arrêtant ôc le tenant 
prifbnnier dans fbn propre diocèfè. Lambert furpris d'une "* 
telle propofition , allègue d'abord les raifons qu'il avoir 
pour ne pas reconnoître qu'elle vînt de la part de fon ar- 
chevêque. Après quoi il lui montre par plufieurs exemples , 
& par ce qui lui étoit arrivé à lui-même en fe rendant au 
concile de Clcrmont , que ce n'eft pas là l'efprit ni la pra- 
tique de l'églife , ôc qu'il n'y a que ceux qui font les fautes 
qui en doivent porter la peine ; l'interdit en étant une des 
plusgriéves , qui s'étendroit fur une infinité d'innocens. 
Tqme X. Q 
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yo LAMBERT} 
XII SIECLE. L e recueil ne nous pré fente ' qu'une feule lettre de Lam- 
P. 34*. bert à faint Anfelme archevêque de Cantorbéri , quoiqu'il 

y en ait deux de celui-ci à Lambert. Ceft la quatre-vingt- 
douzième , qui n'eft pas autrement fort intéreflante : finon 
qu'elle eft écrite en beaux termes , & avec beaucoup de 

f)olitefle. Lambert inquiet de la fanté du faint archevêque 
uî en demande des nouvelles , Ôc le fècours de fes prières, 
furtout au feint autel. 
p * J** Il fait la même demande & en mêmes termes à Daïmbert 

, archevêque de Sens, à qui il adrefie une autre de fes 
lettres, la quatre - vingt-dixneuvieme du recueil. Ceft 
encore une lettre de pure politefle & bien écrite , par la- 
quelle il annonce à Daïmbert qu'il lui envoie une paire de 
gants brodés en or avec un manuterge. 
f ■ 34«-)4». ' La cent cinquième , la cent fixieme ôc la cent neuvième, 

qui appartiennent encore à Lambert , ne font non plus 
que des lettres de politefle ôc de recommandation. La pre- 
mière des trois eft écrite au roi Louis le Gros , pour le 
prier d'honorer d'une audience le porteur qui étoit chargé 
de communiquer de vive voix à ce prince certaines choies 
de la part de notre évêque. Dans celle-ci , comme dans 
plufieurs autres, l'auteur ne prend dans l'infcription que le 
titre de prêtre, ôc ajoute le plus fouvent par un autre trait 
d'humilité, la qualification de ferviteur inutile. Les deux 
autres lettres indiquées font adrelTées , l'une à Raoul le Verd 
P-3*7»iJ*« archevêque de Reims, dont il y en a une à Lambert, l'autre 
Js°» au légat Richard, évêque d'Albane, quiluiadrefte une des 

liennes dans le même recueil , 6c dont il y en a une autre 
en fa faveur , à Robert le Jeune Comte de Flandre. 

Une des belles lettres de l'évêque Lambert, ôc des plus 
P. 3ift-3i<>* inftru&ives, eftla cent-dixieme du recueil, écrite à un de 
^ (es frères utérins , dent le nom n'eft défigné que par une F. 

Elle roule entièrement furie menfonge dont il tâche de lui 
înfpirer de l'horreur , par plufieurs partages de l'écriture 
fainte propres à cet effet , qu'il lui copie. L'auteur a voulu 
épargner à fon frère la confufion d'apprendre à la poftérité 
en quoi il étoit coupable fur ce point. Il Iaifte au porteur de 
la lettre le foin de. le lui déclarer de vive voix. Lambert y 
fait mention de fa belle-fœur , en fe fervant du terme de 
Fratrijja , pour celui de Fratria* ce qui marque que fou 
frère étoit engagé dans le mariage. 
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'Celle qu'il adrefle à un nommé Pomon fupérieur d'une XII SIECLÇ. 
communauté de chanoines près de Pavie , comme il paroît p. j 47# 
par la fuite , eft curieufe. Deux perfbnnes de la connoilfance 
de Lambert lui ayant raconté qu'un chanoine de cette mai- 
fon , qui s'étoit rendu moine depuis , avoit vu & entendu» 
apparemment pendant le fommeil, laint Auguftin célébrer 
la meffe à l'autel qui étoit à fon tombeau , notre prélat 
conjure Pomon de lui en envoyer une relation avec les 
paroles dont le faint s'étoit fervi dans la célébration des 
làints myfteres. Mais afin d'avoir quelque chofe d'autentî- 
que , Lambert, en homme de jugement, prie Pomon d'a- 
voir foin de marquer l'année, l'indiction, le jour, l'heure 
à laquelle cet événement étoit arrivé, & de fpécifier fous 
quel pape &. (bus quel évêque de Pavie. On ignore au 
refte , fi Pomon fut foigneux de fatisfaire la louable eu- 
riofité de l'évêque Lambert. 

Prefque toutes (es autres lettres, que nous paflbns (bus 
filence , roulent fur les affaires courantes de fon diocèfe , 
ou de ceux de la métropole , dans lefquels s'étendoit fa 
légation. Quelques autres font de fimples lettres de recom- 
mandation , "de politefle , d'amitié ; & toutes font voir 
les grandes liaifons qu'avoit leur auteur, non - feulement 
en France, mais auffi dans les pays étrangers. 

C eft ce que montrent encore mieux près de cent autres 
lettres du recueil , qui ne lui appartiennent que parce 
qu'elles lui font adrefTées, ou qu'elles le regardent en quelque 
forte. Nous avons déjà rendu compte d'un grand nombre , 
eh traitant de ceux qui les ont écrites en partie. Tels font, 
le pape Urbain II, le légat Hugues, archevêque de Lyon, 
les archevêques de Reims , Renaud 6c ManalTé 1 1, Guillaume 
Bonne- Ame, archevêque deRouen, faint AnfeJme de Can- 
turbéri, lesévêques deNoyon, Radbod&Baudri, Poppon 
de Metz & Odon de Cambrai. Nous en uferons de même , 
lorfque dans la lùite nous parlerons des autres grands hom- 
mes qui ont écrit une autre partie des lettres du recueil : 
Raoul le Verd, archevêque de Reims, les évêques Ives 
de Chartres, Galon de Paris , Gautier de Maguelone, 
Lifiaid, ou Lietard de SohTons , Robert, abbé de faint Rcmî 
de Reims , & peut-être encore quelques autres. A 1 egard 
desauteurs de quelques unes de ces mêmes lettres , aux- 

Gij 
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X H SIECLE , quels nous lie donnerons pas d'articles particuliers ; nous eii 
~— — allons maintenantdire deux mots , en faifant connoître celles 
qu'ils ont écrites ; quoiqu'il y en ait peu d'intéreflantes. 

fp. a a, »7» 30, ' Il y en a quatre qui appartiennent à Hugues de Pierre- 
i ons éveque de ooillons , oc une cinquième , qui luieftcom- 
mune avecAnfelme nouvellement élu évêque deBeauvais. 
Elles font toutes écrites à Lambert , 6c ne contiennent rien 
de remarquable , (mon la grande confiance que Hugues avoit 
aux lumières de notre prélat , & l'étroite amitié qu'ils avoienc 
contractée entr'eux ; aufli étoient-ils proches parens. Trois 
de ces lettres concernent en particulier l'injure que Hugues 
fe ^>laignoit d'avoir reçue de l'abbé de faint Médard , ôc la 

Ga ' 1, ™* tfl# u fatisfaâion qu'il lui fit enfuite. Cet évêque, à qui Ives 
* de Chartres adreffa la quarante-deuxième de fbs lettres, 

étoit frère de Nivelon II, feigneur de Pierrefons , où il 
fonda le monaftere de faint Sulpice, fous la dépendance de 
TAbbaïe de Marmoutier. Hugues tint le fiége de SoilTons 
depuis 1092, jufqu'en 1 îoj. Ayant entrepris alors le pèle- 
rinage de Jérufalem , fl mourut àAquilée en Italie , où il 
étoit allé pour s'embarquer à quelqu'un des ports du païs. 

Bal. ibid. p tt|, 'Quatre autres lettres du même recueil, la féconde, 

Jj* 3,î ' la vingt-huitième, la quatre- vingt-feizieme Ôt la cent-ving- 
tième , toutes adrefTées à Lambert , appartiennent à deux 
évêques d'Amiens : les deux premières a Gervin , qui gou- 
verna cette églife depuis 1071 jufqu'en 1 102 , & les deux 
autres au célèbre faint Godefroi Ion fuccefleur immédiat. 

Ga' ahr. ret. t. Celui-ci qui étoit auparavant abbé de Nogent, ayant été 

*»p» *7i h it g[ Uf ou confirmé évêque d'Amiens au concile de Troyes 
en î 10* à la fin de Mars, ne pafla que dix ans 6c quelques 
mois dans l'épifcopat; encore en interrompit-il les fonctions 
pendant quelque tems , par le grand attrait qu'il avoitpour 
ta folitude. Il mourut à l'abbaye de S. Crefpin de Soinons, 
le huitième de Novembre inj, 6c y fut enterré. Nicolas 
moine du lieu , dont il fera parlé dans la fuite , prit foin 
d'écrire fa vie. Les quatre lettres de ces deux évêques 
au refte ne regardent que des ordinations , excepté la pre- 
mière , qui eft pour inviter Lambert à la cérémonie de la 
tranflation des reliques de faint Fufcien. Les deux de faint 
Godefroi en particulier ne font, l'une qu'un (impie exeat, 

P. 97 , ». fCaor & l'autre des lettres d'ordres. Mais î on en a ailleurs une 
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E V E S Q U E D'A RR À S. 55 
autre de ce feint prélat , écrite à Baudri évêque de Noyon , SIECLE, 
pour l'engager a faire l'hiftoire de Pégiife d'Amiens , fur chr. pr. | Mari 7t. 
ce qu'il le croyoit auteur de celles de Cambrai & de Te- *^P- *£î j^** 1 * 
rouane. Cette lettre eft datée de l'abbaye du mont Saint- ™£] 9 0 • P» 
Quentin , dont Godefroi avoit d'abord été moine , en Mat 
1 108 , & a été traduite en notre langue par Jacques le Vaf*> 
feur, dans fes annales de l'églife de Noyon. 

'La vingt - quatrième & la cinquante - deuxième du BaLib.p 259,31*; 
recueil dont nous continuons de rendre compte , roulent 
fur les affaires courantes de l'état où fc trouvoit alors leur 
auteur. C'eft ManafTé, évêque de Cambrai, & auparavant P.*94»3iMGaiî. 
archidiacre de l'églife métropolitaine de Reims , dont ^^clVi'. 
l'éleâion, quoique légitime, & approuvée parle faint <mj. 
fiége 6c les évêques de la province , caufa dans l'églife 
de Cambrai un [chitine qui dura environ dix ans. Gaucher 
ayant été élu par le clergé , ne fe trouva pas au goût du 
peuple , qui de fon côté élut 'ManafTé. Dans la fuite, 
Gaucher fut dépofé ôc excommunié, au concile de Cler- 
mont en îopj, & ManafTé ordonné pour gouverner cette 
dglife. Mais Gaucher appuyé de l'empereur Henri IV, 
feut s'y maintenir. ManafTé étoit fans doute mort, lorf- 
qu'en 1 105, le B. Odon fut élu pour remplir ce fiége. 

'La vingt-fixieme lettre du recueil n'eft qu'un fimple Bal. ib. p. 30* 
billet de Gérard, évêque de Terouane depuis 1084, 
jufques vers io$8, qu'il fut dépofé, par lequel il prie 
l'évêque d'Arras d'ordonner prêtre , un diacre qu'il lui 
adreflbit. 

'La quarante-deuxième eft une prière que l'églife de p.. 309*3»,, 
Noyon , (on doyen en tête , fait à Lambert , de con- 
lentir à l'éleâion qu'elle venoit de faire de Baudri pour 
lbn évêque, & de vouloir bien fe trouver à la céré- 
monie de fon facre. On y a un bel éloge de l'évêque 
élu ; & ce qui y eft dit de lui, rapproché de ce que l'au- 
teur de la chronique de Cambrai dit de lui-même , mon- 
tre vifiblement que ce font deux perfonnes fort différentes 
l'une de l'autre. 

'Par la quarante-quatrième , qui eft de Gui comte de P; 310, 3». 
Ponthieu , ce feigneur quf étoit proche parent de Lambert, 
le prefle de fe trouver à Abbeville, le iamedi dans l'o&ave 
de la Pentecôte. Le motif d'une invitation fi preflante> 
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x ii .siècle, étoit d'afliner à la cérémonie du lendemain dimanche; 

à laquelle il cevoit créer chevalier le prince Louis fils 
du roi Philippe, qui régna après lui fous le nom de Louis 
le Gros. 

P. jh. La' quarante-cinquième lettre appartient à Clémence 

P. 301 , 307. comtefle de Flandre , mere du comte Baudouin VII,' à la* 
quelle notre prélat adrefle la trente-unième & la trente* 
neuvième des Tiennes. Cette princefle l'y prie d'engager 
l'archevêque de Reims à lui rendre juftice, dans le dif« 
férend quelle avoit avec les clercs de la cathédrale de 
Terouane. 

P.ju.jif. 'Il y en a deux, la quarante-feptieme & la cinquante- 

quatrième, de Philippe de Champagne évêque de Châlons 
fur Marne, depuis 1093 jufqua la fin du même fiécle; 
Par la première il prie Lambert de conférer les ordres 
facrés a des clercs que P©ppon évêque de Metz lui 
avoit adreffés à cet effet , mais qu'il ne pouvoit ordonner. 
Par l'autre il l'invite à la dédicace de fon églife cathé- 
drale. Il paroît par cette dernière lettre , qu'il y avoit 
une intime union entre ces deux évêques. 

P. 310, 'L a foixante-unieme eft une production delà plume 
des cardinaux légats, Jean & Benoit, que le pape Pafchal II 
avoit envoyés en France célébrer des conciles , ôc qui 
invitent Lambert en des termes honorables pour lui, 
à fe trouver avec les abbés de fon diocèfe, à celui qu'ils 

Conc. t. io,p.7i4 a voient convoqué à Poitiers / pour le mois de Novembre 
1 100. Suit un Pojl-fcriptum de la main du cardinal Jean 
en particulier, pour demander à Lambert la continuation 
de fon amitié , & Faflurer de la fienne , & de la confiance 
qu'il avoit en fes lumières. 

p. 311,312. / ij ne des plus intéreffantes lettres de tout le re- 

cueil , eft la foixante-troifieme , écrite à Lambert par Ro- 
ger & Lifiard , archidiacres de Beauvais , au nom de 
tout le clergé 6c de tout le peuple de cette églife. 
Elle nous apprend un événement qui ne fe lit point 
dans les autres monumens de notre hiftoire. On feait 
en quel trifte état étoit réduit au commencement de ce 

P^L-j'C 1 *' *' XI1 ' Clécle > ie diocèfe dc Beauvais > deftitué d'évêque 
pendant deux ou trois ans. Le roi Philippe & Bertrade 

y voulaient placer Étienne de Gariande , qui s'y portoiç 
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EVESQUE D'ÀRRAS. ^ 
volontiers de lui-même. Mais le pape & les plus fages XîT SIECLE, 
prélats de la France , nommément Ives de Chartres , s'y 
étant oppofés , le deflein projetté ne put réulïir. On élut 
enfuite Galon, qui fut facré pour remplir le fiége va- 
cant i mais le roi s'y oppofa à fon tour , ôc il fallut cher- 
cher un autre évêquc. On ne fçauroit dire précifément 
en laquelle des trois conjonctures arriva l'événement dont 
la lettre fait mention : fi ce fut avant qu'on propofat 
Etienne de Garlande , ou après qu'il eût été rejetté , ou 
enfin après l'infortune de Galon. 

Quoiqu'il en foit , ' le clergé ôc le peuple de Beauvais Bal. Ak> 
gémuTant de le voir fans pafteur , s'accordèrent à élire 
pour leur évêque Etienne archidiacre de l'églife de Paris , 
homme de mérite & propre à remplir cette place. Mais 
il refulà conftamment d'y confèntir, malgré la députation 
qu'on lui fit des premières perfonnes du clergé à cet effet. 
On lui en fit une féconde i & fon églife ayant bien voulu 
l'accorder, il accepta enfin fon élection. Ileftvifible qu'il 
ne s'agit point ici d'Étienne de Garlande , qui étoit un 
laïc, ôc qui bien loin de refufer cette place, i'ambitionnoit 
tout ouvertement. Les archidiacres de Beauvais, après 
avoir fait ce détail à Lambert , le prient d'employer fes 
bons offices auprès du pape , afin de faire réuflir leur élection , 
& de lui écrire en conféquence des lettres en bonne forme. 
Ils ajoutent qu'ils en ont obtenues de femblables à cet 
effet, de la part de l'archevêque Manaffé, ôc des autres 
évêques de la province , qui venoicnt de tenir à SoifTons 
une afTcmblée qu'on ne connoît point d'ailleurs. Enfin, 
ils le conjurent d'intéreffer dans cette affaire fon bon ami 
le cardinal légat Jean-, dent il a été parle. Nonobfhnt 
toutes ces fages précautions, l'élection de l'archidiacre 
Étienne échoua , comme les deux autres ; Ôc ce fut Géofroi 
qui fuccéda à Galon dans le fiége épifcopal de Beauvais. 

'La foirante-treizième lettre n'eft qu'une fimple re- P. j**» 
commandation du tréforier de faint Quentin , dont le nom 
n'eft défigné que par un J, auprès de i'évêque Lambert , 
en faveur de la perfonne qui la lui de voit remettre. Aîais 
comme l'auteur n'avoit point de cachet pour y appofer 
fon fceau , il donne à Lambert un figne pour reconnoitre 
la main qui lui écrit. 
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S 6 LAMBERT; 

XiT SIECL E. ' La foixante-feizieme eft de Robert le Jeune ~ f comte 
P. 3 ji. de Flandres , pour annoncer à Lambert, qu'il avoit été 

obligé de rendre à l'empereur l'hommage qu'il lui devoit; 
mais qu'il s'en étoit aquirté ^ fans déroger en rien à fa 
qualité de chrétien , ni à fes devoirs envers l'églife Ro- 
maine ôc celle de Reims , non plus qu'à fes égards pour la 
dignité de l'évêque d'Arras. C'eft que l'empereur , qui 
étoit alors Henri IV , paflbit dans ces pays-là pour fchifma- 
tique Ôc excommunié. 
P. ) jr, j 3*. ' Celle qui fuit immédiatement dans le recueil , appartient 

B«l. ï\ p. à Ebremar, alors patriarche de Jérufalem ; ' elle eft datée du 

troifiéme d'avril 1 1 04 , auflîtôt apparemment qu'il eût été 
fait patriarche ; elle n'arriva à Arras que le dix-neuvieme 
de Novembre fuivant. On y voyoit en plomb le (beau de 
l'Auteur , avec une infcription en Grec qui portoit : 
Le faint Sépulchre de N, S. J. C. ôc une autre en Latin , 
qui annonçpit : Le fceati dEbremar* Patriarche de Jeru- 
'•JM/Jî»* falem.' Le contenu de cette lettre le réduit à des poli- 
telTes , ôc à annoncer à Lambert qu'il lui envoyoit un anneau 
}5*>î)J» d'or, avec deux phioles de cryftal remplies de baume/ Lam- 
bert y répondit par la foixante dix-huitieme lettre , qui fuit 
immédiatement dans le recueil celle du patriarche , ôc qui 
lui fut envoyée par un archidiacre de Terouane. 
Conc 10 , p. 73» > Il y en a deux de Richard , évêque d'Albane , qui ayant 
73* ru. envoyé en 1 1 04 légat du faint fiege en France , préfida 

aux conciles de Troyes ôc de Baugenci, tenus la même an- 
t. 7 ti ,7<s. née , ' ôc fix ans après «n aflembla trois autres, l'un à Cler- 
mont , l'autre à Touloufe , ôc le troifiéme à Fleuri , ou faint 
Benoît fur Loire , defquels il ne relie pour tout monu- 
Milib p. 33*. ment que deux fort courtes lettres du légat.' Les deur 
du recueil qui lui appartiennent , font la quatre-vingt-qua- 
trième Ôc la cent onzième. La première eft écrite à Robert; 
comte de Flandres , pour lui demander fa protection en 
faveur de l'évêque Lambert , dont il lui fait un bel éloge en 
peu de mots. Il adreflfe l'autre à Lambert même , pour l'en- 
gager à abolir la mauvaife coutume qui s'étoit introduite 
dans le diocèfe d'Arras , où il fe trouvoit quelquefois trois 
titulaires d'une feule ôc même églife : enforte que lorf. 
qu'un des trois venoit à mourir , les autres deux conti- 
«uoient à jouir t en partageant entre eux ce qui en revenoit 

au 
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au défunt. Le recueil ne nous prdfentc point de réponfe XII SIECLE, 
de notre évêque à la lettre de Richard. ' Mais on y en a p. 3+ 8,ep n 9 . 
une autre qu'il lui écrivit à une autre occafion , avec de- 
grands titres d'honneur & la qualité d'ami , en faveur de 
celui qui laluidevoit remettre. ' Richard avoit été d'abord Spict. n,p.t^f. 
chanoine de la cathédrale de Metz , d'où fon attachement 
pour le faint fiege l'éleva aux premières dignités de l'Eglife. 

' La cent douzième eft de Gildouin , ou Geldouin , qui P. 110, j?i.|Mab. 
après avoir été abbé d'Anchin , ôc enfuite dépofé dans les l™^^*'.* 9 ' * 
divifions dont ce monaftere fe vit agité à la fin du fiecle 
précédent , fut encore recherché pour remplir la même di- 
gnité. L'évêque Lambert eut quelque part à ce dernier 
deflein , par l'c ftime qu'il portoit à cet ancien abbé. C eft 
four l'en remercier , ôc lui déclarer fon éloignement de 
toute dignité , que Gildouin lui écrivit cette lettre. Il étoit 
alors dans fa retraite de faint Bertin , d'où il paflà peu de 
temps après en Angleterre, où il finit fes jours vers 1 1 1 2. 

' A fon refus , les moines d'Anchin élurent pour abbé Bal P- 3f *• 
Âlvife , alors prieur de faint Vaaft d'Arras. Mais comme il 
étoit profès de l'abbaye de faint Bertin , Ôc qu'il leur falloit le 
contentement de Lambert qui en étoit abbé , ils s'adref- 
ferent à l'évêque d'Arras , pour le prier de l'obtenir. C'eft 
ce qui fait le fujet de leur lettre , la cent-quatorziéme du 
recueil. ' Lambert fenfible à leur prière , écrivit à l'abbé de ^ 3ïj* 
faint Bertin , 6c fa lettre eft la cent-feiziéme. 

' La cent dix-neuviéme eft un remerciement que Gautier P- îï4, m* 
II , abbé du Mont Sainte Catherine , autrement de la Tri- 
nité à la porte de Rouen, fait à notre évêque , pour avoir 
donné à fon monaftere une églife au diocèfe d'Arras. En 
reconnoiflance , il hii promet en fon nom & en celui de la 
communauté , qu'après fa mort on y fera pour lui les mêmes 
prières qu'on avoit coutume de faire pour chaque abbé de 
la maifon ; 6c pour chacun des chanoines de fa cathédrale , 
les mêmes qu'on faifoit pour chaque moine. 

'La cent trentième nous fait connoître un évêque de p - 
Nantes , nommé Robert , 1 qui manque dans les liftes , ou ca- G ^ I 4 ' 8 chr * TCt * u 
talogues de cette églife , ôc qui doit être placé entre Be- p * 
noît de Bretagne 6c Bricce. ' C'eft une lettre formée , Bal. fl>. 
adreflee à notre prélat , en faveur d'un nommé Thielbolde , 
qui étant forti du diocèfe de Nantes , pour aller fréquenter 
TomeX, H 
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xn SIECLE. i es écoles des autres pays , fe trouvoit alors à Ârras ; où cfe* 
perfonnes malignes le chargeaient de divers crimes. Robert 
attefte fon innocence , en lerecommandant à i evêque Lam- 
bert , ôc lui rend témoignage qu'il n'y a rien en fa naiflànce 
& fa conduite qui puiffe être un obftacle à l'élever aux ordres 
fccrés ôc aux dignités eccléfiaftiques. 

De toutes les cent quarante-quatre de la féconde partie 
du recueil , il ne refte plus à faire conncître que la centième 
& la cent-unième , qui font fort courtes , avec quelques au- 
tres dont nous remettons à parler aux articles des hommes 
de lettres, à qui elles appartiennent, ôc qui viendront dans 

p * M* la fuite. ' La centième eft un billet de Henri I , roi d'An- 

gleterre Ôc duc de Normandie , pour remercier Lambert 
de certains avis qu'il avoit reçus de lui , ôc l'aflurer de fa bien- 
veillance. La fuivante eft un autre billet d'un prêtre cardi- 
nal de la làinte églife Romaine , dont le nom n'eft defigné 
que par un O , mais qui peut être le même qui porta le pal- 
lium à Thomas II, archevêque d'Yorck. En effet fon nom 
n'eft point non plus autrement defigné en cette autre occa- 
fion. Quelques-uns le nomment Odeleric. Quoiqu'il en 
foit , il donne à Lambert rendez-vous à Corbie, où il lui de- 
voit communiquer les ordres du pape. 
j77-<,eo. ' On a dans la troifieme partie du recueil quatorze chartes > 

ou privilèges , comme ils font qualifias , rangés fuivant l'or- 
dre de leurs dates. Ce font autant de monumens de la piété 
bienfaifante ôc généreufe de l'évêque Lambert, envers au- 
tant d'abbayes ôc autres églifes , tant de fon diocèfe que 
d'autres du voifinage. Outre les traits finguliers de la piété* 
de leur auteur, on y en trouve quantité d'autres , qui peu- 
vent beaucoup fervir à illuftrer l'hiftoire du pays, principa- 
lement l'hiftoire eccléfiaftique de la métropole de Reims* 
Il n'eft point de privilège qui ne foit fouferit de plufieurs 
abbés , chanoines ôc autres perfonnes conftituées en di- 
gnité , d'où l'on peut tirer des lumières pour rectifier les ca- 
talogues des abbés du pays. On peut ajouter que ces privi- 
lèges font bien écrits à tous égards. 

Cette partie du recueil eft encore fuivîe d'une quatrième } 
qui contient quarante-fix autres monumens. Mais étant pos- 
térieurs à notre prélat, nous remettons à en rendre compte 
en une autre occafioru 
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2°.' On eft redevable à févêque Lambert d£un autre re- xn SIECLE, 
•cueil fort intéreflânt. Ceft la principale collection des ca- 7 

il j • r t 0 Conc,t.lo,p.îo6- 

nons, au nombre de trente-deux, qui furent promulgues j©?. 
au grand concile de Clermont en Auvergne , tenu en i op j , 
& auquel il affilia , comme il a été dit. Nous difons la prin- 
cipale collection , par la raifon qu'il s'en trouve trois autres : 
l'une de neuf, l'autre de vingt-quatre , & la troifieme de dix 
autres canons , qu'on nous donne tous comme appartenans 
au même concile. U feroit au refte fort difficile d'alléguer 
une raifon décifive , pourquoi Lambert qui prit foin de re- 
cueillir les trente-deux de la première réduction , n'y joignit 
pas les quarante-trois des trois autres collections. C'eft fur 
quoi il ne fe prélènte que de pures conjectures , qu'il vaut 
mieux fupprimer , que d'en fatiguer le lecteur , qui n'en de- 
viendroit pas plus inftruit. 

Après tout, que la première réduction foit due aux foins 
de notre prélat , ' c'eft ce qui eft attefté par un manulcrit , P. - 
ancien de plus de quatre cent ans, dès la fin du XVI e fiecle, 
qui porte en tête le titre fuivant : Livre de Lambert* evêque 
ït'Arras , ôc dans lequel le lifent de fuite les trente -deux 
canons. ' C'eft fur ce même manufcrit que George Couve- P. jo<r. 
nier , docteur en théologie , Ôc fcolaftique de faint Pierre 
■de Douai , avoit fait la copie des mêmes canons , qu'il en- » 
voya à Binius , & au moyen de laquelle celui-ci marqua les 
variantes de ces canons dans fa collection générale des con- 
ciles, A ces variantes près , le texte fe trouva le même que 
dans l'édition qu'Antonio Auguftinus en avoit déjà publiée. 
A la fin de fa réduction , Lambert a eu l'attention de mar- 
quer le nombre des archevêques , évêques & abbés qui 
fe trouvèrent préièns à ce concile. Mais , comme nous l'a* 
vons déjaobfervé en rendant compte de fes actes , à l'article 
du pape Urbain II , de tous les écrivains qui ont entrepris 
de nous inftruire de ce nombre , il ne s'en trouve peut-être 
pas deux qui s'accordent précifcment en ce point, 
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60 HUGUES, ARCHEVESQUE D* EDESSE , 

XII SIECLE. 

HUGUES, 

archeveque d'edesse, 

et autres écrivains. 

HUgues , dont nous entreprenons de dire ici deu* 
mots , femble être né dans la féconde Belgique. Ce 
qui porte à le croire , cft fa dignité d'archevêque d'EdeiTe , 
dont Baudouin de Boulogne & Baudouin du Bourg , qui 
étoient du même pays , furent fucceffivement fouverains , 
avant que de devenir l'un ôc l'autre rois de Jerufalem. Ayant 
été de la première croifade, il porta jufqu'en Syrie, comme 
tant d'autres François, la do&rine qu'il avoit puifée à nos 
écoles. Quelque tems après que les chrétiens fe furent ren- 
dus maîtres d'EdeiTe , le mérite de Hugues , & fans doute 
auffi le crédit des deux princes fes compatriotes , le firent 
ï a :'-£ 2, ? ,14t l élever fur le fîece archiépifcopai de cette ville. ' Il le 

H 'ill.Tyt.Lix. Jk Vfr . - js r r c - ' C' 

t. remplifloit au moins dès 1 1 09 , comme en fait juger un fait 

qu'il rapporte dans une de les lettres. On ignore le terme 
précis de fa vie, quoiqu'il paroiflê qu'il vivoit encore après 
1114. 

Mari. ifc. ' On ignore auffi , s'il laifla d'autre production de la 

plume , qu'une lettre qui nous refte de lui , & fe trouve 
dans lliiftoire de la métropole de Reims , par Dom Mar 1 - 
lot. Elle eft adrefTée à Raoul le Verd , archevêque de 
Reims , & aux chanoines de faint Symphorien de la même 
ville. Il s'y agit de reliquesde l'apôtre faintThaddée 6c du roi 
faint Abgare , honoré dans le pays comme confeffcur, qu'un 
clerc de cette collégiale , qui ayant paiTé* en Syrie avec les 
croifés , fe trouvoit alors chapelain du roi de Jérufalem , 
avoit pofhilé pour fon ancienne églife, & qu'il luîenvoyoit : 
Hugues , après avoir fait ce détail , attefte qu elles ont été 
tirées de l'églife métropolitaine d'EdeiTe ; & pour marque 
de plus grande autenticité , il fit foufcrire fa lettre par l'ar- 
chidiacre , le doyen & le tréforier de la même églife , dont 
les noms montrent qu'ils étoient tous Latins. 

Spic.t.is,p.i*4 # .'.Gui j autre illustre élevé de nos écoles^ fut d'abord 
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ET AUTRESjlEC^VAïïjNS. 6i 
archidiacre de l'églife de Verdun , & en grande cftime au- XII SIECLE, 
près de l'évêque Richer , qui le députa quelquefois à Rome — — — — 
pour (es affaires perfonnelles. ' Richard de Grandpré ayant P. 
été éluévêquel la place du précédent mort en 1 1 07, donna 
aufïi à notre archidiacre des marques de fa confiance, ' & P. \9U 
voulut qu'il l'accompagnât à Rome pour une négociation 
délicate. ' Il s'agiffoit de fe faire abfoudre de l'excommu- P. xtjst 
nication que le pape Pafchai II avoit prononcée contre lui 
la même année au concile de Troyes , pour avoir reçu de 
la main de Henri V l'inveftiture de fon évêché: fans cette 
cérémonie , il ne pouvoit parvenir canoniquement à celle 
de fon ordination. ' L'entreprife n'ayant pas réuffi , Richard P. *>7* 
reprit la route de France , & lauTa à Cologne fon archi- 
diacre grièvement malade. Gui, dont le mal alloit tou- 
jours crohTant, ne put trouver perfonne qui voulût lui 
adminiftrer les facremens, qu'au préalable il ne promit de 
ne point communiquer avec fon évêque élu à moins que 
le Pape ne l'eût abfous. Il fallut pafler Ja condition. 

' Cependant Gui revenu de la maladie , ôc de retour en P. rji. 
Lorraine, nous apprend que Richard eft outré contre lui, 
& il n'ofe fe montrer. Il employé les parens , fes amis, les 
évêques, les abbés, pour tâcher de le conferver fes reve- 
nus; mais Richard infenfible à toute follicitation , fait en- 
lever tous les biens de l'infortuné chanoine , ôc ordonne 
qu'on fe faififlTe de fa perfonne , en quelque lieu qu'on le 
puiffe trouver. Dans cette extrémité Gui prend le parti de 
retourner à Rome , ôc paffe à Cluni où il rencontre le lé- 
gat Richard , évêque d'Albane , qui le retient , jufqu'à ce 
qu'il employé en fa faveur auprès du nouvel évêque les 
prières Ôc les menaces. Tout ayant été inutile , il le fait 
partir pour Rome , muni de recommendations. ' Le pape Pr i$s, 199+ 
Pafchai le retint fept femaines, ôc le renvoya avec deux 
fortes lettres en fa faveur. 

' Après s'être tenu quelques jours caché à Verdun, Gui P. *99: 
ne fçachant trop quel ufage il pourroit faire de ces lettres , 
s'avifa de les porter fur le grand autel de la cathédrale , 
une nuit que fes chanoines étoient à chanter matines , ôc 
d'annoncer à haute voix ce qu'il venoit de faire. Auffi-tôt 
les chanoines Ôc autres clercs , /ans aucun refpecl pour la 
iainteté du lieu , ' ni pour le& châfles des- faines ^ aulquelles P» j«* 
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(Si HUGUES, ARCHEVESQUE D'EDESSE. 

XII s 1ECL5 . l'indïteret archidiacre fe tenoit attaché , fè jettent fur lui, 

* le traînent jufqu au milieu du chœur , en le maltraitant 

horriblement. Richard l'ayant en fa puûTance , l'envoie au 
château de Grandpté , où Gui eft mis dans une étroite 
prifon , privé de toute confoiation humaine , fouflrant la 
faim, la nudité & toutes fortes d'injures. Pour fe délivrer 
d'un état auflî déplorable, il eft contraint de promettre 
qu'il fatisfera fes perfécuteurs , & communiquera avec eux ; 
mais il n'eft pas plutôt en liberté , qu'il fe réfugie près <hi 
légat l'évêque d'Albane , % qui le prend fous fa protection. 
1/évèque de Verdun plus irrité que jamais, dépouille Gui 
de tous fes bénéfices , ôc les confère à d'autres. On voit 
ici une de ces funeftes extrémités auxquelles un faux zele 
& l'eforit de fchifme font capables de fe porter. 

ibid. ' Rome fenfible à tout ce que l'archidiacre Gui avoit 

ibuffert, plutôt que de manquer de fidélité au faintfiége, 
lui en marqua fà reconnohTance , en le nommant évêque 

P- **4»î*y. d'Albane à la mort du légat Richard. ' Cétoit précifément 
par la même voie que celui-ci auparavant fimple chanoine 

p -3°°» de l'églife de Metz,'étoit parvenu à cette dignité : 'mais 

l'archidiacre Gui n'en put jouir , la mort ayant prévenu le 
temps de fbn ordination. Il mourut , comme on voit, pref- 
que aufli-tôt que le légat Richard, dont on ignore égale- 
ment la date de la mort : tout ce qu'on fçait de certain fur 
ce point , eft qu'il vivoit encore en 1 1 1 j ; ainfi on ne la 
peut placer plutôt qu'en 1 1 14, ou l'année fuivante. 

* Le clergé de Verdun joignit à fes autres mauvais trai- 
temens contre fbn propre archidiacre, des libelles diffama- 
toires, que Gui eut foin de réfuter par des écrits folides: 
il y ajouta de plus une ample apologie pour juftifier fa con- 
duite , dans laquelle , dit un hiftorien du temps , il faifoit 
en grand la peinture de toute cette longue tragédie. Cet 
ouvrage ne paroît plus maintenant nulle part ; mais Lau- 
tent de Liège , moine de l'abbaye de fàint Vanne , qui 
continua peu de temps après l'hiftoire des évéques de Ver- 
dun , en tira de grands fecours : c'eft là inconteftablement 
qu'il puifa tout ce qu'il nous apprend de cette tragique 
affaire , Ôç que nous avons copié en partie. 

Hhb. ami. L n . ' Odelric , ou Ulric , autrement Udelric , nous eft 

w . . repréfeoté gomme un homme de mœurs innocentes & de 
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ET AUTRES ECRIVAINS. 63 
très-fâinte vie 1 vir vira /anBifflma SC i/wocentis/ De XTl SIECÎ.E. 

prieur de faint Michel en Lorraine, il en devint abbé im- 7~T' n , 

médiatement après bigcfroi, qui vivoit encore en 10^4. 

II rem pliffoit cette dignité depuis quelque temps, lorfqu'en 
©&obre ioi>8, Richer évêque de Verdun, reftitua à fou 
monaftere une chapelle que Louis comte de la Ville lui 

avoit enlevée. ' Depuis que l'abbaye de faint Michel avoit L. <^,n,<?oi 
été tranfportée du lieu où elle fut d'abord fondée , en l'en- 
droit où elle eft aujourd'hui , on avoit toujours continué 
a enterrer les frères au vieux Moutier, quoiqu'àphis d'une 
lieue de dîitance- Odelric pins fenfible à cette incommo- 
dité que Ces prédéceflêurs, obtint que fbn monaûere auroit 
fbn cimetière propre. 'En 1099 le même évêque Richcr, N. n*. 
à la prière de notre abbé , accorda à faint Michel le droit 
de battre monnoie : on a déjà vu d'autres exemples de pareil 
droit accordé aux abbayes -, & celle de faint Vincent de 
Metz en jouiflbit au même temps.' Odelric vécut jufqu'en L. 71 , a. ls; 

I I I j , Ôc eut Lanzon pour fucceflèur immédiat. 

' Il y a de notre abbé une aflez longue lettre au pape Bal mife. t . 4 , r: 
Urbain II, au fujet du cimetière dont il a été parlé. L'au- 4 f z > VI* 
teur y repréfente au pontife la fatigue & les inconvéniens 
qu'il y avott à porter fi loin leurs morts, & le prie en con 7 
féquence de lui accorder la permiuion d'établir un cime- 
tière dans l'enceinte de fon monaftere ; ' permiiïïon qu'il P. m* 
auroit pu , dit-il , obtenir de l'évêque diocéfain, & qui 
auroit ruffi, mais qu'il a mieux aimé tenir de l'autorité du 
iàint ftége : c'eft ce qui fait la féconde partie & conclu- 
fion de la lettre. 'La première partie roule fur l'attache- p, 4f* 
ment de l'auteur & de fa communauté pour le pape ; ce 
qui leur faifoit partager fes divers fujets de joie & de dou- 
leur. Ici Odelric touche quelques traits des funeftes fuites 
du fchifineen Lorraine. Cette lettre fut écrite 'au com- P.+îv 
mencement de l'année iop8, comme il paroît par la ré- 
ponfe d'Urbain en date du vingt-fixieme de Mars de la même 
année. Urbain accorde volontiers à Odelric fa demande r 
& le congratule fur la confolation & le lècours qu'il avoit 
donnés aux abbés Rodulphe & Lanzon : l'un étoitde faint 
Vanne à Verdun , l'autre de faint Vincent à Metz , & fou£- 
froient tous deux pour la cauiè du faint liège. 

' Hezelon , ou Ezelon , que nous plaçons ici par h p«. tc«. L 3 , cpv 
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'*4 HUGUES, ARCHEVESQUE D'EDESSE ; 
X U SIECL E, raifon qu'on ignore le terme précis de fa vie , fut un des 
z \Hûd.op. s 7 9 u. illuftres moines de Cluni fous l'abbé faint Hugues. Avant fa 
9n* retraite dans le cloître, il étoit chanoine de la cathédrale 

de Liège , où il avoit déjà brillé par fon mérite & fon grand 
Pet. yen. ib» fqwoxt y Jingulari /cientiâ , ' s'il n'y avoit pas môme en- 
feigné : il eft certain qu'il le fit au moins a Cluni. C'eft 
de quoi l'on ne peut douter, voyant que faint Pierre Mau- 
rice lui donne le titre de maître célèbre en fon temps , 
& qui avoit un don fingulier de la parole, qu'il avoit em- 
ployé heureufement à inftruire fès dilciples , autant des 
principes de morale , que de la connoifTance des lettres. 
Mais comme il étoit fort entendu en architecture, lefaint 
abbé Hugues l'occupa particulièrement à conduire le grand 
Cluii. bîb.p. 4f8. édifice de l'églife de Cluni, ' auquel il fit travailler les 
Çeu*en.ib. vingt dernières années de fa vie. ' Hezelon , au rapport 
du même faint Pierre Maurice, s'acquitta de cet emploi 
avec tant de zele Ôc de fuccès , que perfonne n'eut plus 
de part que lui à la perfection de ce grand ouvrage : on 
n'en pouvoit abfolument excepter que les rois d'Efpagne 
& d'Angleterre , qui en faifoient la principale dépenfe. 
Si c'eft un honneur pour Hezelon , c en eft un autre en- 
core plus grand pour lui, que de s'être prêté à un occu- 
pation aufli tumultueufe, fans rien perdre du caractère d'un 
difciple de l'humilité Ôc d'un véritable moine, ainfi que 
l'attefte le refpectable auteur déjà cité plus d'une fois. 
Deux autres célèbres chanoines de Liège , Tezelin ôc Al- 
ger imitèrent quelque temps après l'exemple d'Hezelon, 
& fe retirèrent à Cluni pour y finir leurs jours. Alger qui 
a lailfé des productions de fa plume , reviendra dans la 
fuite fur les rangs. 
Hild i(, ' Hezelon eft aufli compté entre les écrivains de cette 

illuftre abbaye , pour avoir pris foin d'écrire la vie de fon 
maître l'abbé faint Hugues mort , comme on l'a vu , en 
1 10p. Hiîdebert alors évêque du Mans, ôc l'un des hifto- 
Tiens du même abbé , avoit vu l'ouvrage d'Hezelon , ôc 
s'en fervit même pour compoferle fien. Il en parle avec 
éloge en deux divers endroits ; mais la manière dont ils'ex- 

Ï>rime, en lui affociant toujours Gilon autre moine de Cluni, 
bus faint Hugues ôc Ponce fon fuccefTeur , feroit naître 
iw doute : Ravoir fi qes deux écrivains qui vivoient en- 

femble 
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ET AUTRES ECRIVAINS; If 
femblc dans la même maifon , avoient travaillé de con- XII SIECLE, 
cert,. & n'avoient fait qu'un feul & même écrit; ou fi "** 
chacun deux avoir compofé le fien féparément. ' Mais ce Mart.ancct.3,p. 
doute eft levé par la préface <le Gilon, qui fait foi qu'il 
écrivok à Rome où ronce l'avoit envoyé ; au lieu qu'He- 
zelon écrivit à Cluni même. On croit communément 
qu'Hildebert a fondu ces deux écrits dans le fien ; ce qui 
a fans doute le plus contribué à en caufer la perte. Ce 
n'dtoit pas néanmoins l'intention de ce prélat, ' qui y ren- Hild.îU 
voie comme à une hiftoire plus ample fur certains évene- 
mens , & mieux écrite que la fienne : E^elo atque Gi/o c/a- 
rijjimi fcilicet viri vigilatitiiLsfcripJijfe traduntur. Il eft clair 
par ces paroles & celles qui précédent immédiatement , 
qu'Hildebert n'épuifà point en entier, ôc ne fît pas entrer 
dans la vie de faint Hugues tout ce que ces deux autres 
hiftoriens en avoient écrit avant lui ; & c'eft ce qui doit 
rendre plus fenûble à la perte de leurs ouvrages. 

Quand il feroit certain' que l'abrégé de la même vie fait Boll. 1*, apr. p. 
par un anonyme, ôc publié par les fuccefleurs de Bollan- * îf 
dus , auroit été tiré de ces deux écrits , comme porte le 
titre, nous ne ferions dédommagés de leur perte qu'en 
partie : peut-être en arrivera-t'il quelque jour de l'un ôc de 
l'autre, ce qui eft déjà arrivé à l'égard de la préface de 
£elui de Gilon. 'DomMartene ôc Dom Durand l'ayant Mart. ib. p. juj 
déterrée dans un manufcrit , l'ont rendue publique en 1 7 1 7. 
Elle eft adrefTée à l'abbé Ponce , qui n étant pas content 
de ce qu'Hezelon avoit écrit fur l'hiftoire de faint Hugues 
ion prédécelTeur, engagea encore trois autres écrivains au 
fnoins , ' Gilôn , Hildebert du Mans, & Hugues moine de p - ^''^l^*' 
Ciuni, à traiter de nouveau le même fujet. Nous remet- 658*°*' B ° ' P * 
tons à difcuter ailleurs fi Gilon , hilforien de faint Hugues 
de Cluni , eft le même que le cardinal évéque de Tufcu- 
lum de même nom, auteur de quelques autres écrits, 
comme le prétend la foule de bibliographes. 

'A l'égard d'Hezelon en particulier, Dom Mabillon Mab.ann.i.7i>». 
a eu quelqu'idée, que le recueil fous le titre de miracles 75 ' 
ôc fans nom d'auteur, imprimé dans la bibliotdque de Clun. bib.p. 447- 
Cluni, pourroit lui appartenir, Ôc nette autre choîe que 
la vie de faint Hugues qu'on lui attribue, Ce n'eft ici après 
tout qu'une penfée hafardée. On peut aûurer que Dom 
TomcX* I 
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66 HUGUES, ARCHE VESQUE D'EDESSE; 
XII SIECLE. Mabillon étoit trop judicieux , pour regarder un recueil 
~ ~— * au fli informe & irrégulier queft celui dont il s'agit, 
comme l'hiliotre , ou la vie en forme d'un des plus grands 
hommes de fon temps , écrite par un de fes propres difci- 
pies. Audi l'idée qu'Hildebert nous donne de 1 ouvrage 
i'Hezelon, eft-elle beaucoup au-deflus de la nature & 
du mérite de ce recueil. 

Il fè pourroit faire néanmoins, qu'il fèroîtune produÛion 
Ae la plume d'Hezelon , en fuppofant que s étant apperçu , 
après avoir publié la vie du faint , qu'il y avoit omis 
divcrfes choies , il auroit enfuite entrepris de les recueillir 
fans beaucoup d'ordre , afin de fervir comme de fupplé- 
ment , ou appendice à fon ouvrage. Mais en lifant cette 
compilation, l'on y reconnok plus naturellement la plume 
de quelqu'autre écrivain poftérieur, qui aura pris foin de 
la faire, après avoir obfervé que ceux qui avoient traité 
cette matière, avoient oublié de toucher ce qu'il en fcavok 
d'aiileurs. 

Il eft viftble aurefte, que l'écrit a pour auteur un 
moine deCluni, difciplede làint Hugues, ôc qui parok y 
avoir mis la main à Cluni même. Ce qu'il y rapporte , 
ou il l'avoit vu par lui-même , ou il l'avoit appris de Ces 
frères, ou autres peribnnes dignes de créance. Mais tout 
n'eft pas fort intéreiTant; 6t c'eft fans judeile qu'on l'a 
intitulé Recueil de Miracles* Il mériterok mieux le titre 
de Recueil de Révélations* Fïfioas, Apparitions* qui en 
font le principal fujet , âc qui y font ordinairement dé- 
crites en un ftfle diffus. U s'y trouve néanmoins quelques 
miracles du faint abbé, des exemples de fes vertus , d'au» 
très aftions de fa vie , & des faits concernant d'autres 
perfonnes , mais fous fon gouvernement* 
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RAOUL DE CAEN, fr 7 

XII SIECLE 

\A . .A. . A , à A . . A . , A . . A , < A4. • A . A . 4A. .aA. jA.4. aA . j.^x J-Ax. — 

RAOUL DE CAEN* 

HISTORIEN DE LA CROISADE; 

$. L - 
HISTOIRE DE SA VIE. 

RAoul furnommé de Caen, du lieu de fa naiAancc 
en Normandie, eft demeuré inconnu depuis le temps 
où il vivoit , jufqu'au commencement du XVIII e fié- 
cle. On déterra alors un ouvrage de fa façon, qui! avoit Mart.a*»c.t. 
écrit pour la poftérité, le feul monument qui le fafTe con- 107 » lo8 * 
noître. C'eft l'hiftoire de Tancrede , l'un des chefs de la 
première croifade , mort prince d'Autriche, en 1112' Wiil.Tyr.l.n,«. 
Suivant ce que l'auteur nous y apprend de fa propre per- l8 * 
ibnne, il naquit vers Tan 1080 j'puifqu'il n'étoit encore Mart ib.p.iy»,n. 
que dans fa première adolefcence, au temps de la prife ,7 * 
d'Antioche par l'armée des croifés, au mois de juin 10.98. 
Il dit en effet, qu'à cet âge étant à Caen dans la maifon 
paternelle , il vit , comme une infinité d'autres Occiden- 
taux, une vapeur rouge 6c horrible à voir, qui parut dans 
l'air, la nuit qui fuivit le fanglant combat entre les chré- 
tiens Ôc les infidèles, quelque temps avant la prife de cette 
ville. 

* Raoul fit fes études à Caen même , fous le fameux P. ut. pr. 
Arnoul , qui étant encore jeune , devint enfuite patriar- 
che de Jérufàlem ; ôc ayant eu dès-lors part à l'amitié de 
ce maître, il s'en fit depuis un illuftre protecteur. La 
manière dont eft écrit l'ouvrage qui nous reftede lui, fait 
juger qu'il fit dans les lettres, autant de progrès qu'on 
étoit capable d'en faire alors. On y appercoit fans peine , 
qu'il pofTédoit les auteurs des bons fiécles , ôc furtout les 
anciens poètes. Il avoit donné auffi une application par- 
ticulière à la verfification, ôc s'y étoit tellement exercé, 
que fa profè retient tout le génie poétique. On découvre 
de plus dans le choix des chofès qu'il rapporte, dans l'ordre 
qu'il leur donne, Ôc dans les courtes réflexions qu'il y jointe 
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r 6i RA OU L DE CAE N; 

XII SIECLE, un écrivain qui avoit du jugement, & d'autres connoiA 
" fcnces que celles des belles lettres. 

Publia. ' Vers 1 1 07, lorfqu'il avoit environ 2 r ans , il prit le parti 

d'aller à la croifade, ouverte dès loptf. Maison ne voit 
pas bien clairement y fi ce fut en qualité de clerc, ou de 
fimple laïc r on eft cependant plus porté à croire que ce 
fut en'cette dernière qualité, en le voyant parler fçavam- 
ment de l'art militaire. Il n'y auroit aucune difficulté à 
s'en tenir à Cette opinion , & à regarder même notre hi- 
ftorien comme uTu de famille noble , & élevé* dans les exer- 
cices des armes, s'il etoit, comme font penfé les éditeurs 
de fon ouvrage , ce Raoul qui fe fit beaucoup de répu- 
tation en qualité de gouverneur d'Acre, fous Roger neveu 
ôc fuccefieur de Tancrede dans la principauté d'Antioche» 
Mais c eft fur quoi l'on n'a rien de certain. Gautier le chan- 
celier qui , dans fon hiftoire de la guerre d'Antîoche, parle 
avec éloge de ce gouverneur , ne dit rien qui défigne 

P. m , euv Raoul de Caen. Quoiqu'il en foit, celui-ci arrivé en Syrie, 
choifit l'année de Boëmond , & de Tancrede , pour y 
fervir, peut-être parle motif qu'étant Normand , il fçavoit 
que ces généraux delccndoient des princes de la même 
nation. Raoul s'attacha à l'un & à l'autre, maïs plus 
particulièrement à Tancrede, qui paroîtlui avoir donné de 
fon côté plus de marques de confédération & de confiance. 

On n'eft point inftruit des autres avantures de notre 
hiftorien ; & l'on ignore également le terme de fa vie , 

P- 10^ & fon genre de mort. ' Voyant toutefois qu'il n'a pas pouffé 

fon hiftoire de la croifade au-delà de l'année noj, 
malgré fes engagemens à le faire , on eft porté à juger 
qu'il n'y eut que la mort qui en fut la caufe. Tout ce que 

P. m 1 , ptv l'on fçait certainement, 'c'eft qu'il ne mit la main à fon 
ouvrage, qu'après la mort du prince Tancrede, arrivée 

P. m,pr. en 11 12 , comme H a été dit , ' & qu'il dédia ce que nous 
en: avons au patriarche Arnoui , mort lui-même en 11 18, 
après fix ans de Pontificat. De ces trois circonftances, 
>dont deux font indubitables , & la troifiéme très-fondée^ 
on peut conclure que Raoul ne vécut pas au-delà de l'année 
k t 1 15; ôc (^u'ainli il mourut jeune. 



^ - 
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XIÎSIECI/E. 

» §* I I» ^ ^» 

SES ÉCRITS. 

PErsonne ne nous apprend qu'il y ait d'autre ouvrage 
de Raoul, que fon hiftoire de la première croifade; 
& il n'en paroît point d'autre fous fon nom , dans ce grand 
nombre de manufcrits dont on a publié tant de cata- 
logues depuis foixante ans. Nous la nommons hiftoire de 
la croifade , par la raifon que l'auteur y touche prefque 
tous les principaux évenemens de cette première guerre , 
qu'on fît en Orient , contre les infidèles ennemis du nom 
chrétien. Mais fon defTein principal eft d'y faire connoître 
en particulier les grands exploits par lefquels Tancrede 
îffu des princes Normands, qui avoient conquis laCalabre , 
hPouille, la Sicile ,& l'un des chefs de cette première 
croifade, yfignala fafagefTe, fa politique, fa valeur &fa 
bravoure. Ceft pourquoi l'ouvrage eft intitulé , Les gefles 
de Tancrede à V expédition de Jérufakm. * 

'Raoul en forma le defTein dès la première année qu'il Mart. ancc. t. 
eut joint l'armée chrétienne en Syrie, & à cette occa-, ni »P N 
fion. Comme Boëmond, & fur-tout Tancrede , luitémoi- 
gnoient beaucoup de bonté, & le fouffroient volontiers 
en leur compagnie, il les entendoit tous les jours raconter 
les grands évenemens déjà arrivés à la croifade, & fe plain- 
dre en môme temps de ce que perfonne ne fe mettoit en 
dcvoird T en conferver la mémoire à la pofterité. En pouffent 
ces plaintes > ils fe tournoient quelquefois vers Raoul, 
comme pour lui faire fentir qu'elles le regardoiènt perfbn- 
nellement. Ils pouvoient en effet le connoître pour homme 
de lettres , & le juger en conféquence capable d'exécuter 
cette louable entreprife. Raoul le comprit fort bien , & 
prit dès-lors la réfolution de s'y prêter. Mais il crut avoir p. m , 
des raifons pour attendre la mort de fon principal héros. 
II y avoît cepenpant dès-lors, au moins deux autres hiftoires 
de ce qui s'étok pafTé à la croilàde, depuis le commen- 
cement' jufqu'à la célèbre bataille d'Afcalon, qui-fuivit 
de près la prife de Jésufalem. C'étoit celles de Raimond y 
d'Agiles, & de Pierre Tudebode, defquelles nous avons 1 
rendu compte fur la fin du fiécle précédent. Mais les exem- 
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Xil SIECLE, plaires n'en étoient pas encore affez multiplies , pour quelles 
fuflent parvenues a la connoiflance de Boèmond & de 
Tancrede. 

Il ne paroît pas même que Raoul les connût , lorf» 
P. ii r-t 1-4. qu'il mit la main à la tienne. ' Il la commence par l'é- 
loge de fbn héros , qu'il fait fiiivre de celui de Boëmond, 
fous qui il commandoit en fécond, comme un général fous 
P. 1 14 1 tu fon Roi. ' Après avoir décrit leur route jufqu aux approches 
de Conftantinople, ôcles marques de courage & de valeur 
qu'y donna Tancrede en particulier, il vient à la manière 
dont ils fe tirèrent des rufes & de la mauvaife volonté de 
l'empereur Alexis, oui ne fervirent qu'à faire éclater da- 
P. mut. vantage la fagefle Ôc la grandeur d'ame de Tancrede. ' De 
ce récit particulier, il pafTe au narré général de ce que 
fit toute l'armée des croifés , en commençant par la prife 
de Nicée , comme prefque tous les autres hiftoriens de ht 
mêmecroifade, ôc (ans perdre de vue fon principal objet, 
qui eft de faire connoître, ôc relever les exploits particu- 
P, uMtj. liers de fon héros. Lorsqu'il en vient au fiégede Nicée, 
ou tous les chefs des croilés fe trouvoient réunis, il entre- 
prend de les cara&érifèr l'un après l'autre , en quoi il a 
afTez bien réuni. Quoique Normand de nation , ôc de nai£- 
iànce , il ne pallie point les défauts du duc Robert fon 
fouverain , qui étoit du nombre. Sur ce plan Raoul continue 
la fuite de l'hiftoire , jufqu'au liège d'Apamée , en 11 o j, 
où finit ce que nous en avons de IuL 

Il eft indubitable que s'il n'avoit pas été prévenu par la 
mort, il n'en feroitpas demeuré là. Il faut fe Ibuvenir 
qu'il écrivoit après 1 1 1 2 , Ôc avant 1 1 1 8. Son héros avoit 
encore vécu 7 ans depuis noy, ôc s'étoit fignalé cette 
même année , ôc encore dans la fuite , par des prodiges 
de valeur, comme on l'apprend d'autres hiftoriens du temps. ^ 
Raoul qui avoit entrepris d'écrire , principalement à deflein ' 
de faire connoître ce grand capitaine pour tout ce qu'il 
étoit, ne parlant ni de fà mort, ni même de tous Ces exploits 
de l'année 1 ioj, c'eft une preuve peremptoire qu'il en fut 
empêché par une caufe insurmontable. Or nous n'en ap- 
percevons point d'autre que la mort. Et l'on n'eft point 
fondé à dire qu'il aura continué fbn hiftoire, ôc que ce 
f . içj-no. c^ui nous manque fera perdu. La raifoa en eft, ' que le 
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jnanufèrit qui contient ce que nous en avons, paroît por- XII SIECLE, 
ter tous les caraûeres de l'original de Raoul , ôc finit néan- ~ — — — 
moins à l'époque que nous avons marquée. 

Ce qu'il y rapporte , il ne l'avort point vu par lui-même ; 
puifqu'il ne pafla en Syrie que vers 1 107. ' Mais il l'avoit P. ni, pr. 
appris de témoins oculaires Ôc dignes de foi , nommément 
4es princes Boëmond Ôc Tancrede , comme il le déclare 
lui-même. D'ailleurs fe trouvant en perfonne dans le pais, 
qui fervoit de théâtre à la guerre , il s'étoit mis au fait de 
lafituation des villes, des places & autres lieux, pour en 
pouvoir enfuite parler fçavamment. De forte que ce qui 
nous refte de fon écrit , doit être regardé comme un mor- 
ceau d'hiftoire fort autentique. ' On y trouve même plu- P. io> , n«< 
fieurs faits , Ôc circonftances de faits , qui ne fe lifent pas 
dans les autres hiftoriens de la même expédition. Tels font 
entr'autres les différends ôc brouilleries entre Tancrede ôc 
Baudouin , entre le même Tancrede ôc Raimond comte de 
faint Giles : l'origine, les fujets ôc les fuites de ces diffé- 
rends. ' Tel eft encore le détail du fiége & de la prife de P.xj*, r«». 
la ville de Tarfe en Cilicie. Il faut aufli mettre de ce nom- 
bre ' l'avanture curieufe de Boëmond prince d'Antioche, mî» | Hift. litr. 
que nous avons rapportée ailleurs , comme n'ayant été £ Fr ' u 8 » p * 
écrite que par l'hiftorien anonyme de la même guerre , que 
Dom Mabillon a publié ; mais que cet écrivain poftérieur 
à Raoul de Caen , a certainement tirée de fon ouvrage , & 
peut-être beaucoup d'autres chofes. 

Quoique Raoul foit principalement occupé de Tancre- 
de fon héros , ' il ne lahTe pas de rendre juftice à la valeur Mart. a>. p. 13»». 
-ôc à la bravoure des autres généraux de la croifade. On **** 
se peut par conféquent l'accufer de partialité , ce qui eft un 
grand défaut dans un hiftorien. Il eft attentif à donner les 
chofes pour ce qu'elles font, ôc parle ordinairement avec 
connouTance de caufe de tout ce qu'il entreprend de rap- 
porter. Ses deferiptions font vives , agréables , mais quel- 
quefois trop abrégées» ' Il a cru devoir charger fon écrit p «n«» »**»iï4> 
de plufieurs harangues, le plus fouvent trop longues. Mais I * 7 " , * î '> ,, +" , *7» > 
fuivant la coutume de la plupart des anciens hiftoriens , ii 
les a mifes en fon ftyle. On a vu à l'article de Raimond 
d'Agiles, que cet écrivain fait tous fes efforts pour juftifier 
la découverte de la fainte Lance , ôc la donner pour un 



Digitized by Google 



I 



XII S TEC L E. 



F. ifi>n.tf. 



111-1x6-134, 



P. 107-no. 



Mar. fcri. It. t. U 
P. »7?, 333- 

P. 2 S». 



72 RAOUL DE CAENy 

événement autentique 6c inconteftable. ' Raoul auconî 
traire la traite hautement de fupercherie & d'impofture. Il 
eft cependant vrai que Raimond a l'avantage au-defliis de 
Raoul d'avoir vu lui-même 1 événement dont il eft queftion. 
' Un autre trait remarquable de l'écrit de notre hiftorien y 
eft la defeription qu'il fait des mœurs des Provençaux de ce 
temps-là. Elle mérite d'être lue. II finit par une des man- 
œuvres , dont ils ufoient dans la difette des vivres , qui ne 
leur fait pas d'honneur. 

Le ftyle dont s'eft fervi Raoul dans fon hiftoire , eft gê- 
né , affecté , 6c rien moins que naturel , mais plus latin que 
celui des autres hiftoriens de fon temps. Il fcmble qu'il y 
ait voulu imiter le laconifine de Tacite , ce qui le rend ob£ 
cur en plufieurs endroits. Du refte il retient plus le génie 
de la poëfte , que celui de la profe. Audi l'auteur avoit-il 
lin goût particulier pour la verfification , ' qu'il a employé 
à écrire environ la cinquième partie de (on ouvrage ; ÔC 
l'on peut dire que ces endroits intercalés font au-deflus des 
autres. Il y a effectivement du feu , de l'élévation , de l'é- 
nergie ; & ils peuvent mériter, à jufte titre, à leur auteur 
la qualification de'poëte. Un peu plus de douceur , de ca- 
dence , d'exactitude dans la mefiire des fyllabes en feroit de 
fort beaux poëmes. 

' Dom Martene & Dom Durand ayant déterré ce beau 
morceau d'hiftoire dans un manufcrit de l'abbaye de Gem- 
blou, qui leur fembloit être l'original même de Raoul 
ils en ont fait préfent au public , avec quelques obferva- 
tions préliminaires Ôcfort judicieulès. Malheureufement' 
il fe rencontre plufieurs lacunes dans l'imprimé , à rai- 
fon de quantité de mots qu'on n'a pu lire dans le manufcrit. 
Depuis cette édition , qui parut en 1 7 1 7 , dans le troifiéme 
volume des anecdotes des éditeurs, ' M. Muratori a publié 
de nouveau l'ouvrage au cinquième tome de fa belle & am- 
-ple collection d'hiftoriens d'Italie. ' Dans les nouvelles ob- 
servations dont il la orné, il prétend que Tancrede, le hé* 
ros de notre hiftorien , n'étoit ni de race Françoife , ni de 
race Normande, mais Italien de nation. 'Raoul néanmoins 
le donne clairement pour originaire de France , ou de Nor- 
mandie , qui eft la même choie , ainfi que Boëmond , qui 
iëtoit inconteftablement. En effet , parlant de ces deux 

princes^ 
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princes; qui fc difputerent la fouveraineté d'Antîoche, 6c XII SIECLE, 
leur appliquant ce que Virgile dit d'Hector & d'Enée, il — — 
s'explique à leur fujet en ces termes : 

» 

Si duo praeterea mrfiHct Gallica taies 
Terra viros, 

puis reprenant fa profe , il ajoute : jam dudum G al /os ha\ 
bluffent reges Memphis et Baby lon. 

HUGUES, 

ABBÉ DE F L AVI G NI, 

$. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

HUgues, l'un des hiftoriens le plus eftimé de ïbn 
temps , naquit en i o5j , comme le montre la fuite de 
fa vie. ' Il defeendoit d'une maifon illuftre - & comptoit Mab. aft. t. ;,p; 
des empereurs entre fes ayeux. Son père fe nommoit Ray- **i» n,I *« 
nier, & fa mere Dade de Montgaucher. Celle-ci étoit fille 
de Crotilde foeur de l'empereur Conrad le Salique , & le 
trouvoit par-là petite-fille de l'empereur Otton III. ' Dès Hug. Fi. chr. p, 
fe jeunelTe Hugues prévenu d'une grâce Singulière , fe retira *u. 
à l'abbaye de faint Vannes à Verdun, &s'y confacraàDieu 
de toute la plénitude de fon cœur dans la profeifion monaf- 
tique. ' Oudin fuppofe , que cela fe fit fous le b. abbé Ri- Oud. feri. 1. 1, p. 
chard j mais il y avoit alors plus de trente ans qu'il n'étoit m * 
plus au monde. En effet, ' cet événement n arriva qu a- n U g t p/l fr, 
près l'année 1077 fous Rodulfe l'un de fes fuccelTeurs , à 
qui Hugues demeura toujours très-attaché. 

' En 108J la communauté fe trouvant perfécutée pour p.î J4 . 
fon attachement à l'unité, de la part de Thierri évéque de 
Verdun , qui favorifoit le parti de l'antipape Guibert & do 
l'Empereur, l'abbé Rodulfe, pour céder au temps, la trans- 
fera à Flavigni au diocèfe de Toul > de la dépendance de 
ion monaftere. ' Hugues qui étoit du nombre , voyant qu'il P.*jf« 
Tome X% K 
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XII SIECLE, n'y avok pas jour à retourner fi-tôt à faint Vanne; penfoîe 
à profiter de l'occafion pour rentrer dans le monde , fou» 
prétexte de perfectionner fes études. Il fe laifla néanmoins 
aller aux avis de fon abbé , qui l'ammena avec lui à faint 
Bénigne de Dijon , où le généreux abbé Jarenton donna à 
* J<» *37» ce tte communauté errante un afyle des plus gracieux. ' Afin 
d'établir une plus grande concorde entre les frères des deux 
maifons , le pieux abbé propofa à fes hôtes de faire à faint 
Bénigne le vœu de Habilité , au moyen de quoi ils feroient 
cenfés enfàns de la maifon. Quelques-uns en firent difli- 

P. »jf. culté, ôc Hugues plus que tout autre. ' Il fe rendk cepen- 

dant , ôc s'en félicita dans la fuite de fa vie. 
r 3î" 1 3J!» . 'Dès les premiers jours Jarenton conçut pour lui une af- 
fection toute particulière. Hugues, qui en comprenoit le 
prix, n'oublioit rien de fon côté pour fe la conferver, & y 
répondoit par une grande attention à profiter de fes bon- 
tés pour s avancer de plus en plus dans la vertu. Après le 

P. *♦« concile de Clermont en io^j , 'le pape Urbain II chargea 

l'abbé de faint Bénigne , comme il a été dit à fon arti- 
cle, d'une commhTion délicate en Angleterre. Jarenton,' 
partant pour l'aller exécuter , prit avec lui Hugues , & le 
retint jufqu'à fon départ pour revenir en France. Ils y ren- 
trèrent par la Normandie , d'où ils virent partir pour la 
Croifade le duc Robert ôc les autres princes qui furent de 

Foie jeft. Fr. g, fa compagnie. ' C'étoit par conféquent en Septembre de 

Uo - l'année io 9 6. 

Hug.FL ib, ' Hugues n'étoît pas encore de retour à Dijon , lorfque 

l'archevêque de Lyonôc les évêquesfes fuflragans s'aflem- 
blerent à Mâcon pour les funérailles de l'évêque L and ri , 
ôc l'ordination de fon fuccefleur. Haganon évêque d'Au- 
tun profita de l'occafion , pour repréfenter à lafTemblée l'é- 
tat déplorable , où étoit réduite l'abbaye de Flavigni fituée 
dans fon diocèfe. Il y avoit fept ans que la mort lui avoit 
enlevé Rainaud fon abbé , frère du duc de Bourgogne , 
fans avoir pu réuftir à en avoir un autre. Le compatûTant 
prélat infifta fur ce point, ôc demanda Hugues pour gou- 

P. m»; verner ce monaftere défolé. ' Il eut beaucoup Je peine à 

l'obtenir, par la raifon que l'archevêque préfident de l'af- 
femblée , étant légat du faint fiége , aflfe&ionnoit Hugues 
Ôc avoit d'autres vues fur lui. Il femble même qu'il l'avoit 
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déjà employé en quelque négociation , puifqu 'il le quali- XII sigÇLE . 
fioit fon organe. ' Mais le clergé & le peuple ayant appuyé ' 
la demande d'Haganon , l'aflemblée yconfentit, & députa 
l'évêque de Châlons fur Saône pour aller à fàint Bénigne 
engager l'abbé Jarenton à ratifier cette élection , & le moi- 
ne Hugues à l'accepter. 

'Celui-ci paroît avoir héfité du temps à fè déterminer ; P. Mt. 
car il le pafla un an entier depuis fon élection jufqu a ce 
qu'il reçut la bénédiction abbatiale. Enfin le jour ayant été 
fixé pour cette cérémonie , il alla trouver l'archevêque de 
Lyon 9 qui après l'avoir rafluré 6c confolé , lui donna une 
lettre de recommandation très-honorable à fa mémoire pour 
l'évêque d'Autun. Ce prélat en conféquence 9 l'abbé de 
faint Bénigne & le nouvel élu fè rendirent à Flavigni le 
vingt-deuxième de Novembre , jour de la fête de fainte Cé- 
cile } qui étoit un fàmedi 1097 ; ôc le lendemain dimanche 
Hugues fut folemnellement béni abbé de ce monaftere. 
1 Dès les premiers jours il fe donna tout entier au rétablif- p « m* * *4j. 
lèment de la maifon, & commença par le temporel , appa- 
remment comme le plus dérangé. ' Il n'avoit alors que tren- p. m. 
te-deux ans. 

Hugues jouit paifiblement de fa dignité jufquen 1 099 : 
Mais 'il eut alors le malheur d'encourir tellement l'indi- p - *4j-*f«* 
gnation de Norgaud évêque d'Autun , qu'il ne lui fut plus 
poffible , par tout ce qu'il put mettre en ufage , de regagner 
les bonnes grâces. ' L'origine de cette fatale & fcandaieu- p> 
fe avanture , vint de ce que l'abbé de Flavigni , qui avoit 
droit de porter le premier fon fuflrage pour l'élection de 
Févêque diocèfain , n'avoit pu fe trouver en perfonne , 
quoiqu'il y eût envoyé un député , lorfqu'on s'accorda à 
élire Norgaud , ce qui fe fit le jour de l'Afcenfion 1 099. Il 
faut obferver pour la juftification de notre abbé , que de- 
puis la mort de l'évêque Haganon , arrivée le vingt-cin- 
quième de Juin de l'année précédente , on s'étoit afTcmblé 
plufieurs fois pour lui donner un fuccefleur , fans avoir pu 
réuffir à s'accorder , & que Hugues étoit allé autant de fois 
à Autun pour concourir à cette élection. D'ailleurs après 
qu'elle fut tombée fur Norgaud , il fut foigneux de fe ren- 
dre près de lui pour l'accompagner à Lyon où fe fit fon fa- 
cre. Il fut même le feul abbé qui l'y accompagna. A fon 
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XII SIECLE. ret our à Autun il le régala de fon mieux pendant deux jours;. 

lui ôc toute fa fuite , à Couches terre dépendante de fon 
monaftere. En dernier lieu l'évêque étant venu à Flavignî 
même , l'abbé lui fit l'accueil le plus gracieux. 

Ibld. ' Mais un malheureux incident , dans lequel l'évêque fe 

crut ofFenfé, & fes droits blefTés,. fit revivre fà première 

F. uj,*** indignation, 'qu'il pouffa jufqua. interdire l'abbé de fes 
fondions de prêtre , foulever fes propres frères contre lui», 
ôc lui fufciter toute forte d'autres peines. Hugues au défeP* 
poir de fe voir en butte à (on propre évêque , n'oublia rien 
pour tâcher de l'appaifer. Ce fut en vain qu'il lur offrit de 
lui faire toute la fatisfaÔion qu'il pouvoit fouhaiter , ôc 

P.X44» qu'il fè préfenta à cet effet. ' Ce fut en vain qu'il fit à Au- 

tun plusieurs voyages à grands frais , car les abbés mar- 
choient alors avec beaucoup de train. Ce fut en vain qu'H 
interpofa des amis communs : il ne put réunir ni à faire le- 
ver Ton interdit, ni à rentrer en grâce, ni même à avoir 

P. iff» juftice. ' Il eut cependant la confolation d'être abfous des 

cenfures par commifïion de l'archevêque de Lyon abfent. 
Mais rien ne le confoloit de voir la décadence de la difci- 
pline régulière dans fa maifon, fans y pouvoir apporter de 

P. J47-i5i«. remède. ' Il eut befoin de toute fa vertu pour fe foutenir 
au milieu de tant de cuifants chagrins , dont le plus mortel 
étoit de voir (es propres frères révoltés contre lui. 

P« ' Efpérant toutefois que fon abfènce y apporteroit quel- 

que changement, il quitta Flavigni au grand regret du 
peuple, ôc fe retira à la terre de Couches , qui en dépen- 
doit. C'étoit à la fin de Septembre de la troifiéme année de 

P« *j x » iih fon gouvernement , par conféquent en 1 opp . ' Après quel- 
que féjour à Couches , voyant que les chofes s'aigrifToient 
de plus en plus , Ôc de la part de fon évêque ôc du coté de 
lès frères , il prit le parti de renoncer à là dignité Ôc de fe 

P. iï 4 . [ Conc. t. retirer à faim Bénigne en qualité de (Impie moine. ' Il y 

10 > p. 7i;-7io. ^ to j t ^ j or fq U ' cn x 1 00 les légats Jean Ôc Benoît envoyés en 
France, pour y tenir des conciles , en indiquèrent un , dont 
l'ouverture fe fit le dernier jour de Septembre à Valence 
en Dauphiné. Hugues ôc Jarenton abbé de faint Bénigne 
y aflifterent ; Ôc il s'y trouva en tout vingt-quatre tant ar- 
chevêques qu'évêques ôc abbés. Dès l'entrée du concile 
Hugues en préfence de 1 eyêque d'Autun Ôc de fes chanoi- 
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nés offrit à fe juftifier des accufations intentées contre lui. XII SIECLE» 

Mais fes accusateurs gardant le filence , ôc l'abbé Jarenton " 

ayant parlé en fa faveur , on lui donna la chappe ôc la crof- 

fe pour marque de fon innocence *, ôc il prit place entre les 

pères du concile. L'évêque Norgaud fon grand adverfai- 

re, y eut tout un autre fort. Ses chanoines l'y ayant accu- 

fé de fimonie fie de diflipation des biens de fon églife , il y 

fut déclaré fufpens de toute fonction éphtopale 6c facerdo- 

tale. ' Le concile fini, les légats renvoyèrent Hugues avec Hug.Fl,Sé 

une lettre de leur part , qui enjoignoit aux moines de Fla- 

vigni Ôc aux habitans du lieu, fous peine de défobéiffance 

Ôc menace d'interdit , d'aller jufqu'a Dijon au-devant de 

Hugues, que le concile avoit reconnu pour leur abbé , de 

le regarder ôc traiter comme tel , en le ramenant à fon me*- 

naftere avec l'honneur convenable. 

' Ces ordres* des légats furent prefque fouverainement P. îrj; 
méprifés. Il n'y eut que deux moines qui allaffent au de- 
vant de Hugues. Sur les belles promefles qu'ils lui firent, 
ôc qui ne furent point exécutées, l'abbé fè rendit à Flavi- 
gni. Mais au lieu de l'honneur ôc de l'obénTance qu'on lui 
devoit rendre , il n'y reçut que des infultes 6c mauvais trai* 
temens. Il fe mit en chemin pour fe rendre au concile de 
Poitiers , qui devoit fuivrede près celui de Valence, 6c qui 
fetinteffe&ivement le dix-huitiéme de Novembre de la mê- 
me année. Il changea néanmoins de deflein , ôc n'y alla pas 
fur des réflexions que lui firent faire certains incidens arri- 
vés alors. / La conduite au refte que tinrent en cette oc- p. 2^ 
cafion les moines de Fhvigni envers leur abbé , venoit de 
ce qu'ilss'étoient imaginés qu'il vouloit foumettre leur mo- 
naftere à celui de faint Bénigne de Dijon, ce qu'il protefte 
avoir été fort éloigné defapenfée. ' Cependant l'évêque P. *6i,ii» 
Norgaud , quoique dépofé au concile de Poitiers , dont on 
vient de parler, fe tranfporta à Flavigni, ôc y établit ab- 
bé ' Girard prieur de la maifon , 6c auparavant prieur de P.iî»,iir^ 
Couches. ' C'étoit violer toutes les loix y Ôc faire une in- p. l6l ^, 
fuite outrageante à Hugues , qui n'ayant été ni cité au préa- 
lable , ni entendu en fa défenfe , en appelloit au chapitre 
de la cathédrale d'Autun 6c au fiége métropolitain de Lyon r 
ôc au cas qu'on refusât de lui rendre juihee à ces deux tri.* 
bunaux , en appelloit au ikint fiége* 
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XII SIECLE. Jufqiuci nous n'avons fait qu abréger ce que Hugues 
. nous apprend lui-même fort en détail de fon hiftoire , 
qu'il finit à cette dernière avanture. Il s'en faut beaucoup 
que nous (oyons aufil bien inftruits du refte de (es actions. 
Il y a toutefois beaucoup d'apparence , qu'après cette 
dernière infortune il fe retira à faint Bénigne fon afyle 
Gaîi. chr. pot. t. ordinaire. Ce qu'il y a de certain ,' eft que depuis ce temps i 
*.p.4«*. c'eft- à-dire , depuis l'année 1 101 , Hugues demeura dé- 
pouillé de la dignité d'abbé de Flavigni que Girard rem-, 
pliffbit encore en 1 1 1 5 . 
Mab.mn. M,app. On ne fçauroit dire par quelle fatalité , ' il vint à de%' 
ÇifVhr/p! cneoir de cette folide vertu, qu'il avoit fait parc ître dans 
447-M*. fes adverfités précédentes ; de cette patience héroïque 

avec laquelle il les avoit foutenues ; ae ce zélé tout de 
feu qu'il avoit témoigné contre le fchifme ; de ce grand 
amour qu'il avoit fait éclater en faveur de l'unité. Il n'eft 
Mab.îb. |îbl. 7*. malheureufement que trop vrai , ' qu'il fè laifla enfuite fô« 
"* 4 * duire parles ichifmatiques , & qu'il fe prêta à ufurperla 

place du vénérable Laurent abbé de faint Vanne , lorlqu 'en 
1 1 1 1 il fut expulfé de fon monaftere , à raifon de fon at- 
tachement pour le faint fiége. Hugues , qui devoit fen- 
tir la grandeur de l'injure , après l'avoir fouflerte lui-mê- 
me en l'occafion qu'on a vue, ne fit point difficulté de la 
faire fouffrir à un autre. Et lui qui avoit tonné auparavant 
contre le fchifme , n'eût aucun fcrupule de recevoir le bâ- 
ton paftoral de la main d'un prélat qui le fomentoit ou* 
vertement. C'étoit Richard deGrandpré , nommé à 1 evê- 
ché de Verdun , dont il a été parlé autre part. Cette a£tion, 
par laquelle Hugues dérogea &à la noblefTe de là naiffan- 
ce & a la profeflion de fon état, porta Jarenton abbé de 
faint Bénigne autrefois fon maître & fon protecteur , à 
Hift.dcVerd.1. 1. le priver de fa communion/ Il occupa néanmoins quatre 
ans entiers la place ufurpée , ce qui nous conduit jufr 
qu'en 1 1 15*. 

Depuis ce dernier trait de lluftoire de Hugues , on 
âgnore abfolument ce qu'il devint dans la fuite , & quel 
5pic. t.ix,p. 177, fut le terme de fa vie. Il eft vifible que ce n'eft point ce 
' refpectable moine de même nom & de la même mai- 
fon , qui en 1 142 engagea Laurent de Liège , autre moi- 
ne du lieu , à continuer l'hiftoire de Téglife de Verdun 
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commencée par le prêtre Berthaire. Cet hiftorien ne pou- XI I SIECLÉ. 
voit ignorer l'infulte que Hugues de Flavigni avoit faite ~~ — 
à l'abbé Laurent en ufurpant fa place , Ôc qu'il n'a paffée 
fous filence , que pour l'honneur de fa maifon , dont Hu- 
gues écoit originairement profès. Encore moins pouvoit-il 
ignorer de quelle manière ce même abbé en parle dans 
fon apologie, où il le traite de fugitif, d'intrus d'excom- 
munié. En conféquence il n'en auroit pas fait l'éloge, 
comme il fait de cet autre Hugues fon contemporain. Au- 
trement ç'auroit été démentir l'abbé Laurent, dont il re- 
levé extrêmement le mérite. C'eft ce qui a porté ' Dom d'A- Pr, p. ïj , 
chéri à diftinguer ces deux Hugues, dès la préface du 
volume, où il a publié la continuation de' l'hiftoire de 
Laurent de Liège. D'ailleurs étant éloignés l'un de l'au- 
tre de près de trente ans , il n'y auroit que l'identité de 
nom, qui les pourrait faire confondre. Mais on l^ait com- 
bien ce fondement eft équivoque ôc ruineux. ' A faint P. 3°** 
Vanne même il y avoit alors encore un troifiéme Hugues , 
différent des deux autres, 

§. I L 
SES ÉCRITS. 

OUelque fameux qu'ait été Hugues par fes avan- 
tures , il l'eft encore davantage par fes écrits. Il eft 
vrai qu'ils ne font pas tous également connus , comme 
ils ne font pas non plus également intérelTants. Mais voi- 
ci le lieu de les faire connoître pour ce qu'ils font, & 
d'en difcuter la valeur. Il eft aflez furprenant , qu'ils 
ayent échappé , de même que leur auteur , à la connoif» 
lance de Sigebert fon contemporain ôc prelque fon voifin , 
& à celle d'Honoré d'Autun , de Henri de Gand , de 
Trithéme , de Bellarmin , de PolTevin , d'Aubert le Mire, 
& autres bibliographes , qui ont précédé ces trois derniers. 

' i c . ïl y a de Hugues une célèbre chronique , que le Lab.bib. noT.t i, 
P. Labbe a tirée de lobfcurité ôc imprimée fur un ma- 
nuferit du collège des Jéfuiftes de Paris , qu'on regarde 
comme l'original de l'auteur. Quelques écrivains la nom- 
ment , mais fort improprement , chronique de Flavigriy , 
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XTISIECLE. d u nom du monaftere , dont Hugues fut quelque temps ab-> 

£jj e p 0fte ^ pj us j u ^ e £ j tre ce j u j je chronique de 

Verdun dans l'imprimé : non tant à caufe que Hugues 
étoit moine de faint Vanne à la porte de la même ville, 
p - que parce qu'il y traite en plufieurs endroits , ' & y donne 

P. 11* une attention particulière à i'hiftoire de ce diocèfè. ' L'édi- 

teur la regardoit comme un thréfor incomparable , furtout 

rur I'hiftoire du XI e fiecle , dans lequel l'auteur a paffé 
plus grande partie de fa vie, 
p.rj-ifg. Hugues a divifé fon ouvrage en deux parties, dont la 

première commence à lanaiflance de J.C. ôc conduit Ja 
fuite de lhiftoire jufqu'à la fin du X e fiecle. Cette partie eft 
peu intérefTante , foit par la raifon qu'on trouve dans les 
auteurs originaux avec plus d'étendue ôc d'exactitude ce 
qu'elle contient , foit à caufe de grand nombre de fautes 
qui s'y font gluTées , & de Ces autres défauts. L'auteur non- 
leulement y a fait entrer fans choix ôc fans difeernement , 
une partie de ce qu'il avoitlu dans les anciens chroniqueurs, 
6c les autres mémoires , qu'il avojt pu recouvrer ; mais il n'y. 
obferve même le plus fouvent prefque aucun ordre , ôc y 
revient quelquefois à ce qu'il avoit déjà touché. Ccft pour- 
p. m quoi ' l'éditeur a cru rendre fervice aux gens de lettres , 

de retrancher du texte plufieurs chofes , qu'ils n'auroient pu 
goûter. D. Bouquet , qui a donné une grande partie d© cet- 
te chronique dans différens volumes de fa collection des hit 
Scri. fir.t.?, p jn- toriens de France , ' aflure que le nombre des fautes égale 
\t\ ! t. tfjp'ijo^ cc lw des mots , dans ce qui précède l'an 9 ip. Depuis cet- 
z4o,t y,p . *i*,-te année pip, jufqu'en 966 , Hugues n'a fait que copier 
ts^Aib'Mjprct Frodoard , mais avec peu d'exactitude , comme le remar- 
p.ji, n.37. que encore D. Bouquet. Nonobftant ces imperfections , 
l'ouvrage annonce que Hugues avoit de l'érudition , qu'il 
étoit bien fourni de livres , ôc qu'il avoit été foigneux de 
rechercher les autres monumens propres à l'exécution de 
ion deflein. Il y cite quelquefois des chartes , les ouvrages 
P. 98. des anciens , ' ôc y copie nommément l'éloge en vers de la 

ville de Verdun par le prêtre Fortunat, depuis évêque de 
LeBeuf,diifert.t. Poitiers. Hugues a voulu faire le critique fur l'étymologie 
* » P- » $7. ^ u terme ] at j n q U i fignifie Verdun. Mais il n'y a pas mieux 
réufli que ceux qui l'avoient précédé, fur d'autres étymo- 
* logies. Outre fon objet principal , qui eft I'hiftoire prefque 

générale 
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générale de ces temps-là , il s'y eftpropofé en particulier xiî stecle. 
d'y donner la fuite des évêques de Verdun 6c des abbés de 
faint Vanne 6c de Flavigni. Dernier trait qui fait juger qu'il 
ne mit la main à fon ouvrage , qu'après qu'il eût été éta- 
bli abbé de cette dernière maifon , c'eft-à-dire après 1097. 
Autrement il auroit paffé fur Flavigni aufli légèrement que 
fur tant d'autres monafteres, dont il ne dit rien , ou feule- 
ment deux mots par occailon , ôc parce que fon fujet le 
demande. 

'La féconde partie de fa chronique commence en 1002, l> - 1 9 > l6f * 
& finit a la féconde année du fiecle fuivant. Elle comprend, 
comme on voit , une hiftoire de tout le XI e fiecle entier. 
Ceft cette partie qui a principalement mérité à fon auteur 
le titre d'hiftorien. On y a une riche fource d'évenemens 
pour l'hiftoire de l'églife Gallicane , furtout à l'égard de ce 
qui fe pafTa alors dans les deux Belgiques. Sans cet ou- 
vrage , non-feulement on n'auroit rien des acles de plu- 
fieurs conciles du XI S fiecle ; mais on ignoreroit aufli qu'ils 
fe fu(Tent tenus, 6c quels avoient été les fujets de leur con- 
vocation. Ceft pourquoi ceux qui ont pris foin de diriger 
des collections générales des conciles, depuis que la chro- 
nique de Hugues de Flavigni eft devenue publique , y ont 
lbuvent recours pour ce qui concerne le même fiecle. L'au- 
teur a eu aufli l'attention d'y enchafler quantité de pièces 
originales , comme bulles , refcrits des Papes , lettres des 
cardinaux, des archevêques , évêques , 6c desfiennes pro- 
pres , fans quoi la plupart fe feroient perdues. 

Un autre avantage de cette chronique , eft qu'elle enfer- 
me grand nombre de traits qui font partie de l'hiftoire de 
plufieurs gens deJettres de ce temps-là ; ôc l'on a pu s'ap- 
percevoir que nous y avons fouvent puifé pour quelques- 
uns de ceux dont nous avons parlé dans le cours de ce volu- 
me ôc des deux précédens. Hugues eft allé encore plus 
loin , ôc y a donné l'hiftoire prefque entière de plufieurs 
grands hommes. Tels font nommément le pape Grégoire 
VII , le légat Hugues archevêque de Lyon , le B. Ri- 
chard de faint Vanne , le vénérable Jarenton de faint Bé- 
nigne de Dijon. Quoiqu'il y ait une autre hiftoire ifolée 
de ce fouverain pontife, Mes fuccefîeurs de Bollandus ont Roll. jun. t. c. p. 
trouvé tant de chofes importantes dans ce qu'en dit notre 16 
Tome X L 



Digitized by Google 



8i HUGUES, 
ju SIECLE, abbé, qu'ils ont jugé à propos de l'imprimer avec un fagé 
difcernement ôc de judicieufes obfervations , à la fuite de 
m. jun. p. J74- fon hiftoire. ' Ils ont fait le même honneur à ce que Hu- 
,o:1, - gues a écrit fur le B. Richard , ôc y ont répandu une nou- 
velle lumière par les remarques & les courtes notes , donc 
Mob. ?.a. t. 8, p. il s l'ont accompagné. ' Dom Mabillon en a ufé de même T 
* 3 en le publiant en forme de fupplément ou d'appendice à 

la vie du même abbé de faint Vanne. 

N'oublions pas de dire , que Hugues a aufliété foigneux 
d'y faireXa propre hiftoire ; & fans fa chronique nous n'en 
fçaurions que fort peu de choies , ou prefque rien du tout* 
Il s'y étend même beaucoup fur fcs propres avantures ; 
y.r3f,ï4**»*?« ' & à l'exemple de faint Auguftin dans lès confeûions , 
que Hugues jjaroît avoir beaucoup lues, il a jugé à propros 
d'apprendre a la poftérité le bien ôc le mal qu'il avoit fait. 
Ces endroits font ordinairement écrits avec une piété 
tendre ôc une effijfion de cœur , capables de toucher ceux 
qui les lifent. C'eft dans ces endroits qu'il fait paroître de 
vifs fentimensde reconnouTance pour les grâces qu'il avoit 
reçues de la divine miféricorde , ôc qu'il donne de grandes 
marques de foumiflion aux traits de la juftice divine , ôc 
de patience dans les adverfités. Mais franchement il eft 
trop diffus dans cette forte de narrés, de prières, ou gdmifle- 
mens. Il l'eft encore trop dans d'autres détails, que fondef- 
lein demandoit qu'il abbrégeât. 

Ce ne font pas au refte les leuls défauts qui le trou» 
vent dans cette féconde partie de fa chronique , qui con- 
tient d'ailleurs d'excellentes chofes , ainfi qu'il a été déjà 
obfervé. Hugues n'y a pas gardé alfez d'ordre , ôc n'y a pas 
fait alTez de choix. Quoique le titre annonce une chrono- 
logie , finon exacte , au moins fuivie , les dates y font un 
peu brouillées ;ôc il y a même des anachronifmes Ôc des fau- 
tes contre la vérité de l'hiftoire. Nous n'en citerons que 
deux exemples , en des chofes qui fepalferent du temps de 
Ma\ib.!.<4, n. l'auteur, ôc comme fous fes yeux. ' Il place des 107 y la 
mort de Grimolde abbé de faint Vanne ; quoiqu'il foit 
L. j* , n. 8f. confiant qu'il ne mourut que trois ans plus tard. ' Il s'étoit 
déjà trompé fur la date de la mort du B. Richard, prédé- 
L.«7î n »3. celfeur de Grimolde. On eft furpris ' de lire dans fon ou- 
vrage, que le pape Victor III mort en 1087, fe fentant 
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irappé au faint autel , où ilcélébrok les divins myfteres , XII stect.ïî. 
abdiqua le fouverain pontificat , & mourut auflitôt , ce 
qui eft abfolument faux. Un autre défaut de notre hifto- 
rien , elt de faire paroître quelquefois de la prévention & 
de la partialité , ôc d'être extrême dans fes blâmes comme 
dans les louanges. 

Sa chronique finit en l'année 1 102 , fur laquelle il rap- 
porte très-peu de faits. Elle fut parconféquent écrite après 
cette époque ; mais on n'a rien de certain pour en fixer 
l'année précife. ' Quelques écrivains prétendent qu'elle ne HiP. de VcrJ. H>.| 
le fut qu'en mj , & même encore plus tard. C'eft de p^p-"* 
quoi ils ne donnent point de preuve : au lieu qu'il y en a 
-du contraire. En effet , fi l'auteur n'y avcit mis la main 
qu'en ce temps-là , lorfqu'il s'étoit uni aux fchifmatiques 
pour avoir la place d'abbé de faint Vanne , ôc que Jaren- 
ton abbé de faint Bénigne Tavoit excommunié en confé- 
quence , auroit-il parlé avec autant de force qu'il fait dans 
toute la féconde partie de fa chronique contre les partifans 
du fchifine ? Auroit-il fait de Jarenton un des héros -de fon 
ouvrage ? Y auroit-il parlé , comme il y parle , avec autant 
de zélé pour le bon ordre , & l'obfervation des règles ? Y 
auroit-il tonné comme il fait , contre Girard , pour avoir 
ufurpé là place à Flavigni , après qu'il auroit ufurpé lui- 
même celle de l'abbé Laurent à faint Vanne ? Réflexions 
qui fe préfentent tout naturellement , & qui nous autori- 
sent à dire, que Hugues entreprit ôc travaillai fon ouvra- 
ge dès 1101 , lorfqu'ayant quitté Flavigni, il fe retira à 
faint Bénigne de Dijon. Que s'il ne l'a pas pou (Té au-delà 
de 1 102 , c'eft apparemment qu'en étant là , il fut poffé- 
dé du defir de dominer , ôc de fe voir de nouveau en pla- 
ce. Ainfi il put arriver , ce qui n'arrive que trop fouvent , 
que cette paflion éteignit en lui celle de l'étude. 

L'éditeur , qui a publié cette chronique au premier vo- 
lume de fa nouvelle bibliothèque de manufcrits, ' aimpri- Lb Mi.m>T.t.t. 
mé fur la fin du même volume un catalogue tronqué des *' 791 7S} ' 
abbés de Flavigni. Ce catalogue finit à l'abbé Rainaud , 
prédécelTeur immédiat de Hugues dont il. s agit ici, ôc - 
fe lit à la tête de fa chronique dans le manufcrit, qui l'a 
fournie à l'éditeur. ' La conformité qui fe trouve entre ce P- 7**- | Hug.Fï. 
qui eft dit de ces abbés dans le catalogue, ôc la manière * ,r 'P ,Ili ' 

L ij 
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xt t siècl e, dont en parle l'abbé Hugues dans fa chronique, fait juger 
que c'eft de-là qu'il a tiré ce qu'il nous apprend. 

J Tb. p. x«£- ' A la fuite de cette chronique l'éditeur a ajouté des dé- 
bris d'anciens monumens , qui concernent l'hiftoire du 
monaftere de Flavigni, Ôc qui bien qu'informes, peuvent 
fervir à éclaircir en quelques endroits le catalogue des ab- 
bés du même monaftere , dont on vient de parler. Le P. 
Labbe avoit trouvé ces morceaux d'hiftoire entre les pa- 
piers du P. Sirmond fon confrère. Ils commencent par un 
fragment du teftament de l'abbé Widerade, qui^n 722 ré- 
tablit le monaftere de Flavigni , fondé par le roi Clovis I, 
ôc comprennent d'autres fragmens de plus longues pie- 
ces , qui appartenoient aux fiecles fuivans. La plus récente 
étoit de l'année 10 18. Quelques imparfaits après tout que- 
foient Ôc ce recueil de fragments ôc le catalogue des abbés, 
on peut néanmoins en tirer du fecours pour l'hiftoire dtt 
pats , ôc celle des évêques d'Autun. 

M»b. a»n. t.j.p. 2 °. Longtems avant que Hugues confentît à ufurper la 
dignité d'abbé de faint Vanne , il avoit écrit un traité con- 
tre ceux quiétoient oppofés à l'églife Romaine , en foute- 
nantie parti de l'antipape Guibert ôc de l'empereur Henri 
IV fon protecteur. Ce fut fans doute au temps que Hugues 
ôc les autres moines de faint Vanne , leur abbé à la tête , 
fouffroient pcrfécution pour la même caufe : ce qui les 
contraignit de fe réfugier à faint Bénigne de Dijcn , après 
avoir été quelque temps errans. Ainftcefut fous le ponti- 
ficat d'Urbain II , plutôt que fous celui de Pafchal fon fuc- 
ceffcur, ôc avant que Hugues devînt abbé de Flavigni. 
Effectivement depuis fa promotion il eut bien d'autres af- 
faires à difcuter , comme on l'a vu par fon hiftoire. On ne 
connoit point au refte cet ouvrage , que parce que nous en 
apprend Laurent abbé de faint Vanne dans fon apologie 
aux chanoines de la cathédrale de Verdun. Suivant l'idée 
qu'il nous en donne , il étoit fort en autorités , apparem- 
ment de l'écriture , des conciles Ôc des pères, qui avoient 
trait à la matière qui en faifoit l'objet. 

' Lorfque l'abbé Laurent ajoute , que Hugues après avoir 
ufurpé , à la faveur du fchifme , fa place à faint Vanne , 
compoferoit un autre écrit contraire au précédent , ce n'eft 
pas à dire pour cela qu'il l'ait réellement compofé. Seule-: 
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ment il veut faire comprendre en s'exprimant de la forte, XTT SIECLE 

qu'il ne lui reftoit plus qu'à détruire par écrit ce qu'il avoit 

établi par écrit , afin d'être reconnu pour prévaricateur 
dans toutes les formes. 

3°. ' Dom Mabillon témoigne avoir vu à Flavigni même Mab. opufc. t. s , 
lecartulaire de cette maifon , qui comprend un recueil de P- 6 * 
chartes , dont plufieurs mériteroient d'être connues. Com- 
me le recueil eft d'une écriture du temps de l'abbé Hugues, 
ileft à préfumerquece fut lui-même qui prit foin de le diri- 
ger : d'autant plus qu'on voit par fa chronique , qu'il jfe 
donna de grands mouvemens pour rétablir le temporel de 
fon monaftere , fort négligé avant lui. 

4 3 . 7 II y a tant de traits de refTemblance pour la manie- ACt. t. 3 , p. 6t 3 , 
re d écrire entre cette chronique & le nécrologe de cette 
même maifon , que fi Hugues n'a pas dirigé le nécrologe , 
au moins le nécrologe a été tiré de la chronique. G'eft le 
jugement qu'en a porté Dom Mabillon. 



RAOUL TORTAIRE. 

MOINE DE FLEURI. 



HISTOIRE DE SA VIE. 

' ¥J Aoul, furnommé Tortaire, c'eft- à-dire , de la Tour- Mab. 2nn. 1. 78 , a. 

Xvte naquit à Gien fur Loire au diocèfe d'Auxerre. 4 ** 
Dès fon enfance il fut inftruit des arts libéraux , où il fit de 
grands progrès pour fon temps.Enfuite dégoûté du monde, 
il embraffa la profeffion monaftique à Fleuri , ou faint 
Benoît fur Loire. Les études , comme on l'a vu , y étoient 
florûTantes depuis le favant Abbon , qui les y avoit renou- 
velles ; & cette abbaye n'avoit point cefTé depuis de pro- 
duire des gens de lettres, & même quelques célèbres écri- 
vains. ' Dans le tems que Raoul en augmenta le nombre, Gaii. cfcr. noy. t. 
on y voyoit un Chrétien, un Hugues de fainte Marie & * » «îss* 
un Clarius : le premier célèbre par fon grand fçavoir ôcles 
deux autres par leurs écrits } dont il fera parlé dans la fuite. 
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te RAOUL TORTAIRE, 

Xil SIECLE. Raoul y eût donc tous les moyens de cultiver 6c perfec- 
M~b-~ïb! tionner l'amour qu'il avoit pour les lettres. AulE fçut-il les 

mettre à profit fi avantageufement, qu'il acquit un grand 
fond d'érudition eccléfiaftique 6c féculiere. On prétend 
même qu'il poffédoit tout ce que les anciens & les modernes 
avoient écrit jufques-là. Il s'appliqua particulièrement à 
écrire en vers ôc en profe , & y réunit autant que tout au- 
xi. mvu p. tre écrivain de fon fiécle. ' La poè'fie ayant pour lui un at- 
f cx ' V,"'VJ trait fingulier , il la cultiva beaucoup, 6c avec tant de 
7 . fucces qu u a mérité d être regardé comme un poète au- 

defliis du commun. Mais ce qu'il y a de plus digne de 
Mab. ib. louange en lui , ' eft qu'il s'adonna tellement à l'étude , 

qu'il ne négligea aucun des devoirs attachés à fa profeflion. 
Il les remplit au contraire avec tant d'exaûitude , qu'il 
étoit devenu le modèle de fes frères > l!prnernent de fa mai- 
ion ôc l'appui de la régularité. Sa verra étoit fi avan- 
tageufement connue , qu'on ne douta point que h mort 
ne fut précieufe aux yeux du Seigneur. 

11 eft étonnant de ce qu'après qu'on a publié divers écrits 
de Raoul , danslelquels on peut découvrir le temps précis 
à peu près auquel il floriffoit , les fi^avans le foient par- 
tagés fur ce point en deux opinions aufli éloignées l'u- 
Bart. ib. f Vo(T. ne de l'autre , que contraires à la vérité du fait. ' Les 
Hift.Lat.l. 4 ,par. uns ^ te j q Ue Barthius & VolTais, ont fuppofé qu'il vi voit 
3,e,,I,i dès le commencement du X* fiécle , près de deux cents 

Oud. feri. t. », p. ans avant qu'il fût connu dans le monde. Les autres nom- 
ili£!?b"|£e mément Oudin , ôc autres modernes encore plus célé- 
Benf,hin. d'Aux. bres, prétendent qu'il vécut au-delà de l'année 1144, 6c 
1. 1, p. 485. même 1 1 tfo. Mais ceux-ci ne font tombés dans cette er- 
reur , que pour avoir confondu Raoul Tortaire , avec un 
autre poëte nommé Raoul 6c moine de Cluni , qui a fait l'é- 
loge Je cette illuftre abbaye en vers , 6c vraifemblablement 
le même qui écrivit la vie du faint abbé Pierre le Vénérable 
après iiftf. 

Il étoit cependant aifé de corriger , ou même d'éviter 
ces deux erreurs , en lifant avec quelque attentioti le re- 
cueil des miracles de laint Benoit fait par notre écrivain. 
3oIl. ib. p. 3 *$. Les partifans de la première opinion y auroient vu , ' que 
Raoul y rapporte des évenemens arrivés fous Rainier , 
Guillaume , Vcran ôc Jofcerand , tous abbés de Fleuri , au 
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XI e fiécle, ôc dont le dernier vécut jufqu'au commence- Xn .SIECLE, 
ment dufuivant. Ils y auroient vu , 'qu'il y parle de l'ex- JT^ t n ~~ 
pddition de Guillaume IX comte de Poitiers a la terre fein- 
te, qui ne fe fit qu'en 1 102, & que par confisquent il ne 
pouvoit écrire qu'après cette date. Ceux qui font pour l'o- 
pinion oppoféé , ' y auroient trouvé que Raoul ayant été P. 34$, n. 17, 
préfent à un miracle opéré en 1 op j , il fe donne pour un 
homme fait, en difant qu'il (è joignit aux autres, pour 
en rendre grâces à Dieu. Or il y a bien loin de ce terme à 
Tannée 1 1 60 ôc au-delà. 

Ceft fur ces indices, ' que Dom Mabillon , ck Cave Mab. ikl. 3?, n. 
d'après lui , avoit d'abord jugé , que Raoul florûîoit les >° l Ad. t. P . 
premières années de ce XII* fiécle , ôc que l'auteur de l'hif- p. 17 ^"* \* j ÇjJ^* 
toire encore manufcrite de l'abbaye de Fleuri , le croit biô.mfl'.p. $74. 
mort dès 1107. La raifon qu'en donne celui-ci , eft que 
Raoul dans fès écrits ne fait aucune mention d'une tranfla- 
tion des reliques de feint Benoît , qui fe fit avec beaucoup 
d'appareil la même année , ou la fuivante, d'une chaflê en 
une autre. Raifon au refte qui n'eft pas fort décifive i puifc 
que Raoul n'ayant point entrepris l'hiftoire de fa maifon , 
mais feulement la relation des miracles de feint Benoît , 
cet événement deftitué de miracles n'entroit pas dans foi* 
deflein. 

'Les premiers fuccefleurs dcBollandusont mieux réufli, BolI.»b.n.n. 
que tous ceux dont on vient de parler, à fixer le temps au- 
quel Raoul écrivoit. Mais le fondement fur lequel ils s'ap- 
puycnt, eft vifiblement ruineux. Ils difent que ce fut en 
1 1 1 7 , ôc veulent que cette date foit exprimée dans le fé- 
cond des deux vers fuivans ; par où notre poète termi- 
ne fbn long poëme fur le martyre de faint Maur ? ôc là 
tranflation. 

Mille fui verfus > fua demant cri mina mifie r 
Septies 6c déni cum centsm estera demant. 

II eft clair , qu'il ne s'agit point ici de fupputation chrono- 
logique , & que ce n'eft qu'une prière du poète , qui fou- 
haite que mille de fës vers puûTent effacer un millier de fes 
fautes , ôc que cent dix-fept autres effacent le refte. Nous 
fommes preîque perfuadés , que Raoul a voulu marquer 
par-là le nombre des yers qui compofem fou poçmej Jl 
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xit stfct.e. feroit aifé à ceux qui ont le manufcrit , où il fe trouve en* 
' tier , de le vérifier. 

Après tout on n'a rien de plus précis & de plus capa- 
ble de fixer les elprits , touchant le terme de la vie de 
Raoul , que le témoignage de Hugues de fainte Marie 

Hïir. ion confrère & fon contemporain. ' On a de lui la conti- 

nuation de l'hiftoire des miracles de faint Benoît, qu'il 
écrivit au plus tard en 1 120 , & qui n'eft encore que ma- 
nufcrite. Or il dit clairement dans la préface qui eft en tête, 
que Dom Raoul fon vénérable frère , dont il entreprend 
de continuer l'ouvrage , ce font fes expreflions , n'étoit 
plus alors au monde. Et comme il rapporte des miracles 
opérés en 1 1 14 , on en peut légitimement conclure , que 
Raoul étoit mort dès la même année , ou la fuivante au 
plus tard. 

Raoul de fon vivant ayant employé fa plume , non-fèu- 
lement à célébrer divers faints, mais aufli à relever le 
mérite de quelques amis gens de lettres , comme on le 
verra par la fuite, il s'en trouva après fa mort, qui rirent ufage 
de la leur pour faire pafler avec honneur fa mémoire à la 
Mtl.ib. poftérité. On y confacra des épitaphes , qui fe lifent en 

tête du recueil de fes poëfies , ainfi que l'annonce le fé- 
cond vers de celle que nous allons copier. C'eft la premiè- 
re , qui eft de la façon d'un nommé Francus Beatus, & fe 
trouve un peu tronquée par le défaut du manufcrit. 

r ' EPITAPHE. 

Rodulphus fuit hic decus , ecclefiacque columna i , 

Carmina cujus in hoc corpore , leâor , habcs. 
Imbntas à puero doftrinis gtammaticorum, 

Secli cum vita deferuit ftudium. 
Inde fuit facrsc vas legis & hiûoriarum : 

Novit quippè novum , quidquid avumque fuit. 
Pott in hoc Monachus fuit 6c fpeculum Monachorum : 
... Faclis, veftibus , ore Deum. 
f. Ga!« • • • Die talo quod perficit omnia dulce : 

Quodque fide petiit , nunc habcat fpecie.' 
Sit cum Rodulpho tua portio , France Bcate , 
[Ut fimilis] fiât coâe dicque flude. 

s. n< 
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XII SIECLE. 

§. I I. > 

S ES É C RI T S. ; 

Entre les écritsde Raôirl il y en a Quelques-uns dlm- 
primés ; mais la plûpart font encore manuforits. Nous 
commencerons par difcuter ceux de la première clalTe , ôc 
nous paflerons enfiiite aux autres. 

i 13 . Le plus connu eft fà continuation de l'hiftoire des 
miracles de faint 'Benoît , opérés en France , ôc principa- 
lement à Fleuri. Dès le IX fiécle Adrevald moine du ; lieu 
avoit commencé à les recueillir. Adelere , Aimon Ôc An* 
dré, autres moines de Fleuri , continuèrent chacun en fon 
temps à en faire la relation après Adrevald. Enfuite Raoul 
Tortaire la reprit , 6c après lui Hugues de fainte Marie , 
*rai l'a continuée jufqu'en 1 1 ip. 7 Ce que Raoul en a re^ Po n. ÎIt ^ 
cueilli , commence au règne de Henri I rot de France en 3 36 > 
1031 , ôc en conduit la fuite juiqu'en 1 l 14 , que Hugues 
entreprit de la continuer, ainû qu'il a été dit plusî haut. 
Raoul avoit été témoin oculaire d'une partie de ceux qu'il P'}45»3< <? '"' î ^ 
décrit , ôc avoit de bons mémoires pour les autres. C'eft de 
quoi l'on ne peut douter , en le voyant attentif à nom- 
mer les perfonnes miraculées , ôc les lieux où les évene- 
mens étoient arrivés. Quoique fon recueil foie ample , 
& comprenne quarante-neuf miracles, ' il l'auroit encore H« j^o»"* 
grolfi davantage , fi les gens de lettres, ou leshabitans 
des lieux éloignés de Fleuri , avoient été foigneux de con- 
ferver quelque mémoire de ceux qui s'y étoient opérés. , T ( . 
On regarde ordinairement cette forte de relations comme 
peu intéreffantes. Mais celle de notre écrivain a fon 
mérite ôc fon utiiiré. Outre qu'elle eft écrite en un fort 
bon ftyle pour le temps , ôc avec beaucoup de candeur 
& de grands fèntimens de pieté , elle peut fervir à illuf- 
trer la topographie Ôc l'hiftoire générale , en faifant con- 
noître divers lieux ôc des perfonnes de quelque confidé- 
ration avec détail. 

' Le P. Jean du Bois Céleftin eft le premier qui en Fior.i v.ptr. T,p, 
a fait préfent au public ; l'ayant imprimée fur un ancien l ^' lUt 
ratinu (c rit de Fleuri , dans la première partie de la biblio- 
thèque , ou anciens monumens de cette abbaye ,.qui pa- 
Tome X. JVf 



& .RAQl/Ç TORTAIREi 

XII SIECLE, rut à Lyon /7z-8°. en itfoj. Mais l'exemplaire de l'ouvra* 
"~ g e ^ tant deftitué du nom de fon Auteur , l'éditeur le donna 
comme l'écrit cftiu moine, inconnu > néanmoins favanc. 
Boll.ib. p. joi. 'Dans la fuite lès fùcceflTêurs de Bbllandùs l'ayant trouvé 

dans d'autres lnanufcits , ôc découvert qu'il appartient à 
il c > 3fî* Raoul Tortaire , ' ils l'ont publié de nouveau avec des no- 
tes de leur façon , en le rendant à fon véritable auteur. 

Mcb. ad. t. P . ' EnAl Dom Mabillon en a donné une nouvelle édition fur 

3>o 4 »i. les deux précédentes Ôt les manufcrits. 

BoU.ib. D. 9t 2°. 'Après que Raoul eut écrit cette rélation en pro- 

fe , il la mit en vers , comme il le dit lui-même dans les 
deux vers fuivams x qui fe iifent à la tête de fon poëme* , . 

i Si r:3 nu_r L . ci r ., à 

Qux nuper prola , nunc durero carminé geila. 

.7). ' . n . . i m s zzmm 

Clarucrit noiter qurs tacicndo pater. 

f *»ii&M ouim îio asur^uR i:J l -**'ï3 *j < ' " r . *t amnAT 
N. in 'H pouflk encore beaucoup plus loin fon travail iùr faînt 

Benoit > 6c mit auffi en vers la vie du faint, l'huloire do 
fa tranflarion en France & les différentes relations de fes 
N. io. miracles , qui avoient précédé la ftenhc .propre. ' Les fuo* 

ceffeurs de Rollandus atteftent avoir vu ce grand ouvra- 
ge , avec les autres principaux écrits de Raoul , dans un 
très-ancien manuicrit de Chriûine reine de Suéde , cot- 
Momf. bîb.p. 44, té alors 1640, ' & depuis .qu'il a paffé avec les autres 
u dans la bibliothèque du Vatican, 1545. C'cft£elon tou- 

te apparence le môme que M. de la Curne de ùinte 
Palaye dans fes mémoires à la main témoigne avoir vu 
dans fon voyage d'Italie. On en juge ainfi par l'énurnéra- 
BoU.ib. n. if, tion qu'il fait des écrits , qui y font contenus. ' L'auteur 
a dédk5 , ou adreffé ce grand ouvrage fur faint Benoît à 
Foulques un de fes amis ; à qui il parle ainfi , enfe faifant 
connoître par fon nom. 



r. 



Aecipe , mi Fulco , tibi quas tetraflicha raitto : 

Lrgiflatoris pcrlege gefta patris. 
Hxc tibi jucundo fcripfi Rodulphu» nmico , 

Ut tua fît noftris mentio fatta hbris. 

■••»». 

L'ouvrage au refte ne paroît contenir rien dïiiftorique, 
qui ne fe trouve dans la profer : raifon qui, jointe à fa trop 
grande prolixité , a empêché les Bollandiftes d'en char- 
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ger leur recueil. ' Ils fe font fagement bornés à' ën publier XII S1E CL&. 
quarante-fix quatrains , qui comprennent la relation des mi- p. 3J4 , », jjJT"'* 
racles écrite par le moine André. Tous les vers en font 
élégiaques , ôc rimes à l'hémiitiche 6c à la fin , comme 
les quatre rapportés plus haut. Apparemment l'ouvrage 
entier eft dans le même genre de verfification. 

3 o. ' Le manufcrit du Vatican , autrefois de la reine Chrif- P. joi , n, m 
tine, dont il a été parlé , contient encore les actes de la 
vie & du martyre de faint Maur qui avoit fouiïert en Afri* 
que, avec l'hiftoire de fa tranflation à Fleuri : le tout mis en 
grands vers rimés par notre poète. Dans cet autre ouvrage 
fe lifent fur la fin les deux vers fuivans, où l'auteur, qui 
s'eft fait connoître par fon nom dans fespoëfies précédentes, 
nous apprend fon furnorn. 

Maure facer meritis , exaudi vota precantis. 
Quod dédit exiguus Tortarius , accipe munus. 

' De ce long poème le pere du Bois , qui l'avoit trouvé Flor. bîb. a>. f ; 
dans un manufcrit de Fleuri , n'a publié que ce qui concer- 
ne l'hiftoire de la tranflation du faint. Il a fupprîmé la par- 
tic qui comprend fon martyre, ôcles autres évenemens de 
fà vie , fous prétexte qu'ils étoient ïufnfamrnent connus dans 
le public. Encore a-t'il oublié le dernier vers de la partie 
imprimée. 

'Raoul a faitauffi une hymne en vers faphiques; qui P. tff. | Boll.H* 
contient en précis toute l'hiftoire du même faint martyr. 
L'éditeur précédent l'avoit trouvée dans un manufcrit de 
Fleuri ; mais n'ayant pu la déchiffrer yïï l'a IailTee fans' J'rm- 
primer. En nous annonçant ce fait, U femble par ta maniè- 
re dont il s'exprime, rapprochée du titre qu'il dounea fon 
imprimé, qu'il a diftingué de Tortaire, Raoul moine de 
Fleuri , qui eft cependant le même. Au refte ThyrriVie dont 
il eft ici queftion , fe trouve aufli dans le m&nufcrk du Va- 
tican , à la fuite des actes & de l'hiitoire de la tranflation. 

. 4.*. ' Le même manufcrit nous, pcéfente encore fous^le Bo11 * îb n - 
nom de notre poëte , un autre grand ouvrage en vers élé- 
gîaques, qui précède tous les autres, dont 1 on vient de 
rendre compte. ' Il y en a même dans là même bl blotti é- MontT.ib.p.8t. 
que un autre exemplaire eherei les mariufCritSTd 'Alexandre 
Petau, à qui il étoit venu làns.<louta4èiairit Benoît fur 

Mij 
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xii SIECLE. Loire ; foit médiatement ou immédiatement. 'CetautfS 

iïÂ^b. "I ouvrage adreffé à un des amis de l'auteur, eft divifé en neuf 

livres, 6c porte pour titre Des chofes admirables , ou fur- 
prenantes y De mirabilibus. On y compte environ mille 
iiftiques, qui font deux mille vers. Raoul y a fak entrer 
ce qu'il avoit lu de plus mémorable touchant les divers 
royaumes , les guerres , les triomphes, les actions de ver- 
tu . les excès de vice , les ingénieufes faillies d'efprit, & 
autres femblahles fujets. Ecoutons le poète en tracer lur- 
môme le plan. On fera par-là au fait, pour juger du prix 
de la poëfie qu'il y a employée ; Ôc l'on conviendra en lui 
rendant juftice , qu'elle eft au-deflus de celle de tous les 
vérificateurs fes contemporains. C'étoit là cependant fon 
coup d'eflai, comme il paroît le dire afTez clairement dans 
le dernier des dix vers que nous allons copier. 

Dum vacat , & curis mens non agitatur avarîs. 

Dum Icntis animus fluftibus abftrahitur ; 
Flores de vernis metrico decerpere pratis , 

Pollice decrevi , nofter amice , tibi 
Hic portentatibi, miracula , fomnia fcripfî , 

Scripfi de rébus bic memorabilibus. 
Refte, perversè > verûitè di&a vcl aûa 

Dixi, quae fato contigerint vario. 
Urges ad famam » Clio , qu* prima poëtam ; 

Adfîs principiis ex Hclicone meis. 



Ibi«fc. 5°. ' A la fuite de, ce grand ouvrage viennent dans le mê-- 

me manuferit onze épîtres ou lettres de Raoul en vers , a 
autant de fes amîs. Là première eft écrite à un nommé 
Garnier Bourdon , le même à qui il adreffe l'ouvrage prér 
cèdent , & commence aînfi : 



Accipc defertptatf , Guarrwri Burdo, falutem, 
Dirigit à Tbrta quam tibi» nomen 



m . ' V La féconde eft adreffée à un nommé Bern^d , ^ 

alors extrêmement commun parmi les gens de lettre». ^ 
voici les deux premiers vers : 

fto mentis, Bemarde, tait tibi verba faluti» 
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On voit que notre poète dans ces deux exordes de let- xii siècl e. 
très , a fi clairement exprimé (on nom ôc fon furnom , 
qu'on ne peut aifément le confondre avec un autre. 

C'eft néanmoins ce qui eft arrivé au copifte, qui a prêté 
fa main à un des deux exemplaires du recueil des pocfies 
de Tortaire, qui font à la bibliothèque du Vatican. Etant Mab. an.l. ?t, *. 
tombé fur l'épitaphe de Pierre Abélard, les éloges de faint 4Î * 
Bernard, de Pierre le vénérable / & celui de l'abbaye de 
Cluni , le tout fait par Raoul , moine de cette maifon , 
fous le même Pierre le vénérable, il a joint toutes ces 

{>ièces à celle de Raoul Tortaire. Il eft vrai que le nom de 
'un & de l'autre poëte eft le même , ôc que la poëfie des 
deux retient le même génie ; étant rimée à l'hémiftiche Ôc 
à la fin, & y en ayant d'héroïque & d'élégiaque. Mais 
le furnom de Tortaire, & le temps auquel celui-ci flori£ 
foit, dévoient arrêter 6c y faire regarder de plus près. Cela 
n'a pas empêché qu'à la faveur de cette première confu- 
fion, ' Dom Mabillon Ôc ceux qui l'ont fuivi, n'ayent attri- ibM. ! Le Bruf, 
bué toutes ces poëfies indiftin&ement à Raoul Tortaire, Jj£'/ Aux 1 * ,p * 
moine de Fleury. Il eft cependant inconteftable qu'un écri- 
vain mort avant 1120, comme nous avons montré que 
l'étoit Tortaire, & cela par le témoignage d'un de fes 
confrères , fous les yeux de qui il mourut , n'a pû parler 
de faits qui ne font arrivés qu'en 1 142 , 1 144, Ôc encore 
plus tard. Reprenons la difcuflion des écrits de notre 
poëte. 

' Dans fa lettre à Bernard , il fait un peu au long l'his- 
toire de deux amis, Amelius natif d'Auvergne , Ôc Amicus 
de Gafcogne. Celui-ci avoit expofé fa vie en duel par at- 
tachement pour l'autre ; ôc ayant paflfé tous deux en Italie, 
ils y moururent ôc furent enterrés à Verceil. 

' Une autre lettre de Raoul écrite à Robert , contient Ibïd. 
la relation d'un voyage qu'il avoit fait , en vifitant plu (leurs 
villes de France ; il y donne les defcriptions nommément 
de Blois , de Caen ôc de Bayeux. 

Il y en a une autre adreflée à un frère de l'auteur,' 
qui le nommant adelphe , au lieu de frère , donneroit à 
entendre qu'il fçavoit la langue Grecque. Ceft dans cette 
lettre que Raoul nous apprend qu'il étoit de Çien ; ou 
des environs. 



Mab. \b. 



• 
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XTi SIECLE. Ses autres lettres font adreffées à Udcn, Philus, Sm- 
cope, & autres perfonnes aufli peu connues. Ceux qui les 
ont lues, ne difent point fi elles contiennent quelques traits 
dignes de remarques : apparemment ce ne font , comme 
prefque toutes les précédentes , que des lettres de politefTo 
& d'amitié. 

6\ ' Le manuferit de la bibliothèque du Vatican nous 
préfente encore un autre ouvrage de Raoul Tortaire : 
c'eft une hiftoire en vers de la première croifade , dédiée 
à Galon, évêque de Paris depuis noj, jufqu'en février 
1 1 1 6 9 qui fut le terme de fa vie ; circonftance qui écarte 
toute équivoque par rapport à Raoul de Fleuri ôc Raoul 
de Cluni, ôc ne permet pas de douter que le poëme n'ap- 
partienne au premier. En effet , l'autre qui éerivoit encore 
après nytf, ôc même plus tard , étoit trop jeune avant 
1 1 1 5, pour entreprendre un ouvrage de cette nature. 

Il eftaifé de comprendre par tout ce détail, que Raoul 
Tortaire étoit un écrivain extrêmement laborieux. Le goût 
fingulier qu'il avoit pour la rime dans les vers, lui coûta 
encore beaucoup de temps & de travail. D'ailleurs la gêne 
& la , contrainte l'empêchèrent de prendre tout fon eflbr, 
ôc font caufe que fa poëfie n'eft pas meilleure ; quoiqu'il 
ibit vrai de dire que , telle qu'elle eft , elle furpaffe encore 
celle de prefque tous les autres verfificateurs du même 
temps. 

GALON» 

EVESQUE DE PARIS. 

S.I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

Gail. chf. bot. t. A l o n dont on a voulu faire un cardinal de la fainté 

7. p. s». églife Rosine 9 ne i e f ut jamais , & n'a été qualifié 

tel , que pour l'avoir confondu avec Galon , cardinal diacre 
du titre de faînte Marie i/iporticu, qui ne florûToit que les 
Ifo, ep. ioii premières années du fiécje fuivant. ' Jl étoit d'une honnête 
famille, quoique médiocre, ôc du diocèfe de.Beauyais,, 



EVESQUE DE PARIS. ^ 
fuîvant foute apparence. Ayant embrafTé l'inftitut des XII SIECLE, 
chanoines réguliers à faint Quentin , il eut l'avantage ' d'y j^,, I0<< 
être élevé Cotis les yeux & par les foins du célèbre abbé 
Ives , qui devint depuis évêque de Chartres. Ce fut à cette 
école qu'il acquit ce fonds de fçavoir ôc de connoifiance Ibid. | AnfeL vit. 
de la difcipline eccléfiaftique , que ceux qui l'ont mieux P' 1 *»** l*»J» e P» 
connu louent en lui. A la feience il fut foigneux de joindre 
les bonnes mœurs, & paflbit pour homme d'une vie 
exemplaire ôc d'une grande piété ; vir bene rdigiofus. Saint 
Anfelme qui l'avoit beaucoup pratiqué, lorfqu'il étoit en 
France , lui rend témoignage qu'il n'avoit rien découvert 
en là conduite , ou appris fur fon compte , qui ne lui pue 
faire honneur. Un mérite aufli réel ôc généralement re- 
connu , fit choifir Galon pour fuccéder à fon maître , lor£ 
qu'en lopi celui-ci fut élevé à l'épifcopat ; Ôc Galonné 
tarda pas à s'y voir élevé lui-même. 

Au bout de quelque temps , ôc en iioi , comme il pa- i vo , e p.87, I91 
roît, ' i'églife de Beauvais,qui fouffroit beaucoup de ce 
qu'elle étoit depuis plufieurs années fans évêque , élut , 
par la volonté du RoiÔcde lafameufe Bertrade, Etienne 
de Garlande. ' Mais celui-ci ayant été rejetté comme in- Ep.*7, pt. 
capable ôc même indigne de l'épilcopat, on procéda à une 
autre élection , ' qui fut faite par la plus faine partie du Fp. 104, 
clergé , de l'avis des fèigneurs ôc du confentement du 
peuple, ôc tomba fur l'abbé Galon. Tous les gens de 
bien , Ives de Chartres à leur tête , s'en réjouirent ; Ôc 
ce prélat fe prefla d'en écrire à ManaflTé, archevêque de 
Rheims,. métropolitain de la province, afin d'accélérer le 
facre du nouvel élu : ' mais les brigues d'Etienne de Gar- IW. 
lande Ôc loppolition du Roi le retardèrent. Ives cependant 
ne fe rebuta pas, ôc travailla de tout fon pouvoir auprès 
du pape à foutenir l'élection de fon difciple. D'autres, 
' nommément l'archevêque faint Anfelme,vinreht à l'appui. Anfcl. 1. 3, ep. 69. 
Anfelme foutenoit conftamment au fouverain pontife , que 
Galon poffédoit toutes les qualités néceflaires pour l'épif- 
copat, ôc qu'il n'étoit pas portible dans toute l'étendue du 
diocèfe de Beau vais , de trouver quelque autre , non feu-' 
lement meilleur Ôc plus propre à gouverner cette éçlife , 
mais qui lui fut même femblable. ' Enfin on réuflit a l'or- Ivo, ep. m, 
donner ; mais il ne fut pas poffible de le mettre enpoftef- 
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GALO N/ 

Xii siècle, fion de fon fiége ; ' le Roi Philippe ayant juré qu'il no 
Y lou feroit jamais évêque de Beauvais. 

Ép. 1 10. Dans cette extrémité, 7 Galon prit le parti d'aller à Rome; 

ôc porta au pape une lettre d'Ives de Chartres , qui prioit 
Pafchal de voir ce qu'il y auroit à faire dans cette conpne- 

Oaii. chrift. »b. p. ture. ' L'ordination de Galon y fut confirmée ; ôc pour que 
j Pagi , ai. f es talens ne fuffent pas inutiles à l'églife, le pape l'en- 

no4,n. i. voya j^ at j u ^ aint cn pQjpgnç^ Galon y ayant re- 
médié aux abus qui étoient à corriger , retourna à Rome 

Anfd. Tit.ib. rendre compte de fa légation , ' 6c y eut la confolation d'y 
revoir faint Anfelme de Cantorberi , fon ancien & bon ami. 
C'étoit par conféquent fur la fin de l'année 1 10$ ; puifque 
Anfelme en partit alors , après y avoir paffé feulement quel- 
ques femaines , pour fe rendre à Lyon , où il étoic aux 
fêtes de Noël. Galon demeura encore quelque temps 
à Rome, 6c y affilia à la découverte du corps de faint Prifque,' 
martyr , dont le cardinal de ce titre , fon ami , lui donna 
un ofTement. A fon retour en France , il pafTa par Lyon , 
6c y vit de nouveau faint Anfelme : lui ayant montré la 
relique dont on lui avoit fait préfent, Edmere , compagnon 
de voyage du faint archevêque , témoigna défirer d'en avoir 
une partie ; ôc Galon la lui accorda gracieufement. 

Gali.chr.ib-llvo, ' Cependant Foulques, évêque de Paris, étant mort le 

«p. m. huitième d'avril 1 1 04 , le clergé Ôc le peuple s'accordèrent 

à élire Galon, pour le remplacer. Le Roi Philippe revenu 
de fon indignation, ne fit aucune difficulté d'y confentir, 

I yo, cp. u*. d'autant plus qu'il avoit pu fçavoir que Galon ' étant à Rome, 
avoit agi en fa faveur auprès du pape ; mais il fallut du 
temps pour lever les obftacles que faifoit naître la tranf* 

r.ni. mife. t. s, p. tioii d'évêque d'un fiége à un autre. ' Galon fut même 
isj, obligé de faire un fécond voyage à Rome ; le pape Paf* 

cal le reçut très-favorablement , ôc le renvoya les premiers 
jours d'avril de l'année fuivante 1 ioj , avec une lettre de 
recommandation à l'églife de Paris , dans laquelle , en la 
félicitant d'avoir rencontré un fi digne évêque , il s'étend 
fur les grandes efpérances qu'il avoit conçues de fk capa- 
cité ôc de fon zele pour le bien de l'églife. 

Ce ne fut donc qu'en cette année qu'il entra en poflef- 
M-!>.an«.i.7i»». fion de l'évêché' de Paris, ôc il ne commence lui-même 
* ie - que là à compter les années de fon épifeopat. On le voit 
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EVESQUE DE PARIS. p 7 
à n'en pas douter, par une charte en faveur de l'abbaye XI1 si F. CL F. 
de faint Denis , datée de l'année 1 1 1 o. Galon qui la fouf- 
crite, dit exprefl^ment que c'étoit la cinquième année de 
fon épifcopat, dont il n 'avoit exercé les fonctions qu'après 
le mois d'avril, comme il paroît par la lettre du pape raf- 
cal. Il eft clair que ç/auroit été la fixieme, ? fi cet épifccpat ivo, ?p. not. p. 
avoit commencé dès 1 1 04, fuivant la prétention de quel- î * l °» '• 
ques écrivains ; ou fi la charte n'étoitpas du mois d'avril , ou 
d'un des précddens de l'année 1 1 10. ' Galon ne laiflbit pas r«?nc.t. 10, P . 7 4> 
cependant de porter le titre d'évêque de Paris, dès la fin l lva » 
de juillet 1 104, ainfi qu'on en juge parle peu qu'on fcait 
de ce qui fe palfa au 'Concile tenu alors à Baugenci. 

Dès qu'il fut entré dans le miniftère épifcopal, il figura 
beaucoup dans l'églife de France : peu après 'iLfe trouva Gaii. c'.r. ver. t. 
avec Ives de Chartres ôc Geoffroi de Beauvais à l'élec- '»P"»m.i. | t. fe 
tion de Raoul , qui fe fit le quatrième xi'oclobre 1 1 of, pour p ' /7iy * 
remplacer Odon , abbé de feint Quentin , fuccelTeur immé- 
diat de Galon. ' Le Tecond de décembre fuivant il fut de Conc.fr. £.74** 
ia célèbre alfemblée , qui fe tint dans fa ville épifcopale , 
pour ablbudre le roi Philippe I de l'excommunication 
que lui avoit attirée fon alliance avec Bertrade. Avant que 
d'en venir là , les préîats députèrent vers ce prince notre 
évêque avec celui d'Orléans, pour s'aflurer de fes difpofi- 
tions : puis on prononça folemnellement la fentence d'ab- 
folution. . 

' En notf, le pape Pafcal s'étant réfugié en France, iv* x \.à\t. r.ov.fc. 
l'afyle ordinaire des papes perfécutés , Galon l'alla trouver 
à la Charité fur Loire. Ce fut apparemment en cette oc- 
cafion qu'il lui porta 'contre l'abbé & les moines de faint Ewcbeft t. 4 . p. 
Denis , les plaintes qu'il détaille dans une de fes lettres, 71 3 ' 4 ' tp 4 ' 
où ce pontife relève beaucoup le défintérelTement de notre 
-prélat. Galon lui ayant repréfenté en cette occafion , ou 
en une autre,' la conduite plus qu'irréguliere que menoient G " 1 c!;r «k-p>î<*. 
les religieufes de faint Eloi , en obtint permiffion de les ex- 
puHer-.c'eft ce qu'il exécuta dès l'année fui vante, ôc con- 
vertit leur maifon , qui eft aujourd'hui celle des Barnabites , 
en un prieuré dépendant de l'abbaye de faint Maur des 
FoflTés. Philippe , roi de France , étant mort à Melun le 
vingt-quatrième de juillet 11 08, Galon fut un des pré- 
lats qui conduifirent le corps à faint Benoit fur Loire , 
Tome X N 
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xn SIECLE, où ce Prince avoit choifi fa fépulture. De-Ià il fe trouva 
à la cérémonie du (acre de Louis le Gros , qui (è fit à la 
cathédrale d'Orléans le fécond d'août fuivant. 

Ibid | App p, 41 , ' Anfeime autrefois chanoine de Notre Dame de Paris, 
de alors chantre du (aint Sépulcre à Jérufalem , voulant 
donner à (on ancienne églife quelques marqués de (on fou- 
venir, lui envoya en 1109 une portion de la vraie croix, 
qui y eft encore confervée. La relique ôc les lettres dont 
elle étoit accompagnée , furent adreiTées à l'évêque Galon 

Mab ib. 1. 7 s, a. & à fes chanoines. ' Vers le même temps le poëte Raoul 

41, . Tortaire , dont il a été parlé, ayant fait en vers Fhiftoire 

de la croifade , la dédia a notre prélat. 

Gali.chr.ib.iM* 'Daimbert, archevêque de Sens, & les évêques de fa 
province , croyant fe devoir oppofer au privilège que l'em- 
pereur Henri V avoit extorqué du pape Pafcal , en fa- 
veur des inveftitures, tinrent à ce fujet un concile vers 
1 1 1 1 . Galon fut de 1 WTemblée , ôc eut part à la lettre 
qu'elle écrivit à Jofceranne , archevêque de Lyon , ôc à 

App. p. 4* , 4*- I tout ce qui s'y fit de plus. 'En 1 1 1 3 fe trouvant à Châ- 

<*p. ti7' C ° 11 1 l° ns ^ ur Marne, à la fuite de la cour, avec l'archevêque 
de Rheims, ôc huit autres évêques, il (bufcrivit avec 
eux le diplôme pour la fondation de l'abbaye de (àint 

i/o, cp. :6o. Viâor à Paris. Vers le même temps' Geo fFroi, évêque de 
Beauvais , étant mort , Etienne de Gariande , chancelier 
de France , fe donna des mouvemens pour y faire trans- 
férer Galon , 6c avoir par ce moyen l'évéché de Paris, qui 
l'auroit dédommagé de l'autre qu'il avoit manqué. C eft 
apparemment ce qui obligea notre prélat à faire un nou- 
veau voyage en Italie auprès du pape. Toujours eft-il vrai 

Gai; chr. nor. t. ' qu'en 1 1 1 5 il fe trouvoit à Bénévent , à la fuite de ce 

7 >P ,S7 * pontife. Etienne de Gariande ne réuflit point dans fon 

deffein ; Ôc Galon continua à gouverner l'églife de Paris , 
jufqu'au vingt-troifieme de février 1 1 16 qu'il mourut. Sa 
mort eft marquée à ce jour dans le nécrologe de l'abbaye 
de faint Quentin, avec le titre d'évêque de (àinte mé- 
moire. 

Hiid. car. p 13 »y. ' Hildebert alors évêque du Mans , fit fon épitaphe (bus 
le nom de Galon , neveu de notre évêque , qui y parle à 
Girbert , évêque de Paris fon fuccefleur immédiat : mais 
de dix-huit vers élégiaques qu'elle contient , il n'y a que 
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le quinzième ôc le feizieme qui méritent çTêtte rapporté?. XI I stbcle. 
Il y eft repréfenté comme un appui de la foi , & un grand 
partifan de la juftice Ôc de la fimpiieité. 

Vas fidei , vas juftitic , ras fimplicitatit 

Occidh : illa fuo vafe cadente cadunt. 

'Ce Galon au refte neveu de notre prdlat, neft autre s P ic. t. 3, p.i, f - 
fans doute qu'un profefTeur de Paris de même nom, dont 'i** 
il y a quelques poéfies , ôc qui vers 1132 s'attira une ex- 
communication pour avoir ôutragé le chancelier de l'églife 
de Notre-Dame. ' Galon fon oncle fut enterré à feint Vie- Gaii.chr.il>. 
tor,dans la chapelle de faint Denis, à main gauche. 'Il Man.ib.p.i*j. 
eft compté poux un des infignes bienfaiteurs de cette maiibn. 

5. IL 
SES ÉCRITS. 

„ * 

À la faveur de la confufion introduite entre Ga- 
lon , évêque de Paris, & Galon , cardinal, du commence- 
ment du treizième fiecle, ' on a attribué au premier des Conc.t.ix,p. 3 t. 
ftatuts & réglemens fynodaux, qui fe lifent au fixieme vo- 3*- 
lume de la bibliothèque des pères, édition de 164$, ôc 
dans les collections générales des conciles , depuis celle 
du Louvre inclufivement. L auteur de la confufion ôc de 
l'attribution en même temps ' eft Margarjn de la Bigne. B:b - *• F ^ Sal 
Ayant déterré ces réglemens avec d'autres qui appartien- 
nent à deux évêques de Paris , Odon & Guillaume , Ôc 
encore d'autres qui font l'ouvrage de deux archevêques de 
Sens, Pierre ôc Gautier, il les fit imprimer in 8°. à Paris, 
en 1 778 , avec la Pragmatique- fan&ion de faint Louis , ôc 
s'avifà de donner à Galon auteur des premiers, le titre ci'c- 
vêque de Paris : ' mais le P. Coflart les faifant paroître à Corc. iU 
ion tour dans la collection générale des conciles , dont on 
eft redevable à fes' foins ôc a ceux du P. Labbe, fon col" 
lègue, démêla la confufion , ôc rendit les premiers à Ga- 
lon , cardinal , diacre de fainte Marie in porticu. Il nous 
refte néanmoins quelques autres petits écrits qui appar- 
tiennent à notre évêque. Gall. chr. nor. t. 

i°. ' Il y a de lui une conftitution pouç convertir > en 7,*pp. p.4*-44. 

Nij 
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xit s tfcl f. confôquence des raifbns qui y font déduites* l'abbaye de 
faint, Eloi de Paris, habitée jufques-là par des filles 9 en 
un prieuré dépendant de L'abbaye de faint Maux des Fof- 
fês , qui portoit encore alors le titre de faint Pierre : chan- 
gement qui fut fait avec le concours des deux puhTances > 
la permiflion du pape & l'autorité royale. L'écrit qui porte 
pour date l'année 1 107, eft mtéreffant à plufieurs égards : 
il i'eft non feulement en ce qui concerne le changement 
<T une maifon confidérable en une autre qui a encore changé 
de nature dans la fuite , en patiant aux Barnabites; mais 
il l'eft aufli , en ce qu'on y trouve le nom de tous les 
chanoines qui compofoient alors le chapitre de la cathé- 
drale, avec leurs dignités & grades de prêtre , diacre , 
foudiacre. On y voit de plus quelles étoient alors les cou- 
tumes établies entre les deux églifes , ceft-à-dire, Notre- 
Dame & faint Eloi. Enfin l'écrit eft d'un bon goût, Ôc 
ea beau ftyle pour ce temps-là» 

On l'a jugé fi intéreffant qu'on en a procuré au public 

Vet. t. t, p. 4 jf. plufieurs éditions. ' MM. de Sainte Marthe l'ont d'abord 
7 ' imprimé dans leur hiftoire des évêques de Paris, au pre^ 

™w1>r ,nicr volume de leur GaUta Chriftiana. ' Enfuite Jacques 
Petit , éditeur du Pénitentiel de faint Théodore de Can- 
torberi , l'a fait entrer dans le recueil des pièces curieufes 
qui compofent le fécond volume de cet ouvrage. Mais 
cette édition , quoique faite fur le cartulaire de la cathé- 
drale de Paris, eft tronquée au commencement, où il 
manque plufieurs lignes de Fexorde , qui eft un des plus 
beaux morceaux de la pièce. D'ailleurs le nom de Galon 
eft défiguré à la fin, où on lit Talonis * au lieu de Galonis. 

Bnb.hif par.l.n, 'Son écrit fut depuis inféré dans l'hrftoire de l'églife de 

Gaii. n diV. nor, il» * >ar * s > P ar ^ Dubois, de l'Oratoire. Enfin' les auteurs du 
dernier GaliiaChriJlianaimont donné place entre lesmo- 
numens originaux dont ils l'ont enrichi. 

Bal. mifc. t. f , p. 2°. L'on nous a confervé un autre écrit de l'évêque Galon; 

3*o, }6u ce l u i. c i concerne la liturgie. C eft une aflez longue let- 

tre en réponfe à la prière que Lambert, évêque d'Arras , 
fon ami , lui avoit faite de rhiftruire fur la manière de célé- 
brer l'office canonial : car Lambert étoit perfuadé que les 
églifes particulières dévoient fe conformer a celle de Rome, 
Mon feulement en ce qui regarde-la doûrine 6c l'adrniniftra- 
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EVESQUE DE PARIS. toi 
tion des (àcremens , mais encore en ce qui eft de la céié- X ï î s V. c L ai 
bration de l'office divin. En conféquence Galon lui dé- ~~ — 
taille ce qu'il en avoit obfervé pendant le féjour qu'il avoit 
fait à Rome. Dans ce qu'il lui dit touchant les petites 
heures , il ne fait aucune mention de Tierce par la raifon 
apparemment qu'il n'y avoit rien de remarquable à en 
dire. Il s'arrête principalement à la manière de célébrer 
les Vigiles , ou Matines , & lui gluTe deux mots touchant 
ce qui s'y obfervoit dans la chapelle du pape. Dès lors 
i'églife Romaine avoit retranché le Gloria patri à l'In- 
troït du dimanche de la Paffion , ôc des jours fuivants 
apparemment , ainfi que cela fe pratique encore aujour- 
d'hui , & récitoit fans antiennes 6c fans répons , les peti- 
tes heures trois jours avant Pâque. Galon , qui parolt n'a- 
voir pas eu tout le temps qu'il auroit fouhaité pour cette 
lettre , remet Lambert à lui en dire plus au long fur la 
même matière, à leur première entrevue. L'auteur à l'exemt- 
ple d'autre grands prélats de fon temps, ne prend par 
modeftie que le titre de fimple prêtre clans l'infcription. 
C'eft ainfi , comme on l'a vu , que faint Gébouin arche- 
vêque de Lyon r le légat Hugues fon (uccefleur immé- 
diat, ôc Lambert d'Arras en ufoient quelquefois à la tê- 
te de leurs lettres. 

Il s'eft perdu quelques autres écrits de notre prélat , tels 
que mémoires , confultations & autres , ' comme il paroît 9°*'* ™ p f^ 0 * 
par les lettres que le pape Pafcal & Ives de Char- [™* c * lt »> lta • 
très lui ont adreffées. Le premier fait mention nommé- 
ment d'un mémoire que Galon lui avoit envoyé , tou- 
chant les ferfs de fon églife , que le Roi avoit déclaré 
habiles ôc recevables à témoiguer en juftice devant le tri- 
bunaux' publics , ce qui fut confirmé par ce pape en 1 1 14* 
'Galon eft nommé dans l'infcription d'une longue lettre Conc. ib. p 7 s^ j 
à l'archevêque de Lyon ; mais c'eft l'ouvrage d'Ives de 
Chartres , qui y eft aulfi nommé. 
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XII SIECLE. 

SAINT I VE S> 

EVESQUE DE CHARTRES, 

$. L 

HISTOIRE DE SA VIE. 

Bar. 8 iu 109», «• ». ' T V E s , la lumière & l'oracle de l'églife de France en 
i îit° pf P «'/A' n?i! X *° n temps , on pourroit même dire de tout l'occidenr, 
naquit au territoire de Beauvais vers Tannée 1040. Son 
pere fe nommoit Hugues d'Autcuil , & fa mere Hilembur- 
ge. L'opinion commune porte que fa famille étoit no* 
Ivo, ep. 3, h,», ble ; ' mais Ives témoigne lui-même le contraire dans plu- 
Vû. ib. fieurs de fes lettres. ' Dès fa plus grande jeunefle il fut 

appliqué à l'étude des arts libéraux ; après en avoir été inftruit 
Fga? , Fui. 1. 1 , p. en fon pais , ' ou même à Paris félon d'autres , il alla au 
Vài\g pî^o. 8 ^' ^ ec perfectionner ce qu'il en fçavoit , ôc étudier les (bien- 
ces eccléfiaftiques. Il y eut pour maître le célèbre Lan- 
franc , & pour condifciples grand nombre de jeunes gens 
diftingués par leur nauTance & leurs moeurs ; dont plufieurs 
furent élevés dans la fuite aux premières dignités de l'é- 
glise. C'étoit par conféquent avant l'année 1062 9 que 
Lanfranc quitta le Bec, & alla à Caen remplir la place 
d'abbé de faint Etienne. 

Le goût pour les lettres & la pieté qu'Ive prit au Bec 
il le cultiva avec autant de fuccès que de foin. Toute fon 
occupation , lorfqu'il reparut dans le monde , fut l'étude de 
l'antiquité eccléfiaftique & la pratique de la vertu. L'on en 
a la preuve dans les écrits de fa façon , qu'il a laiiTés à la pos- 
térité , fie l'honneur qu'il fît à tous les divers états qu'il 
Gaii. chr. bot. t. remplit. ' D'abord il fut chanoine de Nèfle , illuftre col- 
' p * Ui " légiale en Picardie , d'où fon mérite le fit tirer , pour gou- 
V«. t. 4» p. 77j , verner la nouvelle maifon ' que Gui , evêque de Beauvais , 
m " venoit de fonder pour des Clercs , à la porte de fa ville épif» 

copale. Cet étabiuTement fut commencé, non en 1078 , 
comme l'avancent la plupart des écrivains, mais dès 1067, 
ôc finit au bout de deux ans , (bus l'invocation du martyr 
làint Quentin. Ives en étoit déjà fupérieur quelques an- 
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n^cs avant 107P, d'abord fous le titre de prélat, enfuite xirsiF.ci. E. 
fous celui d'abbé ; quoique dans fes lettres il ne fe quali- 
fie que fimple prêtre. 

Bientôt cette nouvelle communauté s'acquit une répu- 
tation merveilleufe. ' Non feulement Ives en augmenta Nov.ib. | iro.vit. 
les revenus, en y tranfportant quelques domaines de fon F» li »&»M*»n. »• 
patrimoine ; mais il fit encore obferver une régularité con- 
forme en tout aux anciens canons , & y ouvrit une école cé- 
lèbre , où il prenoit lui-même foin de faire des leçons de 
Théologie. Cette manière de vivre établie à faint Quen- 
tin , a fait regarder Ives comme un des plus illuftres infti- 
tuteurs de l'ordre des chanoines réguliers. ' Cet ordre étoit Hîft. lit. de la Fr. 
déjà connu à Rome & à Reims plufieurs années aupara- u J'P'' 11 »^** 
vant ; mais Ives le porta à fz perfection. Dès fon vivant 
il eut la confolation de voir que fa maifon fervit à l'éten- 
dre en divers lieux de la France, & que fon école four- 
nit d'excellens évêques à plufieurs églifes. ' Ce fut dans ivcviuib. 
le repos de fa retraite qu'il compofa les deux recueils de 
canons , l'un plus court , l'autre plus étendu qu'on a de 
lui, & dont il fera parle plus amplement dans la fuite. 
'Ces écrits joints au foin qu'il prit lui-même d enfeigner, P; '«£ n * r 0 ^ 
lui acquirent dès lors le titre de dofteur renommé, ôc des *** ,0 »* , - 8l °' 
plus renommés de l'égiife de France : Iiiterpracipuos Fran- 
cité doctores érudition* literarum , tant divinatum quafti 
frculariiunfloruit. A cela près il ne figura pas encore alors 
beaucoup dans l'égiife. ' Le concile d'ftîoudun tenu en •> *p. tFi- \ 
1 08 1 , fut la feule action d'éclat où on le vit paraître. ? 1 i b ' ann ' L 64 * "* 

Il y avoit environ quatorze ou quinze ans qu il gouver- 
noit l'abbaye de faint Quentin, ' lorfque Geofroi I évê- Conc. t.io,j>.4i>, 
que de Chartres , deux fois dépofé par le pape Grégoire J ' Ivo -' rp ' 1 * 
VII pour caufe de fimonie , le trouvant coupable enco 
re d'autres crimes , fe reconnut indigne de l'épifcopat, & 
y renonça. Le pape Urbain II , qui le détermina à pren- 
ce parti, écrivit en même-temps aux Chartrains , pour les 
inviter à élire un autre évêque , & leur indiqua le véné- 
rable abbé de faint Quentin , dont il connoilfoit tout le mé- 
rite. L'élection étant tombée fur lui , l'on fe faifit de ùt 
perfonne , de peur que fon humilité ne le fit enfuir, & on le 
préfenta au roi Philippe , ' de qui il reçut le bâton paftoral. Iwi e P 
Mais Richer archevêque de Sens ôc métropolitain de la 
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xu SIECLE, province , à qui appartenoit de droit l'ordination dti 
* nouvel élu , refufa Ion miniftcre fous divers prétextes. 
Dans la réalité il fe trouvoit piqué , de ce qu'on avoit 

Ep. 5. dépofé Geofroi fans fa participation. ' Ives voyant les 

choies à ce point , vouloit renoncer à fon élection , ôc 

K P* 1 » *♦ en écrivit fur ce pied au pontife Romain. ' On le dé- 

termina toutefois à aller trouver le pape avec les députés 
de l'églife de Chartres , qui lui portèrent leurs plaintes 
touchant le refus de leur archevêque. Urbain pour cou- 
per court ordonna lui-même le nouvel élu , & le renvoya 
avec deux lettres en date du vingt-quatre ôc vingt-cinquiè- 
me de novembre , l'une au peuple de Chartres , l'autre 
à l'archevêque Richer. 

Prelque tous nos écrivains font partagés fur Tannée pré- 

Mab.îb. l. <8, h. c if e & l e Heu de cette ordination. ' Mais Dom Mabillon 
montre par des preuves qui ne foufrrent point de réplique, 
qu'elle fe fit à Alatri, (a) où le pape fe trouvoit alors, 

Iro,ep.3i. fur la fin de novembre io$i. 'Ives quoiqu'ordonné évê- 
que de Chartres, retint encore l'abbaye de faint Quentin , ôc 
ne s'en démit qu'au bout de quelque temps entre les mains 

Ep. jfc. de Foulques évêque de Beauvais. ' Alors il écrivit aux 

-chanoines réguliers , qui la deffervoient , pour leur per- 
.mettre d'élire un autre abbé , ôc les exhorter à faire un bon 

Ep.t*3. choix. 'Il ne laiflfa pas néanmoins de continuer à la pro-; 

téger tout le temps qu'il vécut. 

•Ep- 1 > ** *• ' De retour de fon voyage d'Italie en France , il prit 

poffeifion de fon églife «en vertu dè l'inveftiture du Roi , 

^P* 5, .& de l'ordination du -pape atteûée par fes lettres.' Mais 

Richer fon métropolitain , bien loin de le regarder comme 
évêque ., lui écrivit une lettre pleine d'amertume, de mé- 
pris , d'injures , ôc ne le traitoit rien moins que d'intrus. 
Ives y répondit avec politelTe , mais en même temps avec 

îp xi» beaucoup de force, offrant de fe juftiflér canoniquement. A 

cet effet il fe préfenta au concile d'Etampes, ou Richer 
ôc les évêques de Paris , de Troyes ôc de Meaux avoient 

Vu. ib. n. 3, concerté de le dépofer , ôc de rétablir Geofroi. ' Ils avoient 
.pour prétexte , qu'il étoit allé contre l'autorité royale , ôc 

(a) l vendant fa lettre j£ fait lui- me- lei éditeurs ont lu d /ar?r«, qui ne fignv- 
sie mention de ce lieu où il étoit alors fie rien en cet endroit. 
ÏH (une du Pipe. M au au lieu d'Matrii 

' avoit 
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avoit violé les droits de l'églifè Gallicane , pour s'être fait Xlï SIECLE* 
ordonner ailleurs. Mais Ives arrêta le cours de la procé- ' — 
dure par un appel au faint fiége ; & le pape trouva le 
fecret de pacifier toutes chofes à cet égard. ' Ives fut Ep. t. 
maintenu dans fon fiége , 6c Geofroi concentré dans la par- 
tie du diocèfe de Chartres , qui étoit (bus la domination 
de Robert duc de Normandie. 

' A peine cependant notre prélat commençoit à jouir Ep.ij-ij. 
de ce calme , qu'il eut le malheur de tomber dans la dif- 
grace de fon prince. Ne pouvant en confcience , ni en 
honneur donner le moindre figne d'approbation à fon fcan- 
daleux mariage avec Bertrade comtefle d'Anjou , il refufà 
généreufement de s'y trouver , quoique le roi l'y eût invi- 
té. Il fit encore plus ; il le blâma hautement dans les let- 
tres à divers évêques , & en écrivit au roi même avec une 
vigueur digne d'un évêque des premiers fiécles , (ans for- 
tir néanmoins des bornes du refpecï: dû à la majefté royale. 
C'étoit en iop2 ; ôc dès-lors ' ce zele apoftolique coûta la ,Çp* 11 • **• 1 
liberté au généreux prélat. Hugues fèigneur du Puifet, 14 < *|si!g. viL*i!ùï.* 
ôc vicomte de Chartres , fe faifit de la perfonne , Ôc l'en- P* 3°°» 
ferma au château du Puifèt même , pour tâcher de l'ab- 
battre, Ôc faire par-là fa cour au roi Philippe. Ives n'en 
devint que plus ferme ; Ôc Dieu ne le lai/Ta point fans con- 
folation dans fes liens. ' Guillaume de Ros abbé de Fécam iv°> ep w 
entr'autres, l'y vifita par feslettres, où il le félicitoit de fouf- 
frir pour la même caufe qu'autrefois Elie ôc faint Jean- 
Baptifte. ' Les Chartrains de leur coté extrêmement atta- Ep. 
chés à leur évêque, formèrent le defTein de l'aller délivrer 
à main armée ; mais le pacifique prélat en étant averti , ar- 
rêta le coup par une lettre admirable. 'Hoel évêque du Ep. m ? ij, tf. | 
Mans, vint aulli à fon fecours, ôc agit fi efficacement avec Lonc-1 •P-4*>- 
le pape Urbain, qu'ils réuflirent à lui procurer fon élargif- 
feinent. ' Ives au refte prit de juftes mefures pour que fon Wo.tp. 17,44. 
troupeau n'eût point à foufrrir de fon abfènce. 

'Rendu à fon églife, il fe trouva dans une extrême dî- 
lette , à raifon des ravages que les gens du roi avoient faits 
dans les domaines de l'évéché,Ôcfe vit encore chargé défaut 
fes accufations. Afiuré de fon innocence, il en écrivit àPhi- 
lippe , offrant de s'en juftifier juridiquement , foit en concile 
ou à la cour même du Prince,' U refulà néanmoins quelque- Ep. 3* 
Tome JT. O 
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xn s te C LE, temps après d'aflifter à celui de Reims, tenu en îop4^ 
quoiqu'il y eût été invité , par la raifon qu'il ne devoit pas 
être jugé hors de la province. Ce fut apparemment fur le 

Bj> 4*. même principe ' qu'il ne voulut point promettre de fe trou- 

ver à un autre convoqué à Troyes pour le dimanche après 
la Toulfaint, fans avoir eu au préalable l'avis du pape Ur- 
bain. On ne connoît point autrement ce concile ; & l'on 
ignore fi notre prélat en fut. Seulement on fçait que les 
archevêques de Reims , de Sens ôc de Tours en dévoient 
être, & apparemment les évêques de leurs provinces. 

Ip.ss; En îopj fut célébré ' le grand concile de Clermont en 

Auvergne , auquel le pape préfida en perfonne. Ives fut 
du nombre des évêques qui le compoferent , & eut l'hon- 
neur, après la tenue de cette afTembîée , d'accompagner le 

Goncib. p. c 03 . pontife Romain ' jufqu'à Tours. Urbain y tint un autre con- 
cile auquel Ives aflifta , comme il avoit fait à toutes les 
autres aflemblées que ce pape avoit célébrées fur fa route» 

»fck ib. L 69 , n. Le concile de Tours fut tenu au mois de mars \o$6 ; ' Ôc 
l'année fuivante Ives fe trouvoit dans le Nivernois , fans 
qu'on fçache à quelle occafion , à moins que ce ne fut en- 
core pour quelque concile. En ce voyage il dédia folem- 
nellement l'églife du monaftere de faint Etienne , aflifté de 
Gui , évêque diocéfain , de Gautier de Châlons fur Saône , 
& d'Humbaud d'Auxerre. 

Il ne fe pa/Ta prefque point dechofès confidérables dans 
l'églife de France durant fon épifcopat, auxquelles il n'eût 

r ' nf ' ,b * 9j beaucoup de part. ' Il fut du concile d'Etampes en 1000 ; 

«p. *f,ico. de celui de roitiers 1 année luivante, ou Je Roi rhi- 

Jippe ôc Bertrade furent excommuniés de nouveau, & 
où les bons évêques eurent beaucoup à fouffrir de la part 

Coik. il? p. 740 | d u comte de Poitiers. ' Le légat Richard évêque d'Albane 

lvo,ep. 14!, _ , r T : t » 

r en ayant convoque un autre a 1 royes en 1 104, Ives s ex- 

cufà d'abord d'y aller, & ne laiffa pas de s'y trouver. Le 
fujet de l'afTemblée étoit l'abfolution du roi , qui fut néaiv 
Jto,ep i< 4 . moins différée à un autre temps. ' Le trentième de juillet 
é'e la même année fe tint un autre concile à Baugenci pour 
le même fujet. Ives y alïïfta encore , & rendit compte au 
pape Pafcal II de ce qui s'y étoit palfé. L'abfolution du 
roi ayant été encore retardée, Ives engagea le fouverain 
pontife à l'accélérer, ôc à ufej de quelque indulgence ecr; 
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vers ce prince. Il fe juftifia par-là du blâme dont le char- xn SIECLE, 
geoient quelques-uns, d'avoir eu le plus de part à fon ex- ~" 
communication. ' Dès auparavant il avoit donné des preu- Ep. *j. 
ves du contraire ; puifqu'il avoit agi auprès d'Urbain II , pour 
fufpendre l'exécution de ce deflein , & en avoit fait donner 
avis au roi par le premier officier de la cour. Enfin ' Phi- Ccnc. a», p. 7**. 
lippe fut folemnellement abfous à Paris au commencement 
de décembre n o j , & voulut qu'Ives fut de la cérémonie. 
' Avant cette époque , il lui avoit déjà rendu l'honneur de Spic 1. 1 p. 
fes bonnes grâces , comme il paroît par un diplôme accordé *£ t 1 ^ la j l - 
à fa prière en faveur de l'églife de Chartres. co . 1. 1, p. 31. 

' Au bout de trois ans ce prince étant mort le vingt-neu- Sog.îb. p.»*j. 
vieme de juillet u 08 , on confeilla auffi-tôt après fes funé- 
railles , à fon fils Louis le Gros de fe taire fàcrer fans délai. 
Ce fut Ives , ce prélat fi refpe&able & fi rempli de fàgeffe, 
dit l'abbé Suger, qui ouvrit cet avis. En conféquence on 
manda Daïmbert archevêque de Sens, qui en fit la céré- 
monie à Orléans le fécond jour d'août fuivant , affifté de 
tous fes fuffragans, du nombre defquels étoit notre pré- 
lat. A peine étoit-elle finie , que les députés de l'églife de 
Reims, qui prétendoit être la feule en droit de facrernos 
rois , arrivèrent & firent leur oppofition. 7 Ives fè chargea l\o,ep. 17^ 
de leur répondre , & de juftifier le fàcre de Louis.. C'eft 
ce qu'il exécuta par une belle lettre circulaire adreffée à 
l'^glifè Romaine & à toutes celles qui avoientconnohTance 
de la plainte du clergé de Reims ; y montrant que fa pré- 
tention n.'eft fondée ni fur la raifbn , ni fur la coutume, ni 
fur la loi. Ives ne borna pas là fon afïe&ion pour fon prince. 
'Il l'engagea encore à le marier, pour l'arTermifiement de Ep. *jw 
la maifon royale, & la tranquillité de l'églife 6c de l'état. 

'En 1 1 12 Jofceranne archevêque de Lyon, indigné, Mab. ik.l. 7*. 
comme plufieurs autres , du traité conclu l'année précé- *** 
dente entre le pape Pafcal & l'empereur Henri V, tou- 
chant la conceffion des inveftitures faite à ce prince , voulut 
aflembler un concile à Anfè pour s'y oppofèr. Y ayant 
invité les évêques de la province de Sens , Ives ne fut point 
d'avis qu'ils y afliflafTent ; & ils ne s'y trouvèrent point 
en effet. U craignoit fans doute de rallumer un feu qui pa- 
toiffoit éteint, & qui fè ralluma bientôt après. Ne pouvant y 
apporta; d'autre remède'; il en écrivit d'une manière pa~ Wo,ep. tu; 
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XIISIEOLE. thétique à Brunon, archevêque de Cologne, qu'il fçavoie 

' avoir grand crédit à la cour impériale , afin qu'il l'employât 

à faire cefler un fchifine, qui depuis plus de trente ans di- 
vifoit le facerdoce ôc l'empire. 

Ce zele Ôc cette follicitude paftorale pour le bien del'é- 

r lg< glife en général ' éclatoient dans toutes les occafions où il 

s'agiflbit du violement du bon ordre, même de la part des 
papes 6c de leurs, légats. Nous en avons diverfès preuves 
dans le recueil de fes lettres. En cette forte de rencontre 
l'amour des règles l'emportoit fur toute confidération ; 6c 

Ep. m» Ives ne reconnoiffoit pas même fes meilleurs amis. ' Il étoit 

fort lié avec Hugues archevêque de Lyon , légat du faint 
fiége, 6c lui avoit donné des marques de fon attachement, 
lcrfque le pape Urbain l'eut rétabli dans cette dernière 

ip. 6: dignité , dont il avoit été defhtué par Victor III. ' Néan- 

moins Hugues s'étant avifé d'arrêter le facre de Daïmbert 
archevêque de Sens , jufqu'à ce qu'il eût reconnu la pri- 
matie de Lyon fur cette autre métropole , Ives lui écrivit à 

Ep»*r. ce fujet avec une vigueur vraiment épilcopale. ' Hugues 

s'en tint offenfé , 6c en porta fes plaintes au pape , qui en 
conçut du refroidiflement pour notre généreux évêque. 
Mais celui-ci n'en devint que plus ferme , comme il paroît 
par fa lettre à ce pontife, ôc en prit occafion de faire voir 

^ qu'il ne tenoit à l'épifcopat , que pour en foutenir l'honneur 

ôcle droit des églifes : fermeté qui luiauroit peut-être attiré 
€:>ff.Vind.U,ep. j a difgrace du pape Ôc de l'archevêque , ' fans la médiation 
x8 " de GeofFroi abbé de Vendôme, qui fe trouvant alors à 

Rome, juftifialves auprès du pontife Romain , Ôc pafTant en- 
fuite par Lyon à fon retour en France, fit fa paix avec le 
légatHugues. 

Ivo, cp. 8 19,91% Au bout de quelque temps ' Ives ayant appris qu'on vou- 
loit donner à l'églife de Beauvais pour évêque Etienne de 
Garlande , dont il connoiffoit l'incapacité & les autres dé- 
fauts , mit tout en œuvre pourtraverfèr fon élection Ôcem- 
Ep. ioi, 101,105, pêcher fon facre , en quoi il réuilit. ' Au contraire il favo- 
4 rifa 6c appuya de tout fon pouvoir celle qu'on fit enfuite de 

Galon abbé de faint Quentin , dont le mérite lui étoit par- 
faitement connu. 

Ce n'eft pas feulement par rapport au maintien des ca- 
nons 6c de ladifeipline eccléfiaftique , en ce qui regarde le : 
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fpirituel, que paroiffoit la généreufe intrépidité de notre XII SïFOT,F.. 
prélat elle fe montroit encore en ce qui concerne les cou- ' " 
tûmes ou devoirs temporels des églifes envers les fouve- 
rains. ' Ives en a laiffé des exemples bien marqués. Le roi Fp. *$. 
Philippe lui ayant ordonné de le trouver avec les troupes 
de l'églife de Chartres , en un certain endroit où il devoit 
avoir une entrevue avec Henri roi d'Angleterre ôc duc de 
Normandie , mais y ayant joint des conditions qui n'étoient 
pas dufage , Ives prit la liberté de lui en faire des remon- 
trances aufli fortes que refpeftueufes. De même ' Etienne £p« 4*. 
comte de Chartres & de Blois, exigeant de l'églife de 
Chartres un devoir inufité , Ives s'y oppofa avec une vi- 
gueur digne d un évêque attaché aux intérêts de fon églifo» 

Tant d'occafions où il donna des marques éclatantes 
de fon habileté dans toutes fortes d'affaires , de fon amour 
& de fon zele dans le maintien du bon ordre-, firent paffer 
là réputation dans les pays étrangers. Rome qui le co.nnoif- 
foit mieux que les autres , le craignoit & le refpe&oit en 
même temps. L'Angleterre révéroit fon mérite , fa vertu, 
& avoit fouvcnt recours à fes lumières. Ceft ce qu'on 
voit par les liaifons qu'avoit Ives avec le roi Henri 1/ 
la reine Mathilde & plufieurs évêques du royaume. ' Ma- Ep 107, 141, 174» 
thilde entre autres avoit pour le pieux évêque une efthne 
finguliere , dont on découvre de grands traits dans les let- 
tres qu'il lui écrivoit. A fa confidération elle fit à l'églife de > 
Chartres un riche préfent en cloches , dont le prélat fçut lui 
faire un remerciment d'un excellent goût pour ce temps-là. 

Si l'églife entière & les pays étrangers tirèrent tant de 
fecours de l'épifcopat d'Ives , celle de France en particu- 
lier , & principalement le diocèfe de Chartres en tirèrent 
encore davantage. Pour en donner une jufte idée , il fau- 
drait faire ici une analyfe prefque entière du recueil de fes 
lettres. On y verroit par fes avis Ôc fes décifions à toutes for- 
tes de perfbnnes,qu'il fut en fon temps le confeil des évêque» 
& l'oracle des fimples fidèles. On y verroit par les inftru- 
Ôions & les éclairciffemens qu'elles contiennent , combien 
il aimoit la pureté de la foi & des mœurs, ôcl'obfervation de 
la bonne difeipline, & combien il a travaillé en faveur de 
l'une & de l'autre.Ce n'eft point pouffer les chofestrop loin, 
que de dire à fa gloire , qu'on fut particulièrement redevable 
à fes foins de l'efpece de renouvellement qui fe fit alors dana 
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XH SIECLE, l'églife Gallicane , tant parmi les clercs que les laïcs, 6c qit# 
— — __ ^ g écrits fervirent à maintenir dans la fuite. 

Quelque févere au refte que futlves dans fes décidons 
fur les points de morale & de difcipline , la conduite étoit 
pleine de lumière , de fagefle , de modération , de dou- 
ceur. Ce fut par-là qu'il fçut gagner le cœur de ceux dont 
il avoit combattu les paffions. On a pu en remarquer un 
exemple en la perfonne du roi de France Philippe I. On en 
a un autre à l'égard d'Etienne comte de Chartres Ôc de 
Blois, qui après avoir eu quelques conteftations avec le 
Mart.am. coi.t.i. zélé prélat , ' lui rendit tellement fes bonnes grâces , qu'à 
p. 6*1, 6*». f a prière il abolit la pernîcieufe coutume établie par fes 

Erédécefleurs , de piller à la mort de l'évêque de Chartres 
i maifon épilcopale ôc tous les domaines de fa dépen- 
dance : mais fa douceur n'alla jamais à tolérer le vice. En- 
ivo, ep. j. tre les autres preuves qu'il en donna , ' il le fit voir parti- 
culièrement dans ce qu'il mit en ufage pour faire cefTer la 
conduite fcandaleufe que tenoient un feigneurde fui dio- 
cèfe , nommé Guillaume, 6c Adélaïde proche parente d'A- 
E? f. dele comtelTe de Chartres. Ce fut par fa lagefle & fa dou- 

ceur qu'il ouvrit les yeux à l'infortuné Rolcelin, ' qui après 
avoir renoncé à les erreurs , embraiTa la pénitence, comme 
on l'a vu dans Ion hiftoire. 

A tant d'excellentes qualités Ives joignoit encore un 
coeur compatilTant envers ceux qui étoient dans l'opprek 
fion, ou en quelque autre genre de peine. Dans ces oc- 
cafions il fe faifoit un plaifir 6c un mérite d'employer en 
leur faveur le crédit qu'il avoit auprès des Grands. Entre 
grand nombre de traits de cette générofîté bienfaifante que 
nous fourniiTent les lettres du tendre prélat, il fuffit de 
*p- »* ?»»?4» *5*» dire ' que faint Godefroi évêque d'Amiens, Geofroi arche- 
* M * vêque de Rouen , 6c Hubert évêque de Senlis fe trouvant 

dans le cas , en fentirent d'heureux effets : le premier au- 
près de Louis le Gros , les deux autres auprès du pape Paf- 
OrJ.vit. l. io, p. cal II. ' Ce pontife ayant été obligé de fe réfugier en 
761,110. France, Ives eut l'honneur de le recevoir chez lui, où. 

il célébra la fête de Pâques en 1 107, ôc l'y retint le plus 
Mab.ann.l.^,«. qu'il lui fut poiTible. ' Geoffroi abbé de Vendôme, ' con- 
* 1 * traint de quitter fon monaftere par les véxations du leigneur 

du lieu , trouva une retraite aulfi gracieulè qu'honorable au* 
près de notre généreux évêque. 
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EVESQUE DE CHARTRES. Vm 
Mais rien ne fut au defîiis du foin qu'Ives prit de l'tn£ * n S1EC L E. 
trublion de fon clergé ôc de fon peuple , autant que les be- •' " 
foins de l'églife & de l'état auxquels il étoit obligé de fe 
prêter, le lui pouvoient permettre.' Si -tôt qu'il eut pris Ivo.cp, 
rjoffeflion de fon églife, il fe mit à inftruire, à corriger, 
a détruire , Ôc à planter. Il avoit du talent ôc du zele pour 
le faire ; & il trouva de quoi exercer l'un Ôc l'autre. Les 
fermons qui nous relient de lui , tant imprimés que manufr 
crits , ôc qui ne font apparemment que la moindre partie de 
ceux qu'il prononça devant fon peuple , font foi qu'il lui 
diftribuoit fouvent le pain de la parole. Non content de lui 
parler de vive voix, ' il lui adrefToit auffi quelquefois des r P . 4 ,, 
lettres paftorales, dont nous avons un beau modèle dans 
le recueil de fes autres lettres. 

'Pour ce qui eft de fa conduite particulière, quelque Bail ^«îecp.ijs. 
occupé qu'il fût du foin de fon troupeau ôc de tant d'au- 
tres affaires étrangères , il étoit auffi intérieur ôc recueilli 
en Dieu , que Iorfqu'il vivoît à faint Quentin de Beauvais. 
' Ceft cette piété que Robert deTorigni n'a pas oublié de Rob adJ. adsîg.p. 
relever dans l'éloge de ce grand évêque , qui le portoit à ? c 6 
fe plaindre dès le commencement de fon épifeopat , d'être v ' p 
obligé de fe prêter à des occupations tumultucufes , qui le 
privoient de l'union intime avec Dieu , ôc de cette aimable 
tranquillité que demande la prière. Ceft encore cette piété 
qui lui infpira de favorifer tant de pieux établiflèmens ou 
Dieu devoit être fervi en efprit Ôc en vérité. Outre ce qu'H 
avoit déjà fait en faveur de faint Quentin de Beauvais , 'il Vir.f.iji, n i*. 
fonda de nouveau à la porte de fa ville épilcopale l'abbaye 
de feint Jean en vallée pour des chanoines réguliers. Le cé- 
lèbre Bernard moine de faint Cyprien de Poitiers , s'étant 
retiré au diocèfe de Chartres, 7 ôc y ayant obtenu du fei- F P . :e ; i^i b.fb. 
gneur du lieu un fonds pour y conftruire un monaftere , Ives L 71>n * 3>> tllt 
fe porta à cet établiflement avec tant de zele ôc de fuccès , 
qu'il a mérité d'en être regarde comme le fondateur conjoin- 
tement avec le b. Bernard. Le monaftere fe nomma Tiron, 
du nom de la petite rivière voifine , ôc devint dans la fuite 
chef d'ordre. Celui de Hautes-Bruieres de religieufes de Iv^vît.îb. 
l'ordre de Fontevraud doit auffi fa fondation au même pré- 
lat, qui établit encore un hôpital pour les malades , ôc fut 
bienfaiteur de l'ordre de Ciuni, ' ôc des abbayes de Map- £Vv! 1 Mafc 
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lis SAINT IVES, 

X H SIECO R, moutier , de Bonneval Ôc de Bourgmoyen, à Bloîs. 
Rob. «d sîg. ' I yes dans ^ s piaules libéralités , n'oublia point fa propre 
ib.jivo, vicp.H8, églife. On a déjà parlé du (èrvice fignalé qu'il lui rendit, 
*' ** . en la faiiànt décharger de ces criantes coutumes , qui étoienc 

de vrais pillages. Il prit foin d'embellir la cathédrale , ce 
de la fournir de livres ôc d'ornemens. Il renouvella & ag- 
grandit confidérablement la maifon épifcopale, à laquelle 
il joignit une maifon de campagne pour les divers ufages 
des évêques. Les écoles étoient fort fréquentées dès le 
temps de faint Fulbert ; ôc le lieu où elles fe tenoient de- 
voit être fort fpacieux. Ives le fit rebâtir tout à neuf, & . 
lahTa encore à fon églife Ôc à fes chanoines diverfes autres 
Mart. «m. coll. t. marques de là généreulè bienveillance. Enfin ' il eut quel- 
•» ?• q Ue p art à la fondation de l'abbaye de faint Victor à Paris,' 

qui fe fit en 1 1 1 3 : au moins fa foufeription iè lit-elle au 
bas de la charte du roi Louis le Gros pour cet établifle- 
ment. 

Il refte à dire quelque chofe des liaifons de notre (àinC 
prélat. Sans parler des papes , de rois , des princes ôc prin- 
cefles , il en avoit avec prelque tous les grands perfonnages 
de fon temps. On en voit paroître la plupart aans les in£» 
criptions de lès lettres ; mais nous ne rappellerons ici que 
ceux avec qui il étoit lié d'une manière plus intime. De 
ce nombre étoient faint Bernard de Tiron , dont il vient 
d'être parlé , ôc le b. Robert d'ArbrifTelles. Il avoit donné 
au premier la bénédiction abbatiale ; ôc à la confidération 
del'un ôc de l'autre, il s'étoit employé à la fondation de Pab- 
Ito, t p. 3*. baye de Tiron ôc du monaftere de Hautes-Bruyères. ' S'é- 
tant lié d'amitié, dès qu'il étudioit au Bec, avec faint An- 
felme, ils continuèrent toujours leur union, depuis que 
celui-ci fut abbé, ôc enfuite archevêque de Cantorberi. 
Fsd îv.ft 110V.I.S, 'Ils eurent la mutuelle confolation de fe voir , lorfqu'ert 
P- 66, 1 103 Anlèlme vint en France, pour de-là aller à Rome. 

Ayant pris fa route par Chartres, l'évêque Ives le reçut 
avec beaucoup d'honneur, ôc lui perfuada avec la comtefTe 
Adèle, d'attendre l'automne pour ce long voyage, afin 
F to,t,7t. 1 I d'éviter les chaleurs de l'été. 'A Ion retour fur la fin de 
i5rr. irn. ce BU j um j e i* ann é e noy, Anfelme pafla de nouveau àChar- 
* ?p p ' très , ôc eut le plaifir d'y voir encore fon bon ami : il y fit 

même un féjour conûdérable ; puifqu'y ayant fouferit une 

charte 
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EVESQUE DE CHARTRES. îïj 
charte en faveur des chanoines de Bourgmoyen deBlois, XtrsiECLÉ. 
le vingt-quatrième de juin , il n'en partit que pour fe rendre "' 
à l'Aigle le vingt-deuxième de juillet fuivant. 

4 II y avok aûlli une étroite union entre Ives & Lam- ivo.ep.ij. 1 Bd. 
bert évêque d'Arras , comme il paroît par 'Wrçi lettre du rai £ c -M »p- 
premier, inférée parmi celles de 1 autre, qui lui en a écrit " ' 
une des Tiennes , pour le remercier d'un fervice fignalé 
qu'Ives venoit de rendre à i'^glife d'Arras, & 4es autres 
quelle en âvoit déjà reçus en d'autres occajSpns^ Depuis 
que ' notre prélat eut béni Çeoffrqi abbé de Vendôme , ce Lab. bîb. bot. t. « 
qu'il fît le vingt-troifieme de feptembre 10,9 j #0 ij fe forma l * 9 ' 
entre eux une amitié perfévérante, qui eft attelée parles 
ip premières lettres du fecondtivredurecueU .de> celles de 
Geofroi, toutes écrites à l'^v^que de Otiactte^/L'épître Mat».îb. a. *t, 

far laquelle Hugues qe Sainte; Marie moine de, fleuri , & 
un des Içavans de (on fiéele , lui dédia en 1 1 1 o fa grande 
-chronique > montre ' qu'ils avoient en^nbie jdçs liaiîpn> de 
littérature. :i f -, on ■- n T > ■', T 

' Ivés vécut jufqu'à larvieillefle, 6c mourut plein de gloire, ïvo, ep. * < 4. 
xdë mérites, 6c en odeur de fàinieté. ' MàisJes Ecrivains Hif.cKr.p.mM 

IvO, Vit. p. 148, tl. 




marquent au premier de janvier 1 1 1 6" ; ceux:rlà , comme P . t»8 (Mab.ib.i. 

Robert de Torigny , la renvoyent en m 7 : enfin- autres £ • » y- g*»- 

Ja£xenta,u vingt-troifieme de décerabi» k (i) ï,ii6i;ôcjeur cavejp'w* 

opinion mérite la préférence , étant celle. d«Sthiftorien$ H$: 

linand de Froidinont ôc d'Albericv de Xtoisfont^ines. Iym 

pouvoit être alors dans la fbixante dix-ieptieme atfftéQ d$|fo 

âge, ôcavoit paffé.vingtKîinq ans 6c un rofris 4*n& l'épilèorj 

pat/, à compter du jour de (on ordination. ' Il fut enterré Rob.add.ib.[Gaii« 

dans le chœur de l'églife abbatiale de feint Jean enV^l^f» c |£ T "î b 0 iu £ 

dont il étoit le fondateur, comme il a été dit. Q11 Mpj$ P* 

épitaphes confacrées à là mémoire : l'une eft de 1? fe^On dfc 

Philippe abbé de Bonne -Efp France ; mais on ignore qui font 

• • _i "v.: . •: ■ î - ov ii:n?. ; 

(1) On yoît par cette époque çonv bert de la Poirce.: André Thevet.dans 

bien s'eft éloigné delà vérité Bernard fa cofmographie s'en eft encore bien Mur.fcri. It. t. g» 

àc la Guionie , qui parlant de notre plus éloigné , en le renvoyant à la fin p. 449, 

Ïirélat avec éloge , ne le place que fous du quinzième ficelé, fous bt. soi de 

e pape Anaftafe. IV, vers le. milieu France Charles. VIII. °/; i 

fjece lÎ9cle r ft !é'fah'diIeipl«deGit- rno ^ ^ ' '-' --Jl'.Vi l 2 « î. ; -t'i - ••.T 

Tome X. E 
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p. : sjl un t ive s; 

y. tf >*g<H4E. Jtf&UfcttoS des deux! autres. Ceile que nous copions ïcî, 
— - ' îj8t ique-oous proférons aux autres , par la raiibn qu'elle 
exprime mieux le caca cl ère de oe grand e'vêque » a été tirée 
,! i f ; r q-» r.,: dîui. ancien, mamiferk du préftdeht Barnabé Briflbn > ôc fe 

,181 .) f |^.:im tifcouye impcimee en divers recueils., i •• A i. n- 

B f.o lui îii r% , ■. ' -j ; , 

Lî Jt oui il E P I T A P H E. 

" ' ; '"L 8J fec&; WanùVflngùà, ^Jatih^ cotais du i 
I J ' a ^ud^ W$*, ^bUU, ufilîi, Tnfons: 
• 7C B * d s: > ' ;fTî : SIHtA crfot^'dtthiusbdihirii, qyarti'juW falubri 

ConfîHo, fcriptis quo yivcrct ordinci rebu*. 
'' 'Cojuj op€rtvgratka;ger, f tem friifit egeirar, 
•'• v • * • ' ' \ 1 1 Iftiirs orbk apex, memorandus Epifeopui iT a'iî ' 
«, vi 'Ha&fitus expèâat advcntum judicis urna. 

:4?iy:T^i>.*i j i no « î>L-*l n< x >•/> ri 

- • Guère c€sUrôib épdtaphes qui contiennent un précis de 
Ihiftoire de notre prélat , le P. Fronteau chanoine régu- 
lier de fainte Génewéve-, h compofé fa vie qui eft impri- 
BoU. . «.ai, P . m ^ e à , a tête ^ fon décret ^ m la dernière édition /ôc 

.n .fV .V:' que lés fuccefieurs de Boiiandus ohtfait entrer dans leut 
« * J grande colle&ioh da&es'des faints , avec quelques remar- 

A£ ,ivp. ^ & feur.facoru ' M. Baiilet de fonicôté en a publié 
line autre au vingt-troifieme de décembre, entre fes vies 
des faints. Enfin un trohieme écrivain donna vers le mêniè 
temps un petit volume im i portantee titre '.Lefpritd'hes 
de Chartres dans la conduite de fon dioçèfe , èC dans les 
coiirs de France i$C de Rome, L'écrit a été imprimé à Paris 
Chez Aniflbn en 11761 , ôc repré fente afTez bien en qua- 
torze chapitres la conduite d'Ives dans les trois difîerens 
états qu'annonce le firontifpice. Les bibliographes ôc autres 
t'envahis qui ont parlé de cet excellent évêque, font pref- 
que fans nombre* Nous avons profité de ce qu'ils en orit 
dit de meilleuri -mais fans nous arrêter aux vies ehtieres 
éànsie/quelles nous n'avons pas trouvé tout ce qui nous 
paroît néceflaire pour le représenter tel qu'il étoit ; nous 
en avons dirigé une autre' tirée pour la plus grande partie 
de fes propres écrits , ôc pour le refte, d'auteurs contem- 
porains. j ; j 



Tm.foi.cj^,; flves fe rendit auffi lecomqjaodiblè p« fi fiintetd dé 
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EVESQUE DE CHARTRES, fn 

que par fon grand fcavoir: nec minus fanctitatequàm XIISTECLE; 
fcientiâ venerandiis. Son fçavoir eft fuffifamment connu par 
les écrits qui nous reftent de fa façon i ' ôc fa faintcté lui p»»47»»« 
attira dès les premiers temps beaucoup de vénération de 1 lîx ' 
la part des peuples , nommément de ccJui de Chartres. 
On fut cependant plufieurs années fans célébrer aucune 
fête en fon honneur ; & l'on paroît ignorer s'il a jamaisété 
canonifé dans les formes. Seulement lepapePie Ven \ 770 ,« 
donna une bulle, pour transférer au vingtième de mai la 
fête qui fe faifoit alors en fa mémoire le vingt -troifieme 
de décembre, par la raifon que ce dernier jour tombant 
toujours en avant, ne convient pas à la folemnité des fêtes. 
Un autre indice de fa fainteté eft le traitement que lui firent 
fubir les Calviniftes au temps de leurs ravages , en rédui- . * 
faut en cendres fes reliques > comme celles des autres 
faints. 

' Il ne faut pas au refte confondre Tves évêque de Char- r.ift,n.iUAufc. 
très, avec un autre Ivcs cardinal, prêtre du titre de faint Jj^Su*** 
Laurent in Da/nafo , auparavant chanoine régulier de faint 
.Viclor à Paris, & mort Cn 1 142 , ou l'année fuivante. La 
même obfervatioh eft à fairé à l'égard d'un troifieme Ives 
furnommé de Chartres , ôc. qualifié docteur, qui avoit étu- 
dié fous Gilbert de la Poirée , depuis évêque de Poitiers. 
Celui-ci le cita .pouf Cl deTerifefau torteite de Rheims en 
\ 1 4.8., ^vec.p.otrpu un autre de fes difciples , alors évêque 
d'Evreux , & dans là' fuitè archevêque de Rouen? 
* v On" S dit plus hatyé qu'Ives évêque de Chartres , «ut la 
çbnfolation aevoir aVant fa rriort quelques-uns dé fes dif- 
ciples élevés aux premierës dignités de l'églîfë': mate noqs 
navonsde cohnoufance particulière que des fiiivfcnsv^ Jéàh Ht g. FL chr. p. 
ftomain de naiftWe^^Ut quclgu^-tèmps'des mftri^î^ ■ • <'■ ' ' 
cTIves à faint Quentin cfeïleauvars ! . ; EH ^tant'errftrke fô'rtï , 
il fe rendit moine au Bec, 6c devint depuis- -évêque de • < 
Tufculum & légat du fàint fiége. Un 1 autre de fes dtf- BolL *7 jan. p. 
çiples de même nom que !e précédéht,ajttès" avoir' peif- 7î' ^ » n • , »*• 
Je&ionné fous lui ce qu'il avoit déjà apprît à l'école d'U- 
trecht, fut évêque de Térôifane, ôç Vécut fr faSnteméftt 
dans l'épifcopat , que f'églrfe le edmpté ira norriore^des faints 
qu'elle honore./ Il paroît par la manière dont Ive$ reçoit*- Ko, ep.45, fo» 
mande au pape Urbain II ; 6c à Richejr évêque dé Sené 1 , 
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Vif . ! ' TSïVJ Î^T JVE;^ 
xnsTECLE. Guillaume élu évêque de Parjs en iopj, qu'il le regard 
doit comme un de fes élevés. Galon fuccefleur de (juil- 
Jaume, avoic au/fi l'avantage, ainfi qu'on l'a montré à fon 
E P . 176,171. artiçle j d'êtte élevé de la même école. 'Wulgrin d'abord 
çha^cejier de l'églife de Chartres , puis élu évêque deDol 
au concile de Troyes en 1 107, eft reeonnû pour un de fes 
Mari. t. a, p 319. difciples. 'On ii^t auffi de ce nombre Samfon de Mau- 
h'o y ep. not. p. voifin archevêque de Reims, mort en 1 161 ; ' Odon fuc- 
1 î°- cefïivement chanoine régulier , énfuite abb é de faint Quen- 

tin de Beauvais après G alon , fe donne clairement lui-même 
pour élevé de notre (ajnt prélat, dans une aflez longue 
lettre qu'il lui adrefle, pour lui expofer l'état de fa coût-. 
cience. 

The?. t»a,p.tiy, ' Thevet dans fon hiftoire des hommes fçavans , a cni 
nous donner le portrait au naturel de l'évêque Ives , qu'il 
a fait graver en taille-douce, fur un autre que lui avoit 
-, u :\ fourni un ancien livre de la bibliothèque du cardinal Geor- 
ges d'Amboife. Ives y eft repréfenté avec les cheveux qui 
lui tombent jufques fur les épaules, une calote qui lui cou- 
vre prefque toute la tête, une ample & longue robe, à 
laquelle eft attaché un capuchon pendant par derrière, 

r . 5. I I. 

f i :-nh SES ÉCRITS. 

■■j . - ' ■ ■ ,:, . , j 

Robb. tdd. ad Sig. ' t) O B E rt de Torigny , abbé du Mont Saint Michel," 
p. 7)0. * écrivoit dans le fiécle où mourut Ives de Char- 

tres, .artefte dans le petit éloge qu'il a fait de lui, que ce 
prélat avoit lai I le . beaucoup d'il lu lires 1 no nu mens de fa 
.1 .. : ; kience ôcjie ion habileté ; fie cependant il n'en fpécifîe 
Metl. ferï. c ?f. aucun. 'JL'anonvme de Alolk^, qu^ publia vers le même 
temps. fofr catalogue; d'écrivains eccléiiaftiques > nomme 
Sig fcn. c. i<7. quatre de ces monumens j ' & Sigeoert plus ancien que l'un 
jt & l'autre , comme étant contemporam d'Ives , les réduit à 
.fon décret, & au .recueil de, fes lettres. Mais il eft venu 
daris la fuite une foule dé £avans, qui s mtéreflfant * la 

ue , ont fait des recherches à cè 



r ce gran£ éyêquc > 

IU jet, fie en ontfjJéçouVjejf plufieurs autres. On eh a im- 
primé les principaux ; ôfl les autres ne font encore que ma- 
nuferitsi En voici, le dénombrement à la tête duquel nous 
pUcc^on, ceux qui om déjà été imprimés. 
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EVESQUE DE CHARTRES. 117 

i°. Le plus célèbre de tous eft fa colleâion des canons, XI ^ SIECLE» 
fur quoi il y a diverfes obfèrvations à faire. La plupart , 
ou même prefque tous les écrivains qui ont entrepris d'en 
parler, n'en reconnoiflent qu'une feule colle£tion ; mais 
il en faut diftinguer & admettre deux , par les raifons qu'on 
.va voir. , 
Ives n'étant encore qu'abbé de faint Quentin de Beauvais, 
& faifant alors une de fes principales occupations de l'étude 
de l'antiquité eccléfiaftique , comprit de quelle utilité feroit 
un bon recueil de canons & autres régies en ufage dans l'é- 
glife. Il y en avoit déjà plufieurs avant ce temps-là, comme 
nous l'avons remarqué en parlant de ceux de Reginon de 
Prom , de Bouchard de Vormes , à l'article d'Olbert abb<é 
de Gemblou. Mais Ives qui en connouToit les défauts , 
quoiqu'il ne les ait pas tous évité lui-même , les jugprént 
infuftifans , conçut le deflein d'un autre recueil, & le mit 
tout de bon à i'éxécuter. La manière dont il s'y prit pour 
en venir à bout , eft remarquable ; ' &. c'eft de lui-même Iv ° > dro. P r « p» 
que nous l'apprenons dans l'afTez grande préface qu'il a *" 
mife en tête. Ayant raflemblé en un corps , avec le tra- 
vail qu'on peut imaginer, les extraits des régies eccléfiaf- 
tiques que lui purent fournir tant les lettres ou décré- 
tâtes des papes , & les a&es des conciles , que les traités 
des pères & les conftitutions des rois catholiques, il les 
rangea enfuite en un certain ordre. Le mot if qui le porta 
à entreprendre ce pénible travail , fut de rendre fervice 
au public , en faifant enforte que ceux qui n'avoient pas 
ces écrits en main , piment prendre (jans fon recueil ce 
qui leur conviendroit : Ôc afin que chacun y pût trouver 
aifément ce qu'il auroit à chercher , il y a obfervé l'ordre 
fuivant. U dit qu'il y traitera d'abord de la foi , qu'il 
nomme le fondement de la religion chrétienne , enfuite 
des fàcremens , puis de la conduite des moeurs , enfin de 
qui concerne les différentes affaires, c'eft-à-dire celles dont 
il appartient à l'églife de connoître. A ces quatre chefs 
principaux l'auteur rapporte tout ce qu'il a cru devoir dis- 
cuter dans fon ouvrage , fous divers livres , ou parties fub- 
divifées en plufieurs titres. 

' Prévoyant qu'il fe pourroit trouver des lecteurs qui ibW. 
n'entendroient pas allez ce qu'il dit } ou qui croiroient y ap- 
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nf SAINT IVES; 

Xiî SIECLE, percevoir de la contradiction , il a foin de les avertir de 
""* ne fe pas preflêr de les blâmer, mais de confidérer atten- 

tivement ce qui eft dit fuivant la rigueur du droit , ou fui- 
vant l'indulgence, par la raifon que tout le gouvernement 
P. i-4. ecçléfiaftique eft fondé fur la charité. ' C'eft par ce prin- 

cipe , ajoute-t-il , en le montrant fort au long , que Yé* 
glife tantôt fe tient à la févérité des régies , ôc tantôt s en 
relâche par condefcendance. Ce qu'Ives dit ici , a trait à 
la méthode qu'il a fuivie dans fa colleûion, en y infé- 
rant fur le même fujet des canons de l'une & l'autre es- 
pèce , c'eft-à-dire de rigoureux ôc de modérés. Mais de 
peur qu'on ne crût que cette condefcendance ou modé- 
?. x. ration pût avoir lieu dans tous les cas , ' il fait obferver 

qu'il eft de deux fortes de préceptes, comme de deux for- 
tes de défenfês. 'Il y en a de droit divin , qui font éta- 
blis par la loi éternelle, ôc d'autres qui ne font que de dûr 
cipline , établis par les hommes en vue d'un plus grand 
bien. Les premiers, dit- il , font immuables ôc parconfé- 
quent ne fouffrent point de modération ; mais il n'en eft 
pas de même des autres. 

Tel eft en général le plan fur lequel Ives dirigea fès 
Douj. prarn. L 3 , Jeux colle&ions. ' Il donna à la première le titre de pan- 
app.t.i'/p. \ol. i normU) formé de deux mots, l'un grec, l'autre latine 
Bail, ij dec p. comme pour exprimer un corps de toutes les loix , ou 
* j4 régies du droit ecçléfiaftique. Quelques puriftes trop dé- 

licats en ceci , voudraient qu'on lût pannomie ; mais les 
anciens manufcrits ne le fouffrent pas. D'autres en plus 
grand nombre ont tenté d'enlever à Ives l'honneur de 
cet ouvrage, prétendant qu'il n'en a compofé d'autre 
fur cette matière que fon décret : mais c'eft ce qu'ils ne 
réuffiront jamais à perfuader aux perfonnes inftruites. Les 
raifons fur lefquelles ils établirent leur fentiment, font 
Donj. îb. n. 4. trop foibles à cet égard. ' Ils difent d'une part qu'à la fin 
de cet ouvrage il y a diverfes chofes prifes des décrétales 
3e Calixte II Ôc d'Innocent fon fuccefleur après Hono- 
rais , qui ne furent papes que plufieurs années après fa 
mort a'Ives. Ils allèguent d'ailleurs que la pannormie n'eft 
autre chofe que i'abregé du décret de notre auteur , que 
fit en fon temps un certain Hugues qualifié évêque de 
Châlons (ur Marne, comme le rapporte Vincent de Beau- 
vais. 



■ 
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Rien de plus foible que ces prétendues raifons. Par Xll SIECLE. 
rapport à la première, il n'eft point étrange qu'il foit arrivé "~ ' ' 
à la pannormie ce qu'ont fouffert dans tous les fiécles tant 
d'autres ouvrages originaux , qui après être fortis des mains 
de leurs auteurs , ont reçu des additions étrangères , au 
moins dans plufieurs de leurs exemplaires. C'eft juftement 
le fort qu'a eu la pannormie , comme il fèroit aifé de le 
juftifier par les deux fort anciens manulcrits de ce recueil/ 
que Dom Mabillon attelle avoir vus aux abbayes d'An- 
chin & de Blandimberg. Ils portent l'un & l'autre le nom 
d'Ives de Chartres, & ne contiennent rien des additions 
alléguées. 1 On a encore la même preuve dans l'ancien Eai. deem.Gr.pr. 
manufcrit de fàint Vi&or, & dans un autre qu'avoit en n * li * 
inain Dom Antonio Auguftinus. ; 

L'autre raifon fur laquelle on lui difpute cet ouvrage, 
n'a pas plus de folidîté. Ge n'eft point un Hugues évêque 
de Châlons qui fit l'abrégé dont il s'agit , puifque cette 
églife n'a point eu d'évêque de ce nom depuis le temps 
d'Ives de Chartres , 'mais Haimond de Bazoches qui la Aib.chr.par. *,p, 
gouvernoit au milieu de ce douzième fiécle. Et bien loin 310 ' 
que! cet abrégé ne fut autre que la pannormie, ainfi qu'on 
le fuppofe, il nous eft une preuve du contraire , en ce qu*il 
montre qu'elle exiftoit auparavant , en ayant été tirée, 
6c non du décret du même auteur. C'eft Alberic de Trois- 
fontaines qui l'attelle, ôc qui mérite d'autant plus de créance, 
qu'on fçait certainement qu'il ne parle dans fa chronique 
que d'après' les hmoriens qui l'avoient précédé. „ Ce 
„ Bartheicmi évêque de Châlons, dit Alberic fur l'année 

1 1 ç i « mourut dans fon pèlerinage de Jérufalem ; & 
, ; l'on élut pour évêque rarchidiaerc Haimond de Bazo- 
„ ches , homme recommandable par fa noble/Te & fa vertu, 
„ qui a fait le manuel des décrets fuivant la pannormie 
„ d'Ives de Chartres. „ Témoignage aufli clair que décifify 
& qui ne demande point de commentaire. 

Celui de Vincent de Beauvais , pris dans fon vrai fens, 
ne l'eft pas moins : à cela près qu'au lieu d'Haimond , ' il Donj.ît.n.j, 
• nomme Hugues, l'évêque de Châlons abréviateur de l'ou- 
vrage de notre prélat. En effet, après avoir parlé du tra- 
vail de celui-ci qu'il qualifie aufli abrégé , par rapport aux 
fources d'où il avoit été tiré } il ajoute que l'auteur l 'inti* 
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xii SIECLE. tu ] a pannormie ; mais que comme il n'étoit pas d'une petite 
étendue , l'évêque de Châlons entreprit de l'abréger , 6c 
en fît un petit livre portatif, qui fut intitulé la Somme des 
décrets d'Ives* Voila juftement le manuel ou encfùridion 
dont parle Alberic, comme tiré de la pannormie , qui par 
conféquent en étoit fort différente. 
Bal. ît>. n. xo» ' Ceft ce que le fçavant M. Baluze avoit déjà prouvé par 
un autre raifonnement. L'abrégé fait par l'évêque de Châ- 
Jons, dit-il, fur le témoignage de Vincent de Beauvais 
qu'on vient de lire , portoit pour titre la Somme des décrets 
dJves. Or la pannormie dans trois anciens mànufcrits de 
l'abbaye de faint Aubin d'Angers , & dans un quatrième 
de la bibliothèque de faint ViSor à Paris, eft intitulée uni- 
formément partout pannormie ôt jamais fbmme des dé- 
crets. Il en eft de même des éditions qui en ont été faites; 
ce qui montre que les mànufcrits dont on s eft fervi, rete- 
noient le même titre. Nous l'avons vu nous-mêmes inti- 
tulée de la même forte , dans un autre ancien manufbrit de 
l'abbaye de faint Ouen à Rouen. Dans tout ceci fe pré- 
fente encore une autre obfervation , qui tranche la diffi- 
culté fans aucun retour ; c'eft que le manuferit de faint 
Vi&or eft plus ancien que l'abréviateur,quel qu'il ait été. 
Il eft donc hors de conteftation que fon écrit n'eft point la 
pannormie , 6c qu'il n'y a nulle raifbn de la refufer à Ives 
de Chartres fon véritable auteur. 
Doùj. ib. a ' On fait encore-naître à fon fu jet un autre queftion- : fça- 

voirfielle a précédé le décret du même prélat, ou fi elle 
n'eft venue qu'après ? M. Doujat paroît pencher pour la 
féconde alternative , & en apporte quelques foibles rai- 
Bal. »b. fons : mais' M. Balufe fè déclare ouvertement pour la pre- 
mière , qui mérite la préférence , en ce que le décret eft 
non feulement plus ample, mais auffi mieux travaillé que 
p*gi , ann. n 1 7 ,n. h pannormie , & qu'il y régne beaucoup plus d'ordre. ' Un 
1J# hiftorien de la fin du fiécle même où eft mort l'évêque 
Ives , & qui n'a écrit que d'après ceux qui l'avoient pré- 
cédé , comme Alberic de Troisfontaines , nous apprend 
qu'Ives publia fon décret en iopo,unanprécifémentavant 
qu'il fut élevé à l'épifcopat. Il faut à ce compte que la 
pannormie fût ddja lortie des mains de fon auteur quelques 
années auparavant. 



On 
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On ne doit pa:> croire au refte , qu'Ives eût en main ' tous XI! STE CLE. 
les livres originaux qu'il indique en général dans fa préface, i7o,decr.pr. p.*. 
comme lesfources d'où il a tiré ce qu'il rapporte. Les livres 
étoient alors trop rares , pour qu'il fut poflible d'en rafTem- 
bler un aufli grand nombre dans deux, trois ou quatre bi- 
bliothèques. Mais il en apuifé la' plus grande partie dans 
les recueils qui avoient précédé le fien : 'nommément dans Douj. ib. n. u 4 
celui du fameux Ifidore , compilateur des faunes decréta- 
les , ôc dans ceux de Reginon , de Bouchard , & peut-être 
encore d'autres. Et il l'a exécuté de manière qu'il a copié 
jufqu'aux fautes de ces compilateurs. Ifidore avoit rangé 
les decrétales fuivant l'ordre des temps auxquels les papes, 
quilen fait auteurs , ont vécu. Ives a changé cet ordre , & G j* 
lui a préféré celui des matières. ' Les conftitutions des rois 
catholiques qu'il y employé , comme il l'annonce dans fa 
préface , font le code Théodofien , le code , le digefte , ou 
pandeftes de Juftinien, ôc les capitulaires de nos Rois. 

La pannormie eft divifée , non en dix livres , ainfi que 
quelques écrivains l'ont avancé, mais en huit feulement, & 
chaque livre fubdivifé en titres, ou articles. On y en comp- 
te quelquefois jufqu'à fèize ; ôc c'eft le plus haut nombre. 
Elle eut cours parmi les gens de lettres , après même que 
l'auteur eut publié fon décret. On a vu que ce fut elle 
qu'Haimon de Bazoches abrégea ôc l'on croit avoir des Conc.it, v.+t 
preuves que c'eft dans la pannormie plutôt que dans le dé- 
cret que Gratien a puifé pour fa compilation. Du refte' la N. 10. 
préface qui eft en tête étant la même qui fe lit au-devant 
du décret a donné occafion de confondre très-lbuvent en- 
femble les deux écrits. 

y Nous avons deux éditions de la pannormie : l'une 1/2-4° IbW. 1 Bal * Ib * m 
faite à Bafle en î^pp, par les foins de Sebaftien Brant. Mais **' CaTC * p 5 * , " t 
elle-ci eft pleine de fautes. 'L'autre, qui eft £«-8° ôc beau- Bib.S.Flo,Sal. 
coup plus correcte, parut en i f f 7 àLouvàin chez Etienne 
Valere pour Antoine-Marie Bergagne. Elle fut dirigée par 
Melchior deVofmedian docteur ès-arts ôc en théologie, qui 
prit foin d'en donner le texte dans (on intégrité. Mais il en 
a confondu le titrç avec celui du décret de notre prélat : ce 
qui feroit juger qu'il a été du nombre de ceux qui ont con- 
fondu enfemble les deux ouvrages. 

2°. ' Ives voyant l'accueil favorable qu'on faifoit â fa Bal«b.n.M; 
Tome X. y Q 
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xn SIECLE, pannormie , forma le deflein d'un plus ample ouvrage fur la 
même matière, Ôc ne tarda pas à l'exécuter, en compofant 
ce qu'on nomme fon décret. La pannormie lui fervit de plan 
dans cette féconde opération. Il ne fit que changer un peu 
Tordre des fujets dont elle traite , les difcuter avec beaucoup 
plus d'étendue, & y en ajouter de nouveaux. De forte qu'il 
poufla cette nouvelle compilation jufqu a dix-fept livres , ou 
parties , dont chacune eft divifée en grand nombre de cha- 
pitres , qui vont quelquefois jufqu'à trois cent foixante-dix- 
huit , 6c même quatre cent trente-cinq , comme la cinquiè- 
me & fixieme partie. Il eft vrai que ces chapitres font ordi- 
nairement fort courts , quoiqu'il y en ait quelques-uns , nom- 
mément dans la première & féconde parties qui tiennent une 
& deux pages entières. Du refte l'auteur y a retenu la pré- 
face entière delà pannormie : ce qui adonné occafion, ainlï 
qu'on l'a vu , de confondre les deux ouvrages. Cette pré- 
face commence par ces mots : Excerptiones regularum eccle- 
Trit. Scri. c. 3 4P, Jiafticarurn, 'dont on a formé le titre de l'ouvrage dans quel- 
le, cp. 26». ques exemplaires manuferits,' & qu'Ives emploie lui-même 
équivalemment pour le déffgner , lorfqu'il en parle dans tes 
Bai.ib . | Douj. ib. lettres, le nommant collecliones canonum. ' Dans un an- 
cien manuferit de faint Victor à Paris l'ouvrage ne porte en 
tête ni titre, ni nom d'auteur. Seulement on lit a la fin : 
Explicit liber canonum ; & fur la feuille fuivante il eft mar- 
qué d'une main plus récente , que ce recueil de canons ap- 
partient à Ives , ci-devant évêque de Chartres , & qu'on le 
nomme Décréta Ivoniani , en quoi l'on apperçoit viiible» 
ment une faute ; le copifte ayant écrit Ioviniani , au lieu 
de Ivordana , les décrets d'Ives. Alais l'ouvrage n'eftguéres 
plus connu que fous le nom de décret , qui eft le titre qu'il 
porte dans les imprimés , apparemment en conformité des 
manuferits , fur icfquels on l'a donné au public. 
Ivo, <f<xr. pr . p. ' A la tête après la préface , vient la table des dix-fèpt 
«»»»7. livres ou parties, fuivant lefquelles l'auteur a jugé à pro- 

pos de diftribuer les matières qu'il entreprend de difcuter : 
table qu'Ives a pris lui-même foin de diriger, Ôc qui a 
mérité les éloges du premier éditeur , pour le bel ordre 
qui y régne. Il auroit pu la louer auffi pour l'idée jufte 
qu'elle donne de l'étendue & de la variété des ma- 
tières qui y font traitées. La méthode qu'y fuit l'auteur, 
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confifte à rapporter fous chaque titre ou chapitre , les pa£ XTT SIFCLE. 
fagesdes pères de l'églife, & autres écrivains eccléfiafti- 
fiaftiques , des conciles tant oecuméniques que provin- 
ciaux , des décrétales des papes , & quelquefois des or- 
donnances des princes catholiques qui y ont rapport : de" 
forte que s'il y avoit autant de choix & d'exa&itude , qu'il 
y a de recherches & d'érudition , ce feroit un répertoire 
ineftimable. Il ne laifla pas d'être d une très - grande uti- 
lité pour les gens de lettres, qui n'auroient pu avoir (ans 
de grottes dépenfes, ni lire fans dégoût tous les livres que 
notre auteur y a découpés ôc rangés par ordre. On le re- 
garda même comme le plus étendu & le plus parfait qui 
eût paru jufqu'alors. Aufli eut-il le plus de vogue avec la 
pannormie du même auteur, jufqu'à ce que le fameux re- 
cueil de Gratien, qui ne fut connu qu'au bout de plus de 
foixante ans, eût pris le deflus. ' M. de Marca compte Marca,con. 1. 3 , 
celui de notre prélat pour la première colle&ion de l'un c ' 6 » n * 2 * 
& l'autre droit , qui ait été faite en Occident. Il eft ce- 
pendant certain que Reginon de Prom avoit fait entrer 
dans la fîennc plulieurs traits du droit civil. 

' Quelques écrivains font dans l'opinion, qu'Ives a puifé Do-j.ib. n t. 
la plus grande partie de fbn ouvrage dans celui de Bou- 
chard de Vormes , fi l'on en excepte la féconde & la pé- 
nultième partie. Mais d'autres maintiennent que cela ne 
paroit vrai qu'en ce que l'un Ôc l'autre copient les mêmes 
canons ou décrets. Il feroit après tout fort difficile de l'en 
juftifier pleinement ; puifqu'on le voit copier fes fautes , 
quelquefois même jufques dans les titres. Il y a aufli beau- 
coup d'apparence qu'Ives a puifé de même dans Reginon, 
d'où Bouchard a tiré lui-même , félon M. Baluze, envi- 
ron fix cent foixante-dix chapitres pour enrichir fa compi- 
lation. 

Quelques écrivains du nombre defquelseftD. Beaugen- 
dre, ont voulu ravir àlves de Chartres l'honneur de cet 
ouvrage , pour le transférera Hildebert, évêque du Mans, 
puis archevêque de Tours. Ils appuient leur prétention 
fur ce que dit Hildebert dans une de fes lettres , où il 
parle d'un recueil de décrets qu'il avoit entrepris de ré- 
duire en un volume , mais que fes occupations ne lui 
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X ii STECLE . avoient pas permis d'achever, (a) D. Beaugendre conclut 
"~ de-là qu'il faut qu'Hildebert ait pour le moins commencé 

cet ouvrage >faltem uickooverit y ôc qu'Ives de Chartres, 
prélat ûudieux ôc laborieux y aura mis la dernière main. 
Car, ajoute l'éditeur d'Hildebert, il ne tombe pas fous le 
ièns que deux auteurs aflez éloignés l'un de l'autre , ayent 
entrepris le même ouvrage , fans fè communiquer , & fe 
foient tellement rencontrés , qu'ils employent les mêmes 
paroles. Pour renverfer fans refTource cette prétention, 
nous n'avons befoin que de la lettre qu'on nous oppofe : 
m\i. op. p. i»3 , i c » e ft j a vingt-feptieme du fécond livre. Elle a été écrite 
,M " à la fin de l'an i n 8 , ou au commencement de l'an i n p , 

fur la mort de Mathilde reine d'Angleterre , arrivée l'an- 
1 1 1 8. Ces époques font certaines Ôc établies par D. Beau- 
Ifc^p. i*4>nofc gendre lui-même. ' C'eft dans cette lettre que Hildeberc 
parle de l'ouvrage qu'il avoit entrepris , ôc que fes occu- 
pations ne lui avoient pas permis d'achever. L'ouvrage 
n'étoit donc point achevé, Iorfque Hildebert écrivoit à la 
fin de 1 1 18 , ou au commencement de 1 1 ip. Qu'on nous 
dife à préfent comment Ives de Chartres mort deux ans 
auparavant , c'eft-à-dire en 1 1 r7 , pour le plus tard , a 
pu mettre la dernière main à l'ouvrage d'HHdebert , qui 
n'étoit encore que commencé à la fin de l'an 1 1 1 8 , pour 
le plutôt f Ce font-là de ces raifons fans réplique , qui dif- 
penfent d'en ajouter d'autres. 

Concluons donc que c'eft à tort qu'on a voulu faire 
honneur à HHdebert du décret d'Ives de Chartres ; ôc que 
fi l'évêque du Mans a compofé quelque ouvrage de ce 
genre , il n'eft point parvenu jufqu'à nous \ foit qu'il n'y; 
ait point mis la dernière main, foit qu'il foit perdu. 

Quant au prologue du décret qui fe trouve à Ja fin des 
lettres d'Hildebert dans toutes les éditions des pères , & 
que D. Beaugendre prétend qui appartient à Févêque du 
Mans , nous n'avons encore befoin que de l'aveu de l'édi- 
teur , pour renverfer cette prétention. Car enfin , puifque 
ce prologue , comme D. Beaugendre lui-même en con- 

• 

(a) Exctpdones auttm decretorum quas futan ftncm nondum prduS* furtf. Oput 
inunumwlumenordinarc difpoJuimu:> ad enim hoc Ubaum curit gcûus defidtm* 
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vient, ne fe trouve dans aucun manuferit d'Hildebert , X ti SIECLE 

quelle raifon peut-on avoir de le lui attribuer, & de l'en 

croire auteur ? Ce fera apparemment fur le fondement de 

la lettre dont nous avons parlé , que nous avons fait voir 

montrer tout le contraire. En un mot l'ouvrage d'Ives de 

Chartres étoit fini en 1 1 1 6 ; & celui de Hildebert ne l'e"- 

toit pas encore en 1 1 1 8 , lorfqu'il écrivoit la lettre vingt- 

feptieme. Ainfi il eft évident quTves n'a pu mettre dans 

fon écrit ce qui n'étoit pas encore forti de la plume de 

l'évêque du Mans. 

Nous n'avons que deux éditions du décret d'Ives de 
Chartres; la première donnée en l'an ijtfi , par Jean du 
Moulin do£leur en droit canon dans l'uni verfité de Lou- 
vain ; la féconde en l'an 1 647 à Paris , publiée par le P. 
Fronteau chanoine régulier de faïnte Geneviève. 

3°. De tous les ouvrages d'Ives, le plus confidérable 
& lepluseftimé avec raifon des fçavans, eft le recueil de 
fes lettres. 

'Ces lettres (ont au nombre de 28$, en y compre- Ivo.ep.p. mm. 
nant une charte d'Ives , & une (1) alTez longue lettre d'Hu- 
gues abbé de Pontigni & de faint Bernard , a Odon abbé de 
Marmoutier, qu'on trouve à la fin en forme d'appendice. 
Elles ont toutes été écrites durant fon épifeopat , à l'ex- 
ception de la 287 e qu'il écrivit n'étant encore qu'abbé. 

Il eft vifible que celui qui a pris le foin de drefler ce 
recueil , n'y a pas toujours gardé exactement Tordre chro- 
nologique. Car outre que la 287 * devroit être la première 
pour la raifon qu'on vient de voir , il y en a plufieurs au- 
tres déplacées. Par exemple , la 7 e à Rofcelin n'a été 
écrite certainement qu'après plufieurs de celles qui la fui- 
vent ; puifque l'auteur avoir déjà plufieurs années d'épif- 
copat lorfqu'il récrivit. Il en faut dire autant de la 27 e 
au pape Urbain II , n'ayant été écrite qu'après la 7 e année 
de fon épifeopat. Au contraire la 277 e qui eft adreffée à 
Hildebert, nouvellement élu évêque du Maus , devroie 

(1) Il paroirque Juret n'a joirt cette v lai même. Mais c'eft une méprîfe cer» 
lettre de Hugues de Pontigni & deljmt taine; carTévcque de Charttes dont il 
Bernard à celles d'Ives , que parce qu'il eft queftion dans cette lettre , n'eft autre- 
*cru que l'évêque de Chartres dont il eft que Geofroi , II fucceflëur immédiat d* 
farlé dam la lettre , n'eft autre gu' 1 w» fcint I v es dans 1 eveché de Cbacues, 
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X îî s IECI , F . être placée bien plus haut ; puifqu'elle eft de l'an 105)7." 

On a mis à la tête deux lettres du pape Urbain II , fur l'or- 
dination d'Ives, qui fervent comme d'introdu&ion a toutes 
les fuivantes. 

Tous les fçavans conviennent que ce recueil de lettres 
eft un des plus précieux monumens de l'érudition ecclé- 
fiaftiquc que nous ayons pour la fin du onzième Ôc pour 
Baii.; 3 jcc.p2S. . le commencement du douzième fiecle. ' M. Baillet, ce 
critique fi célèbre , en parle ainfi dans la vie de l'auteur. 
„ On a dans le recueil des lettres d'Ives les principaux 
points de la do&rine , des mœurs ôc de la dilcipline de 
„ fon temps ; & furtout beaucoup de décifions excellentes 
„ fur divers cas de confcience 6c fur diverfes queftions de 
droit qu'on lui propofoit. On y voit partout une con- 
nouTance profonde des affaires de l'églife , une droiture 
de coeur merveilleuiè, une feience & une capacité de 
très-grande étendue, un zele pour la pureté de la foi 
iy ôc des mœurs , & pour l'obfervation des canons , tou- 
>y jours fort ardent , mais toujours éclairé , diferet & tem- 
péré par une modération & une fagefTe admirables. Dès 
v<%. ferî. eui. c. le vivant de l'auteur , ' Sigebert en a parlé comme d'un re- 
167, p. cueil de lettres fort utiles ; ôc fpécifiant la fbixantieme 

écrite en io^p à Hugues archevêque de Lyon & légat du 
faint fiege en France, il dit que cette lettre, toute courte 
qu'elle eft pour les paroles , eft remplie de citations , de 
canons 6c d'autorités des faintsperes , qui la rendent très- 
Aib.chr. par. x, r . i n ftru£tive.' Alberic moine de Troisfontaines , nous repré- 
fente ce recueil comme un ouvrage qui infpire partout 
l'amour du bien 6c de la juftice , 6c la haine du mal 6c de 
Dermai, hift. de l'injuftice. ' Entrautres livres légués vers l'an njo à la 
Soj. .p. 161. cathédrale de SouTons par l'évêque Anculfe, on marque 
le décret SC les lettres d 1res de Chartres * par où l'on voit 
l'eftime que ce prélat faifoit de l'un 6c de l'autre ouvrage. 

Il feroit à fouhaiter que nous puflions entrer dans le dé- 
tail de ce qu'un recueil fi excellent contient au moins de 
plus important ôc de plus curieux. Mais comme cela nous 
conduiroit bien au-delà des bornes que nous nous fommes 
rrp":n,i; lie. p. 3- prefcrites, ôc que d'ailleurs' M. Dupin nous a prévenu 
là-defTus, en nous donnant une notice alTcz exacte du con- 
tenu de chaque lettre ; nous nous contenterons d'obferver 
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que ce qui rend encore ce recueil plus précieux, ce font xn S TTC le. 
divers points de l'hiftoire tant civile qu'eccléfiaftique de ~" 
France , qu'on chercheroit inutilement ailleurs. 

' C'eft dans cette fource qu'il faut furtout puifer Jes Tvo, epift. 13, 14, 
principales circonftances ôc les fuites facheufes du funefte ^ u 
divorce du roi Philippe I, avec la reine Berte fa légitime 
époufe , & de fon îcandaleux mariage avec Bertrade de 
Montfort que ce Priuce avoit enlevée au comte d'Anjou 
fon mari : ' c'eft-là principalement qu'on peut aufli ap- Fp. is 9 . 
prendre les rai Tons d'état qui portèrent le roi Louis VI à 
îè faire facrer en 1108 , non à Reims, mais à Orléans. 
Il y a même quelques lettres qui peuvent beaucoup fervir 
pour les généalogies de diverfes anciennes maifons de 
France ; fçavoir la quarante-cinquième pour les généalo- 
gies des maifons de Meulent Ôc de Crefpi ; la cent vingt- 
neuvième pour les généalogies des maifons de Vendôme ôc 
des vicomtes de Blois ; & la deux-cent onzième pour celle 
des comtes de Flandres ôc des comtes de Rennes. 

Il eft bon d'ajouter qu'il y en a deux fur l'euchariftie ; 
fçavoir la deux cent cinquante-unième à Manafles, évêque 
deMeaux,de laquelle MM. de P. R. ont tirée la quatrième 
leçon de leur quarante-troifieme office du làint facrement \ 
& la deux cent quatrevingt-feptiemeàHaimériabbéd'An- 
chin , où il décide que les apôtres reçurent dans la dernière 
cène le corps de Jefus-ChriftpaiÏÏble tel qu'il l'étoit alors : 
au lieu qu'actuellement nous le recevons , en communiant , 
impaffible tel qu'il eft depuis fà réfurreâion. Cette der- Bib s. Vin. «a. 
niere lettre a paru fi importante à Jean U limier prieur des 
chanoines réguliers de faint Martin de Louvain , qu'il a jugé 
à propos de la joindre aux traités fur l'euchariftie de Lan- 
franc, d'Alger, de Guitmond, d'Adelman ôc de Pierre le 
vénérable , dans un recueil imprimé à Louvain en iytfi, 
in 8°: 'd'où elle a^pafTé dans la bibliothèque des pères de Bib. pp.». 1» p. 48 j- 
Margarin de la Bigne, ôc encore en d'autres recueils. 4 *** 

' Touchant la deux-cent loixante-feizieme il eft important Mab. an.i. 71, r. 
de fçavoir que ce n'eft point à Jean archevêque de Lyon, J' 8 * u ar P ,p * 
comme portent les imprimés , mais à Jofceranne arche- 
vêque de la même ville , qu'elle a été écrite. Cette re- 
marque eft nécefTaire pour qu'on ne s'obftine pas à vou- 
loir groflir le catalogue des archevêques de Lyon , d'un 



4 



Digitized by Google 



12* SAINT I V.E S, 

xn siECLF. prétendu Jean qui n'a jamais exifté. A l'égard de la deut 
cent foixante-dix-fèptieme dans laquelle faint Ives accufe 
Hildebert nouvellement élu évêque du Mans, d'avoir mené 
une vie licencieufe depuis qu'il eût été fait archidiacre , il 
eft encore bon de (Ravoir que François Juret dans (es notes 
fur cette lettre , a prétendu que ce n'eft pas à Hildebert, 
comme le porte l'imprimé de la première édition , mais 
à un autre nommé Aldebert , comme le porte un ancien 
manufcrit de faint Victor , que cette lettre a été écrite. 
Mais pour réfuter cette prétention de Juret , il fuffit de 
remarquer que ce n'eft pas dans la fèule adrefle de cette 
Duchcfne,t 4, p. lettre que Hildebert eft nommé Aldebert ; ' puifqu'il eft 
* 7 '* encore nommé de même dans une des poëfies de Baudri 

M 3 b.atm.l.^,n. fo n contemporain & fon ami. Au refte ' cette lettre ne 
* 9 ' fçauroit préjudicier en rien à la réputation de cet illuftre 

évêque du Mans ; puifque tout ce qu'Ives y a avancé à 
fon défavantage , il dit ne le lçavoir que de ceux qui n'a- 
voient voulu ni confeiller, ni confentir à fon eleclion , & 
qui étoient ainfî intéreffés à le décrier. 

Si le recueil des lettres d'Ives eft un précieux monu- 
ment de fon érudition eccléfiaftique , il ne l'eft pas moins 
de là modeftie & de (on humilité. C'eft fans doute par un 
effet de cette modeftie , qu'écrivant fa vingt-huitième let- 
tre au roi Philippe , il n'y prend point d'autre qualité que 
Ep. 3»,& feqq. celle & humble clerc* ou chapelain de (à majefté. 'Dans le 
plus grand nombre de (es autres lettres , il ne (e^ualifie 
que à! humble miniflre ou ferviteur de l'églilè de Chartres. 
Le BCTif,dijTm. fur ' On voit par la lettre cent dix-huitieme que fes lumières 
i h , ift '. tt™* U fur la gé°g ra P hi e n'étoient pas fort étendues , & qu'il ne 
* ' P ' connoiflbit guéres l'antiquité des métropoles de France , 

que par une vue fuperficielle qu'il avoit jettée fur les an- 
ciennes notices des Gaules. 
Pafq. RcA. de la H ne faut pas oublier que 'fes lettres ne font pas moins 
Fr.p. *8o. remplies que fon décret, de citations des pande&es , du 
code , des novelles & des inftituts de Juftinien. 

Il s'eft fait trois éditions différentes du recueil entier 
des lettres de notre faint & (gavant prélat. La première 
B?i>.Eîgoî, pr.n. 2, parut à Paris chez Sebaftien Nivelle ; ' quelques exem- 
p iU * plaires portent en 1584- , & les autres en ij8j : je ne 

fçai s'il n'y en a pas qui portent encore en 1583 ; 'puilque 
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' le pere le Long marque expreffément cette date. C'eft xn SIECLE. 
François Juret qui a donné cette édition in 4 0 , comme on Le LongM\ïT?u 
le voit par fon épître dédicatoire fans date à Pierre Pi- P* 33 ' » *• 
thou. Le privilège eft de 1 J78 , ce qui pourroit porter à 
croire qu'il y en avoit déjà eu une édition précédente : 
mais il eft certain qu'il n'y en a point eu d'autre avant 
celle-ci. ' La féconde parut aufli à Paris chez Sebaftien Cra- b;i>. Catim. p. «4* 
moify en 1610 in 4. 0 . ' Lipen la met dès l'année précédente Lj p , bib. iheol. u 
1 5op. Ce fut encore Juret qui donna cette édition , comme 1 > p- •<><• 
il paroit par une nouvelle épître dédicatoire adreflée à 
Jacques -Augufte de Thou premier préfident du parlement 
de Paris. Celle-ci eft préférable à la première ; car outre 
que Juret y a corrigé plufieurs fautes, & rempli plufieurs 
lacunes qui fe trouv oient dans la précédente , il y a joint 
de levantes obfervations qui en éclairciffent le texte , ôc 
ièrvent beaucoup à éclaircir l'hiftoire de l'auteur, 6c à faire 
connoître les perfbnnes à qui fes lettres font adrefTées. U 
y a aufli des notes de Jean-Baptifte Souchet qui font un 
fupplément à ce qui manque dans celles de Juret. ' Nous Bib. c. Vi« Ce*, 
fommes redevables de la troifieme édition au pere Froiîh- 
teau chanoine régulier de fainte Geneviève , qui a fuivi 
en tout la féconde de Juret, dans fon édition générale 
des œuvres de notre prélat, publiée à Paris chez Laurent 
Cortereau en 1647, infoL 

Outre ces trois éditions du recueil entier , il s'en eft 
fait plufieurs autres d'un certain nombre de lettres , foit 
réunies enfemble, foit imprimées féparément. ' Nous ne Bar. m.hoo, *c 
faifons pas ici le dénombrement de toutes celles qui fe 
trouvent dans ' les annales de Baronius, foit dans la col- Conc.t.io,p.<8<f, 
îe£lion des conciles ; le détail en feroit ennuyeux. Nous * 9 ° * &c * 
dirons feulement' qu'André Duchefne a inféré dans fa col- Duchcfnct. 4, p. 
lection des hiftoriens François toutes celles qui concer- 117 M7 * 
nent l'hiftoire de France , les regardant comme des mo- 
numens Ôc des originaux excellens pour fervir à l'hiftoire. 
Elles font au nombre de quarante-fix. 

Une des plus confidérables entre celles qui font dans 
Duchefne, eft la i8p e du grand recueil. ' Cette let- Le Long, bib. Fr. 
tre qui traite du facre ôc du couronnement de nos rois, P* 
a été imprimée féparément , premièrement en latin fous 
ce titre : De confecratione Ludn ici régis, à Sens en 1 y 6 \ 9 
Tojne X, R 
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XII stecle. in 4* , par les foins de Claude Gouft lieutenant général de 
la même ville ; ôc puis traduite en françois , à Chartres > 
en i j5>4, aufli //z-4 0 . Cette édition françoife paroît avoir été 
faite à l'occafion du facre du roi Henri IV. La même 
lettre fe trouve encore tant en latin qu'en franepis , dans 
le cérémonial franepis de M. Godefroi , t. 1 , p. 127 Ôc 

GoU.apol.p.irj. ^o. ' La foixantieme écrite en 1099 à Hugues arche- 
vêque de Lyon , au fujet des inveftitures des évêques Ôc 
des abbés, qui eft la feule, comme on l'a vu ci-deflus, 
que Sigebert ait fpécifiée , a été imprimée par les foins de 
Melchior Goldaft, entre les apologies de l'empereur Henri 
IV, que le même Goldaft publia a Hanovre en 1611. Û 
eft bon d'être averti que l'archevêque Hugues fit à cette 
lettre une réponfe que M. Baluze a déterrée, 6c qu'il nous 
a donnée dans (es Mifcdlanta. 

On a vu ci-devant que la deux cent quatrevingt-fep- 
tieme à Haimeri abbé d'Anchin , a été imprimée , aufli 
féparément , par Ulimmier ôc par Margarin de la Bigne* 

lamb.b:b.t.s , p. Nous apprenons de ' Lambecius qu'on conierve dans la 

y>J * bibliothèque de l'empereur à Vienne , un excellent ma- 

nuferit des lettres d'Ives de Chartres, fur lequel il dit 
qu'on pourroit corriger quantité de fautes qui fe trouvent 
dans les imprimés. Ce manuferit eft apparemment le 
' *' 1 ' p * 3C7 ' même que celui dont parle Poflevîn ' qui fe gardoit de fon 
temps à Vienne chez Wolfgand Lazîus , ôc dont il paroît 

Montf.bib.p.njs, qu'on faifoit une eftime particulière. ' Dom Montfàucon 
indique un autre manuferit qui ne contient que 274 let- 
tres ; mais qui a cela de particulier, qu'on lit à la fin une 
profe rimée , qui commence ainfi : Alpha êC omeça* magne 
Deus. Si c'eft notre prélat qui a lui-même dreflé l'ancien 
recueil de fes lettres , comme il y a lieu de le croire , il 

{>ourroit bien y. avoir ajouté cette profè en forme d'épi- 
ogue, pour conlacrer à Dieu l'ouvrage entier. 

Quelques peines que Juret fe foit données pour ramafler 
toutes les lettres d'Ives, il lui en a échapé trois qui mé- 
ritent d'être jointes aux autres , lorfqu'on en fera une nou- 
velle écition. Ces lettres font la vingtième du fécond livre 
de celles de Geofroi de Vendôme , où il eft traité de la 
réitération de l'extrême-on&icn ; une autre au pape PaP 
cal II 4 en faveur de l'abbaye de faint Pierre de Chartres, que 
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DomDachcry a tirée de l'abbaye d'Evron dans le Maine, XII SIECLE. 
& qu'il a inférée dans fes notes fur Lanfranc , p. 3 60 ; & ~ ~* 
enfin' une à Adèle, comtelfe de Blois, fur le deffein qu'a- Mab. dipl. p. yt y 
voit cette princeflè de rétablir l'ancien monaftere de faint A«.i.«8,n. 
Martin en vallée. Dom Mabillon nous a donné cette der- °* 
niere non feulement imprimée , mais encore gravée fur 
l'original, dans fon grand ouvrage de la diplomatique. 
' Sanderus parle d'une quatrième lettre fur les myfteres SznA. bib. Belg. 
de la meffe, qui fè trouve parmi les manuicrits de l'ab- pa*-»>p-4*. 
baye de faint Amand : mais comme il n'en dit rien de 
plus , nous ne pouvons point en donner une plus ample 
notice. 

Outre les lettres qui ne font point dans le recueil de 
Juret , il y manque aufli trois chartes de notre prélat. 'La Ber. h de BIoîi, 
première donnée en faveur des chanoines réguliers de P reuv P 8 * 
Bourgmoyen à Blois , eft datée de Chartres le 2* Juin 
i ioj : elle eft remarquable en ce qu'entr'autres témoins , 
elle fut foufcrite par le grand faint Anfelme archevêque de 
Cantorberi , qui par conféquent étoit alors à Chartres. On 
eft redevable de cette pièce à Jean Bernier qui nous l'a 
donnée parmi les preuves de fon hiftoire de Blois. ' La Mab.an.t.f ,app. 
fcconde eft la charte-de fondation de l'abbaye de Tiron , en P* e *° • 61 1 ' 
date du 3 février 1 1 10, écrite au nom de l'églife de Chartres, 
& à laquelle Pves, comme évêque , foufcrit le premier. Le 
début de cette lettre eft un récit des vifions 6c apparitions 
-extraordinaires , qui précédèrent l'arrivée à Chartres du B. 
Bernard , fondateur 6c inftituteur de cette maifon , qui étoit 
venu demander à Ives 6c à fes chanoines le fonds fur le- 
quel il vouloit la bâtir. On voit dans les fbufcriptions 
quelles étoient alors les dignités établies dans l'églife de 
Chartres, qu'il y avoit fix archidiacres ôc plufieurs pré- 
vôts. Dom Mabillon l'ayant trouvée dans le cartulaire de 
Tiron , lui a donné place parmi les pièces qui compofent 
l'appendice du cinquième tome de fes Annales. ' La troi- Guib - " ot - P* é ' 4, 
fieme charte eft un a&e public en faveur de l'abbaye de 
Bormeval, adrefle* à l'abbé Bernier; que Dom Dachery a 
publié à la fin de fes notes fur Guibert de Nogcnt. 

On peut aufli compter parmi les omiffions du recueil de 
lettres , donné par Juret , 'deux fentences d'Ives , que- Jao- Thcd porn. t. * . 
ques Petit a fait imprimer à lafuiced» pénitentiei de faimt p-J5*-5ït- 

Rij 



Digitized by Google 



i T2 SAINT IV E S; 

XII SIECLE. Théodore archevêque de Cantorberi. La première eft uné 
— — fcntence qu'Ives prononça contre trois prévôts de fa ca- 
thédrale , qui vexoîent beaucoup les chanoines leurs con- 
frères & les pauvres. La féconde eft un jugement qu'il 
rendit , comme commhTaire du légat apoftolique Hugues 
archevêque de Lyon , fur le différend qui étoit alors entre 
les moines de Marmoutier-lez-Tours , 6c ceux de faint 
Martin des Champs à Paris, pour la pofTefïion de Péglife 
d'Hienville, fituée dans la paroifle du Puifèt , au diocèfe 
de Chartres. Par ce jugement l'églife d'Hienville fut pour 
toujours adjugée aux moines de feint Martin des Champs r 
ôc ceux de Marmoutier furent abfolument déboutés de- 
leurs prétentions. 

' Enfin on pourroit encore ajouter aux lettres dlves de 

t D 3, C p.X^ ?I ' C, Chartres, le règlement qu'il fit en faveur de fa cathédrale* 
dont il eft parlé dans le nécrologe de la même églife en 
ces termes : Junioratus omnes hujus EccUfia éC precarias 
in commîmes redtgit ufus* SC tas in pofierum perfonis dij* 
tribut tàm Juo quant opojlolico priviltgio* vetuit. Il paroît 

IbiL jt. j, p. soj. par 'l'explication que M. du Cange donne des mots de yw- 
nioratus & de precaria , que faint Ives régla que tous les, 
vicariats dépendans de fa cathédrale , & toutes les corvées 
qui leur étoient dues entreroient dans la manie commune ; 
& que perfonne n*en feroit plus dorénavant pourvu à titre 
de perfonat ou de bénéfice. Il eut foin de faire confirmer 
ce règlement par un refcrit du pape : mais il ne paroît pas 
que ni l'un ni l'autre foient venus jufqu a nous* 

Pour revenir au recueil imprimé des lettres d'Ives , une 
preuve certaine qu'il ne contient peut-être que la moindre, 
partie de celles qu'il écrivit pendant fon épifcopat , c'eft 
que prefque toutes les lettres qui composent le fécond 
livre de celles de Geofroi de Vendôme, font adreffées à 
ce prélat. Cependant il n'y en a qu'une feule de lui , fça»- 
voir la vingtième du même livre. Eft-il vraifèmblable qu'I- 
ves n'ait fait que cette feule réponfe à Geofroi , & qu'il 
ait gardé le filence fur les autres lettres de cet abbé. 

«S»nd. biK Belg. 'Avant que de finir cet article j il eft à propos de re- 

F^'JiP-jj» marquer., afin qu'on ne multiplie pas fans fujet les écrits 
de l'évêque de Chartres , que l'ouvrage ainfi intitulé dans 
un manufcrit dej'afcbaye de ; iàùit Amand t Ivoais Çarnoù 
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"de excommunicatis , niji denunciatifuerint, non vitandis , XIT SIECL E, 
n'eft autre chofe que fa cent quatre vîngt-fixieme lettre à 
Laurent moine de la Charité , où ce point de difcipline 
eccléfiaftique eft expreffément prouvé. 

40. ' Après les lettres d'Ives, on nous a donné dans i™, ferai, p. 
Fédition cfe fes œuvres de 1 £47 , un recueil de fes fer- 3 ° 4 * 
mons qui font au nombre de vingt-quatre. 

Les fix premiers font plutôt des opufcules ou des trai- 
tés particuliers, que de fimples fermons. Audi ' l'auteur Ep.131. 
lui-même citant le cinquième , où il traite des rapports 
qui fe trouvent entre l'ancien & le nouveau (acerdoce , ne 
l'appelle point autrement qu'un livret : In libello, dit-il , 
quem compqfui de convenientia veteris êC novi facerdotii* 
C'eft de même fous le titre de livres ou traités qu'ils font 
prefque toujours défignés dans les manufcrits. Par exemple, 
dans un manufcrit de l'abbaye de LieiTies en Hainault , Sana.ib.par. *,p. 
ils font ainfi indiqués: De facramentis dedicationis liber * 8, 
unus ; de facris ordinibus liber unus * &c. Cependant , 
comme il eft porté que les trois premiers ont été pro- 
noncés en plein fynode , on ne peut douter que ce ne 
foit autant de difcours que notre pieux & fçavant prélat a 
prononcés pour l'inftru&ion de (oh clergé , non tant en 
forme de fermons, que de leçons d'un maître à fes dif- 
ciples. 

Comme ces fix premiers fermons ou petits traités font 
les plus confidérables de tous , ôc qu'ils paroilTent avoir 
fait beaucoup d'honneur à notre prélat , nous ne pouvons 
nous difpenfer d'en donner une notice au moins géné- 
rale. 

' Dans le premier qui eft intitulé de facramentis neo- Ito, ferra, p tj*- 
pkytorum* l'auteur après avoir parcouru les myfteres opé- lf2 ' 
rés dans les fix premiers âges du monde, ôc avoir marqué 
l'inftitution du baptême , s'applique à expliquer toutes 
les cérémonies que l'églife employoit dans l'adminiftra- 
tion de ce facrement, Ôc à en développer les fens myf- 
térieux ôcfpirituels ; ce qu'il fait avec beaucoup de lumière 
d'ordre ôc de netteté. ' Dans le fécond qui a pour titre de F.s**-*'f. 
excellentia facrorwn ordinum , 6C de vita ordinandorum „ 
aorès avoir marqué quels font les fignes d'une vraie voca- 
tion à la cléricature, ôc expliqué ce/que figntfie le mot de 
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XII SI ECLE, clerc, il explique en dérail ce qui regarde les fèpt ordre* 
eccléfiaftiques de portier, de lecleur, d'exorcifte, d'aco- 
lythc, de foudiacrc, de diacre 6c de prêtre ; marquant 
avec beaucoup d'exaâitude les fonctions de chaque ordre , 
ôt les obligations de ceux qui y font promus : il prétend 
de plus qu'il n'y a aucun de ces ièpt ordres , que Jefus- 
Chrift lui-même n'ait en quelque forte exercé en perfonne 

f' i( u >• pendant fa vie mortelle. Il eft remarquable que ' diftin- 

guant les prêtres des évêques , il dit que les premiers font 
les fuccefleurs & les vicaires des fbixante-drx difciples de 
Jefus-Chrift, ôr. les féconds les fucccficurs des apôtres' 

r. 5 i«8. Dans le troifteme, intitulé de Jignificationibus inJumento- 
nun facerdotalium J après avoir parlé de l'origine des ha- 
bits facerdotaux qu'il dit avoir été mil i tues fur Te modèle de 
ceux de l'ancienne loi , il en donne des raifons myifaques, 
& s'étend fur les vertus repréfentées & figurées par ces 
faints vêtemens. On y voit que les habits des diacres , deû 
prêtres, des évêques & des cardinaux- prêtres , étoient 
alors les mêmes que ceux dont ils fe fervent encore à pré- 
fent , quoique la forme en ait été changée par la fuite des 
temps. En lifant ces trois premiers fermons , on s'apperçoit 
qu'ils font une fuite l'un de l'autre ; que le fécond fiip- 
pofe le premier, & que le troifteme eft un fupplément de 
ce qui manque dans le fécond. 

P. »<f?-i7*. ' Le but du quatrième qui a pour titre, de facramen- 

tis dedicationis , eft de montrer que toutes les cérémonies 
religieufes que l'égliie emploie dans la confecration de fes 
temples matériels, ne font que des images myftéricufes 
de ce qui fe fait par lé baptême dans la confécration des 
temples fpirituels , qui font les fidèle?. C'eft un fermon qui 
eft affurément digne des lumières & de la piété de l'auteur. 

P. 17 j-**4. ' L c cinquième intitulé de convenientia veteris SC novijacri- 
ficii ( il faut lire facerdotii ) eft un véritable traité où 1 auteur 
s'étend beaucoup à prouver que le facerdoce de l'ancienne 
loi n'a eu d'autre fin que de figurer & repréfenter celui de la 
nouvelle ; & que lecultegroflierquclafynagoguerendoità 
Dieu, n'étoit qu'un tableau du culte vraiment religieux que 
l'églifelui rend aujourd'hui. Ce difeours fuflîroit feul pour 
nous convaincre qu'Ives a été de fon temps un des fçavans les 
plus profonds dans l'intelligence des grands myJfteres conter 
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EVESQUE DE CHARTRES. t$s 
nus dans les écritures de l'un Ôc l'autre teftament. ' Enfin Je x 1 1 SIECLE, 
deflein du fixieme qui a pour titre curDeus natus SC pajfus ejî? p.^-agï] 
eft de prouver la néceUité de l'incarnation & de la mort du 
Fils de Dieu. Le principal raifonnement dont l'auteur fe fert 
pour cela , eft que fi Dieu avoit fauvé, comme il le pou voit, 
l'homme pécheur par fa feule volonté & fans le facrifice de 
fon Fils , il auroit à la vérité manifefté là puifTance qui eft (ans 
bornes ; mais il n'auroit pas fatisfait à fa fouveraine juftice, 
ijui demandoit d'une part que le pécheur ne demeurât pas 
impuni , & de l'autre , que le diable ne fut pas privé des 
droits qu'il avoit acquis fur l'homme, par la victoire qu'il avoit 
remportée fur lui, fans avoir mérité d'en être dépouillé. Ives 
développe & étend ce raifonnement , & ajoute plufieurs 
choies qui font voir qu'il étoitauflï habile dans les matières 
théoiogiques , que verfé dans celle du droit. Ives paroît 
avoir compofé ce fixieme difcours qui eft beaucoup plus 
court que les précédens , & qui n'a aucun air de fermon , 
fiir le modèle du célèbre traité de faint Anfelme , Cur Deus 
Aomo? Nous pouvons ajouter que cet écrit de l'évêque de 
Chartres n'eft qu'un précis & un abrégé de celui du faint 
archevêque de Cantorberi. 

' On conferve dans la bibliothèque du roi d'Angleterre Bib «g. Argi. p. 
un manufcrit qui porte en tête , Ivo/tis Camot. epîfcopi * de p * 15 VUI ' 1J » 
facramentis eccle/laflicis , libri quatuor. Ces quatre livres ne 
feroient-ils pas les quatre premiers fermons d'Ives dont 
nous venons de parler ? Ce font en effet comme quatre 
livres particuliers auxquels ce titre peut fort bien conve- - 
nir , en entendant par les mots àejacretnens de l églije , non- 
ce que nous appelions proprement les fept facremens de 
l'églife, mais en général, comme fait notre auteur, to^s 
les fignes facrés que l'églife emploie dans fes cérémonies, 
& dans tout le culte extérieur qu'elle rend à Dieu. Ce font SanJ par. ? 
encore apparemment ces quatre premiers fermons qui font J-fJ c ^ ^ p * 
auflG défignés fous le nom ' d'un livre des facremens, dont M*fc! iniuc. 3, p* 
il eft fait mention dans plufieurs bibliographes , & dont 
' Gui évêque du Mans fit préfent vers l'an 1 1 3 o à Ci ca- 
thédrale, avec le décret de notre Ives de Chartres : Eccle- 
Jhe nq/7rx, dit l'auteur de la vie de l'évêque Gui, dé- 
créta cum Ubro de facramentis * quœ Ivo , Carnoten/îs epifco- 
pus . abbmiavit , tiofcttur çontutifie. Peut-^txe néanmoins 
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XII SIECLE, que ce livre des facremens n'eft autre chofe que le pré* 
" mier fermon defacramentis neophitorum. Après cette petite 
digrelïïon qui étoit néceflaire , revenons a notre fujet. 

Ivo. fcrm. p. ' A l'égard des dix-huit autres fermons de notre prélat y 

**** il y en a quinze qui font des inftru&ions courtes, mais 

lumineufes ôc folides , fur les principales fêtes de Tannée, 
fçavoirl'Avent, la Nativité du Seigneur, la Circoncifion , 
la Purification , la Septuagéfime , le commencement du 
jeûne , ou le mercredi des Cendres , le Carême, l'Annon- 
ciation , le dimanche des Rameaux , la cène du Seigneur, 
ou le jeudi faint , Pâques , l'Afcenfion , la Pentecôte , ôc 
la chaire de faint Pierre. Les trois derniers font des inf- 
trustions fur l'oraifbn Dominicale, fur le fymbole des Apô- 
tres, ôc fur les habits adultérins ou mondains , tant des 

r.i>3, i. hommes que des femmes. 7 On apprend de l'un de ces 
fermons que la loi de la continence pendant le carême , 
pour les perfonnes mariées, étoit encore alors en vigueur, 
au moins dans Téglife de France. Le commencement de 
celui de la cène du Seigneur a paru fi important à MM. 
de P. R. qu'ils en ont fait la cinquième leçon de leur of- 
fice quarante-troifieme du faint facrement. Il eft bon d'être 

Bib. feg. Angl. p; averti que ' dans un manuferit du roi d'Angleterre , celui 

,J1 ' V,U, '>' de l'avent a pour titre, de diftinâione achentâs Dominl ; 

parce qu'en effet ce fermon traite du double avènement de 
Jefus - Chrift dans l'humilité de fa chair mortelle dans la 
plénitude des temps , ôc dans toute la gloire de fà majefté 
divine à la fin des temps. 

Cil», mini* cm. Le premier qui a entrepris de donner au public les fer- 
mons d'Ives , eft Melchior Hittorpius , qui fit entrer les 
vingt-un premiers dans (on recueil d'anciens écrits (ur la 
liturgie , imprimé à Cologne chez Gervin Calenius en 

Bib. Th. x, p. 701. \$6S. in-fol. ' Ôc réimprimé à Rome en î i . & à Paris 
en 1624. Dans ce recueil ils ont pour titre : B. honis 
Carnot. epifeopi , de ecclefiafticis Jacramentis SC officiis * de. 
preecipuis per annum fêjlis .fermones nunc prirnàm editi. 
Ce titre confirme la remarque qu'on a déjà faite , que le 
livre ou les quatre livres des facremens , qui dans quelques 
manuferits portent le nom d'ives , ne font que le premier 
ou les quatre premiers de fes fermons. Du recueil d'Hit- 

B'«b.«. Via. a», torpius , ? les mêmes fermons font palfés dans l'édition gé- 

générale 
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EVE SQUE DE CHARTRES. 137 
nérale des oeuvres d'Ives , faite à Paris en 1647 par x n siècle. 
les foins du père Fronteau ; l'éditeur y a ajouté trois 
autres fermons , dont le premier qui eft fur les habits adul- 
térins y avoit déjà été publié par Juret , fur un manufcrit 
de faint Victor , à la fuite des lettres de notre refpeûabk 
prélat. 

Les vingt-quatre fermons qui fe trouvent dans l'édition du 
t>ere Fronteau , ne font pas les feuls qu'Ivcs ait compofés. 
: Les derniers éditeurs de faint Auguftin nous appren- Aug, fcrm.app.p. 
nent que le fermon pour un martyr , qui commence par 3 6 ** 
ces mots : Triumphalis 6. martyris N. lui appartient. Ce 
fermon qui dans le bréviaire Romain porte le nom de faint 
Auguftin , étoit ci-devant le quarante-quatrième parmi ceux 
que ce faint Docteur a compofés pour les Saints ; & il eft 
maintenant le deux cent vingt-troifieme dans l'appendice 
du troifieme tome de fes œuvres. Les mêmes éditeurs nous 
avertiflent qu'ils l'ont trouvé dans un ancien manufcrit de 
l'abbaye de faint Germain-des-Prés , où ils tient le milieu 
entre les autres fermons d'Ives de Chartres. 

Il eft bon de remarquer que ce fermon n'eftpaslc feul en- 
tre ceux qui appartiennent certainement à notre bienheu- 
reux prélat , auquel on ait fait l'honneur de le regarder 
comme une production de faint Auguftin. Il y en a trois 
autres de lui dans le même appendice \ fçavoir,le foixante- 
quatrième qui eft fbn fermon vingt-deuxième fur l'oraifbn do- 
minicale ; le foixante-quatorzieme, qui eft fon fermon vingt- 
quatrième fur les habits adultérins , 6c le deux cent quaran- 
te-feptieme , qui eft fon fermon fîxieme : Pourquoi Jefus- 
Chrift eft ne SC a fbufflert ! Les Bénédictins dans \* errata 
de leur onzième tome de feint Auguftin , difent que ces 
trois fermons fe trouvent dans l'édition du pere Fronteau , 
,avec quelques fautes qui font corrigées dans leur appen- 
dice du cinquième tome de faint Auguftin. 

Outre le fermon d'un martyr ,fauflement attribué à faint 
Auguftin ; Ives en a encore compofés trois autres , qui 
n'ont jamais vu le jour.' Le premier eft fur la croix, & fe Bib.Ve ?.Angi. ib.-j 
trouve dans deux manuferits ; l'un appartenant au roi d'An- ^îi. n «J'* nsl,par " 
gleterre , ôc l'autre à Thomas Theyer à Londres ; ' le fe- Sanà. ib. r art. 1 , 
cond eft fur la fête de faint Jean l'Evangélifte, qui fe trouve P- » & P ar * l » 
aufti dans deux manuicçits , Tua de l'abbaye de Cambron , p * * " 
TomcX S 
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TU SIECLE. & l'autre de l'abbaye de Lobbes en Haînaut. ' Le trbî-' 

Aîon.f b;b."bT7. fi^ me eft fur les noces de Jefus-Chrift , & fè trouve dans 
V « > , b. un manufcrit indiqué par Dom Montfaucon. 

Si nous nous en rapportions aux conje&ures de Jean 
Prevoft chanoine de l'églife de Rouen , nous ferions por- 
tés à croire qu'Ives de Chartres feroit encore auteur des 
Joh. Ahr. de off. ' fix autres fermons fur les devoirs des pafteurs, que le mê- 
ccci. P . 444-487. me j ean p r evolt a publié à Rouen en 1 679 > à la fuite du 
traité des offices de l'églife de Jean évêque d'Avranche , 
H;n- lirt. t. s , P . d an s la fuite archevêque de Rouen, ' dont on a parléen fon 

<J»74. !• 1 

lieu. 

Joli. Abr. ib. pr*f. ' Ces fermons s'étant trouvés fans nom d'auteur, dans un 
p ' 9i ,0 * manufcrit de la bibliothèque de MM. Bigot , ancien de 

cinq cent ans, Jean Prevoft a conjecturé qu'ils pouvoient 
bien être d'Ives de Chartres : les raifons qu'il en allègue 
font, i°. que ce même manufcrit contient trois fermons 
du même prélat , qui ont déjà paru plufieurs fois fous fon 
nom. a°. Que le ftyle & la manière de penfer de fauteur 
de ces fix fermons , font fort femblables au ftyle & à la ma- 
nière de penfer d'Ives , dans les fermons qui 'ont indubi- 
tablement de lui , & fur-tout dans celui qu'il a fait fur la 
chaire de faint Pierre. 3 0 . Enfin qu'on ne peut nier qu'ils 
ne (oient de quelque évêque , puifque l'auteur y parle aies 
-prêtres , comme étant leur fupérieur , & chargé en cette 
qualité de répondre à Dieu de leur conduite : ce qui fait 
voir que ce font des difcours fynodiques. 

Mais à ces raifons quiparoineot avoir quelque vraifem- 
felance,onen oppoie d'autres qui n'ont pas moins de force 
pour la combattre. Car, dit-on , 1 °. fi ces fix fermons étoient 
véritablement d'Ives de Chartres , eft-il poflîble que dans 
• cette multitude prodigieufè de manuicrits de fès ouvrages 
qui fè confervent encore aujourd'hui dans les bibliothèques, 
il ne s'en trouvât pas au moins quelques-uns où ces fermons 
lui fuffent exprefTément attribués f 2 0 . On a vu ci-devant 
que les trois premiers de ces vingt-quatre fermons impri- 
més, font des difcours fynodiques , dont le but eft d'inP 
traire à fonds fes eccléfiaftiques fur tout ce qui regarde leurs 
fondions & leurs devoirs : cela étant , quelle appa- 
rence y a-t-il qu'il ait voulu compofer fix autres difcours 
fynodiques fuc la même matière , 
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que répéter ce qu'il auroit dit dans les précédens f On (çait XIT S *ECL&> 
qu'en fait d'inftru£Uons fynodiques , ce n'eft pas la coutume 
des évêques de les multiplier fur le même lujet fansnécef. 
fité. 4 \ Il faut bien remarquer que l'auteur de ces fix fej> 
mons ne manque point, à la tête de chacun, de prendre un 
texte de l'écriture pour fujet de tout fon difeours ; or c'eft 
ce que ne fait jamais Ives de Chartres dans aucun des fer- 
mons qui font certainement de lui. On voit par-là que fi le 
fiyle de l'auteur des fix fermons en queftion, a quelque re£ 
lèmblance avec celui de notre prélat , au moins il y a une 
différence confidérable dans la méthode de prêcher de l'un âc 
de l'autre. Quant à ce que dit Jean Prévoit, que la manière 
de penfèr de l'auteur de ces fermons , eft fort femblable à 
la manière de penfer d'Ives ; nous ne voyons pas quelle in* 
duttion on peut tirer de-là. Car l'évêque de Chartes n'a- 
voit pas une manière de penfer qui lui fut propre & parti- 
culière. Dans ce temps-là il n'y avoit prefque qu'une ma- 
nière de penfer fur tous les points concernans la religion y 
& ce n'a été que depuis Ives , que l'églife a eu la dou- 
leur de fe voir inondée d'une multitude d'opinions diffé- 
rentes , tant fur le dogme que fur la morale & la difpline. 
. Au refte, quel que foit l'auteur de ces fix fermons , on» 
voit que c'étoit un homme judicieux , très-verfé dans l*é<* 
tude de l'écriture, des pères & des conciles, qui avoit 4e 
la piété , du difeernement ôc une grande connoûTance dê 
toutes fes obligations ; il écrivoit affez bien pour le temps 
où il vivoit. Tous ces cara&eres joints à d'autres circonP 
tances, nous font naître la penfëe que fes fermons pour- 
voient bien être d'Hildebert évêque du Mans. C'eft ee que 
nous pouvons examiner dans l'article du dernier. 

' Le dernier ouvrage qu'on nous à donné fous ]e nom i f <>. chr. p. 301- 
d'Ives, dans l'édition de fes œuvres de l'an 1647 , eft une 
courte chronique des rois de France , qui commence à 
Pharamond & finit à Philippe I. 

Il eft furprenant que François Juret , qui le premier à 
tiré cette chronique de la poufliere des bibliothèques , ne 
fe foit pas appercu qu'elle ne fçauroit être de notre pré- 
lat. La preuve en eft certaine, puifqu'il eft parlé de Henri I 
roi d'Angleterre , comme d'un prince qui étoit alors dans 
la^o* année de fon règne. Oria jo e année du règne <fc 

Sij 
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XTi SIECLE, ce prince , qui monta fur le thrône Tan 1 100 } concourt 

avec l'an 1130 de 1ère chrétienne. Comment donc Ives, 

qui eft mort dès Tan 1 1 1 6 , pouvoit-il être auteur d'une 
Chronique , qui n'a été écrite qu'environ 14 ans après qu'il 
n'étoit plus au monde. 
C«T«,p.f4i ,*-| 'Il eft vrai que quelques-uns ont voulu dire que I'en- 
OkcLi.1, p.* 7J . j rQ j t de cette chronique qui regarde Henri I roi d'Angle- 
terre , eft une addition faite par une main étrangère. Mais 
quelles preuves en donneront-ils ? Cette prétendue addition 
ne fe trouve-elle pas dans tous les manufcrits ? D'ailleurs 
elle eft une fuite fort naturelle de ce qui précède. Car l'au- 
teur ayant parlé immédiatement auparavant de Guillaume 
le Conquérant , ôt de Guillaume le Roux , prédécclTeurs 
de Henri I fur le thrône d'Angleterre , il étoit naturel qu'il 
n'oubliât pas ce dernier prince , qui étoit très - certaine- 
ment régnant dans le temps qu'il écrivoit. A quoi il faut 
ajouter qu'on ne connoît aucun bibliographe , qui ait attri- 
bué cette chronique à l'évêque de Chartres. Nous parle- 
rons de cette chronique dans l'article de Hugues de fainte 
Marie moine de Fleury , qui en eft le véritable auteur. 
Le Long, bib.Fr. ' Au refte les fçavans conviennent aujourd'hui que cette 
|. 5 ♦» » *» chronique eft très-peu de chofe & fort défeâueufe. L'auteur 
y rapporte, félon M. l'abbé le Gendre, bien des chofes 
qui ne s'accordent point avec les hiftoriens contemporains. 
On a déjà remarqué que François Juret eft le premier 
Bib. C«u»i. p, 44* | quia fait paroître cette chronique, /dans les deux éditions 
Lt Long , ifcui. a d onn é* es des lettres d'Ives de Chartres ; la premie- 

re à Paris en ou t y8j , ; la féconde aufli à 

Le Long,ib. |Fab. Paris èn 1 610 , i/z-8 a . A Marquard Frecher fe donna la per- 
jfp. LaU L P " ne de ta foue réimprimer à Hanovre en 161 3 ; dans la 
première partie de fon recueil des hiftoriens François.'. 
Bib. s. vin. een» j) es deux premières éditions de Juret, elle eft encore paflee 
dans celle des oeuvres d'Ives â faite à Paris en 1647 
fol. 

Nous allonsdonner ici une notice de cette dernière édition* 
afin de n'y plus revenir.Quoiqu'on l'annonce comme con- 
tenant tous les écrits d'Ives de Chartes, il eft certain qu'elle 
n'en contient qu'une partie , fçavoir , le décret , les lettres , 
' les fermons & la petite chronique dont on vient de parler. 

P» l a joint les npees de François Juret & çîe Jean-Bap? 
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tlfte Souchet, fur les lettres , avec la vie de l'auteur qui Xii sïpCLg, 
a été réimprimée dans les Bollandiftes au vingtième Mai, " 
On trouve à la tête dans l'exemplaire qui eft à la biblio- 
thèque de l'abbaye de Saint Vincent du Mans , deux dif- 
férentes épîtres dédicatoires , toutes les deux adrefTées à 
Jean Lefcot évêque de Chartres : la première eft du pere 
Fronteau chanoine régulier de fainte Geneviève de Paris , 
qui s'y donne pour l'auteur de l'édition , ôc qui la dédie à 
l'évêque de Chartres , tant en fbn nom qu'au nom de la 
congrégation ; la féconde eft de Jean-Baptifte Souchet , qui 
fe prétendant aufli auteur de la même édition , la revendique 
comme un bien qui lui eft propre , & dont le pere Fronteau 
vouloit vainement fe faire honneur & à fa congrégation. 
Cela produifit entre ces deux fçavans un procès littéraire 
des plus vifs, dont nous n'entreprenons pas ici de faire l'hif- 
ftoire ; nous dirons feulement que 'Cave Ôc Oudin'la don- Cire,p.f 4 r,,.- 
nent à Souchet , parce qu'ils n'avoient vu apparemment GuJ -P • 875,1. 
que fon épître dédicatoire ; 6c que MM. Dupui'ôc Dupin' Du P ui , C zt. du 
la donnent au pere Fronteau . dro,t _ can • p- » 3 3 • 

6°. 'Outre la petite chronique dont on vient de parler, Dli P in > P- 8 ** 
on a encore attribue a Ives une autre chronique bien s?î \ 76 Vamb. 
plus étendue, qui commence à Ninus fondateur de la mo- t»ib. t. r, 856, s*»., 
narchie des Aflyriens, & qui eft divifée en deux parties ; 
dont la première finit à la dernière année de Charlemagne, 
& la féconde s'étend jufques vers l'an 103^ , ou plutôt 
jufqu'au règne de Louis XI. 

' Gérard- Jean Voffius dit avoît vu cette chronique à Vofl" hîft. ht.l. *, 
Âmfterdam dans un manufcrit de Guillaume Oomfius, où c 47* 
elle avoit pour titre : Hifloire abrégée des gefles de quelques 
rois Aflyriens , des geftes de tous tes empereurs Romains * xSC 
enfin des gefles de Charlemagne SC de tous fes fucceffeurs , corn- 
pofée par le vénérable Ives évêque de Chartres, 'Elle fe trou- Bib.Cott.p. f 7,«. 
ve avec le même titre dans un manufcrit de M. Cotton à 
Londres : ' c'eft fur la foi dun troifieme manufcrit, que Fab bib.Lat.l 
Marquard Frecheren a fait imprimer une partie , fous le P- 
nom de notre fçavant prélat, dans facolleÔion des hifto- 
riens de France, publiée à Hanovre en 1613. 

Il faut que l'attribution de cette chronique à Ives de 
Chartres , (bit bien ancienne ,' pui/qu'elle eft expreffément P«« Ceiî I. y, *p> 
citée comme étant de lui > dans une lettre que Nicolas moi- * p * l8 *- 
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xii SIECLE, ne de faint Alban en Angleterre , écrivit vers l'an 117$ ï 
—————-* pj erre d e Celle abbé de Saint Remi : Jvo venerabilis , eft- 
il dit dans cette lettre, Carnoterjicum epifcopus in cfuro- 
nicis fids Jcripjity &c. 
Mon. Angi. 1.3, p. Il eft à croire que cette chronique n'eft pas différente 
i 6 i» u d'un livre, ' qui dans l'inventaire qui fut fait en 14 $ 8 , 

des livres de Gautier de Shiginpton chanoine de Chartres, 
(è trouve ainfi marqué : Ivo * Carnet, epifcopus * de col/e&ione 
hiftoriarum eccle/iaflicarum + menfajrugalis * &c. U eft bon 
de remarquer à ce fujet , que la même chronique eft effec- 
tivement qualifiée d hijhirc eccléfiajlique , dans quelques 
Mab.ann. I.741». anciens manuferits,' comme dans celui de faint Denys, 
cité par dom Mabillon. Ne feroit-ce pas encore la même 
chofe qu'une hiftoire qui fe trouve dans un des manuferits 
de l'abbaye de faint Evroul en Normandie , ( c'eft le cin- 
quante-quatrième ) avec ce titre : Hifloria magijlri 
Ivonis ? 

Mais quoique l'attribution de cette chronique à Ives de 
l amb ib. | Oud. Chartres foit, comme on vient de voir, ôcfort ancienne , 
p. 4 :. j \iab. »b. 1 & «>rt multipliée , il eft cependant certain que cet ouvrage 
Aiex. u.ft. ceci. t. n'eft pas de lui. Tous les fçavans conviennent aujourd'hui 
$n t ib! \\ » j! D " q u 'il appartient à Hugues de fainte Marie , moine de Fleuri 
ou de faint Benoît fur Loire , qui en compofa la première 
partie en 1 1 1 o , à la prière d'Adèle comteffe de Blois ôc 
de Chartres , & puis la féconde partie à la prière de la 
reine Mathilde femme de Henri I roi d'Angleterre , comme 
on le verra dans l'article de cet écrivain. 

Ce qui aura apparemment caufé la méprifè , c'eft ( 1 ) 
une lettre du même Hugues de Sainte Marie à notre pré- 
lat, par laquelle il lui adreffe fon ouvrage, en le priant de 
vouloir bien fe donner la peine de le revoir & le cor- 
riger. Comme cette lettre fe trouvoit à la tête de la chro- 
nique, il fera arrivé que des lecteurs fuperficiels ou des 
copiftes peu attentifs, fans examiner autrement la lettre, 
auront conclu , en y voyant le nom d'Ives , qu'il étoit au- 
teur de la chronique. Il leur aura été d'autant plus aifé 
de tomber dans cette méprife , que le nom de l'auteur 

(1) On trouye cette lettre à la tête commencement de l'édition de fes cru- 
des témoignages des anciens touchant Tresdei*47. lien eft parlé dans Don 
Ire* de Lhartre» , qui font recueillis au AUbilloa , aun. L 74» *>. 48. 
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ëtoît peu connu, au lieu que celui d'Ives étoit célèbre XII SIECLE, 
partout. Ceux qui font au fait des manufcrits, fcavent que — 
ces fortes de méprifes n'ont été que trop communes avant 
l'invention de l'imprimerie. 

70. Si notre prélat ne peut pas être regardé comme 
auteur des deux chroniques précédentes , il n'en eft pas 
apparemment de même d'une vie de faint Auguftin , qui 
porte ion nom. Cette vie qui a été inconnue jufqu*ici à 
tous les bibliographes , fe trouve dans deux manufcrits ; 
' l'un de la bibliothèque de M. Cotton, à Londres, où Bib.Co«.p.pj, n « 
«lie a pour titre KitaB. Auguflini . Hippon. epifcopi, per li# 
Jvonem Carnot, epi/copum ; & l'autre de l'églife de s. Pierre 
de Cambrigc , où elle eft ainfi intitulée : Excerptiones ve- 
nerabilis Ivonis t Carnot. Epifcopi * de confejjionibus ôXvita 
fi. Auguflini Hippon* epifcopi. On voit par ce dernier titre 
que cette vie eft compofée des partages tirés des confef- 
fions de faint Auguftin , & de la vie de ce faint do&eur, 
écrite par Poffidius évêque de Calame. 

' 8°. Dans i'énumération que l'anonyme de Molck , pu- Aror.Mdl. fcri.«. 
blié par Dom Pez, fait des ouvrages d'Ives de Chartres , ,,, P 155 * 
il marque un martyrologe des Saints : mais ce martyro- 
loge pourroit bien être un ouvrage chimérique ; puifqu'on 
n'en trouve abfblument rien ailleurs. 

' p*. Lorfque dans notre huitième volume nous avons Hift. lut t. s , n. 
parlé du micrologue furies rits ecclé/iafliques,nous gavions * l0 *'*4* 
certainement que cet excellent écrit étoit l'ouvrage d'un 
évêque qui vivoit avant la fin du onzième fiécte : mais 
nous ne f<javions pas avec la même certitude, que cet 
évêque fut Ives de Chartres. ' Nous fommes redevables à Fab b.b. Lat. \. 9t 
Henri Warthon de nous avoir appris ce fait important, P- <07 »*° 8 * 
de manière à n'en pouvoir plus douter. Le même auteur 
nous apprend encore que cet écrit n'eft qu'une partie dé- 
tachée d'un ouvrage plus étendu , qu'Ives a compofé fur 
les offices de l'églife , de officiis ecclefiafticis ; dont ily a . 
un très-beau manufcrit prefque aufli ancien que l'auteur, 
dans la bibliothèque de Lambeth en Angleterre. 

Cet ouvrage d'Ives fur les offices de l'églife , tel que 
nous le repréfente "Warthon , eft compofé de foixante-onze 
chapitres , dont les huits premiers traitent des matines , 
laudes , prime } tierce , fexte, nones > vêpres & compiles. 
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jeu siècle. Les foîxante-deux fuivans compofentle micrologue ; & lé 
* dernier qui n'eft pas dans le micrologue , traite des auteurs 

de la mefle, & de chacune de fes parties. On voit par-là 
que c'eft un des ouvrages fur la liturgie, des plus confidé- 
rablcs 6c des plus étendus , qui ayent été compofés an- 
ciennement. 

Ceux qui défireront en avoir une notion plus parfaite 6c 
plus détaillée, peuvent fe fatisfaire , en lifant ce qu'on a 
dit , dans le huitième volume de l'hiftoire littéraire , du 
micrologue qui fait une partie confidérable de l'ouvrage 
de notre prélat , fur les offices de l'églife. Nous obferve- 
rons ici feulement que cet écrit fur les offices de l'églife, 
dont Ives eft auteur, & qui mériteroit bien d'être imprimé 
en entier , n'eft vifiblement autre choie , que ' l'écrit mar- 
qué par l'anonyme de Molk , fous le nom de fentencesfur 
les offices divins * ôc qu'il attribue exprefTément à notre faint 
prélat. 

Outre le manufent de la bibliothèque de Lambeth , in- 
Cat. mfT. Argl. diqué par Warthon,' il s'en trouve encore deux autres; 
par. î.n.i j' un fa ns j a bibliothèque du collège de toutes les ames , 
par. 3 ,n. i 44 <. ^ Oxford ; ôc l'autre dans celle du collège de faint Benoît , 
Montf. bib. bib t. à Cambrige. ' A ces quatre manuferits d'Angleterre , il 
i»P 48»n.»iai. cn f aut a j outer un q Ue i« 0 n conferve à Rome, dans la bi- 
bliothèque du Vatican, qui a appartenu à la reine de 
Suéde. 

! o°. Un des ouvrages qui , félon toutes les apparences , 
LeLon&,b;b. fac. feroit le plus d'honneur à Ives, s'il étoit imprimé , ' eft fon 
u .. p. 8 io, x. commentaire fur les pfeaumes. Il fe trouve dans deux ma- 
nuferits ; l'un de la bibliothèque de M. Colbert, cotté 
1 4.7 3 , en deux volumes in fol. 6c l'autre de la bibliothèque 
de faint Allire de Clermont en Auvergne , en un volume 
Sand par. i,p. *8. in fol. ' & dans un troifieme manulcrit des Pays-bas, dont 
parle Sanderus. 

iMomf.bib. bib. p. 1 1°. ' On voit dans plufieurs manuferits , tant de France 
i3f> c. q Ue d'Angleterre , un livre fous le nom d'Ives de Chartres, 

qui a pour titre : De multimoda dijlinàione feripturarum. 
Cat. m(T. Angl. Il n'eft pas facile de feavoir ce que c'eft que ce livre. ' Dans 
f 2t. j.n.njo. un manu f cr its appartenant à la bibliothèque publique 
de Cambrige , le titre en eft expliqué , comme fi ce livre 
n'étoit autre chofe que le recueil même des lettres d'Ives. 

voici 
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Voici le titre: Ivo Carnotenfis epifcopus* de multimoda Xtï SIECLE. 
'diflinclione fcripturarum*Jub una cajlorum eloquionun jà- ~ 
cie contentarums vel , utab alionotatun epifîola Ivonis* Au 
contraire' dans un autre manufcrit appartenant au cheva- Bib. Cou. ibîb. 
lier Cotton , le titre en eft exprimé , comme fi le livre 
n'étoit autre choie que la pannormie de notre prélat : Li* 
ber pannormiœ Ivonis Carnot. epifcopi de multimoda dijlino 
tione Jcripturarum »fuh una caflrorum eloquiorum fàcie con- 
tentarum.* Dans un troifieme manufcrit de la cathédrale Gat.mlf.Angl.pir. 
d'Herford, le même livre n'eft défigné que fous le titre 4»"-*7<>*. 
général de Diflinàions d ires de Chartres. C'eft à ceux qui 
entreprendront un jour de donner une nouvelle édition 
des œuvres de ce grand prélat, de déterrer cet écrit, & 
de le faire connoître au public. II eft bon qu'ils fcient 
avertis qu'il s'en trouve un exemplaire parmi les manu£ 
crits in q\ de l'abbaye du Mont faint Michel , num. \6$. 

12°. ' Poflevin parle d'un écrit de notre prélat, intitulé PoflT.t.»,p. j:r. 
Liber de determinandis patrum decretis , qui fe trouvoit de 
fon temps à Vienne en Autriche , avec les lettres de faint 
Ives parmi les manufcrits de Wbltgand Lazius. Cet écrit 
nous eft encore moins connu que le précédent ; à moins 
que ce ne foit , ou la pannormie , ou le décret, ou peut-être 
quelque fragment de l'un ou de l'autre. 

13'. Nous ignorons de même ce que c'eft qu'un ' autre Fab b-b. lac. 1. * • 
livre , intitulé Liber de Jacramentis devotionis * qu'on dit P« é *** 
que quelques-uns attribuent à Ives ; mais que le P. Com- 
befis prétend, fur l'autorité du B. Pierre de Damien, être 
de faint Fulbert. 

1 4°. Enfin nous ignorons encore ce que c'eft qu'un ' Evan- Cat - mfT. Angl.par. 
gile de la fainte Vierge , qui fe trouve, dit-on, manufcrit *» n,7 * è » J * 
avec la foixantieme lettre d'Ives à Hugues archevêque de 
Lyon , dans la bibliothèque du collège de Caio-Gonvi- 
len , à Cambrige. 

t y °. ' Il n'en eft pas de même d'un difcours ou traité de Ibib par. i.o.xoi*. 
la matière * de l 'ordre SC de la vérité des Jac remens de Jefus- 
CkriftéCde l églife, qu'on nous annonce comme fe trouvant 
à Londres dans un manufcrit de Thomas Bodley ; car la 
place que ce difcours tient dans le même manufcrit , donne 
tout lieu de penfer que ce n'eft autre chofe que le premier 
fermon de fainr Ives, qui a pour titre a Desfacremens des 
Tome X. T 
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x ii siècle , néophytes. Pour ce qui eft d'un autre ' difcours contenu 
lbid. dans le même manufcrit, fous ce titre : De ckricam 6C ejus 

officio * c'eft vifiblement le fermon de notre prélat , qui traite 
de l'excellence des ordres facrés, & des devoirs de ceux qui 
y font élevés. 

Six. bb. l. 4» p. 1 6°. ' Sixte de Sienne parle d'un Umbert évêque de Char-» 

333, u très , qui versl'an i ioo écrivit un traité contre lesjuifs, fut 

ces paroles duchap. 4pe de la Genefe : Nonaufèretur Jeep* 
trurn de Juda, Ôcc. Comme notre Ives étoit certainement 
évêque de Chartres en 1 100, quelqu'un s'imaginera peut- 
être que c'eft lui qui eft auteur de ce traité ; d'autant plus 
qu on ne trouve point d'évêque de Chartres du nom de Um- 
bert. Mais il eft certain que ce prétendu Umbert n'eft autre 

Hift. lut. t. 7 , P . ^ a - nt Fulbert, 'qui a effectivement écrit contre les Juifs 
le traité dont il eft ici queftion» Voyez fon article dans notre 
hiftoire littéraire. > 
1 7°. Pour ne rien omettre de ce qui regarde les écrits 

fcè?uv l ' dC d'Ives de Chartres, nous remarquerons ' qu'Antoine l'Oifel 
4UV P- 'il* un i^amufcfit du livre des écrivains eccléfiaftiques de 

Sigebert , dans lequel il dit qu'il y a des chofes qui ne fe 
trouvent point dans l'imprimé d'Aubert le Mire. Le même 
l'Oifel foupçonne que ce manuferit a appartenu , ou même 
a été copié par Ives dans le temps qu'il n'étoit encore qu'abbé* 
de faiht Quentin de Beauvais : ce qui fuppofèroit que notre 
fçavant prélat feroit auteur des additions au livre de Sigebert, 
qui fe trouvent dans ce manuferit. Mais pour s'aflurer que 
ce foupçon ou cette conjecture d'Antoine l'Oifel n'a aucun 
fondement, il ne faut que faire attention que Sigebert n'a 
publié fon livre des écrivains eccléfiaftiques que fur la fin de 
fa vie, & qu'Ives de Chartres ne lui a gueres furvécu que 
quatre ans : ce qui donne tout lieu de douter fi ce dernier a 
Jamais eu connoiftance du livre du premier ; ces deux 
fçavans n'étant gueres à portée d'avoir une communication 
réciproque de leurs ou v rages . 

Après l'énumération que nous venons de faire de toutes 
les productions de la plume de faim Ives , nous croyons 
pouvoir aflurer qu'il n'y a point eu de fçavant dans le on- 
zième Ôc douzième fiécles qui ait plus écrit que lui , ni fur 
un plus grand nombre de matières concernant ht feience ec-» 
cléfiaftique, quoiqu'il faille reconnoître que c eft principal 



• A\ ... _ 
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Icment dans celles qui regardent la difcipline & la liturgie XÏI SIECLE, 
que notre faint & fçavant prélat s'eft diftingué. Nous ajou- 
terons qu'il n'y en a guéres eu non plus qui ait traité chaque 
matière avec plus d'ordre , de netteté , de folidité & d'é- 
rudition que lui : en forte qu'il a été fans contredit un des 
plus grands & des plus habiles hommes de fon temps , pres- 
que en tout genre. 

JOSCERAN. 

ARCHEVESQUE DE LYON. 

$• L 

HISTOIRE DE SA VIE. 

JOsceràn,ou Jauceranne> ou Gauceran, fut d'abord 
abbé d'Ainai , puis archevêque de Lyon. Perfonne n'a 
douté jufqu'à l'an 1 61 o , qu'il n'ait tenu ce fiége immédia- 
tement après Hugues mort le 7 o&obre 1 6 \ o : mais le P. 
Sirmond , dans fes notes fur les lettres de Geofroi de Ven- 
dôme , prétend qu'il n'a pas été fuccelTeur immédiat de Hu- 
gues, & place entre ces deux prélats un autre archevêque 
nommé Jean. Les raifons que donne ce critique , pour s'é- 
carter du fèntiment unanime , font trop foibles pour y avoir 
égard. Il les tire de deux lettres, dont l'une qui eft la deux 
cent trente-fixieme d'Ives de Chartres , eft adrefTée à Jean 
archevêque de Lyon , Joanni ' JLugdunen/is prima fid'ts epip 
topo s l'autre (la deux cent trente-feptieme) écrite par Jean 
archevêque de Lyon à Daïmbert , l'an 1 1 1 2 : d'où le P. 
Syrmond conclut que Jofceran ne fuccéda pas immédia- 
tement à Hugues, & qu'entre ces deux prélats, il y en et* 
Ain autre nommé Jean , qui fut le fuccefleur immédiat de 
Hugues , & le prédécefTeur de Jofceran. Mais cette opi- 
nion eft folidement réfutée par les auteurs du' Ga&a.chrif- Gali. chr. t. 4 , p. 
tia/ia, qui prouvent que Jofceran étoit fur le fiége de «°»* rulv ' 
Lyon dans le temps que le P. Sirmond prétend qu'il étoit 
occupé par le prétendu archevêquie Jeao. D'où, il s'enûû- 

Tij 
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xn siècl e, vroit qu'il y auroit eu en même-temps deux archevêques" 
furie fiege de Lyon ; ce qui eft contraire à toutes les règles, 
ôc ce quon ne peut appuyer du témoignage d'aucun au- 
teur. 

Pour ce qui eft des deux lettres citées par le P. Sir- 
mond , le titre en a été altéré ; & au lieu de Johannes , il 
faut lire Jofctrannus , comme le remarque le P. Mabillon. 
Ann. bentâ. t. u ' Ceux qui font au fait des anciens monumeas , fçavent de 
p. e$, quelle manière Ces fortes de méprîtes arrivent. Rien- n'eft 
plus aifé. Un copifte aura trouvé la lettre J, pour défigner 
le nom de l'archevêque , & il aura mis Joannes pour Jof- 
cerannus , qui étoit fon véritable nom. Il faut dire la même 
chofe d'un manuferk de la bibliothèque de M. CoJbert, 
cité par M. Baluze,dans lequel on trouve, une lettre avec 
ce titre : Johannis Lugdunen/is ejiflola. 

Pour, venir à Jofceran , nous fçavons très-peu de chofes 
de ce prélat. Il étoit abbé d'Ainai , lorfqu'il fut élu arche- 
vêque de Lyon. Peu de temps après , faint Anfelme fut 
rétabli fur le fiége de Cantorberi. Jofceran qui avoit connu 
le faint prélat dans le long féjour qu'il fit à Lyon pendant 
ion exil, lui écrivit pour le féliciter lut (on rétabluTement. 
AofcLK 4, -p. jj. Saint Anfelme fît réponfe à Jofceran par*me ' lettre , dans 
laquelle il lui rend grâces de la part qu'il veut bien prendre 
•à ce qui le touche ; il s'afflige avec l'archevêque de Lyon , 
des chagrins que celui-ci efluyoit de la part de ceux mêmes 
qui dévoient faire toute fa joie 6c toute fa confolation. Ce 
trait nous fait connoître que les premières années de l'e% 
pifeopat de Jofceran ne furent pas tranquilles , & quelles 
furent agitées de troubles domeftiques & de divifions in- 
teftines. Cette lettre de faint Anfelme ne peut avoir été 
écrite plus tard que le mois d'avril de Tannée i lop , puif- 
que ce faint mourut le 2 1 de ce mois dans la même année. 

L'an 1 1 \2 Jofceran convoqua un concile à Anfe, pe- 
tite ville de fon diocèfe , au fujet des inveftitures que l'em- 
pereur Henri V avoit contraint le pape Pafcal II qu'il te- 
■noîtprifonnier, de lui accorder. Ce pontife fe repentit bien- 
tôt de fa démarche , ôt écrivit de tous côtés des lettres 
pour (e plaindre de la violence qui lui avoit été faite. Les 
évêques de diverfes provinces tinrent des conciles à cette 
occafion. Ils y examinèrent la conduite de l'empereur ôc 
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les griefs de Téglife contre lui : le réfuitat de ces affem- XII SIECLE, 
blées fut d'excommunier l'empereur pour fcs entreprifes "~" 
contre le faint (iége. Jofceran , à l'exemple des autres évê- 
ques, convoqua auffi un concile des prélats de fa pro- 
vince ; & en qualité de primat des Gaules , il y invita Daïm- 
bert archevêque de Sens , avec fes fuffragans. Ceux-ci re- 
fuferent de s'y trouver , & rendirent raiîon de leur refus 
dans une lettre qu'Ives de Chartres écrivit à l'archevêque 
de Lyon , au nom de toute la province. Quoique l'évêque 
de Chartres ne crut point les inveflitures permifes , il ne 
veut pas néanmoins qu'on les regarde comme unehéréfie, 
& tâche de modérer le zele de Jofceran , après lui avoir 
expofé les raifons du refus qu'ils faifoient de fe trouver 
à fon concile. „ ' Ce n'eft point par mépris, lui dit -il, ep.*j#. 
„ que nous refufons de nous trouver au concile que vous 

avez indiqué à Anfe , c'eft que nous craignons de fran- 
„ chir les bornes que nos pères ont pofées. Jamais ils 
„ n'ont ordonné que l'évêque d'un premier fiége pût ap- 
„ peller les évêques à un concile hors de leur province, à 
„ moins que le faint fiége ne l'ordonnât , ou qu'une églife 
„ particulière n'appellât au primat pour quelque caufe qui 

n'auroit pu être terminée dans la province D'ail- 

„ leurs en difcutant dans ce concile la matière des invefti- 
„ tures que quelques-uns mettent au nombre des héréfies , 
„ c'eft vouloir découvrir la honte de votre pere , au lieu 
,, de la voiler. La volonté n'a eu aucune part à ce que le pape 
„ a fait ; c'eft la néceflité qui la forcé , pour éviter la ruine 
„ de fon peuple. Il nous eft d'autant moins permis d'en 
„ douter, qu'aufli-tôt après être forti du danger , il a con- 
5, tinué d'ordonner ce qu'il ordonnoit, & de défendre ce 
„ qu'il défendoit auparavant .... C'eft ainfi que Pierre , 
„ en confefTant trois fois fon maître , répara la faute qu'il 
„ avoit faite en le reniant. C'eft ainfi que le pape Marceî- 
„ lin expia par un glorieux martyre le crime qu'il avoit 
,, commis en offrant de l'encens aux idoles. Que fi le pape 
„ n'a point encore févi contre le roi des Allemans , c'eft 
„ qu'il ufe du tempérament confeiilé par les fages , de 

fouffrir de moindres maux pour en éviter de plus grands. 
Ives prouve ici d'après faint Auguftin , ' que le Ichifmc Cent. Parmen. 1. 
eft le plus grand de tous les maux, 6c qu'il n'eft pas 
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XIT STECL F. permis d'employer les cenfures , lorfqu'on prévoit qu'elles* 
_ ne ferviront qu'à rompre les liens de la paix & de l'unité. 

D'ailleurs , continue Ives de Chartres , quelle utilité d al- 

1er à un concile , où nous ne pourrons condamner que 
,, des aceufés , qui ne font fournis ni à notre jugement , ni 
„ à celui d'aucun homme ? . . . . Ne trouvez donc pas 
jy mauvais que nous nous abftenions de déchirer le pape 
„ par nos difcours. Si en accordant les inveftitures , il s'eft 
} , écarté de Ton fentiment ôc de celui de les prédécefleurs 9 
„ la charité filiale que nous lui devons comme à notre père , 
„ nous porte à l'excufer ; . . . . & bien loin de lui faire 
„ fou procès , nous approuvons même la démarche qu'il a 
„ faite pour fauver fon peuple de la ruine qui le mena* 
„ çoit, ôc pour éviter de plus grands malheurs. 

„ Quant aux inveftitures en elles-mêmes , nous ne croyons 
„ pas que ce foit une héréfie, comme il plaît à quelques- 
,, uns de l'appeller. L'héréfie n'eft autre chofeque l'erreur 

„ dans la foi L'erreur ôc la foi procèdent du cœur. 

„ Or l'inveftiture qui fait aujourd'hui tant du bruit , eft 

dans les mains de celui qui donne ôc qui reçoit. Les mains 
„ peuvent bien , il eft vrai , faire le bien Ôc le mal ; mais 

elles ne peuvent croire ni errer dans la foi. Néanmoins fi 
,y quelque laïc étoit alfez infènfé pour s'imaginer qu'avec 
9 y le bâton paftoral, il peut donner le incrément, ou l'effet 
,, d'un facrement, nous le déclarons hérétique, non à caufe 
y, de l'inveftiture manuelle , mais à caufe de fa préfbmp- 

tion diabolique. Et pour donner aux chofes le nom 
„ qu'elles méritent , nous convenons que l'inveftiture don- 

née par les laïcs, eft une ufurpation ôc une entreprife fa- 
„ crilege fur les droits de l'églife. C'eft un abus qu'il faut 
„ retrancher, quand on peut le faire fans rompre les liens 
„ de la paix. Mais fi cela n'eft pas pofTible fans caufer un 
„ fchifme, il faut le fouffrir, ôcfe contenter de réclamer 

avec la diferétion convenable. 

Cette lettre eft écrite au nom de Daï'mbert archevêque 
de Sens, de Walon ou Galon évêque de Paris, d'Yves 
de Chartres, de Jean d'Orléans Ôc des autres évêques de 
la province. 

Jofceran ne tarda pas d'y faire une réponfe qu'il 
adreffa à Daïmbert. „ Vous m'aceufez , lui dit -il , 
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«d'avoir voulu vous attirer hors de votre province. XII SIECLE. 
„ C'eft mal à propos que vous me faites ce reproche. Le 
„ concile auquel je vous ai invité , a été convoqué dans la 
première Lycnnoife qui a des droits furies autres Lyon- 
noifes. Ce n'eftdonc pas de ma part vouloir vous attirer 
hors de votre province. C'eft vouloir fuivre les dégrés 
de jurifdiction, & maintenir la (ubordination établie entre 
„ le chef ôc les membres. Vous n'ignorez pas d'ailleurs que 
„ les métropolitains ont dans l'étendue de leurs provinces 
y y tout droit de convoquer des conciles. L*obéhTance que 
„ les fuffragans doivent aux métropolitains, ceux-ci la doi- 
vent aux primats. Telles font les bornes pofées par nos 
„ pères ; & plût à Dieu que vous les refpe&afliez ces bornes 
„ awTi férieufement que vous voulez le faire croire. 

„ Je ne puis aflez admirer, continue Jofceran , poiu*quoi 
r yy vous voulez fouftraire plufieurs perfonnes au jugement 
„ de l'égliic. Si vous rangez dans cette clalTe les rois & les 
yy empereurs , je vous renvoyé au grand Conftantin, qui dans 
„ le concile de Nicée, & en préfence du pape Sylveftre (i) 
n'attribue qu'aux feuls évêques , de n'être jugés qu'au tri- 
yy bunal de Dieu .... Blâraerez-vous la conduite de faint 
„ Ambroife à l'égard du grand Théodofc f Et accufcrcz- 
yy vous le pape Grégoire VII, qui excommunia l'empereur 
Henri pour fes crimes ? 

Vous craignez , dites-vous , que nous ne révélions la 

honte de notre perc. C'cft une terreur panique 

„ & plût à Dieu qu'il voulut foufirir que nous priflions les 
„ mefures convenables pour effacer cette tache ! Vous vous 
„ plaignez que les temps font mauvais , vous exagérez les for- 
„ cesses ennemis de l'églife, Ôc vous diminuez les nôtres. . . 
„ Ne vous fouvient-il pas de ce qu'il a dit à fes difciples : 
Aye^ confiance . j ai vaincu le monde. Ne rien faire en 
cette occafion , c'eft avouer que le monde a triomphé , 
„ & que Jefus-Chrift eft vaincu .... C'eft vous exhorter à 
„ être braves contre les lâches. 

„ Vous blâmez ceux qui mettent les inveftitures au rang 
yy des héréfies, mais prouvez- vous bien le contraire ? Je 
,, conviens que la foi & l'erreur font dans le coeur j c'eft 

(i) Ce pape n'affilia point au concile de Nicée, il y envoya feulement fes 
légats. 
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ip JOSCERAN; 

T il SIECLE. „ cependant par les œuvres que nous diftinguons Yhêrê* 
— ~" tique du catholique .... Ainfi quoique Hnvcftiture con- 
„ férée par un laïc ne foit pas proprement une erreur; c'en 
„ eft une inconteftablement que de foutenir qu'elle foit H- 
cite. Si l'églife s'eft quelquefois relâchée de fes droits , 
„ en accordant le pardon à ceux qui avoient reçu l'invefti» 
„ ture des mains des laïcs, elle n'a jamais prétendu juftifier 
y> cet abus. 

Jofceran revient enfuite au droit qu'ont les primats de 
convoquer les évêques des provinces qui leur lbnt fubor- 
données. Il infifte fortement fur ce point , ôc il finit par 
cet efoece de défi qu'il fait à Daïmbert : „ Si vous aviez 
„ quelque chofe à objeSer à ce que je viens de vous dire , 
3 y je fuis prêt à écouter & à répondre. 

Nous fauTons au le&eur à porter fon jugement fur les 
deux lettres dont nous venons de rendre compte. Ilverrra 
dans l'une ôc l'autre le goût de critique qui regnoit alors ; 
dans la première , par l'exemple du pape MarceiJin que cite 
l'évêque de Chartres ; Ôc dans la féconde , par celui de Syl- 
veftre , que l'archevêque de Lyon fait aflifter au concile de 
Nicée. Néanmoins , malgré ces taches , on appercoit de la 
noblelTe dans le procédé de ces évêques, de la modération 
dans la difpute , ôc de la décence même dans les reproches 
qu'ils fe fontt 

On ignore fi Jofceran célébra le concile qu'il avoit in- 
diqué à Anfe. Ce qui donne lieu d'en douter , c'eft qu'il 
ne refte aucun monument de cette a/Temblée. Sa lettre , 
dont nous avons parlé, fe trouve imprimée dans la collec- 
tion des conciles du pere Labbe , tom. x , pag. 7^0. & dans 
Je recueil de celles d'Ives de Chartres , où elle eft la 237. 
t , { Cette lettre eft la feule production de la plume de Jofceran, 

qui foit parvenue jufqu a nous ; foit qu'il n'ait point compo- 
fe d'autres écrits , foit qu'ils foient perdus ou enfevelis dans 
l'obfcurité. 

Tcr»rA,co\'e&.*â Jofceran furvécut encore au moins cinq ans; nous le 
hiit.Bur^.r. n}- voyons l'année fiiivante m?, concourir avec Gauceran 
évêquede Langres , à l'établifTement des chanoines réguliers 
.dans l'églife de faint Eftienne de Dijon , qui eft aujourd'hui 
«la cathédrale. Il alïïfta en 1 1 1 7 , au concile de Tournus, 
"iî/^nblé par Gui archevêque de Vienne , légat du faint 

fiége, 
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ARCHEVESQUE DE LYON. ïfj 
ïïége , depuis pape fous le nom de Calixte II, pour termi- XII SIECLE. 
ner le différend qui étoit entre les églifes de Saint Jean & 
de faint Etienne de Befancpn , fur la prééminence. En 
1 1 16 Jofceran ' obtint du pape Pafcal une bulle du 24 de c; a u. c hr. nov. t. 
Mars qui confirme à l'églife de Lyon le droit de primatie. 1 »3» 
Enfin nous voyons que Jofceran étoit encore fur le fiége de 
Lyon en 1117, puifqu'il accorda cette année, avec l'agré- Gall. chr.ifc. 
ment des chanoines ' de là cathédrale , l'églife d'Aurillac , à 
Girbald abbé deSavigni. 

ROBERT DARBRISSEL* 

FONDATEUR 
De l'Ordre de Fontevraxjd, 

RObert'(i) d'ArbriiTel , ainfi appellé du nom du lien Màb. ann. t. c , > 
de fa naiflance, vint au monde, environ Tan 1047 , au » 14 » n# 
village d'Arbriflcl , aujourd'hui drbrefec^ près la Guerche , 
dans le diocèfe de Rennes. Son pere nommé d'Amalioc , 
étoit d'une condition médiocre ; fa mere s'appelloit Orguen. 
Il eut un frère nommé Fulcodius. Comme les .parens de 
Robert le deftinoient à l'état eccléfiaftique , ik l'appliquèrent 
de bonne heure à l'étude , dans laquelle il fit tant de progrès 
qu'il eut tien-tôt épuifé toute la capacité des maîtres de la 
province ; enforte que ne trouvant plus perfonne dans fon 
pays qui pût lui rien apprendre , 41 alla l'an 1074 à Paris , 
pour fatisfaire l'envie qu'il avoit de s'inftruire i peu après , il 
-reçut l'ordre de la.prêtrife» Silveftre de la Guerche , feigneur 
de Pouancé en Anjou , chancelier de Bretagne & évoque 
de Rennes , qui fans être fcavant' , chériflbit ceux qui fe au rie vit. 
diftinguoient par leur feience., étant informé du mérite ôc Alba «« t.t, 
-de la capacité de Robert, l'invita environ l'an 1087, à venir 
près de lui , pour fe fèrvir de fes lumières & l'employer 
dans le gouvernement de fon diocèiè. Il lui confia la 

(1) Robert s'eft rendu plu» célèbre par publique des lettres. Néanmoins comme 
-fa faintetc que par fes écrits ; Se fi nous il s'eft rendu célèbre par un nouvel inai- 
le plaço.is dans cet ouvrage, c'eû moins tut, & qu'il a donné occafion à quelque - 
àcaufede fes travaux littéraires , qu'à contentions parmi les fçavans, noi 



avons cru pouvoir lui donner plac 
mieux, 

Tomtxs -y 



xaufe de fes travaux apoftoliques : il a 
plus édifié l'églife, qu'il n'a enrichi la té- nu eux, 
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f f 4 ROBERT tTARBRlSSEL,- 

XT T steci, e. ciignîrc d'archiprêtre , ôc le fit Ton vicaire général. 'Ro- 
nJîïi. v*c dcss.Tj bcrt juftifia par fa conduite le choix de fon évêque ; comme 
il avoit autant de zeie que de lumière , il entreprit de 
rétablir la difcipline ecclcfiaftique & y donna tous fes foins". 
Il avoit tous les talens néceflaires pour réuffir dans une 
entreprife aufli difficile ; un grand zele joint à la fcien.ce , 
HiO Je Bret. de une fanté robufte -/il étoit agréable dans fes difcours, hum- 
D.Lobp. 115. f ans foibleflTe , éclairé, charitable, entreprenant fans 

indifcrction , éloquent Ôc perfuafif. Il s'occupa pendant 
quatre ans avec un fucecs qui combla de joie l'évêque de 
Rennes , ôc furpafla fes cfpérances , à combattre des abus in- 
vétérés par une longue fuite d'années; à purger le clergé du 
trafic fcandaleux des bénéfices , qui fe faifoit publiquement 
Mab. ib. p ar J a confidence ôc la fimonie ; ' à rompre les mariages in- 

ceftueux , qui étoient communs ; à empêcher le concubi- 
nage des prêtres ; à pacifier les troubles ôc les divifions des . 
familles ; a retirer les biens de l'églife ; enfin à remédier à 
la corruption des mœurs , qui étoit déplorable en ce fiecle. 

Tandis que Robert travailloit ainfi avec tant de zele & 
de fuccès fous l'autorité de l'évêque de Rennes , à réta- 
blit la difcipline eccléfiaftique, ôc à ramener les fidèles aux 
règles de la vie chrétienne ; la mort enleva ce bon pré- 
lat. Alors Robert jugeant que fon miniftere deviendrait 
inutile , n'étant plus appuyé de l'autorité épifcopale , & ' 
fe voyant déjà lui-même expofé au refientiment & à la ven- 
geance des mauvais eccléfiaftiques ennemis de la réforme 
qu'il avoit établie ; il prît le parti de fe retirer , Ôc alla en- 
feigner la théologie à Angers. Ce fut l'an 1 o8p : fon fé- 
jour dans cette ville ne fut que de deux ans. Etant abfo- 
fulement dégoûté du monde , à la vue de la corruption des 
mœurs qui y régnoit , ôc craignant de ne 'pouvoir y opérer 
fon falut , quoiqu'il menât une vie très-retirée ôc très - pé- 
nitente , il alla l'an 1 05? i avec un leul compagnon , fe ca>- 
Dch Mainf. t. 2. cher dans la forêt de Craon , ' vers les confins del'An- 
dip. Fontcb. ord. j ou & d e la Bretagne , pour ne plus travailler qu'à là 
p ' 4?8 ' propre fan&ification dans la folitude ôc le filence. Il s'y 

abandonna à toutes les impreflions de la grâce ôc de l'ef- 
prit de Dieu qui vouloit faire de lui un nouveau Jean-Bap-» 
tifte , dont la voix après avoir retenti dans les déferts, fe 
feroit entendre aux «ois ôc aux princes de la terre. 
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7 Dans cette retraite Robert fe livra tout entier à fon ar- XII s i E CL K. 
deur. pour la pénitence ; ' un cilice très-rude lui couvroit HÏftTdTT^cr^ 
le corps ; la terre foute nue fut fon lit ; il renonça pour 114. 
toujours au vin , aux viandes délicates , & prefque au fom- 
meil.' Enfin il inventeit chaque jour quelques nouveaux Mab ïb. 
moyens pour dompter fon corps Ôc crucifier le vieil homme. 

On vit bientôt arriver de tous cotés dans ce défert , une 
infinité de perfonnes attirées par la réputation d une vie fi 
fainte ôc fi extraordinaire. Robert leur prêcha la pénitence 
avec des paroles fi touchantes ôc fi animées que plufieurs 
voulurent demeurer avec lui 6c tâchèrent de l'imiter. 'Il Mab. H», 
commença dès-lors, c'eft-à-dire , vers l'an iop5 , de for- 
mer un nouvel ordre de chanoines réguliers. Sa réputation 
crouTant toujours , le nombre des folitaires augmentoit 
tous les jours , & en peu d'années toutes les forêts des con- 
fins du Maine , de la Normandie , de la Bretagne Ôc de l' An- 
jou , furent peuplées de ces nouveaux anachorètes , qui re- 
traçaient dans un fiécle corrompu, la vie admirable des an- 
ciens folitaires de la Thébaïde. 

Le premier établiflement de Robert, fut celui qu'il fit 
dans la forêt de Craon. ' Renaud feigneur de Craon , fils de Mab. nnn. t. u p. 
Robert le Bourguignon , lui abandonna une partie aflez con- * 14 ' n * 66, 
lidérable de cette forêt , pour y établir une abbaye de cha- 
noines réguliers , ôc lui en fit une donation dans une affem- 
blée célèbre quifetint à Angers l'an ] 05? tf.Telleeït l'origine 
<le l'abbaye de la Roë , de Rota, Voici l'occafion de l'a£ 
femblée d'Angers. Le pape Urbain II qui étoit venu dès 
l'année précédente en \ rance , ôc y avoit tenu un concile 
à Clermont , dans lequel il excommunia Philippe I roi de 
France , Ôc publia la fameufe croifade pour le recouvrement 
de la terre fainte, alla l'année fui vante à Angers, où il fit le 
dix février la dédicace de l'églife de S. Nicolas ; à laquelle 
fe trouvèrent les archevêques de Lyon Ôc de Bordeaux , les 
évêques d'Angers , de Chartres ôc du Mans. Le pape in^ 
formé de la fainteté de la vie ôc de la force de l'éloquence 
de Robert , voulut le voir ôc l'entendre prêcher. Robert 
fe rendit donc à Angers , ôc prêcha à la cérémonie de la 

* » 

(1) André Duchefne rapporte la fon- avoit des religieux avant 109t. Cela^a- 
dation de la ]i<< à l'an 1093 telle fut roit dans l'u&e àe fondation, 
«onfirmee par Urbain IV l'an 109 d.Uy m 

Vu 



ÏS6 ROBERT D'ARBRISSEL; 

XT I SIECLE, dédicace. Le pape aufïï édifié de la vie du prédicateur;, 
que fatisfait de fon éloquence, le regardant comme un de 
ces hommes extraordinaires que Dieu donne au monde de 
temps en temps pour le bien de fbn églife , le créa pré- 
dicateur apoftolique , & lui ordonna, malgré fa réfiftance, 
d'exercer en tous lieux le talent qu'il avoit reçu de prê- 
cher & d'adminiftrer les facremens. Le feigneur de Craon 
rut fi touché de la prédication de Robert , qu'avant fondé 

De la Mainf. clip, dès le lendemain une abbaye, il la lui donna. 

* ,,p 1 * Quelque temps après le pape tint la troifieme femaine 

de carême un concile à Tours , dans lequel Robert fit 
les premiers exercices de fa miffion avec un fuccès dont tous 
les hiftoriens rendent témoignage. La donation du feigneur 
de Craon y fut confirmée , & Robert fut fait prieur de la 
Roë , prtepq/itus. Il en fit les fondions pendant deux ans , - 
c'eft-à-dire, jufqu'en iop8 ; mais le nombre de fes difciples 
augmentant, ôc Robert faifant réflexion que le caractère de 
fà miffion 1 empêchoit en quelque forte de s'attacher à un 
lieu particulier , il fe démit entre les mains de Géofroi d'An- 
gers d'une dignité qui refTerroittrop les bornes de fon zele ; 
puis il s'abandonna entièrement à l'impreffion de l'efprit de 
Dieu, parcourant les provinces , les villes r les bourgades , 
les déferts, pour y annoncer la parole de Dieu. Lorfque 
Robert au fortir d'Angers, fe retira dans la forêt de Craon 

M ii nT; * *' p * ^ y avo ^ ^ ors < * ans cctte m ^ me ^ or ^ t 'd'autres anachorè- 
tes qui avoient leurs compagnons & leurs difciples : de 

ce nombre étoit Vital de Mortain, qui, après avoir été cha- 
pelain du comte de Mortain, s'étoit retiré dans la forêt de 
Craon : il revint enfuite dans fa patrie , & y fonda l'abbaye 
de Savigni. Raoul delà Futaye étoit du nombre de ces fo- 
litaires ; il avoit d'abord mené la vie cocnobitique dans le 
monaltere de faint Jouin au diocèfe de Poitiers , puis avoit 
embrafTé celle des Anachorètes , comme là règle de faint 
Benoît le permet ; mais le plus célèbre de tous fut Bernard 
moine de l'abbaye de faint Cyprien de Poitiers , puis abbé 
de cette même abbaye & fondateur de celle de Tyron. Ces 
folitaires qui s'étoient Joints à Robert d'Arbriflel , devin- 
rent non-feulement les imitateurs de fa pénitence x mais en- 
core les coopérateurs de fon miniftere & de fes travaux 
apoftoliques 9 & prêchèrent avec beaucoup de zele la péni- 
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tertce aux hommes ôcaux femmes. Robert s'appliqua plus XÎI SIECLE, 
particulièrement à la conduite de celles-ci ', ainfi que Vi- Msb. ann. t. j." P *. 
tal , comme il paroit par la lettre que lui a c*crit Marbode, 3'*». n.67, 
évêque de Rennes. Ce qui fait voir que Bayle' n'eft point Bay!e,Diâ.aumot 
exaa , en parlant des prédications de Robert d'Arbriflelôc **Fmm*d. 
de fes compagnons , lorfqu'il avance qu'il y eût au même 
temps deux célèbres prédicateurs qui convinrent avec lui 
de partager les deux fexes , & de lui laifler le foin des fem- 
mes , pendant qu'ils fe chargeroient du foin des hommes. 

Les trois prédicateurs dont veut parler Bayle > font Ro- 
bert d'Arbriflel , Bernard de Tyron & Vital de Savigni : il 
eft vrai que Bernard Ôc Vital prirent un foin plus particulier 
des hommes , comme le dit l'auteur que Bayle cite : Utma- 
ribiis properijlus providereni ; ôc Robert celui des femmes 
qu'ils avoient converties , commuai labore ; mais il ne fut 
pas le feul qui s'appliqua à conduire dans les voies du fà- 
lut , les personnes du fexe que la grâce avoit touchées par 
leurs prédications. La lettre de Marbode prouve, comme 
le remarque le pere Mabillon , que Vital en prit foin. 'Il Makib n-M. 
faut dire la même chofe de deux autres folitaires de la fo- 
rêt de Craon , qui étoient devenus les difciples ôc les com- 
pagnons de Robert d'Arbriflel. L'un étoit Hervé de la Tri- 
nité , ainfi appellé parce qu'il avoit été moine dn mo- 
naftere de la Trinité de Vendôme ; l'autre fe nommoit Sa- 
lomon : ' il eft confiant que celui-ci eût part à la direction Mnb ibi<r. 
des femmes, 'puifqu'on voit qu'il fit bâtir pour elles quel- It.L 7 i, p. jj^. 
ques monafteres , entr'autres celui de Nioyfeau dans lequel 
on obfcrve la règle de fatnt Benoît. 

Les prédications de Robert fou tenues de fes exemples, 
rirent une telle impreffion , qu'en peu de temps il fut fuivi 
d'une infinité de perfonnes de l'un & de l'autre fexe , qui 
renonçant au monde, à tous fes plaifirs & à toutes fes vani- 
nités , n'avoient plus d'autres defirs que de pafTer le refte de 
leur vie dans la pénitence. Robert ne pouvant traîner 
après lui une fi grande multitude , ôc fa charité ne lui per- 
mettant pas d'abandonner des ames qui témoignoient un Ci 
grand defir de leur falutiil bâtit plufieursmonafterespour les 
y retirer./ Le plus célèbre de tous, eft l'abbaye de Fonte- a™- T\mc,L 
vraud dans le diocèfe de Poitiers , fur les confins de la Tou- *' 1 ' F * «' h ' : *' 
nine ôc de l'Anjou ; là 7 dans ua vallon couyert de ronces 
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i?8 ROBERT D'ARBRISSEL; 

XII SIECLE. & d'épines , qu'on appelloit Fontevraud ou Fontevaux, Rcw 
Lert conm*uiiit deux monafteres , l'un pour les femmes en 
l'honneur de la fainte Vierge , l'autre pour les hommes. Ce 
lieu lui fut donné par une veuve nommée Eremburge , & 
Apui M«b. ibid. par fa lille Adeiaïs Riverie , (èlon le père Mabillon. Le nom- 
bre de ces pénitens & de ces pénitentes étoit fi grand que 
Baudry le fait monter à deux ou trois mille. Les plus cé- 
lèbres d'entre les femmes , étoient ' Herfende de Champa- 
gne ou de Clairvaux , qui après la mort de Guillaume de 
Montforeau fon mari , s'attacha à Robert ; Petronille veu- 
ve du feigneur de Chemillé , qui fut la première ab belle 
de Fontevraud ; Agnès fœur de Petronille ; Milefine; une 
autre Agnès qui fut fupérieure du monaftere d'Orfan ; Er- 
mengarde comteffe de Bretagne , à qui Geoffroi de Van- 
dôme écrivit deux lettres , dans l'une defquelles il la re- 
prend de ce qu'elle s'attache au monde , après y avoir 
renoncé. 

Concile de Poi- ' Avant la fondation de la célèbre abbaye de Fontevraud, 
tlcti ' Robert avoit affilié au concile tenu à Poitiers le 1 8 novem- 

bre 1 1 oo , par les cardinaux Jean & Benoît légats du pape 
Pafcal II , ôc s'y étoit diftingué par fon zele & fon coura- 
ge. Geoffroi rapporte dans la vie de Bernard abbé de 
M«b. ann. t. p. Tyron, que le comte Guillaume , ' à qui Philippe I roi de 
4l6 * France avoit écrit de ne point fouffrir qu'on tînt dans cette 

v ille un concile contre lui, ayant appris l'excommunication 
lancée contre le roi à caufe de fon mariage avec Bertrade,& 
craignant le même traitement pour lui-même à caufe de 
ib. I. **,,p. 4"- fes crimes / avoit exercé de grandes violences contre les 
pères du concile, jufqu'à ordonner qu'on les dépouillât 6c 
qu'on les mît à mort. Alors tous les évêques & les ab- 
bés prirent la fuite pour fauver leur vie , en forte qu'il 
Mab. ib. n'y eut que Bernard & Robert qui demeurèrent fermes , & 

perfifterent à foutenir la fentence d'excommunication. Hu- 
gues de Flavigni rapporte la chofe différemment ; feavoir , 
que le comte de Poitiers pria inllamment les pères du con- 
cile de ne pas excommunier le roi fon feigneur ; que quel- 
ques évêques firent la même chofe , & que n'ayant rien 
obtenu , ils s'etoient retirés du concile avec menaces ; qu'il 
n'étoit refté que ceux qui imitant le zele de Phinées, tin- 
rent fermes contre le trouble qu'excita le peuple, à caufe 
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de l'excommunication lancée contre le roi. Hugues ajoute *H SIECLE. 
<ju ii y eut un clerc tué d'un coup de pierre jettée par quel- "~~ 
qu'un du peuple ,qui avoir deflèin de ÎVapper les cardinaux; 
mais qu'ils demeurèrent fermes comme des colomnes „ré- 
folus de mourir & de fceller la fentence de leur fang , s'il 
étoit néceflaire. Pour ce qui eft du comte de Poitiers , 
quoique Guillaume de Malmefbury confirme ce qu'en dit 
l'aureur de la viede. Bernard de Tyron , le pere Mabillon 
' défirercit que cela fut appuyé^ d'un meilleur témoignage, 
d'autant que 7 Geoffroï abbé de Vendôme parle de ce corn- Geof. lib. f. 
te avec éloge, fit l'appelle un excellent prince , & d'une vie 
édifiante : Optimus princeps éC dux ritee laudabilis. 

'.Ce fut peu après le concile de Poitiers, dont nous ve- Mab. ann . u % , 1. 
nons de parler, que Robert d'Arbriffel fonda l'abbaye de 6 " 
Fontevraud.' En cette année noo,ditla chronique de AmpL coILt^i. 
Tours, imprimée par les foins de D. Martennes,' la quaran- 
tieme du roi Philippe ; il y eut un concile à Poitiers , ôc ' * p ' ,044 ' 
peu après fur, bâti le monaftere de Fontevraud dans le dio- •* 1 

cèfe de Poitiers. La chronique de faint Florent deSaumur ' 
rapporte cette fondation à l'année 1 1 o i , ce qui s'accorde 
fort bien avec celle de Tours , puiÉque le concile de Poi- 
tiers ayant été tenu au mois de novembre 1 100 ; la fonda- 
tion de Fontevraud qui fut faite peu après, ne peut guères 
être placée qu'en 1 101. Ce fut en effet en cette année , 
fuivant Cofnier' dans fes notes fur Baudri, qu'Aremberge ôc P. m. 
fa fille Adélaïde Riverie donnèrent à Robert & au couvent 
de femmes qu'il avoit nuTemblées dans le vallon de Fon- 
tevraud , ce qu'elles y poffédoiént , pour y bâtir une égiife 
en l'honneur de la feinte Vierge , ce qui fuppofè cependant 
qu'il y avoit déjà une communauté de religieufes ; c'eit 
pourquoi Charles de SaïuTai dans forï hiftoire d'Orléans , 
fixe avec aflez de"vraifemblance le commencement de Fon- 
tevraud vers l'an 1099. 

Mais le bienheureux Robert ne bâtit alors que de pau- 
vres cabannes , tuguriola ôc un oratoire > où les femmes 
vaquoient à la prière , pendant que les hommes trâvail- 
loient dans un lieu féparé pour fubvenir à leur fubfilhmce. 
'Ceux qui étoient engagés dans les ordres facrés, chantoient B.lJr. c 3. n. , r . 
enfemble des pfeaumes & célébroient les faints myfteres. 
Ils viv oient tous dans une union parfaite , ôegardoient un 
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Xii SIECL E. cxa $ filence; ils étoient extrêmement pauvres , ôt à peine 
étoient-ils à couvert des injures de l'air. Pour conferver la 
mémoire de cette extrême pauvreté qu'ils chériffoient , le 
bienheureux fondateur voulut que fes enfans n euffent do- 
rénavant d'autre nom que celui de pauvres deJefus-Chrift. 

ibid. ".V'J^to"' ' Pauperes C/irifli. Ils font effectivement ainfi défignés dans 

oin'èrt. i 0 ,^ »^. ' plufieurs titres de Fontevraud. Robert refufa tout titre de 
fupériorité , 6c ne conferva que celui de maître , qu'il avoit 
toujours eu comme docleur. 

Des commencemens fi heureux furent bientôt traverfés 
par le pere du menfonge , Dieu le permit ainfi félon fa 
conduite ordinaire pour éprouver fon ferviteur. Un au- 

Cofn.p.58 , 8>f. teur anonyme , qu'on croit être Rofcelin / dont les erreurs 
av oient été condamnées au concile de SouTons en iopy , 
fit courir une lettre très-injurieufe contre lui , au fujet fans 
doute de fon inftitut, dont les femmes étoient le principal 
objet. Nous ne connohTons cette lettre que parce qu'Abé- 

Ip u. lard ' en écrivit quelques années après à Gawri évêque de 

Paris. La réputation de Robert fut ainfi attaquée par l'en- 
droit le plus humiliant ôede la manière la plus outrageante. 

Peut-être que la fermeté qu'il venoit de faire paroitre 
au concile de Poitiers, en foutenant les intérêts du pape, 
ôc que l'ardeur de fon zele , qui n'épargnoit perfbnne , lui 
attirèrent des ennemis plus redoutables que ne l'étoit un au- 
teur aufli décrié que Rofcelin , & que lefprit de ténèbres 
fe fervit de ces ennemis pour deshonorer Robert. 

La calomnie fut portée à un tel excès , que des personnes 
diftinguées par leur dignité , leur fcienec & leur mérite ^ s'y 
laiflerent entraîner , & lui écrivirent à ce fujet en des termes 
très-durs & très-mortifians. De ce nombre furent Mar- 

Ep. *,apubHa<!«- j,ode / évêque de Rennes , ôc Geofîroi abbé de la Trinité 
de Vendôme : il y a lieu d'être étonné que deux hommes 
aufli éclairés ayent pu fe lailTer préyenir contre un miflion- 
naire généralement eftîmé ôc honoré , fur des bruits vagues; 
fans remonter à la fource 6c fans aflez examiner fur quoi 
ils étoient fondes. Ce font là des fuites de la mifere de 
l'homme, dont on n'a que trop vu d'exemples dans les fiécles 
précédens ; ôc plût à Dieu qu'on n'en vît pas encore de fem- 
blables ! N'a-t-on pas vu S. Méléce , S. Chryfoftome mal- 
traités pac des Samts rnême ? C'eft toute la réponfe qu'il y 

auroit 
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auroît à faire fur ce qui elt dit au défavàntage de Robert XIï SIECLE, 
dans les lettres de Marbode ôc de Geofroi : 6c c'eft en — — — • 
vain que quelques critiques fe (ont donné la torture , pour 
prouver que ces lettres n'ont point été écrites par les au- 
teurs dont elles portent les noms. 

'Les Bollandiftes prétendent que la lettre qui porte le *ç febr. în «ot»« 
nom de Geofroi abbé de Vendôme, eft celle de Rofcelin, ™™ 
dont parle Abelard écrivant à l'évêque de Paris. Ils ne par- n. «J* *' 
lent point de celle de Marbode , dont apparemment ils 
n'avoient pas connouTance pour lors. Le P. de la Main- 
ferme , dans (on Clipeus nafeentis Tontebraldetifls ordinis , ■■• ; 
eft du même avis que les Bollandiftes, 6c traite plus au 
longcefiijet, qui lui a paru fi intéreflant, qu'il en a fait 
le capital de fon ouvrage. C'eft dommage que cet auteur 
fe foit donné tant de peine , pour prouver la fuppofition de 
deux monumens dont on ne peut raifonnablementcontefter 
1 autenticité. Il avoit une voie plus courte pour fe débarraf- 
fer de ces deux pièces fi incommodes , en répondant Am- 
plement <jue Marbode 6c Geofroi ont été furpris & trom- 
pés , comme fàtnt Jérôme & faint Epiphane l'ont été au- 
trefois à l'égard de s. Jean Chryfoftome. Cette voie eût été 
plus fimple 6c aufli honorable à Robert d'ArbrilTel. Quel- 
que zélés que puhTent être les enfans du bienheureux Ro- 
bert pour l'honneur de leur pere , ils n'ont pas fu jet de fe 
plaindre de la cornparaifbn que nous en faifons avec le faiitt 
évêque de Confiant inoplc. 

Pour venir à la lettre de Geofroi de Vendôme 6c à celle 
de Marbode de Rennes, fans entrer dans la diffcuffion de 
ce point de critique que nous nous réfèrvons de traiter ail- 
leurs , nous remarquerons feulement que l'une Ôc l'autre le 
trouvent dans les manuferits du temps , 6c qu'on recon- 
noit dans chacune le ftyle de fon auteur. Il eft vrai que 
celle de Geofroi de Vendôme ne fe trouve pas dans le 
manuferit qu'on conferve dans cette abbaye , 6c qui eft re- 
gardé comme l'original, mais elle y étoit lorfque le P. 
Sirmond la publia, comme il eft aifé de s'en convaincre, 
en examinant le manulcrit où il en refte encore une par- 
tie. Enfin elle fe trouve dans d'autres manuferits. On peut 
voir ce qu'a dit à ce fujet D. Rivet dans le volume', qui ^ b ;^ C ,^ L , ^ 
précède celui que nous donnons au public. , & Mi*"' 

Tome JT. X 
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£ti siècle. Du refte tout ce que les ennemis du B. Robert purent 

~~ répandre contre lui , ne fit aucune impreflion fur ceux qui 

connoiflbient la vertu de ce làint miffionnaire. Sa réputa- 
tion fut toujours la même dans tous les lieux qu'il avoit 
parcouru jufqu'alors. Il continua d'être regardé comme un 
zélé prédicateur des maximes de l'évangile , infpiré de Dieu, 
6c comme un apôtre qui répandoit partout où il païïbit 
la bonne odeur de Jefus-Chrift. Marbode même 6c Geo» 
froi de Vendôme revinrent bientôt de leurs préventions 9 
& Te lièrent d'une étroite amitié avec lui. 

Celk p. h ' Dès l'an 1 1 o L , Robert parut en Bretagne occupé à des 
rmflions, avec plufieurs de fes difciples. On l'y vit en- 
core l'année fuivante : il eft vraifemblable que Marbode 
l'y avoit invité. Ce fut dans ces miffions qu'il s'acquit 
l'eftime êc la confiance de la comtefTe Ermengarde qui fe 
retira dans la fuite à Fontevraud où elle embrafTa la vie 

&.i,ep.»4 & z*. religieufe. Plufieurs lettres de Geofroi' nous apprennent 

^3»ep.^.i.4,ep. ^ u ^ s Soient fes fentimens pour Robert & pour fes reli- 
gieufes qu'il alloit vifiter de temps en temps. Enfin en 1 1 1 4 
il fit une affociation de prières avec Fontevraud. C eft 
ainfi que les mauvais bruits qu'on avoit répandus contre 
ce faint miffionnaire, fe dtffiperent & tombèrent d'eux- 
mêmes. 

Comme Robert ne pouvoit interrompre fes miffions, 
ni retenir l'ardeur de fon zele contre les vices qui domi- 
noient alors , il fe déchargea du foin des monafteres qu'il 
faifoit bâtir à Fontevraud , êc même en partie du gouver- 
nement de fbn nouvel inftitut, furHerfinde, lui donnant 
pour aide Petronille , toutes deux veuves d'un rare mérite 
êc de la première noblefle du pays. La première fut éta- 
blie prieure en l'an 1104, ôt la féconde économe; ce qui 
fait juger que les monafteres de Fontevraud étoient alors 
achevés , ou du moins en état d'être habités. Il y en avoit 
trois , dont le premier & le principal étoit pour les vierges, 
êc l'églife futeonfacrée en l'honneur de la fainte Vierge. Le 
fécond paroît avoir été deftiné pour les veuves qui avoient 
foin du temporel Ôc des malades : il devoit y avoir de gran- 
des falles pour toutes fortes de malades de l'un Ôc de l'autre 
fexe, même pour les lépreux; car Robert ne refufoit per- 
e«L\c4. fonne, ' On y bâtit une eglife en l'honneur du Lazare» 
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Le troifiême eut auflï une églife particulière dédiée à la * u STEC LE. 
Madeleine, Dans celui-ci étoient les femmes & les filles " 
que Robert avoit retirées du défordre ; car il n'y a pas lieu 
de douter qu'elles ne fuflent féparées des vierges, non 
feulement à Fontevraud, mais dans les autres monafteres 
de l'ordre. Nous en trouvons un témoignage bien auten- 
tique dans la vie de faint Pierre de Tarentaifc' touchant N. 4. 
le monaftere d'Hautebruiere que Louis le Gros fit bâtir 
pour la reine Bertrade. Ces trois communautés étoient gou- 
vernées par une feule prieure , à laquelle le B. Robert avoit 
aufli fournis le monaftere d'hommes , par une dévotiori affez 
finguliere, pour ne pas dire aflez bifàrre. On voit encore 
aujourd'hui à Fontevraud ces trois monafleres dans la même 
enceinte , avec leur cloître & leur églife. Ceux du La- 
zare 6c de la Madeleine font habités par les religieufes 
auxquelles l'âge ôc les infirmités ne permettent pas de (bu- 
tenir les veilles de la nuit, ôc de pratiquer l'ancienne ob- 
servance. Ainfi on peut les regarder proprement comme 
des infirmeries. Ces deux communautés fè réuniffent ce- 
pendant tous les jours pour affilier à la mefTe conventuelle 
ôc à vêpres. ■ ' . 

Le nouvel inftitut fut confirmé par une bulle de Pâfcal II 
qui la donna le 26 mars de Tan 1 1 06 f à la follichation 
de Pierre évêque de Poitiers. Ce prélat ami zélé de Robert , 
s'étoit donné des mouvemens infinis pour Tétabliflement 
de Fontevraud, & il alla lui-même à Rome pour en de- 
mander la confirmation. A fon retour il accorda, en faveur 
de cette mai fon, un privilège dans lequel il qualifie Ro- 
bert d'homme apoftolique continuellement occupé à la pré- 
dication de la parole de Dieu , & qui par fes faintes exhor- 
tations , avoit engagé quantité de perfonnes de l'un ôc de 
l'autre fexe à renoncer aux pompes du fiécle. Le pape Ca- 
lifte II confirma encore par une bulle très-ample donnée 
à Marmoutiers près de Tours le 1 $ feptembre 1 1 19 , le nou- 
vel inftitut de Fontevraud, les biens ôctous les moriaftéres 
qui en dépendoient. Il avoit confacré le dernier jour du 
mois précédent la magnifique églife bâtie ' par les' foins de Cofa p. n?&nu 
Foulques comte d'Anjou, depuis roi de Jérufalem. 

Pour revenir à Robert , il étoit toujours occupé à fes* 
millions, ôc venoit feulement vifitec de temps en* remplie 

Xij 
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XTT siècle, monaftere de Fontevraud dont il avoit donné le gouvefne^ 
ment à Herfinde & à Petronille. En 1 104 il aflifta au con- 
Clip, diflcrt. 3 , t. cile de Beaugenci , où le P. de la Mainferme ' croit qu'on 
l'avoit appellé > pour engager Bertrade par fes exhortations 
pathétiques à fe féparer du roi Philippe» Cette grande af- 
faire ne fut terminée que quelques mois après dans un 
autre concile tenu le 2 décembre à Paris. Depuis ce temps 
Bertrade fut fort attachée à Robert. Elle fe retira même à 
Fontevraud, & y demeura pendant que le roi Louis le Gros 
lui faifoit bâtir le monaftere de Hautebruiere. Ellefe propo- 
foit d'y pafTer le reûe de fes jours dans la pénitence , pour 
expier les égartmens de fa vie ; mais à peine y fut-elle ar- 
rivée, vers l'aïf 1 1 1 $ > qu'elle mourut dans les travaux de 
la pénitence qu elle avoit embraflee avec beaucoup de fer- 
veur. 

. Cette même année 1 1 1 j Robert épuifé par la fatigue de* 
voyages qu'il avoit faits dans la plupart des provinces du 
Royaume , & par les auûérités , tomba malade i & ayant 
aflemblé tous les religieux , il leur dit qu'il étoit près de 
fa fin, ôc qu'il défiroit de fçavoir avant de mourir, s'ils 
étoient bien réfolus de perfévérer dans l'état qu'Us avoient 
embraffé; & d'obéir au commandement des iêrvantes de 
Jefus-Chrift : ' Utrum permanere vttitis in veflro propojîio * 
utjcilic£t .. . . obediatis ancillarum Chrijli pracepto. 

Tous les religieux répondirent unanimement qu'ils 
étoient difpofés à pratiquer inviolableinent tout ce qu'il 
kur avoit prefcrk ; & ils firent en même-temps un vœu 
de Habilité entre fes mains. Le B. Robert avoit tellement 
à cœur l'article de fon inflitut qui foumet les religieux 
aux religieufes , qu'il engagea de nouveau les premiers en* 
préfence de plufieurs évêques & abbés, à promettre qu'ils, 
obéïroient jufqu'à la mort aux fervantes de Jefus - Cnrifh. 
Il fit enfuite faire l'éle&ion d'une abbefTe. Petronille de 
Chemilléfut élue le 28 octobre mj, & choifie parmi 
les veuves, parce que Robert jugea qu'elle avoit plus de 
talent pour remplir cette place , étant plus verfce dans les- 
affaires; C'cft pour cela qu'après avoir obtenu de Pafcal IX 
la confirmation de l'éleôion de Petronille, il déclara 
qu'on ne pourroit prendre dorénavant les abbeffes de Font- 
eyraud que parmi les Jàurs laïques, 6c jamais parmi le* 
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tîerges du grand monaftere. Mais ce ftatut n'a pas été long- xil SIECL E, 
tems obfervé. 

La mort de Robert n'étoit point fi proche qu'il l'a- 
voit cru i il releva de fa maladie, & vécut jufquau 2; , 
février de l'année 1117, Dans cet interval il fit deux voya- 
ges à Chartres. En 1 1 1 6 il réconcilia le célèbre Ives de 
Chartres avec Bernard abbé de Bonneval ; après quoi il 
alla célébrer la fête de la Nativité dans le monaftere de 
Hautebruyere, qui venoit d'être fondé. Mais il fut aufli- 
tôt obligé de revenir à Chartres , pour pacifier les troubles 
que la mort d'Ives avoit occafionnés entre le comte Thi- 
bault & les chanoines , au fujct d'un fucceffeur. Robert 
ayant rétabli le calme , partit de Chartres accompagné de 
Bernard de Tyron } & alla à Blois vifiter Guillaume comte 
de Nevers fon ami , que Thibault y retenoh prifonnicr. Là 
Robert ayant quitté Bernard pour ne plus le revoir } alla 
à Orfan monaftere de fon ordre dans le Berri , 6c de-là à 
l'abbaye du Bourg-Dieu , où il prêcha pour la dernière 
fois. Après y avoir terminé quelques différends furvenus 
entre le comte Alard & les religieufes , il revint à Orfan 
avec grande peine y s'étant trouvé fort mal en chemin. Ce 
fut-là que Robert termina faintement fa carrière , après 
avoir reçu les fiicremens de l'églife avec de grands fenti- 
mens de piété. Les auteurs ne font point d'accord fur le 
jour de là mort. L'auteur anonyme d'une vie abrégée de 
Robert le fait mourir le vendredi 23 février ; le P. Niquet 
fixe fà mort au 24. ; une ancienne chronique de faint Aubin 
donnée' parle P. Labbe, la place le 2 j février 1 1 1 6, félon BibU.* 
l'ancienne manière de compter , c'eft-à-dire 1117; Pavillon 
la diffère jufqu'au 25. Mais parmi ces différens fentimens 
celui qui place la mort de Robert le 2 j février , ferable 
mériter la préférence , étant non feulement conforme à la 
tradition de l'ordre , mais encore appuyé de l'autorité de plu- 
fieurs nécrologes de Fontevraud, ci enfin fuivi par plu- 
fieurs habiles critiques. 

' Le P. Pagi s'écartant de tous ces fentimens > prétend Ad an». 1117, * 
que Robert eft mort le 21 février, ôc que le vingt-cinquième l9 ' 
eft le jour que Ion corps fut inhumé à Fontevraud. Ce cri- 
tique s'appuie de l'autorité d'un auteur anonyme difciple 
4c Robert gui, félon lui; fixe fk mort au 21 février. Mais 
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XIT SIECLE, tout cela n'eft qu'une conjecture du P. Pagi , qui peut mêmé 
— — £ tre détruite par l'anonyme qu'il cite en fa faveur. 11 eft 
vrai que cet auteur ( qui n'eft autre qu'André) aprls avoir 
rapporté tout ce que Robert fit le lundi , le mardi & mer- 
credi, c'eft-à-dire , les i p, 20 & 2 1 de février, ne fait plus 
aucun détail des jours fuivans ; mais ce n'eft pas une raifon 
fufrïfante pour conclure abfolument, comme fait le P. Pagi, 
que Robert mourut le lendemain mercredi 21 du mois. Cat 
quand bien même cet écrivain (qui n eft qu'un avanturier) 
mériteroit quelque confidération , il eft aifé de répondre qué 
quoiqu'il n'ait pas fait de détail particulier des jours qui 
fuivent le 21 , on peut croire avec fondement que ce qu'il 
rapporte s'être pafTé la nuit du mercredi au jeudi, appar- 
tient aulfi aux jours fuivans. Il n'y a pas même d'appa- 
rence que Robert foible ôc prêt d'expirer , ait pu prononcer 
de fuite les longs difcours qu'il lui met dans la bouche. Ainfi. 
tout ce que rapporte cet auteur , en lui donnant une au- 
torité qu'il n'a point , comme on le verra dans l'article 
fuivant , ne devroit être regardé que comme un recueil de 
toutes les pieufes affections que le moribond exprimait de 
temps en temps dans les jours qui fuivirentle mercredi juA 
qu'à celui de la mort. L'auteur fait alfez voir lui-même que 
le mercredi ne fut pas celui de la mort de Robert , lorA 
qu'il dit qu'il communia non feulement le lundi ôc le mardi 
mais encore tous les autres jours de fa maladie : Sedetiam 
omnibus dUbus quibus in infirmitatejacuit. Enfin le 2 j de 
février ne peut point être le jour des funérailles de Robert, 
comme le veut le P. Pagi, en fuppofant qu'il fût mort le 
ai, puifque fes funérailles ne fe rirent ' que douze jours 
après fa mort : ce qui donna occafion au panégyrifte de Ro- 
Cofn. P . n y. bert de tirer une preuve de fa (àinteté, ' de ce que fon vifage 
Boll. xy fcbr. ôc tout fon corps s'étoient confervés douze jours entiers 
ians corruption , malgré le tranfport Ôc le concours infini 
de peuples qui l'approchoient Ôc le touchoient. 

Le corps de Robert fut apporté d'Orfan à Fontevraud , 
comme il l'avoit demandé. Ce ne fut qu'avec peine que 
les religieufes d'Orfan fe virent enlever les précieufes re- 
liques de leur bienheureux fondateur. Pour les confoler , 
on leur lauTa fon cœur. Léger archevêque de Bourges, 
accompagna le corps d'Orfan à Fontevraud. 
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La vie de Robert fut écrite peu après fa mort par Bau- XIT SIECT.E. 
lîri évêque de Dol ; mais il ne nous apprend rien de par- 
ticulier fur fes prédications. On trouve feulement dans un 
manufcrit de Vendôme une exhortation qu'il fit à Ermen- 
garde comteflê de Bretagne , pour la confoler fur les cha- 
grins que lui caufoit le comte ion mari par fes dérangemehs, 
& fur la néceflité où elle étoit de demeurer parmi une na- 
tion qu'il appelle féroce & extrêmement grofliere. C'eft 
ainfi qu'il parie des Bretons qui n'ont pas été mieux traités 
par Marbode ' ; ce que nous rapportons fans foufcrire à ApudHSd. 
leur jugement. Robert avertit la princefle de fè tenir en 
garde contre les vices fpirituels. Comme elle avoit quelque 
defir de quitter la cour , ôc même de renoncer au monde, 
il l'exhorte à demeurer dans la place où Dieu la vouloir; 
mais en y pratiquant les vertus chrétiennes , & particu- 
lièrement la charité envers Dieu 6c le prochain. Cette 
exhortation peut être regardée plutôt comme une lettre, 
que comme un difeours prononcé en public. Ermengarde 
fatisfit dans la fuite fon defir , Ôc fe retira à Fontevraud, 
où elle fe fit religieufe. 

On conferve dans cette maifon ôc dans celles de l'ordre } 
les régies particulières que Robert donna quelques mois 
avant fa mort à Petronille ôc à fes filles. Illeurprefcritun 
filence continuel, 'leur défendant même de parler par fignes R'gï» «• 
fans nécelfité. U veut que la clôture foit fi exactement ob- 
fervée , que les miniftres même de l'autel n'entrent pas dans 
l'infirmerie, pour y adminiftrerles facremens. ' On portoit R'gl- *«• 
les malades à l'églife , pour les y recevoir , ôc plufieurs 
avoient la conloîation d'y confommer leur facrifice. La 
même chofe fe pratiquoit parmi les religieufes de faint 
Etienne d'Obazine. ' Voilà ce qui nous a paru de plus re- 
marquable dans les règles de Robert, que Cofnier nous a Not. ad Andr. p. 
données fous ce titre qui eft tiré des anciens manufcrits de 
Fontevraud : Hac fitnt capitula regularia magiflri nofiri 
domini Roberti de jirbrijjello * Petroniiia , prima abba- 
tijfce . éC nobis faiiâimonialibus ecclefut forais - Ebraldi 
éC aliarum cellanan eidem eccleji* pertinentium * data ab 
ipfo ad cujîodiam religionis éC difeiplina , dum vivent, ' Ibid. p. ae*. 

Il y en a trois recueils, dont le premier contient qua- 
lante-quatre articles. Les deux autres font moins étendus , 
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xii siècle, ôc plufieurs régies du premier recueil y font répétées dans 
1 — — ^ oj-^e & des termes différens ; ce qui donne lieu de croire 
que Robert fe contenta de les infpirer de vive voix à lès 
filles , & qu'elles ne furent rédigées qu'après fà mort. Il y 
en a même quelques ftatuts dans ces recueils, qui ne font 
pas de lui. 

Les règles qu'on prétend avoir été données aux hommes 
par Robert , font diftribuées en vingt-lèpt articles , fous ce 
titre i Pracepta rectè vivendi éC obediendi Deo éC B, Af. SC 
ftrviendi fanctimonialibus Fontis-Ebraldi dédit magijler. 
Robertus prejbyteris , clericis , lai'cis , &c. 

ANDRÉ) 

GRAND PRIEUR DE FONTEVRAUD. 

NO u s ne plaçons ici ce grand prieur de Fontevraud 
que pour le dépouiller de Ta qualité d'auteur qu'on lui 
a donnée mal-à-propos , en lui attribuant un ouvrage dont 
U ne fut jamais auteur- André a vécu du temps du bienheu- 
reux Robert d'Arbriflel, Ôc a été non-feulement fon difciple, 
mais encore fon chapelain & fon confefTeur , comme on le 
voit par le martyrologe du monaftere de Fontaines , dans 
Cofn.exord.Foau lequel eft annoncée le 1 1 du mois d'août la mort d André pré* 
p. 13 1,1 j». tre 1 bi chapelain de maître Robert. La qualité de prieur lui 
eft donnée dans deux chartes du grand cartulaire de Fonte- 
vraud , qui eft de l'an 1 1 1 3 . Ainfi il n'eft pas douteux qu'il 
y a eu un prieur de cette abbaye nommé André ; il occupoit 
encore cette place en 1 1 1 3 , lorfque Robert de Loudua 
partant pour Jérufalem mit une fomme corifidérable entre 
les mains de Petronille. Il affina le bienheureux Robert à la 
mort ; on ignore l'année précife de la fienne. Nous fçavons 
Gali chr. not. u feulement que Rainauld de CofTé étoit Prieur de 'Fonte- 
>» p »i3 4 » vraud , l'an 1 1 15? , ainfi André doit être mort pour le plus 
tard au commencement de cette année. 

L'ouvrage qu'on lui a faulfement attribué , porte ce ti- 
tre : Seconde vie du bienheureux Robert* ou fes dernières ac- 
Bon. ji feb. p. tLOns % j* a niortt L'auteur de cet écrit y déclare que Bau- 
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GRAND PRIEUR DE FONTEVRAUD. 169 
dri métropolitain de Dol , ayant écrit dans un beau ftyle XII SIECLE, 
la vie de maître Robert , fon deflein eft de rapporter en " 
peu de mots ce qu'il a fait les dernières années de fa vie , 
& de quelle manière il eft mort. Cet écrivain ne fe fait con- 
noître en aucun endroit : mais il en dit aflez pour perfuader 
qu'il n'eft point le grand prieur de Fontevraud nommé An- 
dré. Il parle même plufieurs fois en troifieme perfonne 
d'André quiavoit affifté à la mort du bienheureux Robert , 
fans l'abandonner d'un moment : ce qu'il dit à ce fujet ,fait 
juger qu'il n'y étoit point lui-même ; il feinble néanmoins 
infinuer qu'il étoit contemporain, ' lorfqu'il dit qu'il a ap- n p.*uj 
pris quelques circonftances du dernier voyage de Robert , 
par un de (es difciples nommé Pierre qui l'accompagnoit. Il 
eft difficile de fixer le temps auquel cet auteur a écrit, 
parce qu'il ne s'accorde pas avec lui-même. 'U aflure net- Ib p.*ij,i.u; 
tement que Léger archevêque de Bourges vivoit encore 
lorfqu'il écrivoit ; or Léger eft mort l'an 1 1 20 le 12 Mars. 
' De-Ià on peut conclure que l'écrit en queftion a été com- Gal i chf> ao?> u 
pofé vers l'an 1 1 20 , & même quelque temps auparavant ; *, p. 47. 
mais comment concilier cette époque avec ce que dit no- 
tre auteur 'à l'occafion de la réconciliation du comte de lh.?.6u, n. if, 
Chartres avec Geofroi évêque de la même ville f Geo- 
froi , dit-il, dont la vie répand encore une excellente odeur 
de notre temps : Cujus vita noflra quoque cetate fhaviffimè 
redolet. Ces termes donnent affez à entendre qu'il y avoit 
déjà quelque temps que Geofroi éroit mort , lorfque l'au- 
teur écrivoit ceci. Or Geofroi n'étant mort que l'an 1148, 
le 24 de Janvier, ou l'an 114P , félon notre manière de 
compter , ' nous devons en conclure que cet écrit n'a été Gall. chr. «oy. t. 
compofé que quelques années après cette époque. lt)9 ' 

Quoi qu'il en foit de l'auteur ôc du temps auquel il a 
écrit, fà production , eft très -peu de chofe ; 6c c'eft faire 
honneur au grand prieur de Fontevraud , que de démon- 
trer qu'elle ne lui appartient pas. L'auteur qui eft très-dif- 
fus contre la parole qu'il avoit donnée d'être court, fem- 
ble n'avoir d'autre but dans fon fupplément à la vie du 
bienheureux Robert , que de faire fa cour à l'abbefTe de 
Fontevraud , en relevant fes prérogatives & faifant valoir 
avec une affectation trop marquée, fes prétentions & fon 
autorité fur les prêtres. D'ailleurs cet écrivain montre peu, 
Jomc X Y 
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XTi siècle, de fens & de jugement, en faifant tenir au bienlieureu* 

— *— — Robert, dans les derniers momensde fa vie, de longs dif- 
cours indignes de la gravité de ce faint homme , & qui n'ont 
rien de conforme à l'état d'un moribond. Les auteurs du 
G allia chrijliana ont fait trop d'honneur à cet écrivain en 
s'appuyant en divers occafions de fon autorité. Cette fade 
ôc infipide production n'a pas lailfé d'être publiée plufieurs 
fois , & d'être traduite en François fous ce titre : Les der- 
nières années de la vie éC Id tiès-Jainte mort du bienheureux 
Robert d Arbrijfel fondateur de l'ordre de JTontevr'ud , par U 
révérend pere frère André * religieux du même ordre , compa- 
gnon de ce Joint dans /es voyages * àC (on confèJJeur 9 impri- 
mée à la fuite de la vie du môme bienheureux , par Baudrî 
évêque de Dol , à la Flèche chez Georges Griveau , en 
i6$S. Le Latin & le François font en deux colonnes. Le 
tradudeur eft un religieux de Fontevraud nommé Sébaftien 

Xengi.Meth <ttii(h GalTot, ' comme il paroît par l'épi tre dédicatoire à la reine 

; 4 i régente. 

„ Chronique de Fontevraud contenant la vie de Robert 
d'Arbriffel, par Baldric de Dol & André moine de Fon- 
„ tevraud , traduite en françois par le pere Ives Magif- 

le Long, n.( 014. „ tri, à Paris 168$" y fol. „ Le pere Le Long ' en indique 
une édition faite à Angers en 1 j88 , in-4 0 . Ôc une autre à 
la Flèche de la tradu&ion de Jean Chevalier jéfuite, 1 647 9 
1/2-8°. Bollandus a publié le Latin de cet ouvrage au 2$ 
de février, p. 608 ôc fuiv. 



******* ************** 

ANSELME DE L A ON> 

S. L 

HISTOIRE DE SA VIE. 

Nsel ou Anfelme deLaon , furnommé le SchoîaÊ 
_ ^tique , naquit à Laon ou dans les environs , avant le 
?et.Cantor. rerb. milieu de l'onzième fiécle, de parens pauvres ôc réduits à 
abbrey. c. 47> P . j a terre ^ j £ pauperihtts éC ruflicanis. Jamais il ne 

perdit de vue fon origine ; Ôc cette vue lui infpira toute fa 
yie un fond de modeftie qui releva iniiniment les excel* 



A : 
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lentes qualités de cœur & d'efprit qu'il apporta en naif- Xïï SIECLE^ 
fânt. On ne lirait rien des premières annés de fa jeune/Te. 
'D. Dachery croit qu'il fut envoyé dans l'abbaye du Bec, Not. in Guiberw 
pour y étudier fous faint Anfelme. Ce qui favorife cette P» 6 *'^*»» 
conjecture, c'eft qu'on voit dans fbn commentaire fur faint 
Matthieu , qui n'eft qu'un tiflu de textes choifis des faints 
Pères , qu'il en avoit principalement tiré des ouvrages 
d' Anfelme deCantorberi fbn maître : V bi multa pr&cipuè 
êx Anfelmù Cantuarenfi nwgiftro fuo congejjit* ' Mais en' Mfl". fanâîEbrullîi 
quelque endroit qu' Anfelme ait fait fes études , il en fit de cat ' 7 *' 
fort bonnes ; ôc il fe rendit capable en peu de temps d'en* 
feigner à Paris avec Manegolde ' docteur célèbre, qui fut Hift.Utt. t.* , 5. 
depuis chanoine régulier , & premier fiipérieur du monaf- 181 
tere deMorbac en Alface, dont on le regarde comme le 
fondateur. C'eft peut-être la rai fon qui a fait croire àBa-» 
ronius , qu Anfelme étoit originaire de Paris. 1 

Anfelme commença à y donner des leçons vers Tan 1076, : 
au plus tard, s'il eft vrai qu'il ait enfeigné, foit à Paris, 
foit à Laon, pendant plus de 40 ans, ' c'eft-à-dire , juf- Pagi • t. a , s 1 «»• 
qu'à la fin de fes jours. C'eft-là l'époque du rétabiilTement ^f^' m£ 
des lettres dans cette capitale & de la théologien Anfelme trop. Kcm t. *, p. 
y fit revivre, félon Pexpreffion du pape Eugène III, les i3 *> i8i - 
lettres & l'étude de l'écriture fainte & les remit en hon-> 
neur : Eugenius III de eo dixijfe fertur * per eiun revixijje 
litteralisjcientict decus & intelligentiam feripturarum. ' Marlot.ïbid. 
Comme il joignoit à l'érudition une beauté d'efprit fort au- 
deflus de fbn fiécle , ' cela lui attira un grand nombre de Jugement ir S fç*- 
difciples, dont Guillaume de Champeauxfut un des pre- vani,t * IiF 196 * 
miers & des plus illuftres.' M2rtcn.t. y, an». 

Nous voyons ici la première origine de l'uni verfité de p 877, 
Paris. L'éclat & le fuccès avec lefquels Manegolde & An- 
felme y donnèrent des leçons , fait dire à Otton de Fri- 
fingue , ' que les feiences avoient pafTé dans les Gaules : Pr-f. ï« lib. % i 
témoignage bien glorieux à ces deux docteurs. Etienne Paf- cbroc ' 
quier qui avoit examiné avec grand foin ce point d'hiftoire 
fur la première origine de l'univerfité , en recule l'époque 
jufqu'au règne de Louis le Jeune ; ' mais c eft faute d'avoir Rcch.l. j,c s?, p. 
feu au jufte le temps auquel Anfelme commença à être i6i ' 
connu. Pafquier n'eft pas le feul qui fe foit trompe fur cet 
article. Tritheme, les Centuriateurso^e Magdebourg , Baro* 
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siècle, nius, Cave, Jean le Mire, Marlot, ôcc. ne placent An- 
• féline que parmi les auteurs du douzième fiécie ; quoiqu'il 

foit certain qu'il a paffé la plus grande partie de fa vie dans 
l'onzième , 6c qu'il s'y eft rendu célèbre , foit par les le- 
çons qu'il a données , foit par les écrits qu'il a compofés. 
Mais comme fa réputation augmenta , 6c qu'il s'acquit à 
Laon fa patrie , où il fut rappellé vers la fin du onzième 
fiécie , la réputation de profond Théologien , peut-être que 
les auteurs dont nous venons de parler perdant de vue les 
premiers fuccès d'Anfèlme , n'ont fait attention qu'aux der- 
niers qui étoient encore plus brillans ; 6c c'eft ce qui les 
aura porté à ne le regarder que comme un écrivain du 
• douzième fiécie. Toutefois Pafquier s'accorde avec Otton 
de Frifmgue , en ce qu'il regarde Anfelme comme le plus 
ancien maître de l'école de Paris, qui a été le berceau de 
l'univerfité. 

Ai t». iot* Du Boulai ' croit qu'il fut obligé de quitter cette école 

Tan io8p , mais fans en donner de preuve. Il paroît néan- 
moins vraifemblable qu' Anfelme alla s'établira Laon avant 
le commencement du douzième fiécie* On l'avoit élu chan- 
celier, ou fcholaftique de cette églife, ce qui l'obligeoit 
à la conduite des écoles ; il étoit déjà chanoine , félon 
toute apparence : c'eft le titre qu'on lui donne ordinai- 
rement ; Ôc auquel il en ajouta encore un autre, ayant été 
élu doyen de la même églife. 

Anfelme étant établi à Laon, s'appliqua particulière- 
ment à la théologie , ôc en donna des leçons , pendant 
que Raoul ou Radulphe fon frère enfeignoit les belles let- 
tres ôc la dialectique. Si c'eft de lui que parle du Boulai 
fous le nom d'Arnould , qu'on ne trouve nulle part , nous 
ne voyons pas fur quel fondement il a pu le repréfenter 
comme un des plus fameux partifans de l'opinion des No- 
minaux. L'iliuftre collègue d'Anfèlme étoit animé de fon 
efprit, qui fut toujours oppofc aux vaines fubtiiités de» 
phiiofophes de fon temps, jamais il ne fut accufc d'avoir 
donné dans cette nouveauté qui caufa de fi grands troubles 

Hîft. lût. t. s, p. d ans l'école de Paris , comme nous l'avons vu ailleurs/ Les 
deux frères agifTant de concert, s'appliquèrent avec 'oui 
à l'éducation des jeunes gens qui leur étoient confiés ; ôc 
-travaillèrent encore plus à former le cœur qu'à cultive* 
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l'efprît. Plus moribus quant perfànis * plus ingenio quàm XI I SIECLE 
generi * plus Deo detulit quàm nomini. N'ayant en vue que —————— 

Ta gloire de Dieu , jamais Anfeime ne confidéra dans les 
fujets de quelque part qu'ils vînflent , les avantages qui 
frappent ordinairement , comme la naûTance , les richefles, 
la figure, ôcc. ' Il s'attachoit particulièrement à ceux dans Mab. an. t. j, p. 
lefquels les mœurs & la docilité Ce trouvoient jointes aux 3 87 * 
talens néceffaires pour les fciences. Son principal loin 
étoit de leur infpirer le goût pour le vrai , & un profond 
refpe£t pour les vérités révélées. Sa théologie n'étoit pro- 
prement qu'une expofition fimple 6c folide de la fainte 
écriture appuyée de l'autorité des faims pères , qu'il étudia 
toute fa vie. Rempli de leurs principes , & inftruit à leur 
école, 'il fentoit le danger qu'il y a de vouloir pénétrer Angi.&c. t.», p. 
trop avant, & il n'approfondiflbit dans les faintes écri- 3 °°' 
tures que ce qu'il eft permis d'y rechercher & d'y décou- 
vrir. Anfeime fitainfi, dit Guibertde Nogent,' plus de ProladGeneC 
bons catholiques, qu'aucun hérétique de fon temps n'en 
avoit pervertis : Ut plures veros fuis proUtur documeruis 
fecijfe caihjlicos , quàm inflituijje potucr'u erroneus quif*. 
piam ttmporis Au jus hareticos, 

A l'égard des vérités de pratique, Ces exhortations étoient 
d'autant plus efficaces , qu'il donnoit lui-même l'exemple 
de toutes les vertus chrétiennes. ' On connouToit ordinai- Wab.sn.ibid. 
rement ceux qui avoient été élevés dans l'école de Laon, 
à leur extérieur fage & modefte. ' Anfeime avoit grand Otto Fric de grft. 
foin de réprimer dans ceux qui étoient diftingués par la Fredcr « 1 - »> c »7. 
naiiTance , l'inclination qu'il remarquoit en eux pour le faite 
& la vanité. Idunge qu'on croit avoir été moine de làint 
Emmcram de Ratifbonne, '& qui avoit été difciple d'An- Pez. Anec. t 
felme, rapporte à ce fujet un trait de la fermeté & delà ,M * 
féverité de ce grand homme , dont il avoit été le témoin 

Oculaire. ' Lîb. de quatuor 

L'école de Laon fous un chef fi accompli , devint en qu * ft * 
peu de temps la plus célèbre de l'Europe. On y vit bien- 
tôt , comme autrefois dans le Lycée , les beaux efprits Ce 
rafTembler de toutes parts , pour entendre le", leçons des 
deux frères Anfeime & Raoul. Il en vint d'Italie , d'Efpa- 
gne, d'Allemagne , d'Angleterre, des extrémités du Nord; 
les docteurs même les plus célèbres , ôt les profelfeurs fc 
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x n siECtr. faifoient gloire de devenir leurs difciples. ' Helmode rapJ 
Philip, ab konx porte du B. Vicelin apotre des Wandales 6c des Bohé- 
Hiï siar npud m * ens / qu'après avoir gouverné pendant plufieurs années 
Uoii.i 7 mui;,c js. l'école de Brème, fous l'archevêque Frédéric, il pafla en 
p»-i»M3» France avec fon difciple Thietmar, pour y recevoir des 

leçons d'Anfelme ôc de Raoul , qui étoient alors, dit cet 
auteur , les plus fameux pour l'explication de l'écriture 
fainte ; ôc qu'ils étudièrent trois ans fous eux, évitant les quef-» 
tions curieufes & fuperflues. Guillaume de Champeaux 
c To »i"n g epœnt ' droit déjà fort avancé en âge, ' & avoit enfeigné la phi- 
lofophie à Paris avec applaudiflement , lorfqu'i! alla à Laort 
fe mettre au nombre des difciples d'Anfelme. On croyoit 
ne rien fçavoir, fi on n avoit fréquenté fon école. Elle 
devint comme un féminaire d'où forcirent gr nd nombre 
de pieux ôc fçavans minières de l'égiifc, qui portèrent la 
lumière dans toutes les parties de l'Europe, ôc y remplirent 
avec honneur les plus grands fiéges. On peut confuiter les 
F.8*&fuiv.p.3î. tomes 7 Ôc p de cette hiftoire, où nous en avons dé'p parlé. 
Nous obferverons feulement que les plus faints ôc les plus 
fçavans évêques, qui fe diftinguerent par leur feienec ÔC 
leur piété au commencement ôc au milieu du douzième 
fiécle, avoient étudié fous Anfelme Ôc Raoul. 

Guillaume de Champeaux dont nous venons de parler , 
fut élu évêque de Châlon fur Marne l'an 1113, ôc gou- 
vernacette églife avecunzeleapoftolique jufqu'à l'an 1121* 
Deux autres difciples d'Anfelme , Geofroi le Breton ôc Hu* 
gues d'Amiens furent placés fucceflivement fur le fiege de 
Rouen , ôc le remplirent avec diftin&ion l'efpace de y j 
Lîb.ii.adan. nn. ans. Orderic Vital relevé l'éloquence du premier ôc fa pro- 
fonde érudition. Hugues d'Amiens fut un des plus illuftres 
prélats de fon temps , félon le témoignage des hifroriens 
Gall.dirift.ci. de Normandie ôc de meilleurs de Sainte Marthe 'qui en 
parlent avec éloge. Nous apprenons de Hugues par une 
Mart.anec.e.j.pk J e fes lettres à ' Mathieu cardinal évêque d'Albane , avec 
lequel il étoit uni tant par les liens du fang , que par la pro- 
feflion religieufe, qu'étant nés en même-temps en France 
ils avoient été élevés enfemble à Laon , ôc y avoient fait 
leurs études ; que s'étant enfuite rendus à Cluni , ils y 
avoient reçu l'habit monaftique ; qu'enfin le faint Siège les 
avoit tirés du cloître pour placer Mathieu fur lefiége d'Al^ 
bano , Ôc lui Hugues d'Amiens fur celui de Rouen. 
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Gui d'Etampes évêque du Mans , avoit été élevé dès fa JC 1 1 5 1 E c r H . 
plus tendre jeuneflc fous la difcipjine d'Anfelme, qui s appli- 
qua particulièrement à le former : Guidonem Uudabilis An- 
ftlmifamiliaritas commtndarit , grcwitas coercuit , inflituit 
fïdtSsformavit doclrina , exemplum eliminavitdijcipulo quid- 
quid difplicetîn homine. ' Gui profita fi bien des inftruclions analcc. t. 3. 
de fon maître, qu'il enfeigna lui-même plufieurs années avec 
applaudiflement, & fut jugé digne de remplacer fur le fiege 
du Mans , le fçavant Hîldcbert transféré en 1 12 j* à Tours. 

Agara ou Algara , autre dilciple d'Anfelme , fe diftingua 
par fon éminente piété fur le fiege de Coutances en Nor- 
mandie ; Religionis nomine virjuo avo clarijjlmus * difent 
mcffieurs de fainte Marthe. ' Gail. «V. 1. 1. 

Le fameux Gilbert de la Porée , évêque de Poitiers, OttoFrif.de geft. 
après avoir étudié ' fous les plus habiles maîtres, parti- ^ t'i 1! ohcrV 
culierement fous Hilaire de Poitiers & Bernard de Char- t.j,i». i j*. ' 
très, alla fe perfectionner à l'école de Laon dans l'intel- 
ligence de lecriture. U en rapporta un exu rieur fi grave 
& fi férieux, ôc un fi profend faveir, qu'il ne pouvoit plus 
s'entretenir qu'avec les plus haLiles théologiens , & les 
plus exercés dans la difpte. Toutefois il ne profita pas 
afiez des levons d'Anfelme , & ne fentit pas afiez le dan- 
ger qu'il y a de vouloir pénétrer trop avant dans des ma- 
tières au deflus de l'entendement humain : nous aurons oc- 
cafion d'en parler dans la fuite. 

Outre ces difciples d'Anfelme , qui furent élévés à h 
. dignité épifcopale , il v en a eu un grand nombre d'autres 
qui le font rendus célèbres par leur feience ôc leur piété , 
& ont rendu de grands fervices à l'églife & à l'état , Ôc 
qui ont brillé dans le clergé féculicr ôc régulier , tant en 
France que dans les pays étrangers. ' Anfelme de Cuftella, j^"^" ' a 
6c Olric vidame de Milan, qui furent fuccelïivement l'un ratorître^Ttdic!^ 
après l'autre placés fur ce grand fiége , après avoir fréquenté î > c « J7 > p. ^87. 
différentes écoles, allèrent fe perfectionner fous Anfelme 
& Raoul dans celle de Laon, la regardant comme la plus 
célèbre de toutes. ' Le B. Vicelin évêque d'Aldenbourg, Boil- »7 »aîï , p. 
& le B. Thietmar, qui furent deux hommes apoftoliques, 4I ' 4 *' 
autant recommandables par leur doctrine que par leur fain- 
teté , étudièrent trois ans fous Anfelme ôc Raoul. Guil- 
laume de Corbeil qui ; de prieur des chanoines réguliers de 
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xii SIECLE, faint Ofithè, fut fait archevêque de Cantorberî en 112?; 
Pui.t. t ,p. i387| avoit été difciple d'Anfeime , ' de même que Robert de 
Angi. fac. 1. 1, p. 7 Bethune évêque d'Herford , célèbre par (a fcience & par (à 
Angî. fac. 1. 1 , p. piété/Nous ne finirions point , fi nous voulions faire l'énu- 
*°j>» mération de tous les grands hommes qui font fortis de l'é- 

cole de Laon , prefque aufli célèbre dans fon fiécle fous 
Anfelme, que l'étoit autrefois celle d'Alexandrie fous Ori- 
géne. De cette école font fortis Guibauld ou Vibalde , 
abbé de Stavelo & de Corvei en Saxe ; Hugues Metellus 
abbé de faint Léon de Toul ; Francon l'un des plus fça- 
vans abbés de Laubes , Philippe Hafveng abbé de Bonne 
Efpérance, ôcc. 

Le fuccès de l'école d'Anfeime ne lui enfla point le coeur 
Ôc ne lui fit point perdre de vue fa première condition. On 
fçait qu'il refufa plufieurs évêchésqui lui furent offerts : Ai 
pontificales catkdras pluries vocatus * nullattnùs acquievit. 
Chron.lau<U.àD. ' L'évêché de Laon fut de ce nombre;' quoique Guibert 
ad Abei.p.u^. rsogent , qui en toute occanon rendjunicea ion mente, 

ca"' D*r 10 1 l' d" n Cn ^ e ' ni ^ mo * ne ^ non ^ cnan0Hie Heriman ; 

ipiid Gu?b.p. 8iy! n * Otton de Frifingue. Il eft à pré fumer que l'humilité d'An- 
feime le porta à étouffer les premiers bruits qui s'en répan- 
dirent , ôc à arrêter les pourmites des puiflances eçcléfiafti- 
ques & féculieres , qui le jugoient digne des places les plus 
éminentes. Il ne put même fouffrir qu'on élevât à fa con- 
fidératîon fes pauvres parens. Pierre le Chantre rapporte à 

Verfc. abbrer. c cc fii jet un trait ' bien remarquable ôcbién digne de notre 

4J»p«i»j. admiration. Etienne de Garlande qui fut fucceffivemene 
chancelier de France ôc grand fénéchal , ayant propofé à 
Anfelme d'annoblir fes neveux , ôc de leur procurer de 
grands établiflemens , il s'y oppofa de toutes fes forces , 
& lui repréfenta qu'étant nés pauvres Ôc deftinés aux tra- 
vaux de la campagne, il leur étoit plus avantageux de re£ 
ter dans cet état où Dieu les avoit placés , que d'être 
expofés à s'enfler d'orgueil. „ A Dieu ne plaife que je 
„ confente à ce que vous me propofez , répondit cet 
homme humble ôc modefte ! Qu'ils demeurent dans leur 
,,état ; j'aimerois mieux n'avoir jamais fait de leçons 
„ fur l'écriture fainte , que d'avoir contribué a en en fai- 
„ fant , à leur procurer des honneurs qui pourroient leur 
„ faire perdre l'humilité. „ Bel Ôc rare exemple de modef- 

tic i 
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DE LAON. 
tîe; qui a tien peu d'imitateurs ! Tels étoient les fènti- 3CIISIECLE. 
mens d' Anfelme fur la fin de fes jours , & dans un temps 
du couvert de lauriers il étoit l'objet de l'admiration de 
l'Europe. 

Anfelme donna de grandes marques de fa fagefle & de fa 
prudence, dans les temps orageux qui fuivirent la mort d'En- 
guerrand de Couci érêque de Laon, arrivée vers l'an 1 107. 
Le fiégede cette églife devenu l'objet de l'ambition deplu- 
fieurs contendans , fut envahi par un ambitieux que Gui- 
fcert ne daigne pas nommer ; mais la vengeance divine 
éclata fur ce téméraire , ôc le frappa de mort pendant la 
cérémonie même. Un exemple fi terrible n'ayant fait au- 
cune impreflion fur l'efprit des chanoines , ils eurent la lâ- 
cheté d'élire , à la follicitation du roi d'Angleterre , Gau- 
dri fon référendaire , homme de néant & fans aucun mé- 
rite. Anfelme feul s'oppofa à fon élection. ' Cùm igitur Guib . L3, de vit* 
cmnes affenfum in ejus fufcepùone dedijfent , folus magifler fua * 
Anfdmus.vir totius Francité, imo SC Latirù orbis lumen in 
liberalibus difciplinis ac tranquillis moribus * ab ejus e/ec~ 
tione dijfentit. Mais l'oppofition de cet homme de bien , 
&. les repréfentations qu'il fit au pape Pafcal II , qu'il alla 
trouver à Dijon , furent fans effet , & l'argent que l'ufur- 
pateur diftribua , l'emporta. La conduite de Gaudri répon- 
dit à fon entrée dans l'épifcopat , ôc il en fut enfin la vic- 
time. Le peuple irrité de l'aTTaflinat de Gérard de Creci , . 
dont il le regardoit comme l'auteur , & de ce qu'il vou- 
loit rompre la communauté de la ville , après l'avoir lui- 
même jurée, le maffacra, fit toutes fortes d'infultes à fon 
cadavre , & mit le feu à la maifon dutréforier, qui fe com- 
muniquant à l'églife, la réduifit en cendres, ainfi que le 
palais épifcopal. La ville de Laon fe trouva alors dans la 
plus trifte fituation. On ne voyoit que maffacre & que 
pillage , felon la defcription qu'en fait Guibert de Nogent. 
Au milieu de ce défaitre , Anfelme que Dieu avoit con- 
fervé, felon l'expreffion du moine Herman, 7 comme un ^^J' N# " 
autre Jérémie , pour confoler les reftes de fon peuple dans 
cette dcfolation , recueillit plufieurs paffages ou fentences 
des faintes écritures, les plus propres à les porter à la 
patience ôc à la foumiflion aux ordres de la Providence. 
Anfelme non content de remplir ces devoirs de charité 
Tome X» ? 
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XII SIECLE , envers le peuple de Laon, donna fes foins pour lui proa 
curer un bon pafteur ; ôc on croit qu'il eut beaucoup de 
part à l'éle£tion de Barthelemi de Vire , chanoine ôctré- 
îbrier de l'cglife de Reims, Ôc à tout le bien qu'il fit pen- 
dant les premières années de fon pontificat , c'eft-à-dire , 
tant qu'il fe conduifit par les fages confeils d'Anfeime Ôc 
de Raoul fon frère. Ce qui fait dire à Guibert de Nogent 
que Dieu avoit donné à ce digne chef deux yeux plus bril- 
Proloj. zd Gcncf. l an s que les aftres , fçavoir Anfelme ôc Raoul. ' 

L'école d'Anfeime qui ne paroît pas avoir beaucoup 
fouffert des défordres dont nous avons parlé , devînt de 
plus en plus florilfante fous l'évêque Barthelemi : on vit 
toujours le même concours d'étrangers aux leçons des dcur 
frères. Le fameux Abelard , attiré par la grande réputa- 
tion d'Anfeime , vint aulïï à Laon la première année de 
fo Ul FrX ""''Sl Barthelemi, c'eft-à-dire en 1 1 15 , pour l'entendre. ' Mais 
Fredtr.i.i^c.47, la gravité d'Anfeime tempérée par une grande douceur, 
Guib. nov. de vha fa retenue ôc fà prudence dans fes réponfes , ' le peu de 

^n ,P r.T'|Ot«o cas . ^ faifoit des ^btilités de l'école , déconcertèrent 
hiii. ib. | Heim. ce jeune philofophe à qui une vaine fcience ôc une facilité 
kit. siav. merveilleufe de s'énoncer , enfloient le coeur : c'cft ce qui 
lui fit concevoir un grand mépris pour Anfelme , dont il 

Ï>arle de la manière la plus défavantageufe : Anfelme, fe- 
on lui, n'étoit redevable de fagrande réputation qu'au long 
ufage d'enfèigner ôc non à fon efprit ou a fa mémoire. C'é- 
toit un arbre qui avoit à la vérité de belles feuilles , mais 
qui ne portoit point de fruit. ,, Je me fuis approché, ajoute 
„ Abelard , de cet arbre , pour y cueillir des fruits; 
„ mais j'ai reconnu que c'étoit un arbre ftérile , femblable 
„ à ce figuier dont parle l'écriture , qui fut maudit par le 
Sauveur du monde. " Il eft aifé de comprendre qu'A- 
belard n'alfifta pas long-temps aux leçons d'un maître dont 
il avoit lî peu d'eftime : mais la réputation d'Anfeime 
étoit trop bien établie , pour qu'un jugement fi peu équi- 
table pût y donner atteinte. Nous pourrions oppofer k 
Abelard le témoignage unanime de tous les fçavans de ce 
temps , ôc de ceux qui ont fuivi , en faveur d'Anfeime. Il 
Phii. abbé de Bon- étoit fi généralement eftimé , qu'on fe glorifioit de l'avoir 

7? f ( ^ln. P »mp\\ cu P our ma ^ tre * ' Otton de Frifingue , qui écrivoit en x 146, 
côu. 1. 1 , p. j3#. * xegardoit Anfelme Ôc Manegolde comme la fource de cette 
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DE L A O N, 175» 
abondance de domine & de lumière, qu'on voyoît alors XTI SIECL E, 
en France. Sigebert & fon continuateur, ôc généralement ~ 
tous les écrivains femblent à l'envi faire les éloges les plus 
parfaits d'Anfelme, tant par rapport à fes moeurs & à 
toutes fes grandes qualités , que par rapport à la feience 
de la théologie, 6c à l'intelligence de l'écriture. C'eft ce 
qui l'a fait appeller par Guibert ' la gloire ôc l'ornement Lit>. j , c. 4. 
éu pays Latin ; ôc par Jean de Sarilbery , le docteur des 
docteurs : ce qui doit s'entendre des docteurs du temps 
d'Anfelme. Il avoit entrepris depuis plufieurs années des 
commentaires fur la plupart des livres de l'ancien ôc du 
nouveau teftament. Il continua avec afliduité ce grand tra- 
vail jufqu a fa mort arrivée le 1 $ juillet 1 1 17. ' Le véné- Pagî, adan.inr » 
rable Rupert qui venoit en France pour confulter Guil- n * x8, 
laume de Champeaux , pafTa par Laon , ôc eut la douîeur de 
le trouver expirant. Il pleura la perte de ce grand homme, 
' plus célèbre, félon lui, qu aucun évêque, quoiqu'il ne JjjJ ,,,în ^e^ ' , • 
le fût pas : Quovis epifeopo famofiortm , quairrvis ipf'e non 
tjfet epifeopus ; ôc qui , fans l'être , en avoir donné plu- 
fieurs à l'églife, ôc lui avoit rendu de grands fervices* 
Anfelme fut enterré dans l'abbaye de faint Vincent , où l'on 
voit fon épitaphe: 

E PITAPH E. . 

Dormît in hocttimulo cekberrimus ilfe magifier, 
Anfclmus , cui per diffufi climata mundi 
Undique notitiara contraxit, undique laudein, 
Sana fîdcs, doftrina frequens , révèrent la morunu 
Splendtda vita , manus diffundens , aaio cauta , 
Sermo placens , cenfura vigens , corre6Ho dulcis , 
Concilium fapiens , mens provida , fobria , clcmcns. 
Sedquas longa Dei conceffit gratia dotes: 
Idibusinvifis diflolvit Julias «ter, 
Qui vivens viguit , comitetur gratia funftum. 

On donne cette épitaphe à Philippe de l'Aumône , abbé 
•de Bonne Efpérance, dans le recueil de fes ouvrages \ ôc 
il peut l'avoir compoféc , ayant dû fe trouver à la mort Ôc 
aux obféques d'Anfelme ; maiselleyeft mal à propos appli- 
quée à faint Anfelme de Cantorberi : le titre eft atiurémenj: 
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XII SIECLE, de l'éditeur. On la trouve auflï parmi les poëfies d'Hîlde^ 
bert avec ce titre, Epitaphium magifiri Anfelli* qui eft 

P.i,p.yo,n.ii>. conforme au manufcrit de faint Amand , où Sanderus ' dit 
l'avoir vu. Mais outre qu'elle n'eft point d'Hildebert , l'é- 
diteur s'eft trompé en en faifant dans fa note l'application 
à Anfèl chanoine de Paris & chantre du faint Sépulchre. 

HiM. bot. ed. p. ' Enfin elle Ce trouve dans le recueil d'épitaphes choifles 
p. j 8 ; dans les notes de Duchefhe fur Abelard ; dans me£ 
iieurs de Sainte Marthe, &c. Marbode évêquede Rennes, 

ApudHiU.px^M. a fait un autre épitaphe ' dans laquelle il relevé toutes les 
belles connohTances d'Anièlme qui étoit , félon lui , habile 
grammairien , orateur, poëte , philofophe , mathématicien,' 
& tellement verfé dans l'écriture , qu'il fembloit que Dieu 
lui en eût infpiré l'intelligence* 

5. IL 

SES ÉCRITS. 



'Etude à laquelle Anfelme seft principalement ap- 
pliqué, eft celle de l'écriture fainte, qui fut le fu;et 
Fa^Iot , me trop, le plus ordinaire des leçons qu'il donna , ' Hic fax per 
Rem. t. i,p.»5j. totam v i tam Lauduni f acras Hueras docuit* & des écrits 
qu'il compofa. Nous avons déjà remarqué que plufieurs 
années avant fa mort , îl avoit entrepris des commentaires 
fur la plupart des livres de l'ancien & du nouveau tefta- 
ment, & qu'il y travailloit avec afliduité , lorfque la mort 
BiM. fier. p. *io. l'enleva. Voici le dénombrement qu'en a fait le pere le Long/ 
„ Une glofe intérimaire fur tout l'ancien & le nouveau 
}, Teftament, avec la glofe ordinaire ; imprimées à Bafle in- 
„fàl. en if02, & 1508, & ailleurs 1524, 1528, \$^9» 
„ iS4S> 1588, 1517, 1534. 
„ Commentaire fur lePfautier. 
„ Commentaire fur le Cantiques des Cantiques. 

Explication de plufieurs endroits des Evangiles. 
„ Commentaire fur faint Mathieu, in-8°. à Anvers , en 

h l6 s*> 

„ Commentaires fur les Epîtres de faint Paul 6c fur l'A- 
pocalypfe , fous le nom de faint Anfelme de Cantorberi- 
La glofe intérimaire d' Anfelme fur l'écriture, &la mar- 
ginale de Valafride Stfabon qu'il ayoit revue & augmea- 
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tée confidérablement , ont été regardées dans l'églife XII SIECLE, 
comme un ouvrage utile & même néceflaire pour bien 
entendre l'écriture fainte. Anfelme y explique ' le texte Henr.Gaud.iSixt. 
facré par des notes courtes ôc tirées avec beaucoup de Sen * 
difcernement des écrits des faints Pères. On y remarque 
l'exactitude & l'érudition : Multa breviter éC quafi pun- 
Ûim , dit Poitevin ,Jed doâè éC accuratt attingit. 'M. le T.t, p.Stf; 
Beuf parlant de cette glofe intérimaire, femble regarder Diflm. fur l'hîft. 
comme une chofe indécife, qui en eft le véritable auteur, f^ 31 "* *' * ' p# 
„ Les uns , dit-il l'attribuent à Anfelme de Laon , d'au- 
„ très à Gilbert diacre d'Auxerre. „ Cependant la chofe 
paroît décidée en faveur d'Anlèlme , par le témoignage 
unanime ou prefque unanime des auteurs anciens & mo- 
dernes, qui lui donnent la glofe intérimaire. Je ne fçais 
même fi on en trouveroit quelqu'un qui l'attribue bien 
clairement à Gilbert diacre d'Auxerre. Car s'il en eft qui 
faflènt Gilbert auteur de quelques glofes , ce n'eft point 
Gilbert diacre d'Auxerre, mais Gilbert de laPorrée qu'ils 
entendent. Ces méprifes viennent - de ce que les auteurs 
qui ont écrit fur l'écriture après Anfelme de Laon , fe font 
beaucoup fervi de la glofe , qui a été pour eux comme une 
efpece de canne vas fur lequel ils ont travaillé* ' C'eft ce Vinc* nt. îseiiov. 
qu'on voit par Gilbert de la Porrée & par Pierre Lom- ty«cui. hift.i. 3 a » 
bard , dans leurs explications fur les pfaumes ôc fur les 
epîtres canoniques , qui furent aufïi appellées glofes. Ber- 
nard Guidonis ' parlant de Pierre Lombard fur le pfautier A pu-! Murât, in tu 
& les épîtres de faint Paul, dit qu'il expliqua plus au long Ia AraiUf * 
la glofe d' Anfelme , qui avoit été continuée par Gilbert > 
ce qu'il faut entendre , non du diacre d'Auxerre de ce nom, 
mais de Gilbert de la Porrée, On conferve même encore 
à Oxfort, comme le remarque Cave, un manuferit de cette 
glofe de Gilbert de la Porrée fur le pfeautier i & on lit 
a la fin cette note curieufe du copifte : Explicit glojfatura 
magijlri Parretani fuper pfalterium , quam ipft recitavit co- 
ram f uo magijbro Anfelmo, 

Gilbert de la Porrée 6c Pierre Lombard ne font pas les 
feuls qui fe foient fervi de la glofe d' Anfelme. La plupart 
de ceux qui ont travaillé fur l'écriture ont fait la même 
chofe. Lipoman l'a employée dans là chaîne fur la Ge- 
nefe , ôcc. Les deux gloies fin l'écriture , Ravoir , l'interli- 



■i 
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XII SIECLE. n airc d* Anfelme , ôc la marginale de Valafride Strabon , aug* 

mentée par le même Anfelme , fe font confervées jufqu'à nos 

jours fans aucune altération , daus plufieurs manufcrits des 
douzième ôc treizième fiécles. L an 1 ? ?o Nicolas de Lyre, 
en Normandie > mit au jour une troifieme glofe fous ce 
titre, Pojlillœ perpetiu? 9 <pû forment avec les deux premières 
ôc d'autres ouvrages, un gros recueil qu'on trouve auflï 
manufcrit dans plufieurs bibliothèques de chapitres, de mo- 
nafteres ôc d'anciens collèges. On a remarqué , en parlant 
HifL lm. t. 5, p. des écrits de Valafride Strabon , ' avec ■ quel empreflement 
**• on mit cette colie£lion fous la prefle aufli-tot qu'on eût 

inventé 4 l'imprimerie la quantité d'éditions qui parurent 
fuceeflivèment jufqu'à celle d'Anvers de Tan 1654., qui 
palTe avec raifon pour être la plus belle de toutes : ainfi 
nous ne les indiquerons point ici; nous remarquerons feule- 
ment en paffant que cette multitude d'éditions montre quel 
étoit le zelc de nos pères pour l'étude dé récriture fainte* 
Non feulement le grand nombné d'éditions en eft la mar- 
que, mais la multitude des manufcrits lé prouve encore. 
En ne remontant que jufqu'à Anfelme, il n'y a gueres 
d'ouvrages, même des Pères, dont les manufcrits foient 
plus communs , que ceux des glofes de cet auteur & de 
Nicolas de Lyre. 

Anfelme né fe boma pas à û glofe intérimaire , il fit 
encore des commentaires particuliers fur plufieurs livres 
de l'écriture fainte ; lùr le Cantique des Cantiques, fur faint 
Mathieu , furfaint Jean Ôc fur lApocalipfè. Tritheme, Sixte 
de Sienne, Ôcc , en ajoutent un cinquième fur le pfautier. 
Quelques-uns de ces commentaires furent d'abord ami* 
Voyez hift. Hu. t. bués à fâirit Anfelme de Cantorberi / la grande réputation 
ùc s.Anfeu ^ ce fo m t -docteur- feifarit juger qu'il étoit auteur de tous 
*' 4 ' *' ** les ouvragés qui pôf t'oient le nom d'Anfèlme. Cependant 
les manufcrits de ces commentaires qu'on conferve encore 
aujourd'hui dans quelques bibliothèques peu éloignées de 
Laon , dénotent d'une manière à ne s'y point méprendre , 
qu' Anfelme de Laon en eft le véritable fcutèùr. A faint 
Sander. pote i, p. Amand ' lé cômmentaire fur faint Mathieu eft ainfi intitulé, 
4*« Mariflri Anfèlmi glojfic , fivvhcluhe/'uper Maithccuirt.Qt 

même ouvrage fe trouve dans un catalogue des manufcrits 
de faint Vaalt de plus de 300 ans , inferit du fèul nom 
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d'Anfelme. ' Il y en a un femblable au monaitére d'Ey- xn si ècle. 
nham. On trouve la même infcription ' dans les manuf- p . m 
crits du commentaire fur le Cantique des Cantiques : ce ,UiJ, P- I0 4. 
qui prouve qu' Anfelme de Laon eft auteur de ces com- 
mentaires, & non Anfelme de Cantorberi. Il eft vrai que 
Sanderus cite ' un manufcrit de Lieffies, dans lequel le P^rt-î,p. tT . 
commentaire fur le Cantique des Cantiques eft attribué à 4 . 
feint Anfelme de.Cantorberi ; Anfelmi Cantuarenfis archie- 
pifcopi in Cantica Canùcoruni expofitio myflicaèC prolixa; 
mais outre qu'Edmere qui nous a laifle le catalogue des- 
ouvrages de ce faint archevêque , n'y fait aucune mention 
de celui-ci , ' il paroît d'ailleurs certain qu'il n'en a fait au- Oral. e j. fcn>t. 
cun fur l'écriture fainte. Aufli le P. Théophile Raynaud , ^j ud Ea<Jm - ! 
en publiant l'édition des oeuvres de ce faint docteur , l'a-t-il eJitT'op. ^"nf. 
déchargée de tous ces commentaires, qu'on luîavoit faufle- I u g d »f <°l Mr. 
ment attribués. Du reite fi la grande réputation de faint [cm TucWi! C de 
Anfelme a fait tort à Anfelme de Laon , ayant été fc «]?t tccief/ 
caufe qu'on l'a, pour ainfi dire, dépouillé de Ces propres 
ouvrages , pour les attribuer à ce faint prélat , on peut 
afïurer qu'elle lui fait honneur d'un autre côté ; puifque les 
productions de la plume d' Anfelme de Laon ont été jugées 
dignes de celles d' Anfelme de Cantorberi, c eft-à-dire d'un 
des plus faints prélats & des plus grands docteurs de l'églife. 

Saint Anfelme n'eft pas le feul auquel on ait attribué 
les produ&ions de notre auteur. L'hiftoricn d'Auxerre 
'femble faire honneur à Giflebert chanoine d'Auxerre, T.» .p.., s*, 
de la glofe fur l'écriture fainte , où il dit que ,, Gilbert 
„ chanoine d'Auxerre, fut furnommé l'univerfel , ou parce 
„ qu'il avoir glofé toute l'écriture fainte , ou à caufe de 
„ l'étendue de fon feavoir. On ne peut plus , dit-il encore, 
„ difeerner aujourd'hui ce qui appartient à Gilbert dans la 
„ glofe générale. „ Toutefois M. le Beuf reconnoît quWz 
ne doit guère compter (T ouvrages certains de lui {Gilbert) j IbiJ.p 4 g 7 , 
qiiun commentaire fur les lamentations de Jérémie * à la fin 
duquel il mit fon nom SC fa qualité ' a^AutiJJiodôren fis eccle- 
fite diaconus. Le même auteur parlant d' Anfelme dianoine ib.i. 
diacre de l'églife d'Auxerre , qui vivoit en 1 135 & 1 145* > 
& fe diftingua parla connoiflance parfaite de l'écriture, 
regarde l'éloge qu'on fait de lui dans le nécrologe , où il 
eft appellée in divints fcrïpniriimagifler egregius* comme . . ^ * 

} 
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Xtï siECL F. un motif,, qui porte à lui attribuer quelques ouvrages fur 
„ l'écriture fainte , tels que font certaines petites glofes 
,, fur le pfaurier , que M. Dueange attribue à un Anfel 
„ qui eft le même nom autrement écrit. „ Nous conve- 
nons fans peine Anf el eft le même nom qu'Anfelme , 
mais nous fommes en même-temps perfuadés que l 'Anfel 
^.dont parle M. Dueange , & auquel il attribue certaines pe- 
tites glofèsfur le pfautier, n'eft autre qu'Anfelme de Laon, 
qui dans d'anciens monumens eft fouvent appellé Anfel, 
Simon Fontaine eft le premier qui ait entrepris de reftî- 
tuer à notre auteur quelques-uns des ouvrages dont on lui 
avoit enlevé l'honneur , pour le transférer à d'autres. Il 
publia à Paris en 1 j4-p , les commentaires fur le Cantique 
des Cantiques & fur l'Apocalypfe , fous le nom d'Anfelme 
de Laon , Enarrationes Anfelmi Lauduncnfis in Cantica 
Caruiconim SC in Apocalypjun. Mais cette édition ne fit 
pas tomber les préjugés : ces mêmes commentaires quoi- 
que rendus à leur véritable auteur , furent encore con- 
fondus avec les ouvrages de faint Anfelme deCantorberi, 
dans les éditions faites à Cologne en i ^73 , & 1612. Les 
commentaires fur faint Mathieu & fur faint Jean y furent 
compris. Cependant quelques années après Sanderus jugea 
fur les deux manufcrits qu'il avoit vus, que les deux ou- 
vrages publiés par Simon Fontaine , appartenoient plutôt 
au doyen de Laon, qu'au faint archevêque de Cantorberi. 
Crovée , PolTevin , Bellarmin , Fabricius & les autres bi- 
bliographes ont penfé cqmme Sanderus. Néanmoins toutes 
ces autorités quoiqu'appuyées des manufcrits qui portent 
le nom d'Anfelme , n ont point empêché le P. Gerberon 
de regarder ces ouvrages comme des produdions d'un 

SpiciU. x,MM' fçavant moine de Bourg -Dieu enBerri, nommé Hervé. 

Ce qui adonné lieu de lui attribuer au moins le commen- 
taire fur faint Matthieu, quoique jufqu'à préfent on n'ait 
eu aucun manuferit qui portât le nom d'Hervé. On fçait 
même d'ailleurs qu'il n'a point fait de commentaire fur faint 
Matthieu : car les, moines du Bourg-Dieu, dans leur lettre 
fur la mort d'Hervé, ou ils font le détail de fes ouvrages, 
ne font aucune mention de commentaire fur faint Matthieu, 
ni fur Jean, ni fur les deux livres du Cantique des Cantiques 

ibid p. & de l'Apocalypfe. Il eft feulement dit qu'il fit quelques 

exportions 
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DE LAON. i8y 
ê*pofitions fur les leçons des faints évangiles & des can- xi i siècle. 
tiques qui fe lifent à l'églife ; ce qui ne marque point des 
commentaires en forme fur les évangiles : Fecit plurimas 
expojitiones de Uctionibus SancLorum Evangeliorum * can- 
ticorum eiiam qiue in eccUJla leguntur, 

' Le fentiment de Théophile Raynaud , qui donne le Edit op. s. Anfd. 
commentaire fur faint Matthieu à Guillaume d'Auvergne Lugd.j<j<>. 
évêque de Paris , eft encore plus infoutenable : les manuf- 
crits de ce commentaire , dont nous avons parlé , étant in- 
dubitablement plus anciens que le prélat ' auquel on l'attri- Gall. chr. t. 7>p- 
bue, lequel n'eft mort qu'en 1248 : mais pour ne lai (Ter 
aucun icrupule fur cet ouvrage , nous rapporterons ici le 
titre d'un manufcrk ' qu'on en conlerve dans le monaftere Cotté ?t. 
de faint Evroul en Normandie , qui porte en tête le nom 
d'Anfelme de Laon : Anfelmi Laudunenfis philopyphi ex~ 
pojîtio ex diverjîs autoribus exquijltim collecia fuper Evan- 
gtlium Domini nojlri Jefu Chrifli fecundàm Matt/ueum, 
lbi multa pracipuè ex Anfelmo Ca/ituarenji magifîro fu9 

fi eft aifé àpréfent de juger par tout ce que nous avons dit, 
que les commentaires fur faint Matthieu , fur faint Jean , fur 
le Cantique des Cantiques, fur l'Apocalypfe & les glofes fur 
l'écriture & fur le pfautier en particulier, ne font ni de 
faint Anfelmc archevêque de Cantorberi, ni d'Anfelme & 
de Gilbert , l'un & l'autre diacres & chanoines d'Auxerre, 
ni d'Hervé moine de Bourg-Dieu ; ni d'aucun autre auteur, 
auxquels on a attribué quelques-uns de ces commentaires ; 
mais qu'ils font tous des productions de la plume d'Anfel- 
me de Laon. L'autorité des manuferits & les autres raifons 
que nous avons allégués , doivent l'emporter fur tout ce 
qu'on peut objecter, & nous obligent de reftituerces ouvra- 
ges à leur véritable auteur. Pour ce qui eft du commentaire 
furies épîtres de faint Paul, que le pere le Long met au rang 
des ouvrages d'Anfelme de Laon , & qui a été attribué a 
faint Anfelme, ni l'un ni l'autre n'en font auteurs , mais Her- 
vé 'moine de Bourg-Dieu , comme nous le verrons en fon San^r Vbi. m*. 

l; eu Belc >:t l4 p x , 

À , , » n , 1 r . „, . in nul. m. 

Outre les ouvrages d'Anfelme de JLaon fur 1 écriture 
fainte, Sanderus a trouvé parmi les manuferits de la biblio- 
thèque de faint Amand, un écrit du même auteur fous ce 
Toim X A a 



jZ6 ANSELME; 

XII SIECLE, titre : Flores Jententi arum ac quaflionum magiftri Anftlmi 
— — éC Radulphi fatris ejus. Il femble que ce foit un corps de 
Théologie où font traitées les queftions qui s'agitoient dans 
l'école du temps d'Anfelme, 6c qui peut avoir fervi de modè- 
le aux ouvrages de cette efpece publiés depuis par Pierre 
Abelard , Robert de Melun , le Maître des ientences & au- 
tres. Cet écrit le plus ancien de tous en ce genre, dont on ait 
connoûTance , eft cité par un moine Allemand dans un dia- 
Thef:an«:d.t.f,p. logue entre un Clunifte & un Ciftercien. ' Dans ce dialo- 
nlt p p ir 94 ' £ue imprimé par les foins de Dom Martenne , le Ciftercien 

JKern. rcz. llag. in o _ r r * 

». t,anecd. p . u. | s'appuie de la décmon d Anielme , fondée fur 1 autorité de 
Id. part, a., p 5*. ^ a j nt Auguftin , pour prouver qu'il eft permis de pafTer d'un 
monaftere à un autre où la régularité eft mieux obfervée : 
cependant , ajoute le Ciftercien , le même maître, c eft-à- 
dire, Anfelme de Laon , confeille à celui qui veut pafTer 
dans un monaftere plus régulier , d'en demander la permit- 
fion à fon fupérieur : Demande^ la permijjion à votre fupé- 
rieur y s* il ne veut point vous l'accorder .fcacke^ qu 'il na 
point de charité ; êC alle^ dans ce monaftere, en profitant de 
la liberté que Dieu lui-même vous en a donnée. A ces paro- 
les d'Anfelme , le Ciftercien ajoute que le fupérieur en re- 
fufant la permiiTïon qu'on lui demande, agit non-feulement 
contre la charité , mais encore contre le précepte (i). C'eft 
là tout ce que nous pouvons dire de cet ouvrage d'Anfel- 
me pour en donner une idée , n'ayant point en main le ma- 
nuferit dans lequel on l'a confervé. 
Pag. tf ( r»&fuiv. ' Dom Dacheri a inféré parmi fes notes & fes obfèrva- 
tionsfur Guibert de Nogent, une lettre d'Anfelme à l'ab- 
bé de faint Laurent de Liège , dont le nom n'eft défigné 
(iaii. chr. t. j, P . que par la lettre H. ' C'eft fans doute Héribrand , qui avoit 
**** été maître du vénérable Rupert, & qui fuccéda à Beren- 

ger Tan 1 1 15. Cette lettre qui eft très-importante, paroît 
écrite à loccafion de quelque queftion qui s'agitoit dans 

(1) Magifter Anfelraus LaudunenGs » ut petat licentîam à prxiato fuo. 
in Tentent lis fuis tranfîtu m , de uno mo- ■» Verba cenfilii funt ifta : Pcte Iktn- 
nafterio in aliud diftridiùs probatlt- y* tiam à pralato tuo , qui y Ji dure nolut- 
cere autoritate fandi Auguftini dicen- ■*> rit , fi ias eum caritattm non fabere , O 
tis, «Qui de uno monajierio tranjit ad » tu vxdecum licentia Dei.His verbis ma- 
so aliud dijiriftiùs , nonfrangitvoium , ftd y* giftri fubjungimus , quod non folùm 
a» abundanter implet. Dat tamen idem s> contra caritatem facit » fed etiam 
» magifter confUium ttanlire volcnti , » contra prxccptum. 
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DE LAON, 187 
l'abbaye de faint Laurent. Anfelme avertit d'abord l'abbé , XITSIECL B. 
à qui il écrit de prendre garde que cette ^ueftion ne (bit ~ 
une difpute de mots ; fur quoi il dit que les hommes rai* 
fonnables recherchent les fens véritables de ce qui eft écrit; 
& qu'il ne convient qu'à des enfans dont l'intelligence eft 
bornée ôc qui ne comprennent que foiblement ce qu'ils en- 
tendent Ôc ce* qu'on leur dit de difputer des termes : que 
c'eft à eux que s'adrefle cet avertiffement de faint Paul : i.Cor. î,q i». 
Ne fqye^ point enfans en ce qui ejl de le/prit SC de la fageffe\ 
mais foye\ enfans en ce qui eft de ri avoir point de malice j éC 
aye^ le/prit èC la fàgejfe des hommes parfaits. Il ajoute 
que les fenttmens de tous catholiques ont, à la vérité, 
quelques différences, mais qu'ils 11e font point pour cela 
oppofés , & qu'ils fe réunifient en un même point ; mais 
qu'il y a dans les paroles des contrariétés qui excitent des 
difputes dont les foibles font feandalifés , qui donnent de 
l'exercice aux forts & occafion de difputer aux orgueil- 
leux, enfin fur lefquelles on n'écoute point les gens fen- 
#5, qui font voir comment on pourroitfans peine concilier 
enfemble ces contrariétés. Anfelme prend pour exemple 
de ces contrariétés fur lefquelles on difpute , ce qui eft dit 
de Dieu dans l'écriture , qu'il ne veut point le mal Ôc qu'il 
veut toutes les chofes qui arrivent : Non rult Dominus 
malum; item vult ornnia qua fiunt. Notre Docteur de Laon 
concilie ces contrariétés , ôc en prend occafion d'expliquer 
en quel fens Dieu , félon l'expreflion de. l'écriture, fait mi- 
féricorde à qui il lui plaît , , 6c endurcit qui il veut. Anfel- 
me parlant dans cette lettre de la miféricorde que Dieu 
fait a celui qu'il retire de l'abîme du péché , fait fentir les 
difpofitions que le pécheur doit avoir dans le cœur. ',, Si Guît. n-r.p. «43, 

le péché, dit-il , commence à déplaire à l'homme, 6c qu'il <oi * *" 
„ veuille le quitter ; s'il fait cela à caufe de Dieu, cela eft 
„ bon ôc c'eft un effet de la grâce : Si homini peccatum 
„ aliquod incipit di/plicere, èC vult defenre :Ji propterDeum 
„ hoc facit t bonum eft, SC ex do/to gratiœ procedit ; mais 
„ s il agit par un autre motif* ce qu'il fait n'eft pas bien : 
» Si aliter fit, bonum non eft. C'eft ainfi que quelquefois 
„ on s'abftient de9 plaifirs, ôc qu'on ne fe livre point à la 
„ débauche, afin de conferver fon argent 6c autre chofe 
„ femblable } ce qui n'eft point fait en vue de Dieu , ôc 
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>88 ANSELME; 
Xii SIECLE. >f n c vient point de la grâce : de même fi quelqu'un don- 
ne fon bien , s'il jeûne , s'il prie , ôcc. s'il fait tout cela 
pour Dieu , cela eft bon , mais s'il le fait par un autre 
„ motif, cela n'eft point bon; Enfin Anfelme avance 
cette grande maxime , (èlon laquelle il faut juger de ce qui 
eft bon ou mauvais , fçavoir, que l'homme en agiflant aime 
la fin pour laquelle il fait quelque chofe , & que c eft à 
raifon de cet amour qu'on doit appeller bon ou mauvais 
ce que Ton fait : Illiid autem pro quofacit . diligit, éC Je- 
cundàm dilectionem illam J èonum Jeu malum débet dicl. 
C'eft à peu près dans les mêmes termes , le grand prin- 
cipe ôc la grande règle des ad ions chrétiennes fi folide- 
ment établie par fainr Auguftin , Ôc fi fouvent répétée 
contre les Pélagiens. 

Il y a encore dans la même lettre plufieurs autres chofes 
importantes fur l'amour de Dieu, qu'ilappelle la lumière du 
cœur ôc le remède de nos blefiures. Il le compare à un 
flambeau , qui répand fès rayons dans toute la maifon ; il 
fait la defcription des di/férens effets que produit cet 
amour qui ne peut être oifif. Il y parle des clercs ôc des» 
moines ; du compte qu'ils rendront au jugement de Dieu 
lo. comme hommes raifonnables ; 2 0 . comme chrétiens ; 
30. comme appellés par leur état au partage de l'hérita- 
ge des faints ; fur l'abus qu'ils auront fait de leur ame r 
du nom de Dieu ôc de fa grâce. Il compare la fcience des 
écritures , dans ceux qui n'y conforment pas leur vie , à la- 
manne quifepourriffoit lorfque les Ifraélites en réfervoient 
pour le lendemain. Nous aurons encore occafion de par- 
ler de cette lettre d'Anfelme dans l'article de Rupert, où» 
nous examinerons quel en fut le fujet. 
fart. pag. 171. ' Sanderus parle de deux autres lettres qu'il avoit vues 
à Louvain dans la bibliothèque du Parc ; elles n'ont point 
THsh.defcript.ee- encore vu le jour. ' Tritheme lui en attribue en général,' 
clcl * mais il témoigne qu'il ne les a pas vues : Quadam epijlola* 

Cat. mfl". Angl. ' On voit a Oxford parmi les mflV du collège de fainte 
f »«. 1 , n. »ip7. Madeleine , ôc à Cambrige parmi ceux du monaftere de 
lb.patt. 1 , n. 1411. feint Benoît , un écrit fous ce titre : Anfelmus de Antichrif- 
to. Si cet ouvrage eft différent du commentaire de notre 
Anfelme fur l'Apocalypfc , ce fera peut-être le traité d'Ad- 
lon y abbé de Mouticr-en-Der. Le copifte n'ayant trou- 
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DE L A O N, t8p 

wè dans fon original que la première lettre de (on nom , A. X II SIECLE. 

comme il arrive fouvent, fe fera perfuadé qu'elle defignoit 1 

Anfelme , & le lui aura attribué dans fa copie. 

M. du Cange cite un écrit fous ce titre : Anfelmi pe~ In die aud. 

ripatetici Rnetoritnachia* mffi Cod. TAua/i. Cet An- 
felme péripatéticien feroit-il le môme que Anfelme de 
Laon ? Si ce n'eft pas le même , il nous eft entièrement 
inconnu. Si c'eft le même , nous ignorons ce qui a pu lui 
faire donner le nom de Péripatéticien : car nous ne voyons 
pas qu'il fe foit diftingué par fon zele pour la philofophie <■ 
d'Ariftote. 

Nous allons joindre à Anfelme , Raoul, quoiqu'il lui ait 
furvécu plus de douze ans , pour ne point féparer deux 
frères qui ont été Ci étroitement liés pendant leurs vies. 

RADULPHE ou RAOUL, 

D E L A O N. 

S. I- , 
HISTOIRE DE SA VIE. 

RAdulphe ou Raoul frère du célèbre Anfelme le 
fcholaftique y dont nous venons de parler , fut fon 
collègue dans le gouvernement de l'école , que ce grand 
homme ouvrit à Laon vers la fin de l'onzième fiécle. C'eft 
précifément le temps où Raoul commença à fe faire con- 
naître par les leçons qu'il y donna ; & depuis ce temps 
il partagea le travail & la gloire avec Anfelme fon frère , 
qu'il fuivit de fort près , fi même il ne l'égala en lumières 
& en mérite. Raoul eut ainfi part à ce que fît Anfelme 
pour le rétabli (Tement des lettres. Ils parouTent par-tout 
enfemble animés du même efprit , également chéris ôc ef- 
timés. Souvent les écrivains qui parlent d'Anfelme , y joi- 
gnent Raoul , & rendent à l'un & à l'autre le jufte tribut 
de louanges dû à leur mérite. ' C'eft ce qu'on voit dans Joh.Samb 1. r, c . 
Jean de Sarifceri , du Boulay ? Geofroi d'Auxerre , ôcc. jfo? ÎJ* - 
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ïpo RADULPHE OU RAOUL, 
XTI SIECLE. ' Raoul étoit beaucoup plus jeune qu\Anfelme , & nous 
lioli. 17 maii , P . ferions fort portas à croire qu'il fut redevable de fon édu- 
41 , 4 j. | Spkiî. t. cation à ce digne frere,qui s etoit appliqué à le former ôc en 
V. VmJi?"! \ un autre lui-même. Après la mort d'Anfelme, auquel 




| Herman. ibid. p. mort d e f on f rere ^ e ft j a charte de fondation de Cuifli '. 
BiM. Prxmonft. p. donnée cette même année 1 1 17 , dans laquelle on lit la fout 
468, col 1. cription fuivante : Radulphus fàn&a Maria caiicellarius 
. rehgi. Quel eft ce Raoul , fi ce n'eft le frere d'Anfelme , 
dont il étoit naturel qu'il fût le fuccelTeur dans une dignité 
qu'il étoit fi capable de remplir, comme ilremplùToit déjà 
P.47*, 4J0. fi dignement celle du gouvernement des écoles f ' Doublet 
dans fonhiftoire de faint Denis , nous a donné deux char- 
tes de Barthelemi de Vire , évoque de Laon ; l'une de l'an 
1 1 2 j , l'autre de l'an 1 1 1 6 , dans lefquelles nous trouvons 
la même fbufcription déjà rapportée : Ego Radulphus ,&c 
Ce qui ne permet pas de douter que Raoul n'ait fuccédé 
à Anfelme fon frere dans la dignité de chancelier de l'é- 
glife cathédrale de Laon. Saint Norbert vint l'y vifiter l'an 
1 120 , un peu avant le carême , & fit une exhortation fi pa- 
thétique fur le mépris du monde, en préfence des écoliers 
de Raoul , que fept d'entr eux en étant pénétres , renonce- 
nt, p. î74»43?» rent à l'étude pour fuivre cet homme apoftolique. ' Le 
44 y , 1*7, 47«. vénérable Barthelemi de Vire évêque de Laon , venoit de 
ibid. r . j?i.|]VLr- donner à Norbert' lafolitude de Prémontré , pour y bâ- 
^pr^f n. 7 ; 0il * tlt un mona ftere afin de le retenir dans fon diocèfè. 

Ce faint homme n'avoit encore pour lors que trois difciples, 
Hugues , Evermolde & Antoine , qui l'accompagnoient 
dans fes millions. Cette petite troupe , mais refpe&able 
par fà grande piété , s'étant augmentée à Laon pendant le 
carême jufqu'au nombre de 1 5 , Norbert lesconduifit la fe- 
maine delaPaflion à Prémontré , où il commença à jetter 
les fondemens de fon ordre. 
Bibi.PrTm.ibidp. Les difciples de Raoul furent comme les premières 
j£îll 6juniu 7 °* 1 P^rres fondamentales de cet ordre , & fe ditfinguerent dans 
les pratiques les plus aufteres de la religion. ' Ils étoient 
d'ailJ leurs parfaitement inftruits & capables de remplir un 
jour les premières dignités de Tordre , & même de Tégli- 
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DE LAON. i$i 
fè, auxquelles la Providence les deftinoit. Ceft l'idée qu'on Xiî SIECLE, 
doit fe former de Gautier de Mortagne qui fut premier abbé 
de faint Martin de Laon , puis fucceffeurde Barthelemi fur 
le fiége de cette ville ; de Gérard premier abbé de faint 
Nicolas de Clairfont ; d'Adam fécond abbé de faint Jofle- 
aux-bois ou de Dammarrin au diocèfe d'Amiens ; du bien- 
heureux Richard , abbé de Pont-à-Mouffon , &c. 

Raoul vivoit encore en 1 1 2p ôc 1 1 3 1 , comme on le 
voit par deux chartes qu'il ligna en qualité de chancelier, 
la première donaee par Févêque Barthelemi en faveur de 
l'abbaye de laint Vincent de Laon ; la féconde charte eft 
celle de la fondation du monaftere de Clairfont en 1 1 3 1 . 
' Mais il étoit mort en 1 138 , car nous trouvons une char- Bibl,prxm.p.4*4. 
te de cette année lignée par un autre chancelier nommé co1, *• 
Ernauld qui peut avoir été le fuccelTeur immédiat de 
Raoul. 

i°. On peut remarquer d'abord que Raoul doit avoir eu 
grande part aux ouvrages d'Anfelme fon frère, auxquels nous 
renvoyons le lecteur. Néanmoins nous ne trouvons que 
celui des fentences , où les noms des deux frères fe trou- 
vent : Flores fetitentiarum ac quaflionuin magijlri Anfelmi 
éC Radulpki fratris ejus.' Peut-être Anfelme avoit-il laûTé AllTdei.Amaml, 
cet ouvrage imparfait, Ôc Raoul y mit la dernière main. ^ t,er, * ar1, 

2 0 . L'an 1 1 1 2 les deux frères travaillèrent enfemble à 
un recueil de paflages de l'écriture pour la conlblation des 
habitans de Laon que Dieu prélerva du feu ôc du fer dans 
la fédition dont nous avons parlé à l'article d'Anfelme. 

3°. Géofroi, difciple de faint Bernard , écrivant contre 
les erreurs de Gilbert de la Porrée, peu après le concile 
tenu à Reims en 1 148 , cite ' un écrit de Raoul, où il en- Apud Bcm. 1. 1 , 
fcignoit que par les noms de Pere , de Fils ôc de faint Ef- cJ ' l6?0 ' * 1 Jj8, 
prit , on n'entend point les propriétés , mais il ne don- 
ne point le titre de cet ouvrage , fe contentant de le citer 
feulement en général : MagiJlerRadulphus Laudunenfis in 
quadam fcriptura fua Jic ait : Et fer il/a nomina , Pater 
èC Filtus SC Spriritus Janctus J nullas intelligimiis poni 
proprietates. L'écrit de Raoul, d'où ce texte eft tiré , n'eft 
point venu jufqu'à nous. 

4°. L'Annalifte de Prémontré' fait mention d'un autre Hugo, ^rmi par- 
ouvrage de Raoul furl'Apocalypfequi fe trouve parmi les lC * 
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x 9 i GISLEBERT CRISPIN; 

XII SIECLE, manufcrits de l'abbaye de faint Marien , fous ce titre : Glojfît 
' magijlri Kadulphi in Apocafypjim. Mais vraifemblable- 

ment cette glofe , n'eft autre chofe que le commentaire 
d'Anfelme fur l'Apocalypfe , qui eft attribué à Radulphe , 
parce que , comme nous l'avons déjà remarqué , il avoit 
grande part aux ouvrages de fon frère. D. Martenne parle de 
ces glofes dans fort voyage littéraire y ôc après lui Dom 
Bernard Montfaucon. ' 

Bill biblit.p.i3n. jo. Raoul eft auteur de deux petits traités qu'on con- 
ferve encore aujourd'hui dans un manufcrit de la bibliothé- 

Cod. 75»- que de faint Victor '. Le premier traite de l'arithmétique ôc 
eft ainfi intitulé : Incipit liber Radulphi Laiidunenjis de 
Abaco. .L'autre fuit immédiatement, Ôc traite du demi-ton 
de Semitonio , mais plus du côté de la théorie gue de la pra-, 

iïSris f °t r r h 'p tic I ue '> dit M - l ab ^ é le Bœuf > capable d'en juger. 

GISLEBERT CRISPIN, 

MOINE DU BEC, 
puis Abbe' de Westminster, en Angleterre- 

5. L 

HISTOIRE DE S A VIE. 

Mab. ann. Bcrei. Isleb E rt étoit iflu d'une des premières familles de 
t. 4,f.it6,l-6o. \JNormandie , également recommandable par la no- 
Annôt. in Anf. blelTe , la valeur ôc la piété. Le furnom de Crefpin ou Crif- 
Lan'fr P " P m ^ ut ^ onn< ^ * Giflebert comte de Brionne , ayeul de l'abbé 

Cfer.hcJ 4 de "Weftminfter, à caufe de fa chevelure crépue , & pafTa 
à fes defeendans. Le comte Giflebert eut de Gonnor ou 
Gemoret fon époufe , dame d'une ancienne noblefte , trois 
fils , Ravoir , Giflebert , Guillaume ôc Robert; Ôc deux fil- 
les Emme ôc Efilie ; la première fut mere de Pierre de Con- 
dé ; ôc la féconde de Malet chevalier de grande réputation , 
qui mourut religieux du Bec. 

L'aîné des trois fils de Giflebert , appellé Giflebert com- 
me fon pere y fut Seigneur de Tellieres , terre que Guil- 

lawne 
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ABBÉ DE WESTMINSTER. ïp/ 
laume le bâtard , duc de Normandie lui donna , & qui pafla XIT SIECLE. 

à fa poftérité. Robert le troifieme, s'acquit beaucoup de — 

réputation dans les pays étrangers, où fon mérite fut caufe 
de fa mort , ayant été empoifonné à Conftantinople par les 
Grecs. Mais le plus célèbre des trois fils de Giflebert fut le 
fécond nommé Guillaume ; il fut très-habile dans l'art de 
la guerre, & Guillaume duc de Normandie l'établit gou- 
verneur de Neaufle , pour défendre le pays Vexin contre 
les François & fur-tout contre Gaultier l'ancien comte de 
Pontoife. Guillaume époufe Eve , fortie d'une ancienne fa- 
mille de France , & en eut Giflebert qui fera la matière de 
cet article : Il avoit une dévotion finguliere envers la fain- 
te Vierge , dont il éprouva d'une manière fenfible la pro- 
tection dans plufieurs dangers , aufquels il fe trouva ex- 
pofé. Quelques jours avant fa mort, il fit venir le bienheu- 
reux Herluin abbé du Bec , dont fon pere Giflebert avoit 
été un infigne bienfaiteur , & comme le fécond fondateur ; 
il lui demanda l'habit de famt Benoît , le reçut , mourut 
quelques jours après , & fut enterré près de l'églife. Sa veu- 
ve détachée du fiécle , fe livra toute entière aux exercices 
de piété ; & ayant pris dans la fuite le voile facré des mains 
de Guillaume archevêque de Rouen , elle fe conlàcra au 
fervice de Dieu au Bec môme, où elle fut inhumée auprès 
de fon mari. 

Giflebert fils de Guillaume & d'Eve , fut offert par fon 
pere dès fa plus tendre jeunefle, au bienheureux Herluin 
abbé du Bec & à Lanfranc qui eurent foin de fon éduca- 
tion. Le jeune Giflebert qui avoit beaucoup d'efprit , ' & Aâ. .«.orc?. s.Be- 
un heureux naturel, fit fous défi habile maîtres , auxquels £ e ^ 4C vc ' n ' j p * 1% 
il faut joindre faint Anfeime , de grands progrès dans les let- ChroH.'iiec. " 
très tant facrées que profanes ; & il s'y rendit fi habiles qu'on 
le chargea lui-même de les enfeigner aux autres. Lanfranc 
étant devenu archevêque de Cantorberi , & connoiflant fon 
mérite le fit abbé de \7eftminfter. Saint Anfeime qui étoit 
alors abbé du Bec, ayant fuccédé à Lanfranc, écrivit à Gif- 
lebert fur fa promotion à la dignité d'abbé de Weftminfter, 
une lettre qui lui fait honneur : il lui rend témoignage que 
la grâce l'a toujours confervé ; qu'il a été nourri dans la pié- 
té , & il ajoute qu'une éducation fi fainte doit donner de 
grandes efpérances pour l'avenir. Giflebert répondit par- 
Tome X* > B b 
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iP4 GISLEBERT CRISPIN, 

XII SIECLE, faitcment par fa fage conduite au choix que Lanfranc avoit 
~~ " fait de fa perfonne pour lelever à la dignité d'abbé ; & il 
remplit toutes les efpérances que fon éducation toute fain- 
te , fa fcience , fa piété avoient pu faire concevoir de fon 
gouvernement > qui fut de trente-deux ans > félon la chroni- 
que du Bec. 

Le long fejour que Giflebert a fait en Angleterre , où 
il a gouverné pendant trente-deux ans une des plus célèbres 
abbayes qui fut alors dans ce royaume , eft fans doute ce 
qui a donné occafion à quelques écrivains Anglois de le 
placer parmi les fçavans d'Angleterre ; fi ces écrivains s'é- 
toient contentés de lui donner rang parmi les auteurs de 
leurs pays , à raifon du féjour qu'il a fait en Angleterre où 
il eft mort , nous ne le trouverions pas mauvais , ôc nous en 
ufons nous-mêmes de la forte : mais ils ont tort de compter 
Giflebert Crefpin parmi leurs fçavans , comme érant An- 
glois de nahTance , puifqu'il eft certain qu'il étoit né en 
Cave, p. J57« Normandie & avoit été élevé dans le monaftere du Bec. ' 

Cave lui-même reconnoît que Giflebert étoit Normand. 
T. », p. 73T- 'Du Boulai a fait la même faute que les écrivains d'An- 

gleterre , ôc eft en cela moins excufable qu'eux. Non feule- 
ment il fait Giflebert Anglois , mais par une nouvelle mé- 
prife , il lui donne pour maître Anfelme de Laon , au lieu 
d'Anfelme archevêque de Cantorbcri , fous lequel il étudia 
la théologie. Pitfée ôc d'autres écrivains font encore tombés 
dans une autre erreur plus confidérable fur l'article de 
Giflebert Crifpin , en le confondant avec le moine Gifle- 
l?Zo™°'î;?l bert > l ' un des fondateurs de l'Univerfité de Cambrige. ' 
fcq. " ' Genebrad' avant eux avoit déjà confondu le difciple de 
t. 4, ad an. 88 4 , P . f a i nt Anfelme avec l'auteur de l'écrit intitulé : Altercatio 
î<=j, ad an. 1076, ecclejiœ ACjynagogœ , contemporain de Jean ocot ou hn- 
P* * 9 i* gene qui vivoit à la fin du neuvième fiécle. 

Giflebert fut enterré aux pieds de l'abbé Vital avec cette 
épitaphc : 

Hic pater infîgni» , gcnusattum, virgo fencxque 

Gislebertb, jaccs , lux , via, duxquetuis. 
Mitis «as, juftus, prudens, fortis, modcratus ; 

Dodus quadrivio , nec minus in îrivio. 
Sic tamcn ornatus, ncce, fexta luce dccembris 
Spiramcn cœlo reddis & cfla folo. 
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Les hiftoriens s'accordent aflez fur l'époque de la mort Xîi SIECLE, 
de Giflebert qu'ils placent en l'année 1 1 1 7. Jean Picard, 
chanoine régulier de faint Victor de Paris, ' fe fert de cette Annot. i» epitt. 1. 
époque, qu'il fonde fur l'autorité de Florent de Vorchef- AnfH - "° 1 v 1 cdit * 
ter , pour déterminer l'année que Giflebert fut fait abbé de P ' 5 " ' C ° *' 
Weftminfter, & en conclud que ce fut en 1084. Néan- 
moins cette époque de la mort de Giflebert en 1117 n'eft 
pas fans difficulté ; car, fans parler de l'hiftoire manufcrite 
des abbés de Weftminfter , qui la met en 1 1 14 , Pierre de 
Blois' dans la continuation de l'hiftoire de Croifiand , nous Mab. ib. 73 , a nn. 
apprend que Henri roi d'Angleterre envoya l'an 1 1 1 8, Gif- u éy P* l1 * 
lebert de Weftminfter avec Géofroi de Croifiand , pour 
propofer à Thibaud, comte de Bloisune entrevue en Nor- 
mandie , au fujet de la divifion qui étoit entre le roi de 
France & ce comte. On pourroit peut-être lever cette 
difficulté par les différentes manières de commencer l'an- 
née qui étoient alors en ufage. Mais il en refte une bien 
plus confidérable , fondée fur une lettre de Giflebert lui- 
même , par laquelle il adrefle fon traité contre les Juifs à 
Alexandre, évêque de Lincoln. Car cet Alexandre fut 
placé fur le fiege de Lincoln , félon le pere Mabillon , ' Not - în °P ifl - *4. 
en 1123, d'où il s'enfuit que Giflebert de Weftminfter a mÛ' 0 " 
vécu pour le moins jufqu'en cette année , pour pouvoir lui 
dédier cet écrit qu'il avoitdéja dédié autrefois à faint An- 
felme. 



§. IL 

SESÉCRITS. 

'T) ïtse'e nous repréfente Giflebert comme un homme Wir ep. Lanfr. 
JL comparable aux plus grands perfonnages de fon flécie , r " 0 ^ n v,£ ' Unir ' 
non-feulement pour la piété , mais encore pour la fçjence: 
il étudia , dit-il , dans ion monaftere ( cela feroit vrai li Pit- 
fée entendoit le monaftere du Bec ) les belles - lettres & 
tous les arts libéraux & la philofophie. „ Il eut pour maî- 
„ en théologie faint Anfelme archevêque de Cantorbc- 
„ beri, (bus la conduite duquel il pénétra tout ce qu'il y a 
„ de plus caché dans les faintes écritures. Enfuite il fre- 
„ quenta les académies de France ; parcourut toute l'Ita- 

Bbij 
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XII SIECLE. }9 lie , alla à Rome, & revint dans fa patrie en partant par 
„ l'Allemagne. Cet efprit avide de doctrine defiroit ar- 
,, demment de fe remplir de tout ce qu'il pouvoit trouver 

de fcience : Avidum hominis ingenium * quidquid erat 
ubivis gentiian fcienùa Jîtiebat ardenter * imo imbibebat 
diligenter. Pitfé , après avoir ainfi parlé de l'abbé de 
^eftminfter, donne le catalogue fuivant de fes ouvrages* 

Un livre fur la foi de l'Eglife contre les Juifs. 

Un livre d'Homélies fur les cantiques. 

Un livre fur Ifaïe , adrelfé à faint Anfelme. 

Un livre furie prophète Jérémie. 

Sur les prologues de faint Jérôme, fur la Bible» 

Sur la chute du Diable. 

Sur l'Ame- 

Sur l'état de l'Eglife , lettres à faint Anfelme; 

Contre les péchés de penfée,de parole & d'action; 

Il y a plufieurs autres ouvrages de Giflebert , fçavoir £ 
un Commentaire fur les lamentations , qui eft dans le itk> 
naftere de faint Aubin d'Angers. 

Sur les épîtres de làint Paul, qui eft dans l'abbaye de 
faint Remi de Reims. 

Difpute contre les Juifs. 

Il eft furprenant que Pitfé , dans ce catalogue d'ouvra* 
ges qu'il attribue à Giflebert , & dont plufieurs ne font pas 
de lui , ait omis la vie du bienheureux Herluin , dont il eft 
inconteftablement l'auteur , comme nous le verrons. 

A la tête d'un manufcrit du Mont faint Michel , cotté 
ip8 , fe trouve le catalogue des livres que Philippe évê- 
que de Bayeux donna à l'Abbaye du Bec , vers le milieu 
du douzième fiécle. Ce catalogue contient les titres fui- 
vans d'écrits appartenais à Giflebert Crifpin : Contra Ju- 
dteos liber Gijleberti Cri f pi ni. Item , ejufdem de Simoniacis 
éC de veritate corporis àC fanguinis Domini. hem „ ejufdem 
Jermo dededicatione eccle/itz. Item > honnlia ejufdem Juper* 
Cum vigiLijj'et Dominus. Item, ejufdem epiflolce très. 

Examinons quels font les véritables ouvrages de Gifle- 
bert Crifpin ; & commençons par la vie du bienheureux 
Herluin , abbé du Bec : cet écrit eft inconteftablement de 
l'abbé de Veftminfter , qui le compofa n'étant encore que 
J - 0 7, lift. Norman^ moine du Bec. Guillaume de Jumieges'en parle en dçs 
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termes très -avantageux, ôc y renvoyé ceux qui défirent XH SIECLE, 
être inftruits à fonds de ce qui regarde la converfion Ôc c. n , |Duchefne, 
la vie du bienheureux Herluin. Il aflfure que ceux qui P; *w > ^û. Nor * 
liront cet écrit „ compofé par Giflebert Crifpin , depuis n ' an * 

abbé de \7eftminfter > également diftingué par fa noblef- 
„ fe 6c fa fcience , y trouveront de quoi fe fatisfaire. „ II 
le loue comme un ouvrage écrit avec élégance : il étoit 
permis à un écrivain du fiécle de Guillaume de Jumieges 
de parler ainfi de l'ouvrage de Giflebert , ôc d'en louer 
l'élégance , qui eleçanti Jermone confcriytus ejl : Il eft ef- 
fectivement alfez bien écrit pour fon temps. De plus il eft 
très^intcreflant pour le fonds. On y trouve véritablement 
de quoi fatisfaire fa curiofité dans les détails qu'il renferme. 
L'auteur y décrit d'une manière fort vive le zcle qu'avoit 
le faint abbé pour faire avancer fes difciples dans la piété Ôc 
les fciences, ôc l'accueil qu'il faifoit aux gens de lettres 
qui fe préfentoient à lui pour embnuTer la vie religieufe. 
Cette vie quoiqu'elle ne foit pas écrite d'un ftyle aulîi 
élégant que le dit Guillaume de Jumieges, fe lit avec plai- 
fir , ôc on y découvre fans peine que l'auteur étoit homme 
d'efprit , de jugement ôc de piété , ôc il mérite au moit\s 
une partie des éloges que lui ont donné Guillaume de 
Jumieges , Pitfé , Harpsfeld , PofTevin , du Boulai , Ôc 
autres. Ces auteurs n'ont fait la plupart que copier ce que 
Bakcus avoir dit avant eux à la louange de Giflebert. 

La vie du b. Herluin a été imprimée en 1648 à Paris, 
par Billaine , dans l'appendice des oeuvres de Lanfranc , 
publiées par D. Luc d'Achery. ' D. Mabillon en adonné p. jr. 
une nouvelle édition dans le neuvième tome des actes des 
faints de l'ordre Bénédictin. ' D. Hugues Menard eft le pre- p. 5 i0 . 
mierqui ait publié un abrégé de cette vie dans fes obfer- 
vations fur le martyrologe Bénédictin. ' Nous pouvons L.Mcpiîslap^e 
joindre à la vie du B. Herluin trois épitaphes de ce faint . 
abbé~ ' D. Mabillon qui a donné les deux premières au pu- 36-;, 3* j. * P ' 
blic , ne décide point qui en eft l'auteur , ôc fe contente de 
dire qu'elles font ou de l'auteur de la vie du b.. Herluin , 
ou de quelqu'autre écrivain du même temps. 

2°. JL/ouvrage le plus connu de Giflebert Crifpin , ôc 
que tous les écrivains lui attribuent unanimement, eft un 
traité contre les Juifs. U n'eft pas goûteux que Giflebert 
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XII SIECLE, naît fait un écrit fur cette matière. Mais quel eft-il? Dom 
~ Martene remarque ( r. f, antcd. p.i$oj) que l'animo- 
fité des Juifs contre les Chrétiens engagea plufieurs fçavans 
de ce fiécle à écrire contre eux. Giflebert Crifpin fut de 
ce nombre ; mais les auteurs varient beaucoup fur le titre 
de l'ouvrage qu'ils lui attribuent , foit qu'ils fe trompent fur 
le titre feulement , foit qu'ils fe trompent fur l'ouvrage 
même , en attribuant à Giflebert de Weftminfter un écrit 
différent de celui dont il eft véritablement auteur. C'eft ce 
qui eft arrivé à Genebrard , comme nous l'avons déjà re- 
Bîb. Mo«j. part, marqué, & à quelques autres. Adrien Moetjens' prétend 
''P* 1 '* que l'auteur d'un ouvrage imprimé à Cologne en i $37, 

fous ce titre, Altercatio fynagogœ 6C cccUJix * n 'eft autre 
que Giflebert ou Gilbert. Mais c'eft à tort, puifque l'écrit 
de l'abbé de Weftminfter eft tout différent de celui qui a 
été imprimé à Cologne. On a parlé de ce dernier écrit 
dans l'hiftoire littéraire du neuvième fiécle , tom. y , p. 272. 
D. Martenne & D. Durand ont publié un autre traité 
Tom.*, anecd.p. contre les Juifs,' intitulé A/tercatioecc/e/îa SCfynagoga^ 
m?7> & luIY - compofé par un certain Giflebert , fans décider quel eft ce 
Giflebert; fi c'eft Gilbert de la Porrée , ou Giflebert Crif- 
pin. Mais puifque l'ouvrage de ce dernier, qui fe trouve 
parmi les œuvres de faint Anfelme , eft très-différent de 
celui qu'a publié D. Martenne, ôc que perfonne n'a ja- 
mais attribué deux ouvrages contre les Juifs à Giflebert 
Crifpin, on doit en conclure qu'il n'eft point auteur de 
celui-ci. Il y a beaucoup plus d'apparence que Gilbert de la 
Porrée en eft auteur, & qu'il le compofa avant que d'être 
évêque ; ce qui aura été caufe qu'on ne lui a donné aucune 
qualité à la tête de cet ouvrage. Le lieu où les éditeurs 
de cet écrit ont trouvé le manufcrit fur lequel ils l'ont im- 
primé , nous autorife encore à l'attribuer à Gilbert de la 
Forrée. Perfonne n'ignore que cet auteur étoit du Poitou , 
& qu'il a été évêque de Poitiers. Or D. Martenne a trouvé 
le manufcrit en queftion dans l'abbaye de la Colombe , 
ordre de Cîteaux, non loin du diocèfe de Poitiers; ce qui 
doit former un grand préjugé que l'auteur de cette difpute. 
de léglife SC dt la fynagogue eft plutôt Gilbert de la Porrée, 
qn'un Normand qui vivoit en Angleterre. Nous éclairci- 
rons davantage ce point de critique dans l'article de Gilberç 
jÊYêque de Poiriers. 
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' Enfin D. Gerberon a publié parmi les oeuvres de faint X11 SIECLE. 
Anfelme , une difpute entre un Juif 6c un Chrétien fur la foi p, ?u , " 
chrétienne , fous le nom de Giflebert Crifpin abbé de Wef- 
minfter. Difputatio Judai cum Chriftiaiuo de fide chrijliana * 
Jcripta à domino Gifhtberto * abbatt Wejlmonafîerii. Cet 
ouvrage eft inconteftablement la production de celui dont 
il porte le nom. C'eft à tort qu'on la imprimé fous le nom 
de Guillaume de Champeaux dans la bibliothèque des 
Pères , de l'édition de Lyon, t. 20. Lesmanufcrits de s. Ré- 
mi de Reims, de l'abbaye de s. Germain des Prés, Ôc de celle 
de faint Victor de Paris, lèvent toutes les difficultés qu'on 
pourroit avoir fur ce fujet. Cet écrit qui eft en forme de dia- 
logue , eft précédé d'une lettre par laquelle l'auteur le fou- 
met au jugement & à la cenfure de faint Anfelme arche- 
vêque de Cantorberi, à qui il l'adre/Te II y rend ainfi compte 
de ce qui avoit donné occafion à fon ouvrage. Gilbert 
étant autrefois à Mayence , y avoit fait connoûTance avec 
un Juif inftruit de fa loi , & même de celle des Chrétiens. 
Ce Juif lui rendoit fouvenr vifite , comme ami , Ôc parce 
que Giflebert lui rendoit des fervices importans. Chaque 
fois que les deux amis fe voyoient , leurs converfations 
rouloient fur l'écriture ôc la religion chrétienne. Un jour la 
providence leur ayant procuré plus de loifir , l'entretien fut 
plus long qu'à l'ordinaire ; les deux amis s entretinrent de ce 
qui avoit coutume de faire la matière de leurs converfa- 
tions. Le Juif propofoitdes difficultés avec beaucoup d'or- 
dre & de méthode , les appuyant fur l'autorité de l'écriture 
fainte. Gilbert puifoit fes réponfes dans la même fource , 
& réfutoit les objectons du Juif avec tant de juftefle ôc de 
force , que quelques-uns de ceux qui avoient affifté à cette 
difpute , l'engagèrent à en faire une relation , en lui re- 
présentant quelle pourroit être utile à d'autres. C'eft ce 
que fit Gilbert dans un écrit en forme de dialogue , où 
il fupprima fon nom ôc celui du Juif. 

Giflebert foumet entièrement fon ouvrage au jugement 
de faint Anfelme , en le priant d'y faire non feulement 
les retranchemens qu'il jugera à propos , mais même de le 
fupprimer totalement ; ôc il lui déclare qu'il trouvera bon 
tout ce qu'il décidera. U ne diffimule pas toutefois que 
Dieu s'étoit fervi de cette relation pour toucher un Juif 
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XîT s TE CI. H. de Londres, qui s'étant converti , avoit non feulement 
— demandé & reçu le baptême, mais même embrafTé la pro- 

T. <,ann 1.70, p. feffion religieufè dans l'abbaye de "Weftminfter. ' Le P. 

Aadï. 3,"cp. 117 Mabillon doute fi ce Juif converti n'eft pas celui que faint 
Anfelme recommande a Ernulphe prieur de Cantorberij 
& à Guillaume archidiacre. 

Pour revenir au dialogue deGiflcbert , il porte les mêmes 
caractères que la vie du b. Herluin. Le ftyle en eft le 
même : on y reconnoît encore davantage la juftefle d ef- 
prit de l'auteur, & la connoiflance qu'il avoit des faintes 
écritures , dans lefquelles il paroît fort verfé. 

iojr , "iui 0ttOB# P ' ^ ous avons un dialogue fur la proceflion du faint 

Efprit, que nous ne doutons pas qui ne foit de Giflebert 
Crifpin. Il a compofé cet écrit à l'imitation de faint An- 
felme fon maître , & l'a réduit en forme de dialogue , afin 
de le mettre plus à la portée de tous les efprits. 

Voilà quels font les ouvrages dont Giflebert de Weft- 
minfter eft véritablement auteur. Pour ce qui eft des autres 
qui lui font attribués, ils ne (ont nullement de lui. 
Les commentaires fur Ifaïe , Jérémie, dont Pitle* , du 

T^hV/'ciiron* boulai ' & autres, 'le font auteur, appartiennent à Gifle- 

1 wlrfïug'p. bert TUniverfel évêque de Londres, auquel nous les refti- 

ktr L ° ng , tU erons. 

liw.àc. a L'ouvrage de la chute du diable, de cafu diaholi , n'eft 
autre indubitablement que le dialogue de faint Anfelme , 
imprimé parmi fes oeuvres , ' par les foins de D. Gerbe- 
ron. 

Cave, p. 577. ' Cave met au rang des écrits de Giflebert Crifpin, des 
homélies fur le Cantique des Cantiques , qui fe trouvent 
Cat. miï". Angi. parmi lesmanulcrits de faint Pierre de Cambrige ' un com- 
fïbid'n. 1754V l ' mentîure f ur les prologues de faint Jérôme, ôc un livre 
fur les péchés de penfée , de parole & d'action ; ce der- 
nier eft manufcrit dans la bibliothèque de Gaultier Cope. 
Le premier, c'eft-à-dire les homélies ou fermons fur le 
Cantique des Cantiques eft de Gilbert de Hoyland , dif- 
ciple de faint Bernard, & abbé deSwinshod, audioccèfe 
de LiHColn, mort en 1 172 : l'identité de nom eft le feul 
T. î , cd. de l'an fondement qui les a fait attribuer à Giflebert Crifpin. ' Dom 
i»j«,p. i,& ui /. jviabillon a imprimé ces homélies parmi les oeuvres de faint 
Bernard. Il eft vrai qu'il y a quarante -huit homélies de 

Giflebert 
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Gîflebcrt de Hoyland fur le Cantique des Cantiques, & XU sir. CL F. 
que les écrivains qui font Giflebert Crifpin auteur d'un *~ '' 
femblable ouvrage, ne lui en donnent que quarante-fept. 
Mais cette difficulté eft aifée à lever ; car la dernière ho- 
mélie , c'eft-à-dire la quarante-huitième , n'eft qu'un com- 
mencement de (ermon qui n'aura apparemment pas été 
compté par ceux qui en ont fait auteur Giflebert Cri£ 
pin , 6c ne la comptant point , ils ne lui en auront attribué 
que quarante-fept au lieu de quarante-huit. 

L'écrit fur l'état de l'églife , de Jlatu ecclefia , que Pit- 
ié attribue à Giflebert Crifpin eft d'un autre Giflebert' F abr5c - ï- 7, fe&. 
évêque de Limerik en EcofTe, qui floruToit dans le même Ut -? l£6 ' 
temps. Quelques auteurs en attribuant cet ouvrage à Gifle- 
bert Crifpin , font encore tombés dans une autre erreur , en 
le faifant évêque de Limerik en Ecofle. C'eft ce que rap- 
porte Harpsfeld ,' qui cite Jean Leland pour garant de tout H ft. Fcdef. An- 
ce qu'il avance touchant l'abbé de Weftminfter. Le même 8 lic -P- > 6tm 
Harpsfeld, après avoir parlé du dialogue de Giflebert avec 
un Juif, dit qu'il a écrit quelques autres ouvrages dethéo- P. m*. 
logie. 

On lui attribue encore un traité de l'ame , de anima , 
•qui n'eft vraifemblablement autre que le traité de fpiritu 
*8C anima * imprimé dans l'appendice du fixieme tome de 
la nouvelle édition des oeuvres de faint Auguftin. Mais les 
éditeurs ont découvert que cet ouvrage appartenoit à AI- 
chere , moine de Clairvaux, qui vivoit vers l'an 1 160. 

Il eft à propos de remarquer que les ouvrages dont nous 
venons de parler , font attribués à Giflebert Crifpin par 
Balxus , Pitfé , & autres écrivains Anglois , à l'autorité 
defquels il ne faut pas aifément s'en rapporter , par rap- 
port aux écrits qu'ils attribuent aux auteurs de leurs pays, 
ou qu'ils croyent en être. 
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202 MARTIN, MOINE DE MONTIERNEUF, 

XII SIECLE. 

MARTIN, 

MOINE DE MONTIERNEUF, 

a Poitiers, 

et autres écrivains. 

MA r t i n a écrit l'hiftoire de fon monaftere depuis fa- 
fondation jufqu a fon temps , &. la dédiée à un re- 
T.ï,p.iitfu ligieux du même monaftere, nommé Robert/ Les auteurs 
de la nouvelle Gaule chrétienne ont cru que ce Robert 
étoit abbé. Nous ignorons fur quel fondement ; car Martin 
ne lui donne point cette qualité , & d'ailleurs fon nom ne 
fe trouve point dans les liftes des abbés , comme les auteurs 
eux-mêmes l'avouent. Pour ce qui eft du temps auquel Ro- 
bert & Martin ont vécu , on peut le fixer à peu près , en fai- 
fant attention à ce que dit Martin dans fa préface , Ôc en 
le comparant avec l'époque de la fondation de Montierneuf. 
Martin nous y apprend qu'en s'entretenant familièrement 
avec Robert , il s étoit fouvent plaint de ce que perfonne 
n'avoit pris foin d'écrire ce qui étoit arrivé à la fondation 
de Montiemeuf , pour en conferver le fbuvenir , & le trans- 
mettre à la poftérité. C'eft ce qui l'engagea à entreprendre 
lui-même cet ouvrage , & à écrire ce qu'il avoit appris de 
la fondation de Montierneuf, par le canal de Robert , qui 
en avoit été témoin oculaire. Pour nous, dit-il, adreflant 
la parole à Robert , „ Nous en fçavons quelque chofe fur 
„ le récit que vous nous en avez fait , vous qui l'avez vu 
,, & entendu ; mais après votre mort, comment ceux qui 
„ viendront après nous, connoîtront-ils ce qui fera enfè- 
,, veli dans l'oubli ? „ Et nos qui dan vobis * qui audijlis 
éC vidijlis, refèrentihus , aliquàntulum indè fcimus iftd 
vobis obeuntibus > undè pofteri prient yuod longa filentio 
oblivioni traditum fiierit f On voit par-la que Robert vivoit 
lorfqu'on bâtit le monaftere de Montierneuf, puifque ce fut 
fur le récit de ce qu'il avoit vu que Martin écrivit l'hiftoire 
de ce monaftere ; & puifqu'il la lui dédia , il YÎvoit encore 
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lorfque cette hiftoire fut achevée. Ainfi pour découvrir le xil siECtr. 
temps auquel Martin vivoit , il ne s'agit plus que de Ra- 
voir celui de la fondation de Montierneuf. Les auteurs de 
la nouvelle Gaule Chrétienne nous apprennent que ce fut 
vers l'an 1075. Cela fuppofé, cette époque peut ôtdoit 
fervir, finon à fixer précifément le temps auquel Martin 
a compofé fon hiftoire , & auquel il eft mort , du moins 
à nous faire connoître en quel temps il a vécu. Il y a eu 
fans doute un interval confidérable entre l'époque de la 
fondation de Montierneuf, 6c celle de la compofition de 
l'hiftoire de ce monaftere, puilque l'auteur fe propofe d'y 
-détailler non feulement la conftru£tion de cette abbaye Ôc 
la dédicace , mais encore l'ordination ôc la fucceflion des 
abbés ; ce qui fuppofe qu'il y en avoit eu plufieurs 9 lor£ 
qu'il entreprit fon ouvrage. Cet interval ne peut pas avoir 
moins de quarante ou cinquante ans. On ne peut pas non 
plus l'étendre davantage, puifque Robert à qui l'hiftoire 
eft dédiée , vivoit au temps de la fondation. Ainfi on 
peut croire que l'hiftoire de Montierneuf a été compofée 
vers Tan 1 1 17, ou 1 127. 

Nous n'en avons que le commencement imprimé par t. * • ar<-c<î. p. 
les foins de D. Martenne. L'auteur y parle fort au long uosi&fcrç. 
des ancêtres & des grandes qualités de Guillaume Gecfroi 
comte de Poitiers , fondateur de fon monaftere , mort Tan 
io$6. Il promet d'y détailler la conftru&ion de cette ab- 
baye , fa dédicace , l'ordination & la fucceflion des abbés ; 
mais ce que nous avons ne nous conduit qu'à la dédicace 
exclufivement. Ce fragment donne lieu de regretter la perte 
du refte. 

Anonyme auteur d'une relation d'un miracle opéré par 
l'interceflion de faint Hermeknd abbé d'Aindre au diocefe 
de Nantes. Cette relation eft faite par un homme d efprit 
fit judicieux / ôc fort bien écrite. Les Bollandiftes l'ont pu- Bo u. a; p . 
bliée dans leur grande collection fur un manuferit de la pa- 58*. 
rohTe deHerbland delà ville de Rouen. Le miracle détaillé 
dans cette relation s'étoit opéré dans cette ville , fur un 
malade nommé Herbert paralytique de la moitié de fon 
corps depuis deux ans & demi; qui s'y étant fait tranfpor- 
ter dans une églife dédiée à faint Hermeland dans l'efpé- 

" C c ij 



io* BAUDOUIN, PREMIER DU NOM; 

X II siècle. rance d'obtenir fa guérifon par les mérites du faint > fut 

exaucé le 27 du mois de Juin de Tan 1117. 
î Î5b ; ™ n 'i l ' c 7 \ ' Pierre-Guillaume moine de faint Gilles eft auteur d'un 
cs'iift.'nôv.t.V.p. livre des miracles de faint Gilles. Il le compofa par l'or- 
*8? IHiil.dcLang. dre de Hugues fon abbé , auquel il l'addrelfa en ces termes : 
«• 1 'F«j4j. ^ ^ u très-révérend pere Dom Hugues , abbé du monaf* 
„ tere de faint Gilles , fitué dans la vallée Flavienne , frerc 
„ Pierre , furnommé Guillaume, bibliothécaire du même 
„ monaftere. Pierre- Guillaume a écrit fon hiftoire après 
Tan 1 1 1 6 , puifqu'il y rapporte qu'on jetta cette année les 
fondemens d'une nouvelle églife , l'ancienne n'étant point 
allez fpacieulè pour contenir les pèlerins qui y venoient 
en foule de toutes parts. Il regarde comme un effet de la 
protection de faint Gilles, ôc même comme un miracle de 
ce que la démolition des anciens bâti mens, fe fit fans au- 
cun événement fâcheux , & fans que perfonne reçut la 
moindre blelfure. Parmi les miracles du faint , l'hiltorien 
en rapporte un bien fingulier d'un certain Allemand de la 
Haï», iw. yille de Cize , qui fut pendu trois fois fans refTentir aucun 

mal , parce qu'il avoit eu recours à iàint Gilles. L'Auteur 
cite pour garant de ce fait un abbé nommé Girard, hom- 
me dnin mérite diftingué. Malgré la garantie de cet abbé , 
le le£teur aura de la peine à fe perfuader un fait û extraor- 
dinaire. 

B A U D O U I N» 

PREMIER DU NOM. 

ROI DE JERUSALEM. 

§. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

BAudouin , frère du célèbre Godefroi de Bouillon, chef 
delà première croifade, ' fut élevé avec foin dans les 
lettres > Ôc deftiné à l'état eccléfiaftique. Il fut même pour- 
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vu de plufieurs bénéfices dans les églifes de Reims, de XII SIECLE. 
Cambrai & de Liège. Mais ayant renoncé à cet état pour 
embrafler celui des armes , il accompagna Godefroi fon 
frère à la première expédition des François dans la terre 
fainte , 6c fe diftingua fur la route en toute occafion. ' Guili. T yr> ]. h c . 
Etant arrivé en Pifidie , il fe fépara du gros de l'armée des *7. 
Croifés avec quelques troupes , marcha du côté de l'Eu- 
frate, & s'acquit par fes exploits une fi grande réputation, 
que le prince d'EdefTe lui envoya des AjnbafTadeurs , pour 
lui demander fon amitié , lui offrant la fienne , & même les 
états après fa mort. Ce prince Grec étoit fans enfans , ôc f ukh. Carnot c 
ne pouvant fe défendre contre les Turcs, il fepropofoit «*. 
d'avoir un puiiTant appui dans Bauduoin Ôc dans fes fbîdats , 
dont on publioit par-tout la valeur. Le prince François 
ayant reçu le ferment des Ambafladeurs, pafîa l'Eu frate avec 
fa petite armée qui conMoit en 8o foldats , ôc arriva à Edef- 
fe ; où il fut bien reçu par le prince qui l'avoit invité , par 
le clergé ôc le peuple; ôc tout ce qui lui avoit été promis 
fut auffi-tôt exécuté. Quinze jours après fon arrivée , les 
habitans d'EdefTe qui hatffoient leur prince, formèrent le 
delTein de s'en défaire pour mettre Baudouin à fa place ; 
& le maflacrerent inhumainement , fans que Baudouin pût 
obtenir grâce pour lui. C'eft ainfi que Baudouin acquit la 
principauté d'EdefTe , félon le récit de Foulcher, témoin 
oculaire de cet événement. Guillaume de Tyr le rapporte L» « , c . t, j.4, y. 
bien différemment. Selon lui , le prince d'EdefTe' qui avoit 
invité Baudouin , conçut de la jaloufie contre lui a fon ar- 
rivée, en voyant l'accueil que lui fît le peuple, & ilrcfu- 
fa d'exécuter fes promefTes ; ce qui fit prendre à Baudouin 
la réfolution de fe retirer. Le peuple en étant informé , ac- 
court au palais de l'ancien prince d'EdefTe y Ôc le prefle de 
retenir Baudouin , & l'oblige de remplir fes cngageinens ; 
ce qu'il fait malgré lui , l'adoptant pour fon fils , lui don- 
nant la jouiflance de la moitié de fes états, & l'établiflant 
fon héritier après fa mort. Quelque temps après les habi- 
tans d'EdefTe qui avoient plufieurs fujets de mécontente- 
ment contre leur ancien prince , prirent les armes contre 
lui , ôc l'attaquèrent dans une tcur où il avoit coutume de 
demeurer : dans cette extrémité il fit venir Baudouin , ôc 
le pria de lui fauver la vie. Baudouin n'ayant rien pu ga- 
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XI! SIECLE, gner fur l'efprit du peuple, il en avertit ce prince înfor- 
* tune* , qui réduit au defefpoir , voulut s'échaper par le moyen 

d'une corde. Mais avant que d'être defcendu , il fut percé 
de flèches par ces féditieux , qui firent encore mille ou- 
trages à fon corps en le traînant par les rues. Le lende- 
main , ils élurent Baudouin pour leur fouverain , & le mi- 
rent en pofleffion de la citadelle ôc de tous les thréfors. 
Auffi-tôt le nouveau prince fit la guerre avec fuccès con- 
tre les Turcs qui étoient dans fes états , 6c le rendit re- 
GuiLTyr.l. i©,c. doutable. ' Il jouûToit tranquillement de (à principauté, 
*' lorfque la mort du roi Godefroi lui procura la couronne. 

Si la nouvelle de cette mort lui caufa quelque douleur , 
la joie qu'il eut de lui fuccéder , fut encore plus grande ; 
rulch.îbiJ.c.xi. c * e ft C e que fon chapelain ôc fon hiftorien n'a pas fait diffi- 
culté de remarquer : Dolens dUquantuuun de fratris mor* 
Te éC plus galiciens de fuereditate. 

Il y eut néanmoins un complot formé par le patriar- 
Guîl. Tyr. 1. , 9, c- che de Jérufalem & par Tancrede,pour faire tomber la cou- 
î" ' c * lbcrt ' Aq ' ronne fur la tête de Boèmont/au préjudice de Baudouin ôc 
7,c. 17. d'Euftache frères de Godefroi, ôc elle fut même offerte à 
Raymond comte de Touloufe. Mais le complot ayant été 
découvert Ôc diiïipé , ôc le comte de Touloufe ayant re- 
Guïll. Tyr. 1. io, f u fé d accepter ; les feigneurs de Jérufalem élurent' Bau- 
doin vers le 1 8 Octobre. Le prince d'EdefTe n'attendit pas 
la nouvelle de fon élection pour prendre le chemin de Jé- 
rufalem ; car fe perfuadant qu'on l'y attendoit pour fuccé- 
rulcb.Carn.c.u. derà fonfrere ' , il confia fa principauté à un de fes parens 
nommé Baudouin , fe mit à la tête de cent quarante hom- 
mes , ôc partit le i Octobre d'EdefTe , pour Jérufalem. Il 
effraya de grands dangers dans la route; 6c Foulcher qui l'ac- 
coinpagnoit , parlant de lui même , dit avec beaucoup de 
franchife Ôc de candeur qu'il auroit mieux aimé être à Char- 
tres ou à Orléans , que de fè trouver dans pareils rencon- 
tres : Ego quidem vel Car non * vel Aurelianis maiiem ejfe 
quàm ibi. 

Enfin après bien des dangers , des corj'bats Ôc des fati- 
Vùi. gues , Baudouin Ôc les fiens arrivèrent à Jérufalem. ' Lors- 

qu'il approcha de la ville fainte , le clergé ôc le peuple, 
les Grecs Ôc les Syriens en fortirent avec des croix ôc des 
cierges pour le recevoir,ôc le conduifirent à l'Eglife du faine 



Digitized by Google 



ROI DE JERUSALEM. 207 

fépulchrerle Patriarche Daïmbert naflifta point à cette ce- xn siECîr. 
rémonie , parce qu'il étoit odieux à une partie du peuple , — 
& accufé d'avoir de mauvais defleins contre Baudoujp. 

A peine le nouveau roi eut il paffé fix jours dans Jérufa- 
lem pour prendre un peu de repos , qu'il fe mit en campa- 
gne pour attaquer les ennemis ; après quoi il revint. Le pa- 
triarche Daïmbert ayant fait fa paix avec lui, le couronna 
dans la bafilique de la Vierge à Bethléem le jour de Noël 
de l'an 1 100. Foulcher & Guillaume rapportent cet évé- 
nement à l'année 1101 , parce que ces deux auteurs com- 
mençoient l'année le 2$ de décembre , ce qu'il eft à pro- 
pos de remarquer» 

Le règne de Baudouin fut de dix-huit ans , pendant les- 
quels il fut toujours en guerre contre les Infidèles , avec un 
fuccès le plus fouvent heureux , ôc il leur enleva grand nom- 
bre de places importantes.' Etant tombé malade en Egypte Fu l«k C^mc 44. 
où il faifoit la guerre pendant le carême de l'an 11 1 8 , il fe 
mit en route pour revenir dans fes états , mais la mort l'ar- 
rêta en chemin ; fon corps fut apporté à Jérufalem où il ar- 
riva le dimanche des Rameaux, au moment que la procef- 
fion defcendoit de la montagne des oliviers dans la vallée 
dejofaphat'; il fut enterré près du roi Godefroi Ion frère, ibî.H. 
dans l'églife du faint Sepulchre. ^ ^ 1 1 1 ' 

' Un hiftorien du temps lui a fait une épitaphe quirenfer- FutcLibid. 
me fes qualités & la plus grande partie de fes exploits : 

EPITAPHE. 

Cum rex iftc cuit , Franc arum gens pia flerit , 

Cujus crat fcatum , robur ôc auxiHum. 
Nam fuit arma fuis , timor hoftibus , hoftis 6c iHir. 

Dux validai patrie , confimilis Jofue. 
♦ Achon , Cefareara, Berutum , neenè Sydonem • PtoIeraaïJe. 

Abftulit intandis hoftibus indigenis. 
Poft terras Arabum , vel ou* tangunt mare rubrun», 

Addidit imper io , fabdidit obfiequio. 
Et TripoUracœpit, fed Arfiith non minus urfît; 

Pulchraque preterea fech honore rata. 
Obtinuit regnum rex annis oâo decemque 

Menfibu*, atuK uibu* iiu'upcr appofîtis. 
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>!I SIECLE. Sex dccîes phjsbuj vervccis ^ iferat aflrun, f 

Cum Balduimus rcx obiît eximius. 
Ofties & decies faciens menfes duodenos , 

Régis habes anno» , patriam quibus optimè rexit. 

Baudouin réunilfoitoit en fà perfonne plufieurs grandes 
CoiiUTyT.l.i^c. qualités de corps & d'efprit. ' Egal à Sauf pour la taille, il 
». paroiffoit plus grand que les autres de toute la tête ; grave 

dans fa démarche , férieux dans fes difeours , modefte dans 
fes habits, il avoit plus l'air d'un évêque que d'un prince,' 
mais les mœurs ne répondoient pas à ce bel extérieur ; il 
évitoit toutefois le feandaleavec tant de foin, qu'à peine 
y avoit-il quelqu'un dans fon palais qui eut connoiflance de 
fes débauches. Baudouin avoit d'ailleurs d'excellentes qua* 
lités qui étoient comme héréditaires dans fa famille ; les 
vertus civiles & militaires brilloient dans fa perfonne com- 
me dans celle de fon illufire frère qu'il fe propofoit d'imi- 
ter, regardant comme un crime , dit Guillaume de Tyr , 
de ne pas marcher fur (es traces ; il s'en écarta néanmoins 
beaucoup en plufieurs chofes importantes ; & s'il eut le 
courage , l'intrépidité de Godefroi dans les combats , fa 
dextérité Ôc fon habilité dans l'exercice des armes , fon ac- 
tivité dans le gouvernement des affaires , il n'eut pas la mê- 
me régularité de moeurs , ni la même piété. 
Guill.Tyr. ibîd. ' Baudouin avoit d'abord époufé une noble Angloife 
nommée Gutere , qui l'ayant accompagné à la Terre fàin- 
te , mourut en route de la fatigue du voyage. Après fa mort 
il époufa à EdeiTe la fille d'un prince Arménien : du vivant 
de cette féconde femme , il rechercha l'alliance d'A- 
délaïde comteffe de Sicile , veuve de Roger frère de Ro- 
bert Guifchard , & lui envoya en 1 1 1 2 des ambaffadeurs. 
Cette princefle ignorant que Baudouin fut lié par un ma- 
riage légitime , accepta les offres de fes ambaffadeurs , & fe 
rendit en Paleftine l'an 1 1 1 3 , apportant des richefTes im- 
menfes avec elle , & Baudouin l'époufa , comme s'il eût 
été libre. Cette action fait peu d'honneur au roi de Jéruf 
lem , ainfi qu'au patriarche Arnoul , par le conieil duquel 
Guill.Tjrr.l.H»c Guillaume de Tyr ' alfure que Baudouin époufa la com- 
teiTe de Sicile, qui étoit riche & puilTante, pour rémédier 
à fon extrême indigence. Il la renvoya en u 17. 

$. IL 
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5. I I. 
SES ÉCRITS. 



XII SIECLE. 



TO u T ce que nous connoiflbns des écrits du roi Bau- 
doin, fe réduit à une lettre qu'il écrivit à Pafcal , ' U ibiJ.c»t. 
(peut-être par l'inftigation du Clergé ) pour lui demander 
que toutes les viiles dont il feroitia conquête, fuflent fcu- 
mifes pour le fpirituel à la jurifuiction du patriarche de Jé- 
rufalem. Le pape y confentit par fa réponlè au roi datée du 
1 1 de Juillet ; Ôc il écriv it aulli fur le même fujetau patriar- 
che Gibelin , une lettre qui n'a aucune date : lune ôc l'autre 
paroiflent toutefois écrites du même jour ôc avant l'an 
ii 12 , puifque Gibelin patriarche de Jérufalem mourut 
cette année le 6 avril. Ainfi il ne jouit pas long-temps de 
la faveur qu'il avoit obtenue : d'ailleurs Bernard d,'Antio- 
che , prélat refçecïable , étant informé de ce que Pafcal II 
avoit accordé a 1 egiife de Jérufalem , au préjudice de celle 
d'Antioche , écrivit à ce pape, Ôc en obtint la révocation. 
Pafcal lui écrivit avec beaucoup de bonté ôc de modeftie, 
attribuant tout ce qu'il avoit fait à l'ignorance où il étoit 
de la fituationdes diocèfes , dont il ne pouvoit pas avoir une 
exacte connohTance , à caufe de leur éloignement ; il finit 
fa lettre en témoignant qu'il eft bien éloigné de caufer de la 
divifion parmi fes frères, qu'il ne défire que d'entretenir la 
paix parmi eux , Ôc qu'il veut que chaque églife conferve 
fes droits. Cette lettre eft datée du 7 Août , Ôc a vraifem- 
blablement été écrite l'an 1111 ou 11 12. Pafcal écrivit 
l'année fuivante à Bernard d'Antioche une féconde lettre , 
datée de Bénéyent 'du 18 Mars ; Ôc une troifiéme au 
roi Baudouin , datée du même jour. Dans l'une ôc l'autre 
le pape rend raifon des vues , qu'il avoit eues en accor- 
dant au roi Baudouin ce qu'il lui avoit demandé en faveur 
de l'églife de Jérufalem. Il déclare quefon intention eft que 
chaque églife fe renferme dans fes limites ; qu'il ne peut 
point s'écarter des faintes conftitutions de fes pères , ôc qu'il 
ne veut point que la dignité eccléfiaftique foit diminuée 
par la confidération de la puiffanec des princes , ni la puif- 
Çmce des princes par la confidération de la dignité eccié- 
Tome X x D d 
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XII SIECLE, fiaftique : Nec enim pojfumus manifejlè 'fanctis patrum nofi 
— — — trorum conflitutionibiis oMiare : Nec omnino volumus aut 
pro principum potentia ecckjiajlicam mi nui dignitatem i aut 
protccUJiaflica dignitate principum potenliam mutilari. 

Nous ne devons pas omettre ici que l'églife de Beth- 
lehem fut redevable à Baudouin de la dignité épifcopale , 
à laquelle elle fut élevée dans le douzième liécle 
en 1 1 10 , par Pafcal IL Ce prince voulant décorer fon 
royaume , ôc témoigner fa reconnoilfance à Dieu , de qui 
il lavoit reçu , forma le deflein d'ériger en cathédrale l'églife 
de Bethlehem, qui n'étoit auparavant qu'un fimple prieuré, 
où il avoit été couronné roi , & ce fut un des motifs qui le 
portèrent à s'intérefTer à la gloire de cette églife. ' Guil- 
L. n , c. u. laume de Tyr nous a conlèrvé une charte de Baudouin de 
l'an 1 1 1 o , où l'on voit de quelle manière fon projet fut 
exécuté fous le pontificat de Pafcal II. 

BERNARD^ 

ABBÉ DE T Y R O N. 

$. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 



M.ib.t. u ann.i. TTJErn ard vint au monde vers le milieu du onzième 
Warren'ampLcol- Jjfiécle , dans le Ponthieu près d'Abbeville. Dès fa plus 
lea. prxf. t. 6 , n, tendre jeunefle, il méprifa les amufemens de fon âge, pour 
5? i &fum ç e donner tout entier à l'étude & aux exercices de piété. 

Ayant acquis à l'âge de 20 ans une grande connouTance 
des fàintes écritures , il quitta (a patrie par un mouvement 
del'efprit de Dieu, ôcalla en Poitou avec trois compagnons 
touchés du même défir que lui , pour y chercher un mo- 
naftere,où la régularité fut exa&e. La réputa? ion de piété 
où étoit alors l'abbaye de faint Cyprien de Poitiers, l'attira 
dans cette maifon. Elle étoit gouvernée par l'illuftre abbé 
Raynauld difciple de faint Robert , fondateur delà Chaife- 
Dieu. Bernard y eut pour compagnons de folitude Hil- 
debert , fucceflivement abbé de Bourg-Dieu ôc archevê-r 
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que de Bourges ; Gervais depuis abbé de làint Savin ôc xtt *ivcie. 

plufieurs feigneurs qui s'y étoient retirés , dont le plus ce- ' 

lébre fut Garnier de Montmauriilon. Bernard fe diftingua 
tellement par (à régularité & fa piété , que tous les foli- 
taires le regardoient comme leur modèle. Dix ans après 
Gervais ayant été fait abbé de faint Savin , il ne confentit 
à fon élection qu'à la condition qu'on lui donneroit Ber- 
nard pour partager avec lui en qualité de prieur, la charge 
qu'on lui impofoit. L'union ne fut cependant pas telle 
entre l'abbé ôc le prieur , qu'on avoit lieu de f'efpérer. 
' Gervais ayant voulu faire l'acquifition d'une églife , pour 
aggrandir fon monaftere , Bernard jugeant que cela étoit Mab an.t 
contraire aux loixde l'églife, s'y oppofa avec tant de force, 6i * 
que Gervais fut obligé de renoncer à fon entreprilè , & 
il quitta même faint Savin , pour fe retirer à faint Cyprien 
de Poitiers, Alors Bernard fe trouva feul chargé de l'ab* 
baye de làint Savin , ôc la gouverna quelque temps avec 
beaucoup de làgefle. Mais voyant que les religieux pen- ibid.n. 
foient à le choifir pour leur abbé , il s'enfuit fecrettement , 
& alla trouver le vénérable Pierre de l'Etoile , qui le reçut 
avec beaucoup de charité dans Ion hermitage , qui étoit 
peu éloigné de faint Savin. La proximité de cette nouv elle 
retraite lni faifant craindre les fol licitat ions des religieux 
qu'il avoit quittés , il en fortit de l'avis de Pierre , ôc alla 
trouver Robert d'ArbrilTel ôc d'autres folitaires qui vi- 
voient fur les confins de la Bretagne & du Maine. Pour 
n'en être point connu, il changea de nom, ôc prit celui 
de Guillaume. Il s'attacha à Vital , puis à un hermite 
nommé Pierre qui s'occupoit à tourner, Ôt à cultiver des 
arbres. ' Il palfa d'abord trois ans dans ce défert, occupé H. «i»d. 
de la prière Ôc de la méditation des chofes céleftes , ôc me- 
nant une vie toute angélique. Sa nourriture confiftoit en 
des herbes qu'il cueilloit dans la forêt , ôc dont il faifoit 
fon unique repas. Pour les rendre plus délicates , il y met- 
toit du fel , mais feulement les jours de fêtes. 

Au bout de trois ans les religieux de faint Savin, qui TMiW$,ii.#f; 
faifoient chercher Bernard de tous côtés , l'ayant décou- u lQ/7 ' 
vert, obtinrent des ordres de l'évêque de Poitiers Ôc de 
l'abbé de faint Cyprien , pour le tirer de fa retraite , ôc l'é- 
tablir leur abbé. Bernard informé de ce defTein , prit la 

Ddij 
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an BERNARD, 

XII SIECLE, réfolution d'aller fe cacher fur les bords de la mer , puifquè 
— — les cavernes ôc les forêts de la terre ne pouvoient le fou£ 
traire à la connoilTance des hommes. Il exécuta fon delTein, 
& fe rerira fur les côtes de Bretagne, dans l'ifle de Chaut 

lh». \b, fey , ' où il vécut trois ans fans feu , fans compagnon , fans 

aucun commerce avec les hommes , ôc dans un oubli parfait 
de toutes les chofes du monde. Les religieux de faint Sa- 
vin n'ayant pu le découvrir , prirent le parti de choifir un 
abbé. Alors Pierre de l'Etoile chercha Bernard , le trouva, 
ôc lui ayant appris cette nouvelle , il l'engagea à revenir 
joindre fes compagnons de folitude , lui témoignant com- 
bien ils auroient de joie de le revoir. Bernard n'ayant plus 
rien à craindre de la part des religieux de faint Savin , fe 
rendit aux defirs de Pierre. Il quitta l'ifle de Chaufley, 

✓ ôc rev int dans la forêt où il fut reçu par les hermites avec 

toute la fatisfattion imaginable. Il y 1 âtit une petite cabane 
dans un lieu appellé Font-Goyhard. Raynauld abbé de faint 
Cyprien , qui vivoit encore , ayant appris le retour de 
Bernard dans là première folitude, vint le trouver, l'eit 
tira par ftratagême, ôc le ramena à faint Cyprien, où il le 
fit établir prieur malgré lui, ôc le déligna pour fon fuccef- 
feur. Quatre mois après Raynauld étant mort , Bernard lui 
fucceda , ôc fut obligé enfin de fe charger d'une dignité 
qu'il avoit tant redoutée, & qu'il remplit fi dignement. 
Il aflifta cette même année (i 100) au concile de Poitiers, 
dont nous avons parlé ailleurs, Ôc s'y diftingua par fon zele 
6c fa fermeté, jufqu à expofer fa vie. 

M b «nn. t. î , 1. ' Bientôt après il s'éleva un orage contre le nouvel abbé 

i4 nr. 3 ' Bisil * ^ e ^ amt Cyprien, de la part des religieux de Cluni qui pré- 
tendoient que cette abbaye devoit être de leur dépendance. 
Bernard ayant refufé de fubir ce joug, les religieux de Cluni 
eurent recours au pape Pafcal , Ôc obtinrent de lui une 
bulle qui ordonnoit à Bernard de le foumetrre aux Cluniftes, 
ou de quitter fon abbaye. L'abbé de faint Cyprien accepta 
la dernière condition , plutôt que de confentir à la fervi-, 
tude de fon églife, qu'il avoir reçue libre. 

ALb.ib. a. 82. 'Bernard ayant renoncé à fon abbaye, retourna avec joie 
dans fa chère folitude , & s'étant joint à Robert d'Arbrilkl, 
il partagea avec lui fes travaux apoftoliques. Son abfence 
n'empêcha point les religieux de faint Cyprien de tenir 
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ferme contre ceux de Cluni. Apres quatre ans de combat , XI I SIECLE. 
ils allèrent avec des lettres de l'évêque de Poitiers cher- 
cher leur abbé , pour l'engager à venir à leur fecours. Ber- 
nard après avoir paflTé quelques jours dans l'abbaye de faint 
Cyprien , partit pour Rome , & fut bien reçu du pape , qui 
le rétablit. De retour à Poitiers , il y vécut quelque temps 
en paix ; mais bientôt il fut obligé de retourner à Rome, pour 
s'oppofer aux nouvelles entreprifes des Cluniftes, qui pour 
lors étoîent d'intelligence avec les religieux de s. Cyprien. 
'Bernard demanda que fon affaire fut examinée devant le Mab«ib. 1. 71, n. 
fouverain Pontife ; ôc ne pouvant rien obtenir , il en ap- V» 
pella au tribunal de Dieu , & y cita le pape : Paparn ad 
divinum judicium provocavit. Pafcal irrité de la hardieue du 
faint abbé , le fit chafTer de fa préfence. Mais les cardinaux 
Jean ôc Benoît , qui avoient été témoins de la fermeté de 
Bernard dans le concile de Poitiers , ayant fait au pape l'é- 
loge de fa vertu , il le fit rappeller , & lui donna une au- 
dience très-favorable. Il plaida fa caufe avec tant de force , 
que les religieux de Cluni n'eurent rien de folide à répli- 
quer. Non feulement le pape jugea en fa faveur , ôc le ré- 
tablit dans la dignité d'abbé , mais il voulut même le faire 
cardinal , 6c le retenir auprès de lui. Le faint abbé refufa 
l'un Ôt l'autre , & ayant reçu du pape le pouvoir d'exercer 
les fonctions eccléfiaftiques , c'eft-a-dire de prêcher, de 
confelfer ôc de baptifer,il revint à Poitiers. 11 yrefta peu. 

L'amour qu'il avoit pour la folitude , lui fit prendre la réfo- Mal>. ann. t. ? , 1. 
lution de retourner dans i'ifie de ChaufTey , d'où il fut chafTc » tf n< 17 ' ad alu 
par des Pirates , Ôc vint s'établir dans un lieu près de Fou- 
gères. Comme ce lieu étoit trop proche du château, Ra- 
dulphe de Fougères lui en accorda un autre dans la forêt 
deSavigny, où Vital avoit confrruit un monaftere. Ber- 
nard voyant que les difciples de Robert d'Arbriflèl fon 
ami , commençoient à peupler ce défert , crut devoir le 
leur céder, & il fe retira à Arcifles qui lui fut donné par 
Rotrou comte du Perche. Mais Beatrix , mere de ce comte, H>id. 1 *\™<** 
craignant que Bernard n'eut quelque nouvelle affaire avec H[" l fi", collea ' ytxU 
les religieux de Ciuni qui avoient un monaftere à JS'cgent 
le Rotrou , lui fit donner un autre fonds dans la foret de 
Tyron. Ce fut dans cette forêt que la providence qui defti- 
ncit Bernard à faire revivre, le .premier efprit dei faint 
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Xii siècle. Benoît, le fixa après tant de voyages & de fatigues. 'îlt 

chronique de faint Aubin d'Angers en marque précilement 

Mat>. ib n. 3». le te m ps l'an 1107. Cependant ie nouveau monaftere ne 
fut proprement en état d'être habité que l'an 1 x 09 , lors- 
que Bernard ayant aïïemblé un nombre confid érable de 
GofFr.vit s.Bem. difciples , reçut la bénédi&ion du célèbre Yves de Chartres, 
e ' i3 * qui favorifoit cet établilTement de tout fon pouvoir , 6c y 

célébra la première mefTe le jour de Pâques dans la chapelle 
Id. ïbii. c 4*- de bois. A peine Bernard eût-il pafle deux ans dans cette re- 
traite , qu'il eût une nouvelle querelle à effuycr de la part 
des religieux de Nogent. 

Pour couper court à toute conteftation , il pria l'évêque 
& les chanoines de Chartres de lui accorder un petit fonds 
dans le voifmage fitué fur la rivière de Tyron , pour y 
transférer lès folitaires. Il l'obtint. L'a£te en fut expédié 
le 3 février 1 1 1 o , & confirmé trois ans après. Ce lieu plut 
beaucoup à Bernard , parce qu'il étoit très-folitaire & fté- 
rile , & peu propre à flater la délicatelTe. La bonne odeur 
que le faint abbé & fes religieux répandirent, attira bien- 
tôt dans ce défèrt une multitude de fidèles , qui defiroient 
MaV an. t. î, 1. 71» profiter de leurs exemples & de leurs inftru&ions. ' Bernard 

n. 40. 1 Onier. Vi- I . r . < j i_ • / 1 r t 

tai. hiû.i. 3 , Rob. * es tccevoit tous avec beaucoup déchante, les ra liant t ra- 
de Môme app. vailler chacun félon fon art & là profeflion ; de forte que 
Ginb.p.bu. ce j« eu qui aU p aravant éxoit U ne retraite de voleurs, fut 

peuplé de pénitehs & de folitaires , qui menoient la vie 
la plus fainte , & pratiquoient des auftérités prefqu'incroya- 
bles. La réputation de Bernard fit des religieux de Tyroa 
s'étenditde tous côtés, même parmi les nations étrangères* 
Le double don de miracles & de prophéties que Dieu 
avoit accordé aux faint abbé , ne contribua pas peu a rendre 
fon nom célèbre. Après avoir pane environ dix ans dans 
cette dernière retraite, il y mourut làintement entre les 
mains de fes difciples, le 27 avril 1118, félon D. Mabil- 
km. Le P. Pagi ptétend qu'il mourut le 23 février 1 1 1 7 , 
& fe fonde fur l'autorité de la chronique de Maillezais, 
qui néanmoins place la mort de Bernard le 2 f avril , & non 
le 2 5 février. Le P. Ignace Jofeph de Jefus-Maria dans 
p-4?7 * fon hiftoire d'Abbeville,' fait mourir le vénérable Bernard 

le 14. avril 11 12 ; M. Baillet & les Bollandifres, le 14- 
avril 1 11 7 ; la chronique de Maillezais, le 25 avril 1 1 1 6* 
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Parmi ces différens fentimens , celui du P. Mabillon mé- xir sïect.p. 
rite la préférence , étant le mieux appuyé. ' Ileftcerrain ^ b „ nn t — j 
que l'abbaye de Joug-Dieu dans le Beaujolois ne fut fon- 7j,n. ji, 
dée que l'an 1 1 1 8 , & que Bernard y envoya de fes reli- 
gieux , à la prière de Richard ; par conféquent il a vécu jus- 
qu'en cette année. Pour ce qui eft du jour , il eft clairement 
marqué dans le martyrologe deTyronauvn des calendes 
de mai, c'eft-à-dire au 25 d'avril. Ce que ditGeofroile 
Gros , en parlant de la mort de Bernard , n'y eft point 
contraire : Imminente termino , quo humani gêner is Creator 
éC redemptor tôt tantifque laboribus ejufdemjinem vellet im- 
ponere , ad inajîimabiiia ftipendia undecimo ejiis refurrec- 
tionis die * corporis invitatur molefliâ* Les Bollandiftes ont 
prétendu que Geofroi a voulu marquer par ces paroles que 
Bernard tomba malade le onzième jour après Pâques, d'où 
ils ont conclu que Bernard eft mort l'année précédente. 
Mais rien n'empêche [qu'on n'entende ces paroles de la 
mort même de Bernard. La fête de Pâque tomba le 14. 
avril en l'année 11 1 8 ; ainfi Bernard étant mort onze jour» 
après fa réfiirreûioa, & mort eft arrivée le a; avril. 

$. IL 

SES ÉCRITS, 

9 Ui llaume de Neubrige , en faifant l'éloge de Ber- Kcr. Angi. 1. 1 , c. 
VJnard, dit qu'il drefTa desréglemens particuliers pour 
la conduite de fes religieux. Nous ne les avons trouvés 
nulle part ; mais nous ne doutons pas qu'un inftituteur d'or- 
dre n'ait fait quelques ftatuts. Peut-être fe confervent-ils 
dans l'abbaye de Tyron. 

' Parmi les manufcrits du collège de la fainte Trinité de eat. mfr Angi*. 
Dublin, il y en a un qui porte ce titre : Epiflolœ Ivonis parc.s»«.40j. 
Carnotenfis Hildeberti Tyroni 6C Bernardi. Il eft vifible qu'il 
y a une tranfpofition dans le titre de ce recueil de lettres, 
& qu'au lieu de Bernardi èCTyroni * il faut lire éC Bernardi 
Tyroni. En rétablhTant ainfi le titre du manufcrit, on peut 
avec beaucoup de vraifemblable conclure qu'il renferme 
les lettres de l'abbé de Tyron à Ives de Chartres , avec 
lequel le laint abbé avoit une grande liaifon , & à Hildebert 
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xn siècle, évêquc du Mans. Quoiqu'il cnfoit, n'ayant point lema- 
nufcrit fous les yeux, nous ne pouvons alfurer avec une 
entière certitude, que ce font les lettres du bienheureux 
abbé de Tyron. 

» 

PASCAL II; 

L 

HISTOIRE DE SA VIE; 

5îurarT fBn * **' 'P A s c a l II auparavant appelle* Reignier, fils deCre£- 
urar.t.3,p.3J4. cent ^ d'AIfacie, naquit à Blede en Tofcane, ville au- 

trefois épifcopale, & aujourd'hui du diocèfe de Viterbe. 
Prévenu de la grâce dès fa plus tendre enfance , il quitta 
fort" jeune fa patrie , pour embra/Ter la vie monaftique dans 
l'abbaye de Cluni , qui eut l'avantage de donner fuccelïïve- 
ment à l'églifè deux papes d'un rare mérite Urbain II , ôc 
Pafcal Ion fuccefTeur immédiat. 

Les progrès que Reignier fit dans les feiences & la vertu 
furent très-rapides. ïl ne le diftingua pas moins par là pru- 
dence ôc fa capacité pour la conduite des grandes affaires ; 
en forte que n'étant âgé que de vingt ans , il fut envoyé à 
Rome pour celles de lbn monaftere. Son mérite y fut 
An. Ben.l.*>, n. b ientôc connUj & / Grégoire VII, qui occupoit alors le 

faim fiége , le fit élire abbé de faint Laurent ôc faint Etienne 
hors la ville , ôc l'ordonna dans la fuite prêtre cardinal de 
faint Clément. Il fe trouva à l'élection d'Urbain II, Tan 
1 io38 , ôc y repréfentales cardinaux prêtres qui étoientab- 
fens. Urbain qui avoit connu Reignier étant religieux à Clu- 
ni, ôc qui fçavoit quelle étoitfa prudence ôc fes talens , l'en- 
voya en qualité de légat en Efpagne, pour fclliciter ladéli- 
*' a °' vrancede'D. Diego Pelage, évêque de faint Jacques en 
Galice , que le roi Alphon r e VI retenoit en prifon depuis 
quatre ans. Ce prince avoit même forcé le prélat , par fes 
mauvais traitemens , de donner fa démifllon dans un con- 
cile auquel avoit prélidé le cardinal Richard , qui eut la té- 
mérité de lui fubftituer Pierre abbé de Sardaigne , fans con- 

fidéreg 
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ftdérer que n'étant plus légat du faint fiége , depuis que V ic- X 1 1 siec le; 
tor III prédécefleur d'Urbain II, l'av oit révoqué , il ne pou- ~~ 
voit plus en exercer les fondions. ' Urbain avoir déjà écrit L; b. conc. 1. 10 , 
fur ce fujet au roi Alphonfe , Ôc s'étoiteru obligé , après lui p ' 4î8, 
avoir fait fes remontrances , de mettre l'églife de faint Jac- 
ques en interdit. 

J Reignîer arrivé en Efpagne, ne dilfimula point au roi Ib. 
que Téleaion de Pierre étoit nulle, ôcla déclara telle dans 'j, J^j, 

un concile qu'il tint à Léon.' Mais n'ayant pu obtenir l'é- Yepci.iL ' 
largtflement du prélat priibnnier , qui étoit un efprit inquiet 
& dangereux , & prévoyant qu'il feroit difficile de le réta- 
blir fur fon fiége , quoiqu'il eût réclamé auffitôt après fa dé- 
miffton , & que le roi , quoique très-attaché à l'églife , n'y 
confentiroit jamais , il fit élire à fà place Dalmace moine de 
Cluni , qui vifitoit alors les monaireres d'Eipagne dépen- 
dans de cette abbaye. Le comte Raknond & Urraque l'a- 
voient demandé avec inftance , & tout le monde le défiroit. 
Par ce tempérament qui fut approuvé du pape, la paix fut 
rétablie dans la province, & le fcbilme éteint. 

'Reignier après avoir terminé avec le même fuccès toutes lo>. ih.p. 71 *. 
les autres amures qui étoient l'objet de fa légation , revint 
à Rome ou il fe iit généralement aimer & eftimer , 11'ufant 
de ion crédit auorès du pape, que pour obliger tous ceux 
qui s adreflbient a lui. ' C'eft ainfi qu'en parle l'auteur de fa PanMph. ibid. p. 

vie. Il aflifta l'an 10Q7 au concile de Bari , & c'eft de lui 

* ' . 3 . Lub. 1. 10, p. <u. 

que nous apprenons , que le pape y excommunia ceux qui 
recevoient , ou avoient reçu les inveftitures des laïcs. Enfin 
Tan 1 099 , Reignier fut élevé fur le faint fiége le 1 j d'août , 
i $ jours après la mort d'Urbain II , ' qui en mourant l'avoit Ab r<p. an 1099, 
défigné pour lui fuccéder. Pandulphe dePife, &non PUrre £ * UHU * 
Pifan, comme l'appelle M. Fleury, hiftorien du temps, rap- 
porte qu'il prit la fuite fur le premier avis qu'il en eut, 
mais qu'ayant été découvert & ramené de force , il fut con- 
traint de fefouméttre, ce qu'il fit en proteftant de fon indi- 
gnité. Alors , continue le même auteur , quelques - uns du 
clergé changeant fon nom, crièrent trois fois : Pafcal pape. : 
faint Pierre a parlé. Le lendemain 1 4. d'août il fut facré à 
(àint Pierre par Odon évêque d'Oftie. Cette élection fut gé- 
néralement applaudie , & confola les Romains de la perte 
qu'ils venoient de faire par la mort d'Urbain II. Ils regar- 
Tome. X E e 
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Jku SIECLE, doient depuis longtemps Reignier comme leur pere conw 
• mun. Le zele & la fermeté qu'il avott fait paroître avant 

que d'être pape , contre l'antipape Guibert , leur fit efpé- 
rer qu'ayant 1 autorité en main , il achevcroît de ruiner en- 

fb. tiérement fon parti. ' Ils l'en fupplierentavec inftance , ôc 

lui offrirent pour cela des fecours d'argent. 

Pafcal comptoit bien profiter de ces heureufes difpofî- 
tions , lorfque les députés du comte Roger arrivèrent pour 
le complimenter de la part , ôc lui offrirent mille onces d'or 

hùg.Fior.chr.am qu'ils mirent à fes pieds. ' Encouragé par ce nouveau fè- 

»iOv. cours , il fit attaquer l'antipape à Albano, & le preffa fi vi- 

vement , qu'il l'obligea de prendre la fuite du côté de Citta- 
di-Caftello , où il mourut fubitement au commencement 
d'oétobre de l'an 1 1 oo , la vingt-unième année de fon in- 
trufion , après avoir réfifté impunément à trois papes , ôc 
caufé des maux infinis à l'Italie. 

Tandis que Pafcal étoit occupé des affaires d'Italie , il 
ne perdoit point de vue les befoins des églifès éloignées. 

Conc. t. ic, f (zx. f jj écrive j e ^ mars de la même année à l'armée des croifés, 
pour les féliciter des avantages confidérables qu'ils avoient 
remportés fur les infidèles depuis la prife de Nicée , jufqua 
celle de Jérufalem , ôc leur envoya pour légat Maurice 
évêque de Porto , avec pouvoir de régler toutes choies 

Msb. ann. !. 69 % dans les églifes nouvellement délivrés. ' II confirma vers 
le même temps la légation en Allemagne à Gebehard évê- 
que de Confiance. Il envoya en France les cardinaux Jean 
ôc Benoît, qui y tinrent deux conciles, l'un à Valence, 
ôc l'autre à Poitiers, ôc excommunièrent dans le dernier le 
roi Philippe qui , après la mort du pape Urbain II , avoit 

Ea^îm hift. bot. re p r is Bertrade. ' Gui archevêque de Vienne alla en An- 
gleterre, mais il ne put y exécuter les fondions de légat , 
les Anglois n'en reconnouTant point d'autre dans leur pays, 
que l'archevêque de Cantorberi. ' Saint Anfelme qui occu- 
poit ce fiege , ôc étoit exilé en France , en ayant été rap- 

C©nc.t.îo,p. «çj. pellé après la mort funefte de 'Guillaume le Roux , arrivée 
le 2 d'Août 1 1 oo , Pafcal écrivit à ce faint prélat fur fon 
heureux retour, ôc l'exhorta à procurer ia paix entre le roi 
d'Angleterre ôc le duc de Normandie fon frère , qui reve- 
noit de la Paleftine , où il s'étoit fignalé contre les infi- 
dèles. 
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Nous ne devons pas omertre une députation célèbre, XI I SIECLE, 
quoique peu confidérable aux yeux du monde , que reçut 
cette année Pafcal II , & qui fut un événement remar- 
quable de fon pontificat. Ce fut celle de Jean & d'Ildebod , 
qui vinrent le trouver de la part d'Alberic, pour lui de- 
mander la confirmation du nouveau monaftere : c'eft ainfi 
qu'on appelloit le monaftere de Cîteaux , devenu fi célèbre 
depuis. Pafcal fit beaucoup d'accueil à ces deux religieux , 
& leur accorda ce qu'ils demandoient par une bulle datée 
du 18 avril de l'année 1 100. Cette bulle qu'on peut regar- 
der comme le premier titre de Cîteaux, fe trouve impri- 
mée en plufieurs endroits , dans le grand ôc le petit exorde 
de' Cîteaux, dans les annales de cet ordre, ôcc. Pafcal, Ann. cm. a<îa*. 
comme nous l'avons vu, fut élu l'an iopp, le i j d'août : i 100 '?-"* 
ainfi il étoit encore dans la première année de fon pontifi- 
cat le 1 8 avril 1 1 oo , jour auquel il expédia cette bulle , 
qui cependant eft datée de fâ féconde année. Mais cette 
difficulté eft aifée à réfondre. L'année iopp , qui fut celle 
de l'éleciion de Pafcal , eft comptée pour la première année 
de fon pontificat ; & la fuivante i xoo pour la féconde. On 
trouve plufieurs exemples de cette manière de compter 
dans les hiftoriens. 

Quoique le parti des Ichifmatiques parut abattu en Italie 
par les avantages que Pafcal avoit remportés fur eux, ôc par 
la perte qu'ils avoient faite de l'antipape Guibcrt leur chef, 
ils firent de grands efforts pour fè relever, ôc lui fubftitue- 
rent fucceftivemeut jufqu a trois antipapes , Albert , Theo- 
doric ôc Maginulfe. Le premier fut pris par les catholiques 
le jour même de fon élection, ôc enfermé dans un monaf 
tere : le fécond fubit le même fort au bout de trois mois ôc 
demi : enfin le troifieme qui avoit pris le nom de Silveftre IV, 
fut chafTé honteufement de Rome , ôc mourut en exil dans 
une grande mifere. 

Dans ces entrefaites, arrivèrent à Rome des députés du 
Roi d'Angleterre, pourfe plaindre au pape de cequ'An- 
felme refufoit de rendre à leur maître l'hommage que les 
archevêques de Cantorberi lui avoient toujours rendus, 
. comme les autres évêques du Royaume , ôc de recevoir de 
lui rinveftiture de fon églife. ' Le pape fit réponfe au roi , Ep. <\ conc. 1. *>, 
que ce qu'il exigeoit de faint Anfelme étoit contraire aux P- 6 -»** 

E e ij 
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XTT SIECLE, loix de l'églife, & que d'ailleurs il navoît point deffein de 
' diminuer fa puiflance. ,, Ne craignez pas, lui dit -il , que 
„ nous voulions rien diminuer de votre puiflance, ou nous 
t> attribuer rien de nouveau dans la promotion des évêques» 
,, Vous ne pouvez félon Dieu exercer ce droit, ôcnous ne 
pouvons vous l'accorder qu'au préjudice de votre falut ÔC 
du nôtre. „ Ces remontrances ne firent d'abord aucune 
impreffion fur l'efprit de ce Prince qui regardoit les inves- 
titures conune un droit inaliénable de fa couronne ; ôc cette 
affaire eut en Angleterre de grandes fuites , dans lefquelles 
nous n'entrerons pas ici. On peut les voir dans Eadmer ôt 
dans l'article de faint Anfelme. Nous ajouterons feulement 
que le roi renonça enfin aux inveftitures , dans une affem- 
blée de feigneurs , qui le tint dans l'abbaye de faint Edmond 
le premier d'Août 1 1 07, ôc fe contenta des hommages que 
les évêques avoient coutume de lui faire avant leur ordina- 
le i4",ih.p. ï4î« tion i ' à quoi le pape confentkv 

Pafcal ne trouva pas tant d'oppofition en France , où, 
Philippe occupé de l'objet de là paûlon , laifTa agir les lé- 
gats Jean & Benoît, qui exécutèrent en différens conciles 
les ordres du pape contre les inveftitures , fans y caufer au- 
cun trouble confidérable. 

L'an 1 102 , Pafcal tint à Rome fur la fin du mois de 
mars , un concile dans lequel il renouvel la l'exconununicar 
tion portée contre Henri IV , par les papes Grégoire VII , 
& Urbain II. Il la fulmina lui-même le jeudi faint , & fit 
flrefler une formule d'anathême qui fut envoyée en Alle- 
magne, où elle fouleva les fujets contre leur fouverain. Le 
pape écrivit en même-temps au comte de Flandres & autres 
princes chrétiens , pour les exhorter à prendre les armes 
contre Henrf. 

Fp 4 at î, p. 616 r On fit quelque difficulté en Pologne , & même en Sicile 9 
éiA de recevoir la formule de Pafcal. ' L'archevêque de Gnef- 

ne , & celui de Palerme mandèrent au pape que Jelus-Chrift 
avoit défendu tout ferment dans l'évangile , 6c qu'on ne 
trouvoit pas que ni les Apôtres , ni les Conciles en eufTent 
ordonné aucun ; qu'ainfi on écok d'avis qu'Us ne dévoient 
point prêter ce ferment. A quoi Pafcal répondit que la né- 
ceflité l'obligeoit de l'exiger , pour conferverla foi , l'obéiÊ- 
fance & l'unité de l'églife* Ce n'eft pas, leur dit^il x pour 
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hotre Intérêt particulier; c'eft feulement pour montrer , xn siècle. 

que vous êtes membres de l'églife catholique & unis à fon " 

chef. Les Saxons & les Danois font plus éloignés que vous, 
& toutefois leurs métropolitains prêtent le même fer- 
ment. 

Cette conduite du pape à l'égard d'Henri fut peut-être 
ce qui engagea Philippe I roi de France , à avoir recours à 
la clémence de Pafcal, par la crainte des fuites facheufes 
que pouvoit avoir l'excommunication dontilavoit été frap- 
pé clans le concile cjg Poitiers, 6c à promettre fincérement 
de quitter Bertrade. En conféquence ' le pape écrivit aux Conct.i©,ej. j f ; 
archevêques de Reims, de Sens de de Tours , une lettre p * t,,ï ' 
datée du j Octobre 1 104, par laquelle le cardinal Richard 
eft chargé d'abfoudre Philippe & Bertrade , Ôc en fon ab* 
fence , Lambert éveque d'Arras. Ce fut ce dernier oui fit 
la cérémonie l'année iuivante : dans un concile tenu a Pa- 
ris le 2 Décembrç. 

On venoit de dépofer l'empereur d'Henri IV. à Mayen* 
ce, dans une alTemblée folemnelle , à laquelle alfifterent les 
légats du faint Siège , Ôc d'y proclamer roi fon fils nomme: 
Henri. Le jeune prince fit auflitot part au pape de fon avè- 
nement à la couronne , par une députation des lèigneurs 
les plus diftingués de l'anemblée , fuppliant fa fainteté de 
vouloir bien venir le joindre en Allemagne , pour concer- 
ter enfemble les moyens d'établir une paix folide entre le 
faint Siège ôc l'empire, 

Pafcal s'y prêta volontiers ; la mort d'Henri IV arrivée 
peu après , au mois d'août de l'an 1 106 , ne fut point un 
obftacle. Paflant par la Lombardie , il s'arrêta à Guaftalla , 
où il avoit indiqué un concile pour le 22 d'0£tobre. Dom Spicc rj v p.^7t. 
Dacheri nous a donné une lettre que le pape écrivit pen- 
dant ce concile aux évêques de France fur le meurtre d'Ar- 
taud abbé de Vezelay , leur mandant de punir les coupa- 
bles par l'exil. Pafcal ne tarda pas à apprendre que le fuc- § 
celTeur d'Henri IV avoit changé de difpofition , Ôc qu'il 
paroùToit aufli intraitable que fon pere l'avoit été fur l'arti- 
cle des inveftituresr Cette nouvelle l'engagea à quitter la 
route de l'Allemagne , pour prendre celle de France. Il y 
indiqua en même temps un Concile à Troyes en Cham- 
pagne, Ayant paflé les Alpes , il arriva à Cluni , où il célé-r 
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XII SIECLE, bra la fête de Nofcl , & s'y repofa de fes fatigues jufquair 
' mois de Février. Il alla enfuite à fainte Hippolyte , où il 

B5i>. dun. P .H7, confirma toutes les pofleflions ôc les prieurés des Clunules , 
Nab. ann. 1. 7h n. auxquels il rend ce glorieux témoignage , qu'ils avoient ré- 
tabli en France la religion dans la plupart des endroits, où 
elle étoit éteinte : en pafTant par Lyon , il confacra le grand 
autel de l'abbaye d'Ainé, nouvellement conftruit par Jauf- 
ceran , qui fut placé peu après fur le fiége de Lyon. Après 
avoir parcouru plufieurs provinces de France , & vifité di£- 
férens monafteres , il arriva au mois d'Avril dans la célèbre 
abbaye de faint Denis, où le roi accompagné de la reine & 
du prince Louis fon fils , vint le trouver , 6c lui rendit de 
grands honneurs. Suger obferve dans la vie de Louis le 
Gros, quePalcal donna un exemple rare de défintérefle- 
ment , lorfqu après avoir vu le thréfor , il ne demanda ni 
or , ni argent, ni pierres précieufes , mais feulement quel- 
Hifl.de f. Den;i, q U es morceaux des vêtemens de iaint Denis.' Il entretint à 
• 5» p* 1 35* fond le roi ôc le prince Louis de l'état prêtent de l'églife 
de Rome & les conjura de le fecourir dans la conjecture 
où il avoit affaire contre l'empereur Henri qui étoit un re- 
doutable ennemi. Sur la nouvelle qu'on eut que les Am- 
baflfadeurs d'Henri V approchoient de Chalons-fur-Marne, 
pour traiter avec le pape , Philippe le quitta ôc lui donna 
plufieurs prélats pour le conduire. Suger l'accompagna dans 
ce voyage avec fon abbé , & c'eft de lui qu'on fçait ce qui 
fe pafTa à cette conférence , & le mauvais fuccès qu'elle eut. 
P*n<i. ap. Murât. Pafcal étant parti de Châlons , fans rien conclure , fe 
*- 3» P- 3 s 6 - rendit à Troyes, pour y tenir le concile qu'il y avoit in- 
diqué à la fête del'Afcenfion de l'an i ioj. Le concile fi- 
ni, il reprit le chemin de Rome , 6c y arriva fur la fin 
d'Octobre. Il s'appliqua le refte de l'année , ôc une partie de 
la fuivante 1 108 , à rétablir la paix , que quelques féditieux 
profitant de fon abfènce a voient troublée. Mais informé de 
ce qui Ce pafToit en Allemagne ôc des defleins d'Henri V, 
il fortit de Rome pour prévenir les maux dont il étoit me- 
nacé ôc pour fe procurer quelques fecours. Nous le voyons 
à Florence le 24 Septembre ; enfuite à Bénévent, où il 
tint un concile au mois d'o£lobre ; au mont Caffin , 6c 
enfin à Capoue où il fit promettre au duc ôc aux feigneurs 
du pays , de l'aider contre le roi d'Allemagne, s'il en avoic 
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tefoïn'; revenu à Rome, il fit faire les mêmes promefles xn siècle. 
à tous les grands , & y célébra le 7 mars 1 1 1 o , le fécond 
concile de Latran , dans lequel il renouvella les décrets 
contre les inveftiturcs. ' Cette même année Henri V par- chron. c a {T 1. 4, 
tit d'Allemagne pour aller en Italie, il célébra la fête de c * 3--|Conc.tio» 
Noël à Florence , & envoya des députés au pape. Il y eut p * 7/< " 
une convention ôc des articles arrêtés le j février 1 1 1 1 , en- 
tre Pafcal & Henri qui prêta à Sutri , le p du même mois , le 
ferment dont on étoit convenu. Après cela l'empereur s'a- 
vança vers Rome , où il fut reçu le i 2 février à la porte 
de la ville par le clergé, conduit jufqu'aux marches de faint 
Pierre, ôc proclamé empereur. Mais Pafcal ayant deman- Pand. ap. Murât, 
dé à Henri l'exécution du traité dont on étoit convenu de ckVuiibfann.L 
partôc d'autre ; il le refufa ôc fe faifitmême de la perfonne 7»,n.i,'i!* 
du pape qu'il retint prifonnier pendant deux mois , Ôc ne 
lui rendit la liberté qu'après avoir extorqué une bulle en 
faveur des inveftiturcs ; le menaçant , s'il le refufbit , de le 
faire mourir avec plufieurs clercs Ôc quantité d'illuftres 
Romains qu'il tenoit dans les fers. Le lendemain 12 d'A- 
vril il obligea encore le pape de le couronner empereur. 

Quoique Pafcal n'eut fait cette démarche que pour fàu- 
ver la vie à l'élite de Ion clergé ôc de la noblefle Romaine Mab. ïb, 
qui fe jetterent à fes pieds , le priant d'avoir pitié d'eux , 
il eut néanmoins le chagrin de voir (à conduite blâmée hau- 
tement par un grand nombre de cardinaux , d'évêques Ôc 
d'abbés, ôc de recevoir des lettres très-vives fur ce fujet. 
Plufieurs cardinaux s'étant alTemblés caftèrent la bulle qu'il 
avoit accordée à Henri , comme contraire aux décrets des 
papes précédens. Pafcal qui avoit quitté Rome parce qu'il 
n'avoit pu les appaifer , ni les porter à exeufer ce qu'il n'a- 
voit fait que par néceflité , leur écrivit une lettre dans la- 
quelle il loue leur zele ; mais il leur repréfente que leur dé- 
marche n'eft point régulière ni conforme à la charité, ôc 
il ajoute humblement que mettant fa confiance dans la 
miféricorde de Dieu, il aura foin de réparer ce qu'il a fait 
en confidération de fes frères ôc de fes enfans , ôc pour em- 
pêcher la ruine de la ville Ôc de toute la province. 

' Brunon évêque de Signi , abbé du mont Caflin , fut l'un Mab. H», 
des plus vifs , Ôc écrivit deux lettres , l'une à Pafcal lui-mê- 
me, dans laquelle il lui témoigne qu'il le chérit comme fcn 
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xit SIECL P. père , ôc qu'il ne veut point avoir d'autre pape que lui ; mais 
il déclare nettement qu'il ne peut point approuver un traité 
fi honteux , fi contraire à la piété & à la religion , qui donne 
atteinte à la foi ôc détruit la liberté de l'églife : il finit en le 
priant d'avoir pitié de l'églife de Dieu & del'époufe de Je- 
fus-Chrift ; ôc de travailler à lui faire recouvrer la liberté 
qu'il lui a fait perdre : Mifkrert ecclefia Dei, lui dit-il , mi~ 
ferere fponfœ ChriJU. La féconde lettre eft adreffée à Pierre 
évêque de Porto , qui avoit figné le traité immédiatement 
après le pape i il y accufe d'héréfie ceux qui prennent la 
* défenfe de ce traité. Pafcal fut fi piqué de la liberté de Bru- # 
non ,qu'il lui défendit de garder dorénavant fon abbaye Ôc 
fon évêché & fit écrire par l'évêque d'Oftie aux moines 
du mont Caflin , de faire l'élection d'un autre abbé. ' Non- 
Mat- ib. feulement Brunon n'y mit point d'obftacle , mais il y exhor- 
ta lui-même ies religieux ; ôc voyant qu'ils le refufoient : 
Je neveux points leur dit-il, être un fujet de divifion en- 
tre vous & le fouverain pontife ; puis mettant fur l'autel 
le bâton paftoral , il le retira dans fon évêché où il vécut 
d'une manière très-édifiante jufqu'à fa mort. 

Nous verrons dans l'article de Geofroi de Vendôme 
avec quelle force ôc qu'elle vivacité cet abbé s'éleva aufli 
contre le traité de Pafcal avec Henri fur les inveftitures , 
ôcavec quelle liberté il en parle. Il faut avouer que ce pa- 
étoitexcufable, du moins en partie, Ôc qu'il méritoit d'ê-. 
tre traité avec plus d'indulgence. Néanmoins le zèle des 
cardinaux, des évêques ôc autres qui le reprirent avec tant de 
force ôc de liberté ne doit ni ne peut être blâmé , puifqu'il 
eft une marque de leur zele ôc de leur grand attachement 
pour l'églife ; car ils ne parloient de la forte, que parce 
qu'ils étoient perfuadésque la bulle accordée en faveur des 
inveftitures , donnoit atteinte à la foi 6c à la religion 9 en 
privant l'églife de la liberté des élections. 

Le pape craignant les fuites que pouvoit avoir la fer- 
mentation où il voyoit les efprits, 6c qui tendoitau fchifrne. 
prit de fages mefures pour le prévenir. Ce fut d'indiquer 
t'fpcrg. | Chron. un concile dans lequel il rendit compte de fa conduite : le 
Caff * concile fut ouvert le 28 Mars 1 ï 12 , dans l'églife de L 

tran. Le pape après avoir expofé ce qu'il a fouffert de la 
part d'Henri V , ôc de quelle manière il avoit 
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de luî accorder les iivveftitures , pour obtenir la délivrance XII SIECLE. 

des prifonniers , ; & préferver Rome & l'Italie du pillage ; 

ajoute que lui &, les cardinaux ayant juré de ne plus inquié- 
ter à ce fujet ce prince 6c les liens , il ne prononceroit pas 
<Tanathême contre eux, quoiqu'ils eufTenWès-mal obfer- 
yé ce qu'ils avoient promis ; que Dieu féroit leur juge ; 
qu'au refte il défaprouvoit fort cette conceffion ; qu'il la ju- 
geoit mauvaife , x 6c fouhaitoit pouvoir s'en relever. Ce 
dilcours ayant été applaudi partout ieconcile , le traité fait 
avec Henri fut cafte & annuîlé. 'JLe dernier jour du con4 Ufp.adan.iiu. 
cilç , Pacal fit fa profeffion de foi pour lever tous les dou- 
tes qu'on pourroit avoir fur la pureté de fa créance : il y 
déclare qu'il reçoit toutes les divines écritures de l'ancien 
&du nouveau teftament , les quatre* évangiles , les fèpt 
épîtres canoniques, celles de làint Çaul , les quatre con- 
ciles généraux , comme les quatiieéyangiles, feavoir , de Ni- 
çée, d'Ephèfc , de€onftantJnople,dc.Galoédoine ; & il y 
joint celui d' Antioche , les décrets des fouverains pontifes, 
fur-tout ceux de Grégoire VII Ôc d'Urbain fon prédé- 
ceflfeur i il approuve , confirme , rejette y condamne , in- 
terdit , défend tout ce qu'ils ont approuvé ^confirmé , re- 
jetté , condamné, interdit , défendu. Godcfroi de Viterbe 
ajoute que Palcal «quitta .k mante & Ja cappe , priant l'af- 
femblée qui étoit compofée de plus de cent évêques, de plu- 
fieurs abbés & d'une multitude innombrable de clercs, d'é- 
lire un autre pape i propofition qui fut rejettée. 
- Pendant tout le refte de fon pontificat , Pafcal n'eut pour 
objet que de réparer la faute qu'il crut avoirlâite par le trai-. 
té avec Henri, & d'anéantir la fatale bulle qu'il avoit don- 
née en faveur des investitures. Pour tranquillifcr les fidèles 
allarmés à ce fujet , il manda à fes légats ce qui avoit été fait 
dans le concile de Latran contre le traité conclu avec l'em- 

Eereur, leur enjoignant de s'y conformer dans les conci- 
îs qu'ils tiendroient à cet effet. On en tint plufieurs cette 
même année 1 1 1 2 & les fui vantes , en France ôc ailleurs , 
qu'il eft inutile de rapporter . Il fuffit de dire que dans tous 
généralement , la bulle donnée en faveur des inveftitures 
~£ condamnée , & l'empereur excommunié. 

L 'aZ 1 1 1 S W a m °tt de la Comteffe Mathilde , arrivée 
1 24. Juillet, ayant attiré en Italie l'empereur Henri pouç 
i TomeX. Ff 
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XII SIECLE, recueUhV h fiicceffion de cette prînceffe , il fît propofer ait 
pape des conditions de paix par Pons abbé de Cluni , qui 
y travailla avec beaucoup d'application , mais fans fùccès» 
L'année fuivante Pafcaltint au mois de Mars un grand con— 
Conc.t.io,p.gof. ciîe dans l'églife de Latran : ' il y parla avec beaucoup 
| u P . a J an . „««. d ' hum ^ 4 U fameux trai^avec Henri, difànt qu'il s'étoic 

conduit comme un homme , parce qu'il n'étoit que cendre 
& pouflfiere?, avouant qu'il avoit mal fait , ôc priant ceux 
qui étoienc préfcns > de joindre leurs prières auxfiennes* 
lïp. ik pour obtenirle pardon cle fa faute : Feci autem iithomo i qu£& 

pnl\is Jîtm êC cinis'yf 'ateor me malè egijft * ôcc. Puis il frap- 
pa d'un anathême perpétuel l'infortuné traité , qui lui eau— 
(bit tant de peine, & pria tous les afliûans défaire la mémo 
çhofe,çe qu'ibfirent. Il approuva ce qui avoit été arrêté au» 
concile de Vienne contre tesinveftitures, ' 6c tout ce que 
fes légats avoient fait a ce fùjet dans les difFérens concile» 
qu'ils avoient tenus. Le feul Conon évêqiie dePaleftrine,' 
cardinal légat du faînt fiege en avoit tenu cinq , dont il de- 
manda Ôc obtint la confirmation du pape 6c du concile : it 
avoit excommunié l'empereur à Jérufalem , aufTi-tôt qu'il 
eût appris la violence qu'il avoit faite au pape •> il l'excom- 
munia enfuite dans la Grèce , en Hongrie, en Saxe , ert 
Lorraine > en France , de l'avis de ces égîifes > dans les cinq- 
conciles qu'il tint. 

. C'eft ainfi. que Pafbal fè releva du traité fait avec l'em- 
pereur. Si ce fut une faute de fa part , on peut aflurer qu'il 
la répara bien ; 6c qu'il a donné à fes fuccefleurs un exem- 
ple de modeflie 6c d'humilité d'autant plus grand ôc plus? 
admirable , qu'il eft joint à la plus haute dignité. On peut 
encore remarquer la modération de ce pape, en ce qu'il 7 
ne voulut rien faire contre la perfonne de l'empereur , ni 
prononcer contre lui de fentence d'excommunication. 

L'empereur étant informé de tout ce qui s'étoit fait au 
concile de Latran, ôc voyant tous fes projets dérangés, prit 
la réfolution de repafTer en Italie , ce qu'il fit l'an 117. Au 
bruit de fon arrivée Paical fe retira au Mont Cafïin , enfuite 
à Capoue , de-là à Bénévent , où il apprit que l'empereur 
avoit célébré la fête de Pâques à Rome , ôc s'y étoit fait cou- 
ronner empereur par Maurice archevêque de Brague , plus 
connu fous le nom d'antipape Bourdin. Le pape qui avoit 
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.envoyé Maurice, pour traiter de la paix avec l'empereur , Xii stec lb. 
excommunia ce miniftre infidèle , ôc le priva de fes dtgnî- "* 
tés dans un concile qu'il tint au mois d'avril. L'abbé dXJf- Uip.adann.n17. 
perge 9 rapporte que l'empereur étant frappé des malheurs 
arrivés en Allemagne, des tremblemens de terre qui s'y 
faifoient !entir,des tonnerres effroy ables & autres fléaux par 
lefquels Dieu affligeoit ce pays , & qui fembloient annon- 
cer le jour du jugement , il ne cefla d'envoyer des députés 
au pape pour lui faire fatisfa&ion , mais qu'il ne pût rien 
obtenir. Pafcal donnoitpour raifon qu'il n'avoit point don- 
né de fentence contre Henri , à caufe de la promette qu'il 
lui avoit faite , quoique par force ; mais qu'il ne pouvoit pas 
non plus lever l'excommunication portée par d'autres, fans 
avoir leurs avis, & fans entendre les deux partis dans un 
Concile (1). Le pape ne vit pas la fin de cette grande affaire. 
Etant revenu à Rome fur la fin de l'an 1 1 1 7 , il y mourut au 
mois de Janvier de la fuivante. 

IL 

SES ÉCRITS. 

TO us les écrits de ce pape ne confident que dans les 
lettres qu'il a écrites : le nombre en eft confidérable 6c 
le feroit encore davantage , fi le regiftre , ou le recueil que 
Jean Cajetan chancelier du faint fiége , ôc fon fucceffeur 
immédiat en avoit dreflé , étoit parvenu jufqu a nous , mais 
malheureufement il a été perdu. Le pere Labbe en a re- 
cueilli 107 qu'il a inférées dans fa grande colle&ion des 
conciles. 

' La première eft une lettre de félicitation aux croifés T.ro.corc.p.^it. 
fur leurs conquêtes , ôt d'exhortation à continuer leurs glo- 
rieux exploits. 

'Dans la féconde, qui eft datée du 18 Avril de l'année ik fl 3- 

^ ( 1) Hir Gr kajufmodi cladibus rex Hen- coa&us fecerat , diffitetur illum anatkema- 

ricus corde tenus fauciarus non cejfat legd- matis vinculo colhfnijfty ah ecchefix tamtn 

tionts fatufaSorias ad apoflolicdm fedem , potioribus membrrs rx-.wmuni-.aiow» 

.licét ipfe muliàm infijlationibus Italicis in- connexam nonnifi ipforum confilio dene- 

fudans , dtjïinare, quas tamen confiât mi- giî fe pïïe diïïolvere , cvncefo nimirtàm 

nimè profteifle. Nom Dominus apofloli- utrinqui finùdûlii audiemia jure, 
tus , prqprftcuritaum auam régi , licét 



Digitized by Google 



228 PASCAL II, 

xn SIECLE. 1 1 ! o qu'il compte pour la féconde de fon pontificat , il corw 
firma l'établifTement du nouveau monaftere , c eft-à-dire > 
de Citeaux dans le diocèfe de Châlons : elle eft adreffée à 
Albéric qui en ctoit alors abbé , & à fes fuccefieurs. 

Ib - '» »• La troifiéme eft une réponfe à celle que faint Anfcline lui 

avoit écrite. Il y loue le courage de ce faint prélat, qui n'a 
pu être abbattu par les menaces, ni gagné parles promefles» 
Il s'y infcrit en faux contre ce qu'avoient avancé les dépi>- 
tés du roi d'Angleterre à leur retour, fçavoir, que le pape 
étoit difpofé à lui accorder les inveftitures ; & que s'il ne le 
lui avoit pas témoigné par écrit, c'étoitpour ne point fe com- 
promettre avec les autres princes , aufquels il ne vouloît 
point donner dccafion de fe plaindre. Il prend à témoin 
Jefus-Chrift fcrutateur des cœurs ôc des reins , que ce cri- 
me horrible ne lui eft jamais venu en penfée depuis qui! 
eft placé fur le faint fiége. Il s'élève avec force contre les 
inveftitures que les laïcs donnent par le bâton paftoral ôc 
l'anneau , Ôc les regarde comme un renverfement de la dis- 
cipline eccléfiaftique Ôc de toute la religion. 

T. ia, conc. p. ' Dans la quatrième il confirme à Bernard de Tolède le 
droit de primatie en Efpagne ; droit dont cette églife avoit 
joui anciennement, & dans lequel Urbain II fon prédécef- 
feur l'avoitrétabli. Il lui accorde Tufage du Palkum dans îa 
célébration de la me/Te , ôc marque en détail les fêtes auf- 
quels il le doit porter ; il veut que tous les évêques d'EC- 
pagne le regardent comme leur primat , ôc portent à fon 
tribunal les affaires de conféquence qui peuvent naître par- 
mi eux , fauf l'autorité du faint fiége 9 ôc les privilèges de 
chaque métropolitain. Il exhorte enfuite Bernard à fe ren- 
dre digne d'un tel honneur; à attirera la foi les infidèles par 
fes bons exemples , ôc à fe diftinguer autant par les vertus 
intérieures aux yeux de Dieu , qu'il l'eft à l'extérieur aux 
yeux des hommes par fa dignité. Cette lettre eft datée du 
3 de mars de l'an i ioi , fécond du pontificat de Pafcàl. 

ib. 6x:, 6i$, €19. ' La cinquième ôc fixieme ne font qu'une feule ôc même 
lettre , comme le'remarque M. Dupin ; la première n'étant 
' qu'un fragment de la féconde , dont on a changé le titre : 
elle eft adrefTée à un évêque de Pologne qui refufoit de prê- 
ter ferment au pape en recevant le pallium ; ôc prétendoit 
qu'il n'eft jamais permis de jurer. Pifcal lui représente cjue 
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le ferment eft défendu , félon faint Auguftin, parce que la x n siècle. 

facilité de jurer peut faire tomber dans le parjure. C'«# 

pourquoi, ajoute-t-il, on ne doit jurer que dans la nécef- 

fité & lorfqu'on ne peut autrement perfuader les hommes 

de quelque chofe qu'il leur eft utile de croire. C'eft par 

néceflitc que nous exigeons le ferment , pour conferver- ja 

foi , l'obéiflance & l'unité : nous croyons même que (àint 

Paul l'employé dans fes lettres. Palcal relevé beaucoup 

dans cette lettre l'autorité de l'églife Romaine , ôc prétend 

que c'eft par elle que tous les conciles ont été aflemblés, 

& que c'eft d'elle qu'ils ont reçu leur force ôc leur autorité. 

Il y fait auffi beaucoup valoir le pallium. 

' Dans la feptieme adreflee à Robert comte de Flandres , Ibij , p. e %fi 
après avoir remercié ce comte de ce qu'il a exécuté les or- 
dres qu'il lui avoir donnés touchant l'églife de Cambrai , il 
l'exhorte à pourfuivre vivement Henri qu'il appelle le chef 
des hérétiques, Ôc les Liégeois. Il afTure qu'il ne peut point 
offrir de facrifice plus agréable à Dieu , que d'attaquer un 
prince qui s'élève contre Dieu ; qui veut détruire le royau- 
me de l'Eglile. Il lui ordonne de lui faire la guerre , com- 
me un moyen d'obtenir la remiflion de Ces péchés , & d'ar- 
river à la célefte Jéruiàlem. 

' Cette lettre eft fuivie d'une réponfe de l'églife de Lié- Ib p. 6 
ge , addrelTée à tous les hommes de bonne volonté , dans 
laquelle elle protefte qu'elle eft i&violablement attachée 
à la pureté de la foi &à l'unité de l'églife. ( i ) Cela n'a pas 
empêché le pere Labbe qui a inféré cette lettre dans fa col- 
lection des conciles , de la qualifier de violente déclamar- 
tion ; de traiter le clergé de Liège de fchifmatique , ôc 
de le comparer aux Donatiftes (2). Le lecteur jugera fi cette 
accufation eft bien fondée. 

Le clergé de Liège après avoir déploré en général Ôc 
gémi de la confufion & des maux caufés dans l'églife par 
la divifion qui y régnoit , vient à la lettre par laquelle Paf~ 
cal exhorte le comte de Flandre à pourfuivre les Liégeois. 
Ceux-ci témoignent leur étonnement , de voir un tel or- 

* 

(1) Omnibus borue voluntatis homihus Leoiunftumfchifmaticorum, qui mire fuo- 

Leciictnfu ecdefiaveritatem fidei Cr ca- rum compirum infthifmue Donatijlarum 

xkolicam unanimhatem inconcufsè unens. adrersàs principes refdientium , (r anho- 

(*) Refpafma. deciamatw acmima licmamen a§èacimium t ^c t 
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XII SIECLE. d re donné par la mère commune des fidèles contre fes proi 

îJT^TjTT""* s enfans , ' fie qui eft fi contraire à la tendreffe dune 
mere. Ils citent à ce fujet le jugement rendu par Salomon, 
£c font voir par grand nombre de textes de l'écriture , com- 
bien une teÙe dureté eft oppofée à l'elprit 6c à la charité 
<le l'églife. Les remerciemens que le pape fait au comte 
de Flandres , de ce qu'il a exécuté ce qu'il lui avoit ordonné 
touchant l'églife de Cambrai eft pour celle de Liège Je fu- 
jet d'une* double douleur. En qualité de fille de l'églife 
Romaine, elle gémiflbit déjà des malheurs de Cambrai , 
•de la défolation de cette ville , de l'oppreffion des pau- 
vres 6c des veuves , des rapines , des brigandages , des meur* 
très ; mais c'eft pour elle le fujet d'une nouvelle douleur , 
d'apprendre par la bouche même de Pafeal qu'il approu- 
ve ces excès , ôc que c'eft par fes ordres que le comte les 
a commis. ' Jamais le clergé de Liège n'auroit pu le croire , 

lb.p. *ji,<j3. fi le pape ne l'eût déclaré lui-même : Nous n'inveûivons 
point , difent-ils , contre l'oint du Seigneur à qui appartient 
le foin de toutes les églifes. Mais puhque le pape fe re- 
connoît l'auteur de ces maux , ôc applaudit à celui qui a ra- 
vagé l'églife de Cambrai , en luifaifant des remerciemens, 
mous ignorons s'il y a plus de fiijet d'en gémir que d'en être 
étonné. Ils citent l'exemple de Jefus-Chrift, des Apôtres , 
des hommes apoftoliques , l'autorité de faint Augufhn , celle 
de faint Grégoire le Grand , pour faire voir qu'on ne doit 
point le fervir du glaive matériel contre ceux même qui 
font coupables, Ôc qu'il faut les exhorter, les prier, les 
reprendre avec beaucoup de patience. Mais pourquoi , 

*>.p. 6}4, difent-ils ' nous veut-on faire périr par le fer ? Qu'avons- 
nous fait contre les règles de l'églife? Quel eft le crime qui 
nous rend digne de mort 6c de l'excommunication ? Ils nous 
objectent que nous n'obfervons pas leurs nouvelles tradi- 
tions; mais Dieu leur dit: Pourquoi violez-vous le comman- 
dement de Dieu en fuivant vos traditions ? Dieu ordonne 
de rendre à Céfar ce qui appartient à Céiàr, ôc à Dieu ce 
qui appartient à Dieu. Les apôtres fainr Pierre ôc faint Paul 

i { jct. t. nous en feignent la même maxime : Craigne^ Dieu ; honore^ 

U roi : Deuni tirnete ; regem honorifîcaie. Après avoir établi 
par l'écriture , lobéiflance due aux princes Ôc aux puiflan- 
ces , le clergé de Liège conclut que c'eft à tort qu'on 
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les faire paflêr pour excommuniés, pareê (Ju'ilshono- XII SIECLE 

fent le roî & qu'ils obeiffënt à leurs fouverains. Us fe jufti- ïb~f ( ~^~' 

fient enfùite fur ce qu'on les accuibit d'être fimoniaques , ' 
en proteftant qu'ils n'avoient aucun commerce avec eux f 
èc qu'ils évitoient avec foin , non-feulement les fimonia- 
ques ; mais encore tous ceux qui en feignant de donner gra- 
tuitement les dignités eeelefiaftiques , les vendoient fous 
le nom de charité. Puis revenant à la première aceufation 
ils s'écrient : Nous fommes fàifis de douleur & d'étonne- 
tnent de ce qu'on prétend' que nous fommes excommuniés: 
quand l'avons-nous été M^irqui ? Pour quelle raifon t Ce 
n'eft pas par notre évêque ; ce n'eft point par notre mé- 
tropolitain ; ce n'eflrpoint même par le pape , parce que 
nous fommes perfuadés qu'il n'ignore pas cette maxime ; 
que la loi ne condamne perfonne fans l'avoir entendu . . . 
Vous direz peut-être que nous fommes excommuniés , 
parce que nous fommes attachés à notre évêque , qui eft 

lui-même attaché à l'empereur fon fouverain * 

Mais qui peut trouver à redire qu'un évêque foit fidè- 
le à fon prince, à qui il a fait ferment de fidélité ? Perfon- 
ne ne doute que le parjure ne foit un grand péché. Lorf- 
que l'homme jure, Dieu hit ordonne d'obferver fon fer- 
ment. C'eft ce que n'ignorent pas ceux même qui allument 
le fchilme entre le fàcerdoce & l'empire ; & qui préten- 
dent en fuivant de nouvelles traditions , pouvoir abfou- 
dre de la peine du parjure ceux qui manquent à la fidé- 
lité qu'ils ont promife à leur roi/ Us infiftent beaucoup fur Ib. P . 
cet article , & s'appliquent à prouver qu'on eft indifpenfa- 
blement obligé de garder la fidélité à fon fouverain ; qu'on 
ne peut y manquer, fans violer le commandement , qui dé- 
fend de prendre le nom de Dieu en vain- Or n'eft-ce pas 
prendre le nom de Dieu en vain que de violer une pro- 
meffe que l'on a faite en employant fon nom : Çuis magis 
ajfumit nomen DeL quàin \IU qui violât hoc quoJ per nomen 
Dei j urat ? C'eft un crime qui mérite la mort de ne point 
rendre à Céfar ce qui appartient à Céfàr , comme Jefos- 
Chrift l'a ordonné ; ou de ne point honorer le roi ; ou 
enfin de fe parjurer en prenant en vain le nom de Dieu , 
par lequel on a juré la fidélité à fon prince. C'eft parce que 
nous ne voulons pas commettre ce crime , & que nous 
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%\\ SIECLE, fommes fidèles à notre fbuverain qu'on prétend que nous 
- fbmmes excommuniés : Ecce quare excommunicati dicimur* 

Mais pourquoi nous appelle-t-on faux clercs , nous qui 
menant une vie conforme aux règles de l'églile > méritons 
par nos actions de porter le nom de clercs f 

L'auteur de cette lettre voulant juftifier en particulier 
l'évêquede Liège fur fon attachement au parti de l'em- 
pereur , allègue le ferment de fidélité que le prélat a prêté 
au prince en recevant de lui les régales : Cui ex regalibus 
ejus acceptis jurm'it fidélitatem , c'eft-à-dire , les domaines 
dépendant de la couronne : il foutient que c'cft une cou- 
tume très-ancienne , fous laquelle font morts plufieurs faints 
évêques , qui ont rendu à Céfar ce qui appartient à Céfar, 
Ambr. i. 9,exp. i« ôc à Dieu ce qui appartient à Dieu. ' Ils rapportent à ce fu- 
Luc. | Aug. tr. 6 1 * t Jeux textes, l'un de faint Ambroife, l'autre de faint 
Auguftm , pour établir ce que 1 on doit aux princes par rap- 
port aux biens temporels que l'on a reçu d eux. 
Conc.t. io,pw 6 ij. ' Le clergé de Liège avance dans cet écrit , quefi on lit 
avec I'efprit de Dieu f écriture feinte tant de l'ancien que du 
nouveau teftament , on verra clairement que les rois 6c les 
empereurs ne peuvent point être excommuniés , ou qu'ils 
ne peuvent l'être que difficilement : Aut minime aut diffici- 
le pojfunt reges SC imperatores excotnmunicari. Voilà pour- 
quoi on nous traite d'excommuniés , difent-t-ils , c'eft par- 
ce que nous fuivons l'exemple des faints 6c des anciens pè- 
res , ôc que nous imitons leur modération . . . C'eft parce 
que nous fommes attachés à l'ancienne régie, 6c que nous 
ne nous lahTons point entraîner à tout vent de doctrine ; 
voilà la raifon pour laquelle on dit que nous fommes ex- 
communiés : Quia igitur antiqua régula inAaremus ,SC non 
omni vento doclrina circmnfèrimur * ecce undè excommuni- 
cati dicimur. Mais pourquoi le pape Palcal nous appelle- 
t-il de faux clercs ? Les faux apôtres corrompent la parole 
de Dieu ; pour nous , nous ne la corrompons point ; mais 
nous confervons par la grâce de Dieu la foi catholique , ôc 
nous y conformons notre vie ; . . . Nous fuivons les règles 
canoniques ; nous évitons le fchifme / la fimonie 6c ce qui 
U. p. <j8. pourroit mériter l'excommunication. Mais nous ne devons 
pas trop nous allarmer de ce qu'on nous traite d'excommu- 
niés ; parce que nous croyons que Rome même nous ex- 
ceptera 
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cepterade l'excommunication. Le pape Hildebrand (Gré- Xli SIECLE. 

goire VII) qui eft auteur de ce nouveau fchifine, & qui le 

premier a levé la lance facerdotale contre le diadème , ex- 
communia d'abord' tous ceux qui favorifoier* le roi ; mais 
enfuite voyant qu'il avoit été trop loin , il excepta de cette 
excommunication tous ceux quiétoient attachés à l'empe- 
reur par devoir & par néceflité, non pour exécuter volon- 
lontairement fes ordres , ou lui donner de mauvais con- 
feils. 

Comme le pape Pafcal traitoit l'empereur Henri d'hé- lb.p.«i*. 
rétique ; le clergé de Liège fait cette réponfe remarquable : 
„ S'il eft tel , ce qu'à Dieu ne plaife , nous en fommes 
„ affligés Ôc pour lui ôc pour nous. Nous ne dirons rien 
yy préfentement en faveur de notre empereur : mais nous 
„ dirons que quand bien même il feroit tel , nous fouf- 
„ fririons qu'il nous commandât y parce que nous croirions 
yy mériter par nos péchés d'avoir un tel louverain. Enfin , 
„ fuppofons même qu'il foit hérétique comme on le pré- 

tend , nous ne devons point prendre les armes contre lui, 
„ ôc chercher à nous en délivrer , par la force ; nous devons 
„ feulement employer nos prières : Je vous conjure , dit 
„ faint Paul, que Ion fàjje des fupplications , des prières y 1. Tira. 2.1. 
„ des demandes éC des actions de grâces pour tous les Aom- 
yy mes, pour les rois éC pour tous ceux qui font élevés en di~ 
yy gnités. 

yy Les rois de ce temps , pour qui faint Paul conju- 
„ roit les fidèles de prier , n'étoient ni catholiques ni chré- 
„ tiens. Baruch écrivant par ordre de Jérémie aux Juifs 
„ qui étoient captifs à Babylonne , leur recommande de 
,, prier pour Nabuchodonofor 6c pour fon fils : la raifbn 
„ pour laquelle faint Paul , veut qu'on prie pour les rois, 
„ c'eft afin que nous menions une vie paifible & tranquille. 
„ Ce feroit une conduite apoftolique , d'imiter l'apotre. 
„ Mais pour nos péchés , l'Apoftolique , ( c'eft-à-dire , le 
„ pape ) qui devroit prier pour le roi , quoique pécheur 
„ afin que nous menions une vie paifible & tranquille , lui" 
„ fait la guerre & empêche lui-même que nous ne vivions 
iy en paix. Moi qui fuis fille de la fainte églife Romaine, 
„ dit l'églife de Liège , je demande humblement à ma me- 
v te d'où vient au pape cette autorité de tirer le glaive ma- 
TomeX. G g 
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Xî î siè cle. „ tériel pour mettre à mort, outre le glaive fpirituel?. . ; 

^ Quel eft le fouverain pontife qui fe foit jamais attribué 
„ le pouvoir de faire ufage du glaive matériel contre les 
„ pécheurs ? ,, L'auteur de la lettre cite ici l'autorité de 
faint Grégoire le Grand qui écrivant au Diacre Sabinien , 
lui marque qu'il ne veut point participer à la mort d'aucun 
homme , quel qu'il foit ; puis il ajoute , que tous les papes, 
qui ont fuivi faint Grégoire , marchant fur les traces de 
ceux qui les avoient précédés, fe contentoient de faire ufa- 
ge du glaive fpirituel jufqu'au dernier Grégoire , c'eft-à- 
dire , jufqu a Hildebrand , qui le premier s'eft armé du glai- 
ve militaire contre l'empereur & en a armé les autres pa- 
pes à fon exemple. 
Co«c t. io. r« t4!» ' L'apologifte du clergé de Liège ne manque pas de rele- 
ver la claufe de la lettre de Pafcal au comte de Flandre , où 
le pape ordonne à ce Prince de faire la guerre à l'empereur 
pour la rêmijjion de fis pecAe's , & pour mériter d'entrer 
dans la célefte Jérufalem. Jufqu'à préfent , dit-il , je me fuis 
appuyé fur l'autorité de l'évangile , des apôtres &. des pro- 
phètes : mais ici je ne fçais plus que dire, ni de quel côté me 
tourner. En vain parcou rerois- je tous les livres de l'ancien 
6c du nouveau teftament & tous les interprêtes de ces 
faints livres, pour y trouver l'exemple d'un fcmblablecom- 
mandement. Hildebrand eft le feul qui mettant la dernière 
main aux faints canons a enjoint à la comtelTe Mathilde,pour 
la remiflion de fes péchés, de faire la guerre à l'empereur 
Henri. Si c'eft juftement ou injuftement que lui & d'autres 
l'ont fait y c'eft ce que nous ignorons ; mais nous fcavons 
qu'on ne peut lier ni délier perfonne fans examen . . . C'eft 
une règle que vous aviez toujours obfervée , ô fainte églife 
Romaine notre mère , & que vous nous recommandiez 
d'obferveri d'où vient donc cette nouvelle maxime, par la- 
quelle on accorde fans conreffion & fans pénitence, l'im- 
punité des péchés pafTés,& la liberté d'en commettre de 
nouveaux ! Quelle porte n'ouvrez-vous pas par-là à la ma- 
lice des hommes ! 

Telles font les maximes de la lettre apologétique du 
Hifl ecd.l «Mi., clergé de Liège. ' „ Dès le titre , dit M. de Fleuri, ils fe 
4 o, P . 7 f,t. i 4 . ^ déclarent catholiques & attachés inviolablement à l'u- 
„ nité de leglife 3 & ils le montrent encore mieux dans le 
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corps de la pièce , où ils nomment l'églife Romaine leur XII stec le. 
„ mere , le pape Pafcal leur pere , l'apoftolique , l'évêque 
„ des évêques, l'ange & l'oint du fèigneur , à qui appartient 
„ la follicitude de toutes les églifes. Ils reconnoiflent auiïi 
„ pour vrai pape Hildebrand ou Grégoire VII , & déclarent 
„ qu'ils n'adhérèrent jamais à aucun antipape.,, Ainfi , ajou- 
te M. Fleuri , il n'y a aucun fujet de les traiter de fchif- 
matiques. Cependant le pere Labbe dans fa collection des 
conciles y n'a pas craint de leur donner cette infamante qua- 
lification , ôc de les comparer aux Donatiftes ; mais le lec- 
teur fenfé & judicieux ne balancera pas à préférer le fen- 
timent de M. Fleuri appuyé fur de folides raifons , à celui 
de l'éditeur des conciles , dont l'injufte aceufation n'eft éta- 
blie fur aucune preuve. Cet auteur prétendroit-il , que le 
■clergé de Liège étoit fchifmatique , parce qu'il étoit demeu- 
ré fidèle à fon fouverain quoiqu'excommunié par Pafcal II ? 
En ce cas il pourroit traiter de même tous les François qui 
ne celferent de regarder comme leur roi légitime Henri le 
Grand , malgré les excommunications lancées par les pa- 
pes , ôc à la fidélité defquels la France eft redevable de ce 
que le feeptre s'eft confervé dans la maifon régnante. 

Nous pouvons encore oppofer au pere Labbe l'autorité 
du pere rilen fbn confrère. Cet écrivain enfeigne expref- 
fément comme le remarquent les auteurs' de la nouvelle Oai! <lmft.t.j,p. 
Gaule chrétienne, qu'on ne doit point regarder l'églife de * 4# 
Liège , comme fchifmatique, puifque , quoiqu'elle demeu- 
ïât attachée ôc fidèle au roi Henri IV qui étoit excommu- 
-nié , elle ne reconnut point l'antipape Guibert , & ne fa- 
vorifa point fon fchifme. Et même après la mort du roi 
Henri, les Liégeois firent leur paix avec le pape Pafcal II. 

Du refte nous conviendrons néanmoins fans peine 
qu'il y a des traits trop vifs dans cette lettre que Dom 
Mabïllon appelle pour cela litteras aculeatas'. Mais ces 
traits font corrigés par d'autres. On fçait que l'auteur de 
cet écrit apologétique du clergé de Liège , eft Sige- 
bert moine de Gemblou ; qui leur prêta fa plume , l'une 
des meilleures de ce fiécle. ' Le compte que Dom Ri- ■ HilLJit. t p. 
vet en a déjà rendu en parlant de cet écrivain dans le î57> uw ' 
volume précédent , nous difpenfe de faire d'autre remar-: 

Ggij 
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X 1 1 s î E c L E. ques que le le£teur y trouvera. Revenons aux lettres de Paf- 
' cal II. 

Conc.t.io,p.6 4 i. ' La huitième eft adreffée au clergé & au peuple de 
Bamberg , pour leur recommander Otton leur évêque y 
qu'il avoit ordonné làns préjudice des droits du métro- 
politain. 

to.p.*4j. Dans la neuvième adrefTée à Henri I roi d'Angleterre, 

il témoigne à ce prince la part qu'il prend aux bienfaits 
dont Dieu l'a comblé en lui faifant remporter des avanta- 
ges confidérables fur fes ennemis 6c en lui donnant un 
fils. Le pape fouhaiteroit pouvoir joindre à ces faveurs 
du Ciel y la grâce que Henri lui avoit demandée , ôc lui 
accorder ce qu'il defire , c'eft-à-dire les inveftitures ; mais 
il ne lui eft pas poffible. Il l'exhorte à rappeller dans fon 
royaume faint Anfelme , & lui promet que quelque grâ- 
ce qu'il lui demande , il la lui accordera, s'il le peut, le-* 
Ion Dieu. 

ib. p. *44i ' Dans la dixième datée de la quatrième année de fort 

pontificat, il donne des avis à Didace de Compoftelle fur 
la manière de gouverner fon diocèfe. 

Conc.t.io.p.*44« ' La onzième datée de la dixième année de fon ponti- 
ficat , eft proprement la bulle de canonifation de Pierre 
évêque d'Anagnia , dont Pafcal ordonne que la fête fera 
célébrée le 3 du mois d'Août. 

ik. p. é 4 f. La douzième fans date eft adreffée à Gebehard évêque 

de Confiance, à Oderic de Paffau 6c aux catholiques de 
l'empire, tant clercs que laies. Pafcal l'écrivit au fujet de 
quelques-uns, qui s'imaginant qu'on encouroit l'excommu- 
nication en communiquant avec des excommuniés , de 
quelque manière que ce fut , méditoient de quitter leur 
pays , par la crainte d'avoir commerce avec ceux qui étoient 
aans le cas. Le pape les raffure en décidant que ceux qui 
fréquentent des excommuniés malgré eux par néceflité ou 
par devoir , ne tombent point dans l'excommunication s 
ce qu'il appuyé de l'autorité de Grégoire VII lui-même. 

Jkp«75i>7j*. 'Les deux lettres fuivantes, fçavoir, la treizième 6c la 
quatorzième ont été écrites à l'occafion d'un différend du 
clergé ôc du peuple d'Aufbourg avec Hériman leur évê- 
que qui étoit allé trouver le pape. Pafcal invite le clergé 
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Ôcle peuple à fe trouver à l'affemblée qu'il avoic indiquée XTT stfcï.f. 
au premier de Novembre pour y terminer cette affaire. ~~ 
Dans la quatorzième il leur témoigne la joie qu'il a eue en 
apprenant par leurs lettres qu'ils étoient reconciliés avec 
leur évêque, & il les en félicite. 

' Dans la quinzième il avertit le clergé ôc le peuple d'Ar- Ib. p. e 46. 
les, de faire l'élection d'un archevêque pour remplir le 
fiége de leur églife vacant par la tranflation de Gibelin , 
fur celui de Jérufalem. 

La feizieme eft adreffée à s. Anfelme fur fa réconciliation 
avec le roi Henri. Il y remercie Dieu , qui a entre fes mains 
les cœur des rois , de ce que celui d'Angleterre a rendu au 
faint fiége l'obéiffance qu'il lui devoit. Il attribue cet heu- 
reux changement à la charité ôc aux prières de faint An- 
felme. 

' Il ordonne dans la dîx-feptieme à Gérard archevêque n>. p- *47. 
d'Yorck , de faire fes foumiffions à faint Anfelme, à l'exem- 
ple de fes prédéceffeurs. 

La dix-huitiéme eft adreffée à Baudouin roi de Jérufalem It>.p«M' 
qui l'avoit prié de foumettre à l'évêque de cette ville, com- 
me à leur métropolitain , toutes les villes qu'il avoit pri- 
fès, ou qu'il pourroit prendre fur les infidèles. Pafcal lui 
accorde fa demande en confidération des dangers aufquels 
il a expofé fa perfonne pour relever l'églife de Jérufalem. 

' La lettre fuivante eft écrite fur le même fujet à Gibe- IW. p M- 
lin patriarche de Jérufalem, à qui il confirme & à tous fes 
fucceffeurs le droit de métropolitain. 

' Il déclare dans la vingtième à Bernard patriarche d'An- Ib - P* 
tioche , que fon intention n'a point été en accordant le droit 
de métropolitain au patriarche de Jérufalem , de préjudicier 
aux droits de fon églife , dont il relevé la dignité , en ce 
qu'elle a eu dans la perfonne de faint Pierre le même 
chef que celle de Rome , avec laquelle elle a toujours eu 
une liaifbn particulière : Eadtm Pétri perfonna utrafquc 
illuflravit ecclefias. Il s'excufe même fur cela en difant , que 
fi dans ce qu'il a réglé touchant les limites des deux égli- 
fes d'Antioche Ôc de Jérufalem, il y a de l'erreur , ce n eft 

foint en lui l'effet de la légèreté ou de la malice , mais de 
éloignement des lieux & de l'ignorance de leurs noms. 
Cette lettre ne calma pas les inquiétudes de Bernard , Ôc 
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x i î si ECLE. Pafcal lui écrivit encore , comme nous le verrons , pour le 
""""" même fujer. 

Dans la vingt-unième, il charge Didaceévêquede Ccm- 
pofteile d'engager Uraque fille du roi de Camlle,qui avoit 
époufé Alphonïeroi d'Arragon, (on parent autrcifiéme dé- 
gré , à fe féparer de lui fous peine d'excommunication & de 
privation de la puuTance féculierc : Ut vel à tanta prxjum- 
ptione dejijlat , vd tccle/ue corifortio éCfaculari poûjlate j ri- 
vetur. 

7b. p. e,o. ' La vingt-deuxième adrefTée à l'empereur Henri V , re- 

garde les invellitures , & femble être un projet de bulle 
qui contient les claufes du premier traité de Pafcal avec 
Henri. Par ce traité fait entre les députés des deux partis , 
le pape s'engageoit à couronner empereur Henri V , qui 
promcttoit de fon côté de rendre la liberté aux églifes, ôc 
de renoncer aux inveftitures -, mais c'étoit à condition que 
ce prince retireroit les duchés , les comtes, lesmarquifats, 
les terres, les droits de monnoies, dejuftice, de marchés , 
les redevances, péages, ôc autres biens que les églifes te- 
noient de l'empire. 
I>op.t>ib cccU ix. Cette convention , comme le remarque M. Dupin, fem- 
*ccpar;.i,p.9f. ^i 0 j t donner gain de caufe à leglife; mais dans le fonds 
elle dépouilloit' les évêques de leurs biens & de leurs di- 
gnités , pour un honneur chimérique , & les réduîfoit à une 
extrême pauvreté. L'empereur ne fit pas difficulté de ligner 
ce traité , prévoyant de deux chofes l'une, ou que cette 
convention feroit exécutée , ôc qu'il y gagnerait beaucoup; 
ou que Ci le pape ne pouvoit pas faire réfoudre les évêques 
d'Allemagne à quitter ces grands biens ( comme il ne le 
put effectivement ) il rentrerait dans fes droits touchant 
les inveftitures. 

f'îp. ' Pour venir à la lettre de Pafcal à l'empereur Henri V , 

ce pape remarque d'abord que les canons défendent aux 
eccléfiaftiques de fè mêler des affaires temporelles , & d'al- 
ler à la cour , fi ce n'eft pour des oeuvres de charité ; puis 
il fe plaint que dans l'Allemagne , les évêques ôc les abbés 
font tellement occupés des chofes qui leur font défendues, 
Ôc font fi fouvent à la cour , que les miniftres de l'autel 
font devenus des miniftres de l'empire : Miniftri vtro al- 
taris , mrùftri çuriaifàâifunt s parce qu'ils ont reçu des 
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roîs, des villes , des duchés , des marquifats , des droits de XII SIECLE. 

monnoies ôc autres chofes qui les engagent au fervice " 

des princes. De-là eft venu dans l'églife la coutume de re- 
cevoir par la main des rois , l'inveftiture qui a été condam- 
née dans plufieurs conciles par les papes Grégoire VII ôc 
Urbain II. Pafcal marchant fur leurs traces , déclare qu'il a 
confirmé dans un concile, ce qu'avoient fait fes prédécef- 
feurs , ôc qu'en conféquence il a ordonné qu'on rendît à 
l'empereur tout ce qui appartenoit à l'empire du temps des 
empereurs Charles , Louis, Otton & autres princes prédé^ 
ceflèurs d'Henri. Il défend fous peine d'anathême , qu'au- 
cun évêque ni abbé ne s'empare de ces fortes de biens , 
qui confiftenten villes, duchés, comtés, marquifats, droit 
de monnoie , ôcc. Il veut que les églifes , avec leurs obla- 
tions ôc leurs héritages foient libres , conformément à la 
promefTe que l'empereur avoit faite le jour de fon couron- 
nement. 

'La vingt-troifieme eft adrefTée aux cardinaux qui s'étoient ibid $^z m 
aifemblés à Rome pour cafler le décret que Pafcal avoit fait 
en faveur de l'empereur Henri V , par lequel il lui accor- 
doit les inveftitures. ' Pafcal caffe lui-même par la lettre fui- ii>, 
vante à Gui archevêque de Vienne , fon décret en faveur 
des inveftitures. ' Il marque dans la vingt -cinquième , au Ib^p^u, 
clergé d' Au /bourg, que l'évêque de cette ville s'étoit pré- 
fenté devant lui cinq ans auparavant , 6c qu'il l'avcit inter- 
dit de fes fonctions, fur les plaintes faites contre lui ; il 
ajoute que ce prélat n'ayant point comparu depuis , pour 
fe purger , il ne fe fouvient pas d'avoir levé l'interdit. ' Paf- Hvp. 
cal charge par la vingt -fixicme lettre, l'archevêque de 
Maycnce nommé Arnoul , d'examiner ôc de décider l'affaire 
de 1 évêque d'Aufbourg aceufé de chofes horribles ôc infâ- 
mes. Ce pape changea apparemment d'avis , puifque par la 
la lettre vingt-feptieme adreffée aux chanoines d'Aufbourg, 
il renvoya l'affaire d'Heriman leur évêque , à Gui évêque 
de Coire. On voit par cette lettre, qu'il y avoit d'abord eu 
autrefois trois chefs d'aceufation contre l'évcque d'Auf- 
bourg , fçavoir fur fon entrée dans l'épifcopat , fur fa con- 
duite, ôc fur la diflipation des biens de fon églife. Sur ces 
premières àceufations, Pafcal l'interdit, & fixa un temps,, 
auquel le prélat ôc fes aceufateurs dévoient fe préfenter de- 
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Xii SIECLE, vant lui. Le pape ayant entendu former de nouvelles accu- 
fations contre Heriman, fe rappella les anciennes, ôc il 
écrivit la lettre dont il s'agit ici , par laquelle il permet à 
l'évêque de Coire , de rétablir Heriman dans (es fonctions 9 
s'il peut fe pùrger des crimes dont on l'accufe. 

lb. f$h «ri. ' Les lettres vingt-huitième ôc vingt-neuvième adreffées; 

l'une à Bernard patriarche d'Antioche, & l'autre à Baudouin 
roi de Jérufalem , font écrites fur le même fujet que la 
vingtième. Pafeal y déclare de nouveau qu'il n'a point pré- 
tendu donner atteinte aux droits de l'églife d'Antioche, par 
le privilège qu'il avoit accordé à celle dé Jérufalem. Il or- 
donne aux clercs de Jérufalem de fe contenter des préroga- 
tives de leur églife, ôc de ne point ufurper ce qui appartient 
à celle d'Antioche. 

ïb p. «r* • ' Dans la trentième adreflfée à Henri roi d'Angleterre , 6c 

auxévêques de (on royaume, Pafeal témoigne qu'il ne veut 
déroger en rien aux droits de l'églife de Cantorberi. Il veut 
que cette églife conferve dans leur intégrité les préroga- 
tives que faint Grégoire le Grand lui a accordées par le 
miniftere de faint Auguftin , ôc dont Anfclme de fainte mé- 
moire a joui. 

Après avoir exhorté dans la trente-unième lettre Henri I 
roi d'Angleterre , à maintenir dans fon royaume l'honneur 
de Dieu ôc des églifes, il fe plaint de ce qu'on a chafTé de 
fon fiege, fans aucune formalité de juftice Turftin, qui avoit 
été élu archevêque d'York. Son intention n'eft point de 
donner atteinte aux droits d'aucune des deux églifes de 
Cantorberi ôc d York ; mais il veut que l'on obferve ce qui 
a été établi par faint Grégoire l'apôtre d'Angleterre. 

Ii. Par la trente-deuxième adrenée à Ponce abbé de Cl uni , 

il ordonne que l'on obferve dans la diftribution de l'eucha- 
riftie ce que Jefus-Chrift notre maître a enfeigné ôc prati- 
qué , Ôc que l'on donne féparément les efpéces du corps 
ôc du fang. Il veut que l'on fuive toujours cet ufage , ex- 
cepté à l'égard des enfans ôc des infirmes. 

<8>. ' Il marque dans la trentertroifieme , à Daimbert arche- 

vêque de Sens, qu'il a confacré l'évêque de Paris, fans pré- 
judice des droits de l'églife de Sçns y falvo in omnibus Se* 
nonen/is eccUjice jure. 
Hi confirme dans la trente-quatrième ce qui avoit été 

faiç 



Digitized by Google 



P: A P.E. > 241 
fait par fon prédé'cefleur, en faveur de la ville d'Arras, XTI SIECLE, 
dans laquelle Urbain II avok rétabli le liège épifcopal qu'elle — — 
avoit eu autrefois. Il veut que Lambert placé fur ce nou- 
veau fiége par Urbain , jouûTe de tout ce qui avoit étédonn4 
àcetteéglifeparfaintRemi, & de tous les droits Ôc prU 
iriléges dont l'églife d'Arras jouifloit autrefois , lorfqu'elle 
avoit un évêque. Il lui donna deux archidiaconés qu'il dé- 
membra de lëglife de Cambrai , Ôc ordonna de plus que. 
celle d'Arras jouïroir de tout ce qu'elle ; poffédï)it autrefois. 
Cette lettre adreflee à Lambert évêque d'Airas, eft du mois 
d'avril de l'an 110/1, ; . 

'Pafcal ayant appris par les lettres de quelques évoques l*> «î«. 
de France , que le roi Philippe avoit réfolu de quitter Ber- 
rrade , au fiijet de laquelle il l'ayojt fi jfbuvent averti , ôc 
même excommunié , il écrivit aux archevêques ôc évêques 
des provinces de Reims, dé Sens & de Toiurs ^ leur mar- 
quant qu'il les avoit commis avec Lambert évêque d'Arras, 
pour abfoudre ce prince ôc fa concubine, en cas qn ils vou- 
lutTent fe féparer findérement, & promettre de n'avoir plus 
aucune liaifon. Cette lettre eft la trente-cinquième; 'elle eft 
fuivie du ferment que Philippe & Bertrade prêtèrent l'an 
11 04., entre les mains de Lambert d'Arras qui fit la fonc- 
tion de légat ,& de plufieurs ëVêques. 

' U exhorte dans latrente-fixieme, Dajfmbert archevêque ib.*/*. 
de Sens, à fe préparera la mort, ôc le charge de termi- 
ner un diiférend entre l'abbé de Vezelay ôc celui de Fleuri, 
Floriacenf&n, Ôc non de Flavigny. Car nous ne voulons 
point , dit le pape 9 que les privilèges que nous accordons, 
portent préjudice à aucune églife : Nonénim voiumiis *pri~ 
vilegiorum obtentu , eccUJla qualibet prœj^icium patiatur. 

'Xa trente-lèptieme adreltée aux archevêques , évêques, P. 66** 
abbés , princes , ôcc , eft proprement la formule par laquelle 
Pafcal fait Gérard d'Angoulême (on légat dans les provinces 
de Bourges , de Bordeaux , d'Auch , de Tours ôc de Bre- 
tagne. 

' Il confirme dans la trente-huitième datée de l'an 1 100, ib. 
l'élection de Norgaud évêque d'Autun, Il défend dans * 
cette lettre de rien exiger pour le lieu de fa fépulture ; 
Statuimus quoque ut projepultura quidan loco SC /patio , 
nullum penitàs ab alhquopntium exigaturj mais il approuve 
Tome X* • H h 
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xi r s te cle. q U e les mourans, pour la rémiflion de leurs pèches j raflent 

êti» quelqu'anmône à l'églilè , ou ils ont reçu les facremens* 

' La trente-neuvième eft adreffée à Etienne évêque d'Au- 
ttin, qui l'avoit prié de confirmer toutes les pofleflionsde 
fon églrfe ; ce que le pfclpe lui accorde. 
- ' Dans la. quarantième > il témoigne à faint Anfelme la 
part qu'il prend à Ton retour en Angleterre ; il lui recom- 
mande de travailler premièrement à Corriger & à réformer 
les églifes d'Angleterre , félon les décrets de l'églife Ro- 
maine; enfuite à lui procurer la bienveillance du Roi & 
le payement du denier de faint Pierre» «Vous n'ignorez pas, 
dit-il v te béfoin extrême^ nous femmes. Ccmme l'églife 
Remâine travaille pour toutes les autres, & non pour elle 
feule, quiconque foi fait tort, (è rend fàcrilége en vers toutes 
les égliîès» ' v J ' ' - 

H»*- ' Dans la quarante-unième à* fairtt Anfelme , il remercie 

Dieu du courage quH lui a donné, n'ayant point ceffé d'an** 
noncer la vérité, 'même dans les plus grands dangers, au 
milieu des barbares, ôCexpofé à la violence des tyrans. Il 
l'exhorte à continuer , en agiflant & parlant toujours avec 
la même fermeté & la même liberté. 

ér 4 ,^f,<6*. ' La quarante-deuxième èft une réponfe à plufieurs ar- 
ticles, fur lefquels faint Anfelme l'avoît confulté. Il y 
décide entr autres chofes, qu'un évêque qui eft confa- 
cré , ne peut point'reeevoir de la main des laïcs , des biens 
eccléftaftiques qui font dans une autre évêché ; mais qu'il 
peut recevoir ceux qui font dans fon propre évêché , parce 
qu'alors ce n'eft qu'une reftitution qu on lui fait. Les abbés 
ne doivent en recevoir que par le canal des évêques. 

2°. Il vaut mieux recevoir le corps de notre Seigneur 
de la main d'un prêtre, quel qu'il foit, que de s'expofer à 
mourir fans le recevoir , en attendant un digne miniftre. 
Pafcal ajoute que fi quelques prêtres refufoient d'adminiltrer 
le viatique à des moribons , parce qu'ils auroient méprifé 
leurs méfies , à caufo de leur mauvaife vie , ils doivent 
.g être punis comme des mafiacreurs dames, (i) 

€9U 1 La quarante-quatrième eft une réponfe à celle que lui 

avoit écrit faint Anfelme, pour le prier de ne point ac- 

(i)Si<]uisverùpr'Jbyterorum,pr»vit£ tan<niam ainmarum homicidœ dijlriÔiàs 
fua conttjntu praterito , in illo extremita- pumantur, 
lis articulo vodtis viidcum dcneadrint . 
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corder le paUhim à Thomas archqvéque dTotUc avant ouH x n siècle. 

fut contacté y 6c qu'il lui eôt rendu robéïflaoce qu'il lui ~ 

devok en qualité d'archevêque de Cantorberi* Pafcal lui 

marque qu'il coniidere trop feint Auguftin l'apotre des An- 

glois, pour faire quelque choie qui puine prcjudicier à la, 

dignitéxle fonfiége. Quant à ce que faint Anfelme lui avoit 

jnandé qu'on étoit fcandalifé en Angleterre, qu'il tolérât 

les inveftitures en Allemagne , FalLal répond qu'U ne les 

a point tolérées, Ôc qu'il ne ks tolétera point ; £c que, 

ii le roi marche fur les traces de 'fort pere, il éprouvera le 

glaive de (àint Pierre, qu'il à déjà commencé de tirer. 

' Dans la quarante-cinquième à- feint An&hne > il lui 
accorde tout ce qu'il avoit demandé , & confirme les pré- 
rogatives de l'cglife <le Cantorberi. 

'Il déclare dans la quarante- fivieme au clergé de Te- ib. 
rouane , que les clercs wncu binaires qui ne vOuloient point 
quitter leurs femmes , doivent être exclus 4e leurs fonc* 
xions de privés de leurs bénéfices. - > 

' Dans la quarante-fèptienje adreffée à Madelme , abbé 
de feinte Sophie prèso^e BéneVent, il confome toutes le» 
pofleflions de ce monaflere , dont il fait Ténumération. 
- Dans k quarante-huitième , à Richard archevêque de 
Narbonne , il corinrrnè les droits & biens <ie cette égl jfe , 
6c menace de grandes peines, même de la damnation éter- 
nelle , quiconque ofera trcaiblexJ'égf i&.de Narbonne* feor 
lever fes biens ou les. retenir, Richard ,k qui qç$tç lettre 
eft adreffée , s!étanr plaint -nie ce! qitrçe ■leaabkc's 4e iai^t 
Pons 4c d'Aietfa coramaniquoiont àYjee des iper&iaï>es qu'il 
îrvotr excommuniées , le pipe leur défendit; par -wne lettre 
qui eft la ^uaramiè^Tieuvieme^Adcijenir' tme condjiHÇp c©i£- 
tratre aux canons , âc fpécialement: aux décidons dtfj conr 
cile qu'il avoit tenu à Troyes. ,w;Ï3si,Y 

L>a cinqttanrictnc eïb;adreffi& àl^ojdb^d archeV^qçe de <7t. 
Mayence. iPafcal s'y plaint de ce xque les , princes; raya* 
voulu <è rendre maîtres de ce qui ne leur apDartfcnçit pas* 
ils x)fit fait perdre à l'égliGe là Kbertë. U .'fait uemo^ber ïn 
fcurce «de ceidélbrdre jufqu'à Sirrron leMagicifen. JL/e-core- 
mencement d'un nouveau régne eft pour jtoLu» npuVeau 
motif eje redoubler fes foins , flour^arreter ce ^yÏPfdre. 11 
eft néanmoins difpofé àjacôprder attiT' princes tout ce qui 
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XI I si E C L E. leur eft dû , & à conferver tous leurs droits dans leur înté- 
— - — g r j t ^ } pourvu qu'Us laiflent jouir l'égiife de toute la liberté 
que Jefus-Chrift lui a acquife par fon fang. Il s'élève contre 
les inveftitures que les laïcs donnoient par le bâton pafto- 
ral & l'anneau : Quid enitn admîlit&n baculus epifcopalist 
Qiùd annulus facerdotalis î (i) Que les princes ayent dans 
l'égiife le premier rang ; qu'ils enfoient les défenfeurs, qu'ils 
en tirent des fubftdes. Que les rois ayent ce qui appartient 
aux rois ; & les prêtres , ce qui appartient aux prêtres ; ÔC 
qu'ainfi tous vivent en paix. Pafcal renouvelle dans fa let- 
tre le décret du concile de Plaifance tenu fous Urbain II y 
contre les clercs ordonnés dans le fchifme. A l'égard de ceur 
qui étant excommuniés & dans le fchifme, fe font fait ordon- 
ner évêques , il renvoyé à un concile , pour juger de quelle 
manière ils doivent être traités. 

' Dans la cinquante-unième à Artaud abbé de Vezelay j 
il accorde plufieurs privilèges à ce monaftere. Par la cin- 
quante-deuxième , il levé l'interdit ou la défenfe que lofa 
vêque d'Autun ÔC fes archidiacres ou archiprêtres avoienc 
faite , de viliter par dévotion le monaftere de Vezelay , 
d'entrer dans l'égiife, d'y porter des offrandes. 

<74«- 'Dans la cinquante-troifieme , à Robert abbé de Veze- 

lay, il lui déclare qu'il le prend fous la protection du s. fiégc 
' Dans la cinquante -quatrième adrefTée à Guillaume 
comte de Nevers , il lui recommande de protéger les égli- 
fes , 6c en particulier le monaftere de Vezelay , contre les 
violences de ceux qui le v eulent opprimer. 

ê-ff». La cinquante-cinquième eft encore écrite en faveur du 

monaftere de Vezelay , àDaïmbert archevêque de Sens , ôe 
à plufieurs autres évêques. Lacinquante-hxieme eftadcelTée 
aux évêques de France contre les meurtriers de l'abbé de 
Vezelay. 

Ik> • 'Par la cinquante- feptieme , à Raoul archevêque de 

Reims , il confirme les privilèges accordés par fon prédé- 
celTeur à l'évêque d'Arras ; & il déclare que jamais il se 
foufTrira qu il fuit fournis à l'égiife de Cambrai., La cln- 

<7** quante-huitieme au clergé & au peuple d'Arras, eft écrite 

fur le même fujet. 

(.) mtantln Mfr primtiumfum, r^um çft ; quodfamiotum eft , fakoil 
Jidiis perfrumur* Habcsuif reges , qued 
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Dans la cinquante-neuvième , il marque à Lambert évê- XI1 siècle. 
que d'Arras , qu'il a nommé des arbitres pour régler le ~ 
différend qui étoit entre les chanoines d'Arras & les moines 
de l'abbaye de feint Valt. La lettre fuivante, foixantieme, eft 
adreffée aux arbitres qui étqient au nombre de douze. 

' Dans la foixante-deuxieme adreffée à Etienne abbé de 677. 
Beze, Pafcal confirme les biens de cette abbaye, dont il 
fait le détail. 

' Par la fbixante-troifieme , il prend fous fa protection *i9. 
l'abbaye de faint Maixant. Elle eft adreffée à Geofroi qui 
en étoit abbé. 

Dans la foixante-quatrieme , à Galon évêque de Paris , 6c és* 
au chapitre, il confirme ce qui avoit déjà été réglé parle 
roi (Louis le Gros), que les ferviteurs de cette églife feroient 
dorénavant recevables à rendre témoignage contre des per- 
ibnnes libres dans les affaires civiles. Ils en étoient aupa- 
ravant incapables , étant regardé comme ferfs, ce qui fài- 
foit beaucoup de tort à l'églife de Paris. 

Les deux fui vantes font adreffées à Bernard de Tolède 
primat d'Efpagne. ' La foixante-cinquieme regarde l'élec- 6Su 
don del'évêque de Burgos. Par la foixante-fixieme , il lui 
foumet l'églife de Ségovie dans la vieille Caftille, à moins 
que cette ville ne veuille avoir un évêque particulier. 

' Lafoixante-feptieme adreffée aux archevêques 6c évêques 
de France, eft très -honorable aux religieux de Cluni ; il 
prie les prélats de ne point soppoferaux privilèges accor- 
dés parles papes à cette abbaye; il leur défend même de 
le faire , fous peine d'encourir l'indignation du faint fiége. 
Il les exhorte à imiter leurs prédéceffeurs , qui ont relpe&é 
cette vénérable congrégation ; 6c de concourir avec eux, 
au falut de plufieurs pécheurs que Dieu opère par leur mi- 
niftere. 

' La foixante-huitieme adreffée à Hugues abbé de Cluni, 
ne fait pas moins d'honneur que la précédente à cette cé- 
lèbre abbaye. Il confirme tous les privilèges qui lui avoient 
été accordés par fes prédéceffeurs, fpécialement par Gré- 
goire VII 6c Urbain IJ, & en accorde de nouveaux. 

'Les trois lettres fuivantes 6$, 70, 71 , font adreffées <*i»«*4i*tf. 
au même Hugues, en faveur de l'abbaye de Cluni. 

i Par Jà foixame- douzième, à Pons abbé de Cluni, il 
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siècle, confirme les privilèges de Cluni. La (bîxante-treîzîeme 
adreflfée au même abbé , eft encore une confirmation des 
privilèges de cette abbaye, &de fes nouvelles acquifitions. 
Par la foixante -quatorzième il accorde à Pons l'ufage des 
ornemens pontificaux dans la célébration de la meffe. Dans 
la foixante-quinzieme , il reprend cet abbé , de ce qu'il 
avoit fait confacrer le faint crème dans l'abbaye de Cluni , 
au préjudice des droits de l'évêque de Mâcon , qui lui en 
avoit porté des plaintes. Il l'exhorte à ne rien faire de fem- 
blable dans la fuite, & aménager ce prélat qui mérite leur 
attachement par celui qu'il a lui-même pour les religieux 
de Cluni. 

' La foixante-leizieme eft une réponfe à Otton , que Fem« 
pereur avoit nommé évêque de Bamberg. Otton avoit déjà 
refufé deux fois l'épiftopat. Enfin étant nommé pour la troi* 
fieme fois , il en informa Pafcal , «n lui marquant qu'il re- 
nonceroit à fon évêché , s'il ne lui donnoit lui-même l in* 
veftiture & la confécration. Le pape fut très-fatisfait de 
ces difpofitions , & lui marqua de le venir trouver au plu- 
tôt , en l'afTurant de fa bienveillance. 

' Dans la foixante-dix-feptieme adrefleeau clergé de Pa*. 
ris, il fait l'éloge de Galon leur évêque , & le leur re- 
commande. Il les exhorte à le recevoir avec charité , à le 
rcfpecler ôc à lui obéir. Galon fut lui-même porteur de 
cette lettre , par laquelle le pape lui donne tout pouvoir 
pour recouvrer les biens de î'églife de Paris, & même 
d'excommunier ceux qui les retiendroient , de quelque 
diocèfe qu'ils fufTent. Il le charge de travailler à la ré- 
forme du monaftere de faint Eloy, dont les religieufes 
étoient fort dérangées , laiflànt à fa diferétion le choix des 
moyens qu'il jugeroit à propos d'employer. L'éditeur re- 
connoît dans une note qui eft au bas de cette lettre , qu elle 
auroit dû être placée avant la foixante-quatrieme adrcfTée 
à Galon lui-même : c'eft le rang dans lequel ill'aurok mife, 
fi elle lui étoit tombée plutôt entre les mains. 

La foixante-dix-huitieme eft adrefTéeàGui archevêque 
deVienne, à qui il confirme les droits 3c privilèges de 
métropolitain , marquant en détail toutes les églifes lur lef- 
quelles fa jurifdittion doit s'étendre. 

t Par la foixante-dix-neuyieme , il charge Gui aechevê- 
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eue de Vienne, fon légat, de terminer le différend qui XII siècle. 
duroit depuis longtemps entre les chanoines de faint Jean 
Ôc de faint Etienne de Befançon. Lefujet de la conteftation 
étoit le droit de métropole, que les uns & les autres s'at- 
tribuoient. ' La quatre-vingtième eftadreffée au même pré- ruij. 
ht, & écrite pour le même fujet. Sans entrer dans le détail 
de ce différend, nous nous contenterons de dire qu'il fub- 
fifta encore plus d'un fiécle, malgré le jugement rendu l'an 
1 1 1 y , au concile de Toumus , en faveur des chanoines 
de faint Jean, confirmé depuis par Calme IJ, & que la con- 
teftation ne put être terminée que par la réunion des deux 
égiifes, que le cardinal Hugues unit par un traité conclu . 
' entr'elles vers le milieu du fiécle fuivant. 

Dans la quatrevingt-unieme adrcflfée encore à Gui, il 
confirme ce qui avoit été fait au concile de Vienne touchant 
les inveftitures. 

' Dans la quatrevingt-deuxieme , à Ives de Chartres, & Ib.p. 
à Ranulphe de Xaintes , il ordonne qu'on obferve le décret 
du concile de Clermont, tenu fous Urbain II, concernant 
certaines redevances fur les autels ôc les égiifes. 

' Dans la quatrevingt-troifieme il accorde les inveftitures P.7'«. 
à l'empereur Henri V. 

' Par la quatrev ingt -quatrième aux yélitriens , il caffe 6 9 t. 
ce qu'avoit fait l'antipape Guibert , à leur préjudice , & 
confirme les limites que Grégoire VII avoit accordées à 
la cité de Velitre. 

'Dans la quatrevingt- cinquième à Guillaume évêque 
de Melphe , il fupprime l'évêché établi dans le bourg de 
Lavelle, ôc confirme les pofTeflions & les droits de l'églife 
de Melphe. La raifon que Pafcal allègue de la fupprellion 
decetévéché, c'eft que faint Pierre & faint Anaclet ont 
défendu , à ce qu'il prétend , d'établir des évéchés dans les 
campagnes , les bourgs ôc les petites villes ; car il feroit très- 
préjudiciable à l'églife , ajoute-t'il , que le nom Ôc la dignité 
d'évêque vinffent a s'avilir par le grand nombre ôc la pau- 
vreté : Magnum enim efl ecc/ejîa detrimentum * cum epif- 
coporum nomen êC dîgnitas jrequentiâ inopiâque vi/ê/cir. 
Nous ne voyons cependant pas que la pauvreté des apô- 
tres, Ôc celle des évêques des temps apoftoliques , ait rie» 
diminué de leur mérite aux yeux des fidèles , Ôc avili leur 
dignités 
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siècle. La quatrevingt-fixieme eft une confirmation des droit* 
~ ôc privilèges de l'églife de Pavie , adreffée à l'évêque Gui 
qui la lui avok demandée. La plus grande partie des let- 
tres qui fuivent , ne font , comme plufieurs de celles dont 
nous avons parlé , que des confirmations de privilèges. 
& fuin 'Telles font les lettres 87, j>2, , 94> 9$* H or- 
donne dans la quatrevingt-neuvieme ' aux clercs de Flo- 
rence d'affifterles jours de dimanches & de fêtes principales 
à l'office de la grand meiTe. ' Dans la qUatrevingt- dixième 
aux clercs & au peuple de Florence , il déclare leur évêque 
innocent du crime de fimonie, dont il avoit été accule* 
par l'archidiacre Ôc quelques autres j & il prive les calonv» 
niateurs de leurs bénéfices. 

' La quatrevingt - feizieme eft une réponfe à Henri I roi 
d'Angleterre, qui lui avoit demandé par fes ambafla- 
deurs le droit d'établir les évêques & les abbés par l'in- 
veftiture , fur quoi le pape lui dit que cela eft contraire à 
l'inftitution divine; que les princes ne font point la porte 
par laquelle les miniftres doivent entrer dans l'églife ; que 
ceux qui entreroient par cette porte, ne feroient point des . 
pafteurs, mais des voleurs ; que la religion ne lui permet 
pas d'accorder ce qu'il lui demande. Il lui cite ces belles 
paroles de faint Ambroife , que l'empereur ne doit pas croire 
qu'il ait droit fur fes chofes divines ; que les palais appar- 
tiennent à l'empereur, & les églifes au prêtre ; qu'il a reçu 
le pouvoir furies villes, mais qu'il n'en a point furies choies 
facrées : Ad imperatorem palatia pertinent * ad facerdotem 
ecclefiœ. Publicorum tibi moenium juspermijfum ejl* non fa* 
crorum. 

' La quatrevingt- dix -feptieme eft adreffée au même 
prince , 6c regarde la même matière. 

Dans la quatrevingt-dix-huitieme , à Oft>erne évêque 
d'Excefter ,& aux clercs de cette églife, il leur ordonne 
de ne point, s'oppofer , comme ils faifoient , à ce que les 
religieux de faint Martin de la même ville euffent un cime- 
tière dans leur monaftere , pour enterrer leurs morts. 

' La quatre-vingt-dix-neuvième adreflTée à faint Anfelme,' 
regarde les inveftitures & la promotion des fils de prêtres 
aux ordres. Dans la centième au même prélat , il lui té- 
moigne la part qu'il a prife à toutes fes traverfes , & lui 

marque 
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marque que les fauteurs des inveftîtures en Angleterre, XIISIECLR 
avoient été excommuniés dans le concile de Latran. 

Dans la cent-unieme il mande à Guillaume évêque de 
Rouen , qu'il a renvoyé fon affaire à faint Anfelme , & 
qu'il approuve tout ce qu'il fera en fa faveur ; à condition 
toutefois ' qu'il éloignera de lui ceux qui par leur mau- 707* 
vais confeils lui ont fait faire beaucoup de fautes. 

' Dans la cent-deuxieme Pafcal permet à faint Anfelme , Ibid, 
vû la multitude de fils de prêtres qu'il y avoit en Angle- 
terre , d'élever aux ordres ceux qui en feraient dignes par 
leur fcience & leurs mœurs. 

' La cent-troifieme eft une réponfe à celle de faint An- 70t. 
felme, qui lui avoit demandé la permifïîon défaire un dé- 
membrement de l'évêché de Lincoln, pour en ériger un 
nouveau à Eli, à quoi Pafcal confent. A l'égard du me-, 
naftere que Ton choififfoit pour être le fiége du nouvel évê- 
que , il v«ut que l'on obferve ce qui s'étoit pratiqué en pa- 
reille occafion en Angleterre, dans les monafteres où l'on 
avoit établi des évêchés. ' Nous remarquons dans cette 
lettre , que le pape donne au roi Henri le titre de roi très- 
chrétien : Ckrijliarùjfîmiis rex Anglorum Henricus, 7°*» 

' Pafcal répond par la cent-quatrieme au roi , qui s'étoit it>. 
joint à faint Anfelme , pour lui demander l'ércélion du nou- 
vel évêché , parce que celui de Lincoln étoit trop vafte , 
pour qu'un feul évêque pût fuffire à le gouverner. Il loue 
le prince de fa demande , & la lui accorde. 

' Dans la cent cinquième au même prince, ilfe plaint 7I0< 
de ce qu'il n'a pas pour le faint fiége le refpecl qui lui eft 
dû ; ôc de ce que l'entrée de fes états eft fermée à lès lé- 
gats ; en forte qu'on n'y reçoit ni légats ni lettres fans fa 
permilTion & les ordres. Il le plaint encore de ce que l'on 
ne porte aucune affaire d'Angleterre à Rome ; d'où il ar- 
rive qu'on y fait beaucoup de chofes contre les régies. Une 
telle conduite eft bien éloignée de celle des anciens rois 
d'Angleterre , dont quelques-uns ont porté la vénération 
& l'attachement pour les apôtres , jufqu a quitter leur 
royaume pour aller vifiter en perfonne leur tombeau , Ôc 
même finir leurs jours à Rome. Pafcal marque enfuite au 
roi , qu'il lui envoyé Anfelme abbé du monaftere de faint 
Saba , pour traiter d'affaires , & corriger ce qui mériteroit 
J'orne X. Ii 
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2^1 s t F. c. LE. de l'être. H confent à ce que le roi & les évêques lui avoîent 
demandé touchant l'archevêque de Cantorberi , quoiqu'ils 
euffent agi contre l'autorité du faînt fiége. Il s'agiflbk de 
la tranflation de Radulphe évêque de Rochefter fur le fiége 
de Cantorberi. Enfin Pa(cal fe plaint de ce que le denier 
de faint Pierre avoit été levé avec tant de négligence êc 
de mauvaife foi , que l'églife Romaine n'avoit pas reçu la 
moitié de ce qui lui étoitdû. 

7«i» 'La lettre cent fixieme eft adreflfée à l'églife de Cantor- 

beri , qui lui avoit envoyé des députés pour l'informer de 
la tranflation de Radulphe, de l'églife de Rochefter à celle 
de Cantorberi. 

7»i» ' Dans la cent fcptieme au roi Henri, il fe plaint de ce 

que l'on fait beaucoup de chofes en Angleterre, fans con- 
fulter le faint fiége ; en particulier de ce qu'on y décide 
les caufes des évêques , & qu'on ôte aux opprimés la li- 
berté de recourir au fouverain pontife par la voie de l'ap- 
pel ; quoique ce foit à lui, & non à d'autres , qu'appartient 
le jugement des affaires des évêques , 6c des caufes ma- 
jeures. Il cite, pour le prouver, les "paroles des papes Vic- 
tor & Zephirin , tirées des fauflfcs décrétales d'Ifidore Mer- 
cator. 

Conc.t ic,p. tfn- 'En rendant compte des lettres de Paierai, nous avons 
,J ** fuivi l'ordre dans lequel elles font rangées dans le dixième 

volume de l'édition des conciles , qui n'eft ni l'ordre chro- 
nologique, ni celui des matières. La crainte de nous en- 
gager dans une trop grande difcuflion , nous a empêché 
de changer cet ordre dont le changement cauferoit d'ail- 
leurs de l'embarras au le&eur. Nous laiflbns ce travail à 
ceux qui voudront entreprendre une nouvelle édition de 
ces lettres, qui ne feroit point inutile. On pourroit y en 
ajouter plufieurs qui ont échapé aux dernières éditions. 
C*ê. Moîf. apui ' Telles font celles qu'il écrivit aux religieux de Cluni , ÔC 
Knb.^ajio. Ub. éy. à dirTérens princes , fur la mort d'Urbain II , & fur fon élec- 
tion ; la lettre à Anfel évêque de Beau vais, rapportée par 
Souchet dans fes notes fur la deux cent quatrevingt-unieme 
I». p. xjf. lettre ' d'Ives de Chartres : telles font deux lettres & deux 
bulles publiées par D. Martenne dans le premier volume 
de fon thréfor d'anecdotes , pages 336", 337, 338; les let- 
tres du même pape données au publicpar M. Baiuze, 
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dans le feprieme tome de fes mélanges , i o. à l'abbé ôc aux xiisiecle. 

moines du Bec; 2°. àRober t , évêque de Conventri; 30. "~~ — ' 

aux moines de làint Gilles ; 40. à Guillaume archevêque de 
Rouen. Pour ce qui eft de la cinquième à fàint Anfèlme , 
M. Baluze pouvoit Ce dilpenfcr de l'imprimer dans fcn re- 
cueil, puifqu elle fe trouve dans l'édition des conciles, p. 
624 ; enfin plufieurs autres lettres & bulles du même pape , 
indiquées dans le cinquième & fixieme volumes des annales 
de l'ordre de faint Benoît ; où Ton trouve un grand détail des 
actions de ce pape.Nous n'avons point indiqué les différentes 
éditions des lettres de Pafcal , parce que les éditeurs citent 
les fources d'où ils les ont tirées, qui font la collection 
des conciles de Binius , le fpicilége de D. Dachery , l'hif- 
toire des nouvelles d'Edmere , Xltalia Jacra, &c. 

Ces éditeurs ont ajouté à la fuite des lettres de Pafcal P. 71$. 
plufieurs fragmens de décrets & d'autres lettres cités (bus 
ion nom dans Gratien. Quelques-uns de ces fragmens re- 
gardent la grande affaire dont ce pape fut occupé pendant 
tout fon pontificat, c eft- à-dire , les inveftkures : d'autres, 
les dixmes que le pape ne veut point qu'on exige des moines 
& des chanoines, qui travailloient de leurs mains pour 
fubfifter. On y trouve des détentes faites aux moines de 
s'arroger les droits appartenans aux evêques. Enfin il y en 
a fur les mariages, ôc fur des fujets particuliers. 

d.*\.t_ J^*JL l^J- A-I^JL jjAj. J-^O. • ' ! V t J*'*l_ J. Y ^'j. 1***J. aS^A.^L.'^J. 

LAMBERT 

ABBÉ DE POUTIERES, 

ET AUTRES ECRIVAINS. 

LÀ m B E RT eut le bonheur d'être le difciple de làint Mab. ann.t. j , U 
Bruno inftituteur des Chartreux , comme il le témoi- T *' n ' l9 ' 
gne lui-même. C'eft tout ce que nous fçavons de fes pre- 
mières années & de fon éducation. Il embraffa l'état 
monaftique & fut abbé de Poutieres , abbaye de l'ordre de 
faint Benoît dans le diocèfe de Langres. ' Il aflîfta en cette M;b. fo. n ?<. | 
qualité au concile tenu à Troyes l'an 1 104.. La chronique ^"^j" ' nvv U 
deBeze nous apprend qu'il étoit à la fuite de Pafcal II, 

In; 
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XII SIECLE, lorfqu'il vifitacemonaftere en 1107. Nous ignorons l'année 
Mab ann. t. 6 , 1. de la mort de Lambert ; ' mats il eft certain qu'il vivoit en- 
73 . n. m- core en l'année 1 1 1 8 , puifqu'il eft nommé comme témoin 
dans une charte qu'Hugues , comte de Champagne , donna 
cette année en faveur des religieux de Marmoutiers. 
D'A vanne* , bibl. ' Nous avons une lettre de Lambert moine de Pou- 
«clef. Turcn. P . deres ^ adrefr( < e a p abbé Alberic & aux frères qui étoient 

avec lui. Cet abbé Alberic eft indubitablement celui qui 
quitta l'abbaye de Molême dont il étoit prieur , avec quel- 
ques compagnons , pour fe retirer dans la forêt de Cîteaux,' 
** ab * & fut fait abbé de ce célèbre monafterel'an 10.95». 'Alberic 

& les compagnons avoient confulté Lambert fur la pronon- 
ciation de certains mots; ce qui fait voir qu'il avoit la répu- 
tation d'homme fçavant & habile dans les belles lettres, 
La réponfe qu'il fit à ces pieux folitaires , fuffit dans fa briè- 
veté, pour donner une idée avantageufe de fa capacité. II 
paroît que Lambert avoit du gcîit & de l'érudition , qu'il 
fçavoit faire ufage des écrivains de la bonne latinité , qui 
n'étoient point effacés de fa mémoire , quoiqu'il fut fort 
avancé en âge lorfqu'il écrivit cette lettre. D. Mabillon 
la fait imprimer dans l'appendice du fécond tome de fes 
annales, page 744. 

A cette lettre de Lambert on peut Joindre la réponfe 
qu'il fit à la lettre circulaire , par laquelle les difciples de 
laint Bruno avoient annoncé la mort de leur faint inftitu- 
tcur. Lambert qui avcit été inftruit dans les lettres & dans 
Brun, yitapud Sur. la connoiflancc delà religion, 'à l'école de ce faint homme, 
ne manqua pas de témoigner fes regrets fur fa mort , de 
louer fa fainteté, & de fe féliciter de l'avoir eu pour 
maître. 

Le Lo»r, bibl. Fr. A N O N Y M E Auteur d'un écrit intitulé : Lemmicenfes 
epi/copi u/ljue ad annum 1 1 18. C'cft un manuferit in-joL 
confervé parmi ceux de M. Duchefnc dans la bibliothèque 
de M. Colbert , aujourd'hui dans celle du Roi. Ce manus- 
crit avoit appartenu à l'abbaye de Grandmont. 

On conferve encore dans les mêmes manuferits un autre 
écrit qui porte ce titre : Gefla Lemovicenjîum epifeoporunt 
ufque ad annum 1 1 }8 * auclore incerto. 

Anonyme auteur d'un écrit intitulé , Opus in duos 
libros divifum, quorum primus agit de Utteris , de voce* 
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de verbo* de /yllaba^ de cateris carris SC pergamenis , de XII SIECLE. 

f*neribus opujculorum , de ortograpnia * de giojfa * prqfa éC ~~ 
ijloria. Secundus agit de bibliotheca * de interpretibus , de 
Trinitate* de prophetis J de omnibus fanclonim ordinibus , de 
clericis* de monachis* de feftivitatibus * de officiis , de or- 
dine mijja. ' Cet ouvrage eft indiqué parmi les manuf- p.i* >n uj. 
crits de la bibliothèque de l'abbaye de faint Martial de Li- 
moges, dont le catalogue fut imprimé à Paris m-8°, en 1730, 
chez les frères Barbou. L'éditeur de ce catalogue donne 
au moins 700 ans d'antiquité au manuferit qui contient ce 
catalogue : aînfi l'auteur fur lequel on ne nous donne au- 
cune connoiflânee , doit avoir écrit pour le plus tard vert 
Tan 1130. 

D R O G O N> 

MOINE DE SAINT ANDRÉ DE BRUGES; 



5. I. 

HIST'OIRE DE SA VIE. 

'/^N a déjà remarqué dans le volume précédent, à T.ji,f»hSiz. 

\_y l'article de Drogon moine de Berg-s. Vinok , que 
prefque tous les bibliographes & autres écrivains ont con- 
fondu trois hommes qui ont porté le nom de Drogon ou 
Dreux , & que des trois ils n'en ont fait qu'un. Ces trois 
hommes font , Drogon moine de Berg faint Vinok y 
Drogon évêque de Terouane , & Drogon moine de faint 
André de Bruges. Par une fuite de cette première erreur, 
les mêmes écrivains font tombés dans une autre , en attri-> 
buant à un feul Drogon tous les écrits portant le nom de 
Drogon. Nous ne répéterons pas ici ce qui a été dît à ce 
fujet, pour difliper la confufion, & découvrir la rnéprife; 
nous nous contenterons de remarquer qu'un peu d'atten- 
tion fur les dates auroit fait éviter cette rnéprife & cette 
confufion. A peine Drogon de faint André étoit-il au monde > 
lorfque Drogon de Berg s. Vinok florûToit. Celui-ci écû- 
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Xli SIECLE, voit dès Tannée ioj8 l'hifloire des miracles de s te . Lewine; 

l'autre n'écrivit la vie de làinte Godoleve morte en 1070 * 
que vers l'an iop8. Il avoue lui-même qu'il n'a point été 
témoin oculaire des faits qu'il rapporte , mais feulement 
qu'il les a appris de perfonnes dignes de foi , qui les avoient 
vus , & qui vivoient encore au temps qu'il les écrivoit. Ces 
différentes époques montrent aflez clairement que l'auteur 
de Thiftoire des miracles de fainte Lénine , & celui de la 
vie de fainte Godoleve , ne font pas un feu! & mémo 
homme , & qu'il faut les diftinguer. 

Drogon qui fait le fujet de cet article , nétoit peut-être 
pas encore né au milieu de l'onzième fiécle. Il embraffa la 
vie religieufe dans le monaftere de faint André de Bruges. 
Il en fut tiré pour faire les fonctions de chapelain , ou de 
curé , à Ghiftelle monaftere de filles , fondé vers l'an 1 o$>o, 
dans l 1 ancien diocèfe de Tournai. Ce monaftere porte au- 
jourd'hui le nom de fainte Godoleve, & eft dans le nou- 

Gai. chr. nov. t. u veau diocèfe de Bruges. ' 

F. i 7 /} • Ib. p. 1x9. Sanderus avance dans fon Franconatit , ' que Drogon flo- 
riftoit l'an 1 1 1 8 , & qu'il fut envoyé à Ghiftelle après cette 
année , pour gouverner cette églife. Néanmoins la chro- 
nique d'Arnoul Goëthals , d'où Sanderus femble avoir tiré 
ce qu'il dit de Drogon > ne marque point Tannée 1 1 18. 
Quoiqu'il en foit de Tannée où Drogon fut envoyé à Ghif- 
telle , il gouverna parfaitement bien cette églife tant pour 
le fpirituel que pour le temporel , jufqu a fa mort dont oa 
ignore le temps. 

S. II. 
SES ÉCRITS. 

LE grand nombre de miracles que Dieu opéra au torn-f 
beau de fainte Godoleve , & les prelTanres follicita- 
tion de plufieurs perfonnes engagèrent Drogon à écrire la 
vie de cette fainte , dont le corps repolbit dans Téglife de 
Ghiftelle. Il dédia fon ouvrage à Raabode ou Radbodon , 
évêque de Noyçnôcde Tournai, mort en iop8. La dé- 
dicace que Drogon a faite à ce prélat , peut fervir à fixer 
l'époque d'un écrit dans lequel l'auteur n'a mis aucune 
date. 
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MOINE DE SAINT ANDRÉ DE BRUGES. 2 S f 
L'auteur anonyme qui a interpolé l'ouvrage de Drogon , * î 1 SIECLE, 
a cru que la vie de fainte Godoleve avoit été faite par Dro- 
gon, ôc lue par l'évêque Radbodon, avant que ce prélat 
fit en Tannée 1084, l'élévation du corps de la fainte ; étant 
néceflâire qu'il fut inftruit de fa vie , de (es vertus ôc de fes 
miracles , avant que de faire cette cérémonie : il eftmême 
nerfuadé que Radbodon alla en perfbnne porter ces pièces 
a Rome. Il faut ercufèr l'anonyme qui ayant peu de con- 
noiflTance de l'antiquité , Ôc voulant juger des fiecles qui l'a- 
voient précédé par les ufages de celui où il vivoit , a cru 
qu'on obfervoit dès-lors dans la canonifation des faints des 
cérémonies qui n'ont été introdnites que dans la fuite ; ôc 
qu'il falloit une vie écrite , des procès verbaux en bonne 
forme , ôcc. 

Selon l'auteur de la chronique de fàint André de Bruges, 
Drogon entreprit beaucoup plus tard d'écrire la vie de fainte 
Godoleve , ôc il ne la compofà qu'après l'an 1 1 1 8 , étant 
curé de Ghiftelle ; ce qu'il fit , fi l'on en croit cet auteur , à 
la prière de fesparoiffiens. Mais cela n'a aucun fondement ; 
car 1 °. Drogon ne fe donne nulle part le titre de chape- 
lain ni de curé de Ghiftelle , il prend feulement ceux de 
moine Ôc de prêtre. i°. Il ne dit point que ce fut à la 
prière de fes paroifliens, qu'il entreprit d'écrire la vie de 
fainte Godoleve , mais qu'il y fut engagé par les preffantes 
follicitations de plufieurs personnes. Ainfi on ne peut point 
en conclure qu'il étoit alors curé de Ghiftelle. 

1 Les continuateurs deBollandus prenant le milieu entre SoH. 6 jul.p. 
ces deux fentimens, croyent, & avec plus de vraifemblance, "* 3Î * 
que Drogon a compofé fon ouvrage du vivant de Radbo- 
don évêque de Noyon ôc de Tournai , qui mourut l'an 
1098 , ôc qu'il l'aura préfenté la même année à ce prélat, 
lorfqu'il vint à Bruges pour la dernière fois. 

Un autre point de critique plus important, efl de dé- 
Mer parmi les différentes légendes de fainte Godoleve , 
elle eft le véritable ouvrage de Drogon. Il y en a deux 
ncipales , l'une donnée par Surius , l'autre tirée d'un ma- 
fcrit du monaftere d'Aldenbourg du feizieme flicle, ôc 
bliée par les continuateurs de Bollandus. Quoique la lé- 
ide donnée par Surius paroifTe du premier coup d'œil la 
iileure ôc la plus ancienne, elle ne peut néanmoins être 



DROGON,- 
X! i SIECLE, regardée comme le véritable ouvrage de Drogon , tel qu'il 
eft forti de fes mains , puifque Surius avoue lui-même qu'il 
en a prefqu'entierement changé Je ftyle; diâionem ferè totam. 
mutavi. Non feulement il en a changé le ftyle , mais il a 
encore retranché tout ce qui n'avoit pas rapport à l'hiA 
toire , & s'eft contenté d'extraire ce qui regardoit les ac- 
tions , le martyre ôc les miracles de la fainte. Malgré ces 
B ° n, ^ i i^ llet ' p ' changemens, on trouve dans l'édition de Surius ' tout le 
m, * oiv. ^ e j a v - e j e f amte Godoleve, écrite par Drogon. On 

y trouve des parafes entières toutes femblables,Ôc les faits 
rapportés dans le même ordre qu'ils le font dans la légende 
que les continuateurs de Bollandus croyent fur des raifons 
aflez folides être le véritable ouvrage du moine de faint An- 
dré. C'eft ce qui les a déterminés à la faire imprimer de nou- 
Ib. 6 jul. p. w . veau dans leur recueil , ' à la fuite de celle qu'ils ont tirée 
du maunfbrit d'Aldenbourg. 

Quant à l'ouvrage en lui-même, il eft dédié, comme 
nous l'avons déjà dit, à Radbodon évêque de Noyon Ôc 
de Tournay. L'auteur fe qualifie de moine & prêtre in- 
digne, ôt dit qu'il a été forcé d'entreprendre cet ouvrage 
qui eft beaucoup au defTus de fes forces. Il prie le prélat 
de l'examiner & de le corriger avant que de le publier , ôc 
de le confirmer par fon autorité qui lui tiendra lieu de dé- 
fenfe contre les critiques. Il aflure qu'il n'y a rien avancé 
que fur la foi de témoins oculaires qui étoient encore vi- 
vans. Cette légende eft pleine de lieux communs, fur- 
chargée de réflexions qui néanmoins refpirent la piété , ôc 
font voir que l'auteur avoit de la juftefle d'efprit, ôc étoit 
verfé dans la lecture de l'écriture ôc des Pères , & même 
dans celle des auteurs profanes. Le ftyle en eft diffus, 
obfcur , ôc tel qu'on peut l'attendre d'un écrivain de la fin 
du onzième fieclc. 

La vie de fainte Godoleve telle qu elle eft dans Surius , 
ôc la véritable production de Drogon , telle qu'elle eft for- 
tie de fa plume, ont été traduites l'une ôc l'autre en Fla- 
mand ; la première en Tan 1 5ip , ôc la féconde en 1 629. 

Les continuateurs de Bollandus voulant flater le goût 
de leur nation , ont publié à la fuite des deux vies de fainte 
Godoleve , dont nous venons de parler , une longue lé- 
gende de la même, fcinte } qu'ils croyent avoir été faite 
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vers le milieu du feizieme fiécle, & qui fut prefque aufli- Xiï SIECLE, 
tôt traduite en Flamand , en faveur des bons habitans de 
Ghiftelle. Cette troifieme légende de fainte Godoleve , ôc 
la traduction qui mit tous les Flamands en état de la lire , 
fit tomber celle de Drogon. Elle fut reçue d'autant plus 
agréablement, qu'elle étoit plus ample ôc plus remplie de 
faits merveilleux & de prodiges inouis. Le gout pour cette 
légende , comparable au roman de Y Innocence reconnue * 
qui a eu tant de cours dans ce pays, s'eft tellement con- 
fervé , qu'on s'en fert encore aujourd'hui dans les petites 
écoles pour apprendre à lire aux enfans. Ne feroit-ce pas Lib « conf.-e. if. 
ici le cas de dire avec faint Auguftin : Fce dbi fliunen 
moris humani ! Pourquoi choifir un tel livre pour remplir 
l'efprit des enfans de fables , en leur apprenant à lire ? 

L'auteur de cette légende a fupjprimé ion nom pour fon 
honneur. On ignore de même Ion état & là condition : 
les éditeurs (bupcpnnent qu'il pourroit bien avoir été maître 
d'école à Ghiftelle. L'hiftoire de fainte Godoleve eft telle- 
ment défigurée dans cette légende , qu'elle n'y eft plus re- 
connouTable. L'anonyme qui l'a compofée , avoit promis 
dans fon prologue d'être court, & d'éviter la prolixité qui 
eft la mere de Pennui. Malheureufement il ne s'eft pas fou- * 
venu de (à promené en écrivant , du moins il n'a pas tenu 
parole. Cette efpece de roman eft rempli de lieux com- 
muns , de moralités , de faits fabuleux. Le ftyle eft aufli 
ennuyeux que le fond : le fàcré 6c le profane , la profe Ôc 
les vers , furtout de Virgile , fe trouvent cités pêle-mêle. 
' Sainte Godoleve y eft nommée fille de Jupiter éC Jceur Bo!l.éjun ?*. 
d % A F ollon ; elle eft qualifiée de déefle & de nymphe. L'au- n **• 
teur adreflant la parole à la fainte , lui dit dévotement : 
„ Je vous falue , Godoleve (i) , vierge fainte , miroir de 
„ patience , modèle d'humilité , vraie fille de Jupiter , mar- 

tyre unique de notre Flandre , ôcc. 

On peut juger par ces traits du bon goût de l'auteur 
oc du mérite de la pièce. 'Mais il faut rendre aux éditeurs 0 P 
la juftice qu'ils méritent. Ils défapprouvent nettement les 

( 0 Salve igitur , 6 tu Goiolna , virgo nympharum fanguinie una» teflygii tre- 

farra , fptculum patientiœ , exemslar hu- mutre lueur , te janhor on i , o£a.fup:r r c- 

milimis , de eus vtrtutum, vera Jovis pro- cubans antro femtfa crutnro, 
les, tu es dea ctnèy tu Phcebifyror& 

Tome X % K k 
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xn siècle, expreflïons profanes, & blâment l'ufage que l'auteur en « 

fait. Ils font même en quelque forte cxcufe au le&eur d'a- 

Boit. ii>. p . j7o, n. voir publié une telle pièce ; ' & pour prévenir les reproches 
**• qu'ils ont prévu qu'on pourroit leur en faire , Os fe juftifient, 

en difant qu'ils font redevables aux fages & aux infenfés- 
Ils ajoutent qu'ils ont voulu recueillir enfemble tout ce qui 
concerne fainte Godoleve : ce qui ne peut être que très- 
agréable à leurs compatriotes» 

*************** ****** ********** 

OTBERT o ^ O B E RT* 

EVESQUE DE LIEGE. 

§. I. - 
HISTOI RE DE SA VIE. 

M.Ttprr. ampL col- f \ T B E R t ou Obert fut premièrement chanoine de Te*- 

h il f P * *' * n ' V-^ 6^ ^ e ^ nt Lambert , Ôc prévôt de fainte Croix. En- 
fuite ayant été chaiïé de Liège à caufe de fes crimes , 
par l'évêque Henri , prélat recommandable par (a piété & 
ion zele paftoral , il fe retira auprès de l'empereur Henri IV, 
qui le mit au rang de fes chapelains. Pendant le féjour 
qu'il fit à la cour, l'évêque de Liège étant mort, il obtint 
ce fiége, à force d'argent , de l'empereur, auquel il pro- 
mit de donner tous fes foins pour maintenir dans la fou* 

M!rcxuT, c!,ton. ad miffion la principauté de Liège. ' Ce fut en l'an i op r qu'Ot- 
bert parvint par de telles voies à l'épifcopat. De tels com- 
mencemens n'annonçoient pas un heureux gouvernement. 

*»r»7*« f ' ^ Cependant 7 l'auteur des annales de Prémontré afliire que 
quoiqu'Otbert fut fi mal entré dans l'épifcopat, il s'y con- 
duifit d'une manière qui lui fit honneur, & que la fin en 
fut glorieufe.' Licèt aliundè quàm per portam in ori/d in- 
troierit Otbertus , tamen indecora priricipia gloriofo fine 
correxits prctclara enim permulta reg'uninis fui ttmpore gïf- 
fit. Gilles d'Orval parle encore plus favorablement d'Ot- 
bert , que l'annalifte de Prémontré; non feulement il ne dit 
lien de défavantageux furfon entrée dans l'épifcopat , ni de 
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ce qui l'avoit précédée , mais il loue (à fagefle , fa prudence , xn si fci.e. 
fon habileté dans lçs'chofes divines & humaines, (bnzele 
épifcopal & fes belles actions. Chapeauville auteur fçavant 
& exa£t , en parle de la même manière. L'autorité de ces 
écrivains a porté D. Mabillon à avoir des fentimens aflez 
favorables pour ce prélat , 6c à ne le pas croire aulli cou- 
pable & aulli mauvais évêque que d'autres le prétendent ; 
& en particulier Jarenton abbé de faînt Bénigne, qui lui 
paroît parler trop durement d'Otbert.' Sic définit Jartnto- Hift litt. 1. 10, p, 
nis epiflola. . . ve'ritatis yela êC cantate refèrta *fed paulà **** 
durior in Otbertum epifcopum * qui aliàs non ita malus vi- 
detur epifcopus. Quelques modernes ont fuivi D. Mabil- 
lon; de ce nombre eft D. Rivet, qui porte le même juge- 
ment que lui de la lettre de Jarenton. Il ne la juge pas 
aflez mefurée en ce qu'elle dit d'Otbert évêque de Liège , 
& ne croit pas ce prélat fi mauvais évêque , qu'il méritât 
<l'être mis en parallèle avec Cerinthe & Simon le magi- 
cien. 

' D. Martenne prétend au contraire que ces modernes Mariai. &. 
auroiem eu des (èntimens bien différens d'Otbert, s'ils 
avoient confulté l'hiftoire du monaftere de faint Hubert , 
écrite du vivant même de cet évêque, & les anciens mo- 
numens de faint Laurent de Liège; & qu'ils y auroientvu 
qu'Otbert étoit non feulement un mauvais évêque , mais 
même un fcélérat : non modo malum epifcopum ,fed SC fce* 
ieratijjimum fuiffe facile animadvertiffent. Il faut avouer que 
fi on s'en rapporte aux auteurs auxquels D. Martenne ren- Ampi.coi! .t. 4. p. 
voye pour fçavoir ce qu'il faut penfer d'Otbert ; fi on con- 91 '' "* k ' u ' 
fuite l'hiftoire de faint Hubert , celle du monaftere de faint 
Laurent de Liège , ôc autres monumens imprimés par les 
foins du même D. Martene , on fera perfuadé qu'Otbert 
étoit non feulement un mauvais évêque , mais même un 
grand fcélérat. Le portrait que le pape Urbain II fait de lui , 
dans fa lettre à Berenger abbé de faint Laurent , s'il eft fidel, 
prouve fort bien que Jarenton n'en a pas parlé trop dure- 
ment en le comparant à Cerinthe & à Simon le magicien , 
puifque ce pape employé des expreflions pour le moins aulli 
dures, en l'appellant Antickrijli Jignîfer Jjatanajumentum . 
perfidia. Simonis manifejlus feâator, <$Cc. 

Mais ces autorités quelques refpe&ables qu'elles foient , 

Kkij 
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xi t stf.cle. doivent-elles être d'un tel poids , qu'il ne foit pas permis 
de s'en écarter ? Eft-il impoflible que l'hiftorien de fainr 
Hubert parlant d'un prélat qui avoit vexé fon monaftere, ÔC 
en avoit chaffé l'abbé Berenger, ait quelquefois exagéré les 
chofes & grofli les objets ? Eft-il incroyable que des écri- 
vains attachés au faint fiége le foient trop livrés à leur 
zele , 6c aycnt crû plus coupable qu'il n'étoit , un évéque 
dévoué à l'empereur Henri IV, qui étoit pour lors excom- 
munié ? En un mot Otbert ne peut-il pas être confidéré* 
comme la partie de ceux qui dépofent contre lui? Eft-il de 
l'équité* de s'en rapporter au témoignage & à la dépofition 
de l'adverfe partie , fans écouter les témoins qui lui font fa- 
vorables ? Puis donc que d'autres auteurs , dont la fincérité 
ôc l'exactitude font reconnues, ont parlé d'Otbert aflfez favo- 
rablement, ne pourroit-on pas au moins faire ufage de leur 
témoignage , pour apprécier à fa jufte valeur ce qui eft dit 
contre lui dans les monumens que nous avons cités ? Après 
tout , nous ne penfons pas qu'on puifle blâmer ceux qui 
imitant la modération du fage & judicieux D. Mabîllon, ÔC 
des modernes qui l'ont fuivi , ne croyent pas Otbert aufît 
mauvais évéque qu'on fe le reprélènte ordinairement. Il eft 

Spis. tvîî,p.44*. vra j / qu'il f ut attaché au Roi Henri IV, tant que ce prince 

vécut , & qu'il lui demeura toujours fidèle. Il le reçut à 
Liège, lorfqu'il y palfa en fuyant fen fils, pour fe retiter 
en Lorraine, & lui rendit de grands fervices. Mais qui peut 
blâmer un évéque , comme le difent les Liégeois dans leur 
lettre apologétique , de favorifer fon prince , à qui il s'eft 
engagé par ferment de demeurer fidèle? Qui peut, dis-je > 
blâmer un évéque de ce qu'il eft exact au ferment de fi- 
délité qu'il a fait, pourvu qu'il ne favorite ni l'erreur du 
Prince, s'il y eft, ni le fchifme? On ne peut donc point 
faire un crime à Otbert de la fidélité qu'il garda à Henri» 
Il feroit plus difficile de le juftifier fur le traitement injufte 
qu'il fit à Berenger , en le chaftant de fon abbaye de faint 
Laurent : & c'eft en partie ce qui a porté l'abbé Jarenton 
à parler de lui avec tant de vivacité. 

Enfin quoique l'entrée d'Otbert dans l'épifeopat ne pa- 
rohTe pas régulière ni canonique , lYgîife de Liège n'en 
fouffrit point ; au contraire Otbert lui fit beaucoup de bien 
pendant les vingt - huit ans qu'il la gouverna. On lui re- 
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ffocheà la vérité d'avoir dépouillé les églifes de fon dio- XTT SIECL E, 
cèfe , Ôc de n'avoir pas môme épargné le tombeau de faint "~ 
Lambert, en enlevant tout ce qu'il y avoit d'or , d'argent , 
& de pierreries, pour payer trois cents marcs d'argent, & 
trois marcs d'or au célèbre Godefroi de Bouillon qui , 
avant fon départ pour la croifade, lui avoit vendu fon châ- 
teau de Bouillon , & les terres qui en dépendoient. Mais 
Gilles d'Orval excufè fur cela Otbert , par les avantages qui 
revinrent de cette acquifition à tout le pays, qui ne fut plus 
expofé comme auparavant au pillage ôc aux violences des 
foldats de la garnifon du château. Otbert acheta encore de 
Baudouin comte de Hainaut , l'an 1 09* , le château de Cor- 
vin ; ce qui donne occafion à Le Mire ' de dire que les Chronic. *i ann 4 
deux feigneurs qui vendirent leurs châteaux à l'évêque de 
Liège , fe firent plus d'honnenr en vendant , que le prélat 
ne s'en fit en les achetant : Et verô major jiùtutriuf que vert* 
dentis quàm ementis gloria. 

'Otbert éleva de terre l'an 1 102 le corps de fainteOde Putfcew , tropWet 
vierge, ôc l'expofa à la vénération publique dans Féglife ^iir.ThVon. ? ai 
de Rode , qui du nom de cette fainte , a été depuis appel- an"* 1°$$» 
lée fainte Oden-Rode. Il fit l'an 1 1 1 o , avec grande folem- 
nité , la même cérémonie pour les reliques de faint Gui- 
bert fondateur de Gemblou. Les hiftoriens rapportent plu- 
fieurs autres actions oVOtbert qui font honneur à fa mémoire, 
& d'où l'on peut conclure avec Gilles d'Orval, & avec les 
auteurs de la nouvelle Gaule chrétienne ', que ce prélat cor- Gaii. chr. t. $ , p. 
rigea les vices de fes premières années par une fin glo- 865# 
rieufe. Il mourut le 5 1 janvier 1 1 ip : d'autres mettent fà 
mort l'an 1118; mais cette différence ne vient que de la 
différente manière de commencer l'année. En la commen- 1 
<jant à Pâques , la mort d'Otbert eft arrivée l'an 1 1 1 8 ; mais 
en la commençant au mois de janvier, il eft mort l'an 1 1 19. 

S. IL 
SES ÉCRITS. 

OT b E R T ayant été attaché à l'empereur Henri IV, 
tant qu'il vécut , écrivit après fa mort une lettre que ApucîGold.p 204, 
f Goldaft ainierée fous ce titre, Otberti epifeopi epiflolapa- ad P 12 
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i'6i JEAN; 

XïT SIECLE, rentatoria* de vita éC obitu Henrici IV imperatoris , dans 

— - l'apologie qu'il a publiée pour cet empereur. Baronius en 

parlant dans (es annales de cette vie de l'empereur Henri 
IV, écrite par l'évêque de Liège , fait entendre que le 
véritable auteur de cet ouvrage eft Reinec Leinec > qui 
l'a imprimé , & qui pour lui donner plus d'autorité , l'a 
j»urn.4e$fçaf.de publié foùs le nom d'Otbert. Mais M. Wendler réfute 
l'an t7if,p.foj, cct te prétention de Baronius par une raifon bien folide,' 
en faifant voir que l'ouvrage dont ce cardinal veut faire 
auteur Reinec Leinec , a été imprimé en Allemagne ( à 
Bâle en ici8) avant que Reinec Leinec fût au monde; 
ce qu'il confirme par l'autorité de Cufpinien auteur contern- 
porain. 

Marten. ampi.coi. ' L'auteur de Phiftoire du monaftere de faint Hubert rapw 
t. * P . ,004.100,. e unc lettre Norbert 4i Wirede, ufurpateur de l'ab- 
paye de faint Hubert , par laquelle il lui donne jour pour 
venir à Liège recevoir la bénédiction abbatiale de là main, 
"Wirede s'y rendit , reçut la bénédi&ion , 6c s'attira l'indir 
gnation de tous fes frères. 

J E.A-N» 

DIACRE ET MOINE DE SAINT OUEN^ 

/\N a déjà remarqué dans le huitième volume de 
p. 3<î,& Thiftoire littéraire,' que les études étoient en hon- 
neur en l'abbaye de feint Ouen de Rouen dans l'onzième 
fiécle , & qu'il s'y forma alors des élevés de mérite. Jean 9 
diacre , moine de cette abbaye , fut du nombre , & com- 
mença dès 1 âge de vingt ans , à fe diftinguer par des ou- 
vrages , dont une partie eft venue jufqu'à nous. Mais rien 
ne fait plus d'honneur au moine Jean , que le choix qu'on fît 
de lui, pour tenir la plume, 6c faire les fondions de no- 
Conr.t 10, p.iî». taire ou de fécrétaire, dans le' concile tenu à Reims l'an 
ï^p^^' 11 ' h } ll 9, parle pape Calixte II. Cette glorieufe époque fert 
à faire voir qu'il a vécu pour le moins jufqu'en 1 1 ip , 6c 
qu'on ne peut placer ûl mort, dont le temps eft incertain , 
avant cette année. 
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DIACRE ET MOINE DE SAINT OUEN; 263 

Jean n'avoit pas encore vingt ans , lorfqu'il compofà en XII SIECLE, 
profe & en vers la vie de faint Nicolas. Il fît à 1 âge de 
vingt-cinq ans des additions en vers 6c en profe rimée à 
celle de faint Ouen , fàuflement attribuée par Henlchenius 
£ Fridegode auteur Anglois , dont les (çavans reconnoif- 
fent aujourd'hui que Thieri moine de faint Ouen , eft le 
véritable auteur. Si l'on veut en croire ce qui eft rapporté 
dans quelques manufcrits , Jean eut une vilîon dans laquelle 
faint Ouen lui ordonna d'écrire fa vie , à quoi il obéit. 
Mais ce qui eft plus certain , c'eft qu'il entreprit ce travail 
par ordre de fon abbé. La nouvelle vie de faint Ouen que 
le moine Jean entreprit d'écrire , eft faite fur une plus an- 
cienne vie du faint évêque de Rouen , écrite par un ano- 
nyme du huitième fiecle, enfuit é mife en vers par Thierri 
moine de faint Ouen , avec lequel Jean avoit vécu. Le 
travail de ce dernier confifte en des additions qu'il a faites 
à l'ouvrage précédent , en y ajoutant quelques miracles 
qui avoient été omis par le moine Thierri. Ainfi ce n'eft 
proprement que la même vie de faint Ouen , mais aug- 
mentée. M. Baillet ne paroît pas avoir eu connoiflance de 
cette nouvelle vie. " 

On croit que le moine Jean peut être l'auteur de plu- 
fieurs difcours ou fermons , qui fe trouvent avec beaucoup 
d'autres ouvrages , recueillis dans un fort beau manufcrit 
de l'abbaye de faint Ouen de Rouen , appellé le livre 
noir 9 par le P. Pommeraye. Ce manufcrit a fix cents ans 
d'antiquité , au jugement de D. Martenne , & par confé- 
qucnt va jufqu'au temps qu'a vécu le moine Jean. Le même 
D. Martcne' a publié quatre pièces de ce manufcrit, du T. 3 , Tiufanccd. 
nombre de celles dont on croit que le moine Jean eft au- P" '- ^v^ 1 ** 
teur, fans toutefois les lui attribuer, ni les lui contefter- 
Ces pièces font quatre difcours, dont le premier eft fur la 
tranflation de faint Ouen faite en p 1 8 ; le fécond , fur une 
autre tranflation du même laint, dont le corps fe trouva pour 
la troifieme fois entier, fans aucune altération, & dans le 
même état où il étoit , lorfque faint Anfbert fon fuccefleur , 
le tranféra la première fois pour le placer à l'orient de l'au- 
tel de faint Pierre ; & lorfque , cent foixante-cinq ans après 
cette première tranflation, l'archevêque Riculfel éleva dans 
le temps du ravage des Normans , pour le mettre dans une 
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xn SIECL E, châfle garnie d'or & de pierres précieufes. ' Les contî-», 
Boii. t4 aug."pr nuateurs de Bollandus ont publié les deux pièces dont 
1*0, Si*, nous venons de parler fur l'édition de D. Martene, qu'ils 
ont conférée avec un manufcrit ; Ôc ils ont ajouté des notes 
pour réclairciflement du texte. Le troifieme difcours porte 
ce titre : Trariflation dt faint Nicaife martyr * êC defes com- 
pagnons , faint Quirin prêtre , & Scuvicul , diacre. Enfin 
le quatrième difcours ou fermon eft fur la fête des faints, 
dont on confervoit alors les reliques dans l'abbaye de faint 
Ouen , 6c qui ont été brûlées depuis par la fureur des Cal- 
viniftes. 

Si le moine Jean eft auteur du troifieme de ces difcours; 
comme le P. Pommeraye le fuppofe , on ne peut lui en 
contefter aucun. Ils font fi femblables pour le ftyle , 6c 
pour tout ce qui peut caractérifer un auteur, qu'on ne 
peut lui en attribuer un fans le reconnoître auteur de tous 
les quatre. De plus, le temps où ils ont été faits, con- 
vient fort bien au temps où vivoit le moine Jeân , qui 
les aura compofés pour fervir à l'office des différentes 
fêtes dont il y eft queftion. Ces difcours font moins des 
fermons , que des relations hiftoriqûes de ce qui a occa- 
fionné les tranflations de faint Ouen 6c de faint Nicaife , 

Po-nm. hift ie s. & des difFércns événemens qui les ont accompagnées. 

Ouen , p. f 3». ' H ne faut point féparer du moine Jean , Ambroife reli- 
gieux de la même abbaye, qui employa fa plume à célé- 
brer en profe ôc en vers l'illuftre fainte Agnès vierge ÔC 
martyre. Cette vie fè trouve dans le même manufcrit qui 
contient les ouvrages du moine Jean , Ôc eft écrite du même 
caractère ; ce qui donne lieu de croire que ces deux au- 
teurs ont vécu dans le même temps. Le P. Pommeraye 
le conjecture ainfi. 
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HERBERT, EVESQUE DE NOR^ÎCH, 2*? 

XII SIFCLE. 



HERBERT) 

EVESQUE DE NGRTICH, 

Surnommé LOZ ' 1 N G A r 

. S.L 

HISTOIRE DE SA VIE. 

f T T E * b E R T ' né en Normandie , dans un iieu appelle*' Mo*. Angl.t. t, p. 

il Hiefmes, in page* Oximenfi , embraflâ ja profeilion * 00 *» 
monaftique dans la célèbre abbaye de Fecan , dont il de- 
vint prieur. Quelques-uns le font natif d'Oiford en An- 
gleterre , ' trompés fans doute par If réiTembiance du nom Bul. t.*, p. u+ 
latin du lieu de ïa naiflance, en lifànt in pago Oxonien/i, 
au lieu de in pago Oximenfi* Dé FecàH il fut transféré en • • 
Angleterre par Guillaume II , 6c tait abbé de* Ramfey Fan 
1087. Quatre ans après, en topi , ' il monta (ur le fiege Mon. An»t. «dît. 
épifcopal de Tthetford, qu'il avoit acheté à prix ^'argent. ,6 **«P m«»coL 
' Herbert procura àfon pere nommé Robert , l'abbaye de Htft. Angl.p. nr- 
iWincheftrè, parla même voie par laquelle ilVétoit pro-> 
curé à lui-môme l'évéché de Tthetford ; ce qui donna oc- 
cafion à un poète de faire cette fanglante épigramme contre 
i'évêque & l'abbé- 



Surgit m eccjefîa monftium genîtoreLofinga, . . • . f . . AHorJ , ai 

Simonidum feâa, canonum virtute reliââ. h ' 9 I ^ en " 

« • •' 1 ti tur. Mae^.cb. Cen- 

r être, ni mu tardas* nam Stmon ad ardua tentât. CU{ j j£ p ao>>6, 1 

Si prsefens effet, non Simon ad alta volawt. 

Proh dolor ! Ecclefue nummis venduntur & aere, 

Filitueftpraeful, pater abbas, Simon ute-rque. 

Quid non fperemus , fi nuxnmo» poffideamus? 

Omnia rumroui "habet, quod vu!f facit, addit SC aufertV " 

Res nimis infufta , nummis fit prarful & abbaj. 

..... «T i ■:. : " . 

L'entrée d'Herbert dans L'épifcopat ne donne pas de ce h;a. rccbf. An?i. 

prélat une idée fort avantageùfe , non plus qué ce r^u'en dit g J^ 7 )^^^ \ 

Harpsfeld qui le repréfente comme un homme proftitué à ^ u m€> 
la plus balTe ce la plus honteufe flatterie $ «e qui lui mér 
Tome X* h i 
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3** HEKBERTpEVESQOE DE NOKVKM ; 1 1 

XII 'S I g OU, - r ip a lç furnpm dç Ltfjiga* : à wwdaci, aa'u/atio/ie ., qua fe ad 
régis ; potèntiorum ; ad aiiorumque non ihodo/ê/ifum-X ro-' 
luntatem * Jed qnafi mitumatqut vuitum turpiter blandiendo 
convertebat* ^o/ingtz dictus efè. Enfin touché de Dieu, il 
prit la ïéfoluyon- dQ,de(ce»dre oVwne place^daus JaoueJle il 
A-^i facr t. i >P étoit èntrâ par âne fi mauvaife porte. 'Pour cet effet, il 
* 9 *- alla à Ronte, & remit fe bStcm picorai ôt l'annea% entre les 

mains du pape, qui ufant d'une grande indulgence à fort 
MalmeiW.it». éeard, comme parle Guillaume de Malmemury, le réta- 
blit , indulgmtia ckwe/ttêJ/îftHe Jadis. 

Herbert de retour en Angleterre, transféra Tin iop4 
.r ,:.f r- .7 Wf**£fiiâfifÇQ$al de Theiford à Norwicrv, qu? i\ fonda 

..... monaftere des plus célèbres par le grand nombre & la vie 
édifiante des religieux qui étoient au nombre de fcixante» 
Il établit aufli à Thetford des moines de Cluni. C'eft ainfi 
,v , qu'Herbert travailla, à réparer les fautes de fa jeuneûe 'j di^ 

fantfouvent avec fajnt Jérôme : Errwimus juyenes . emen* 
S-r!m. cane. Biî*. demm fttt#&. ' Il aJIi#a l'an 1 1 02 au concile national , que 
i. : , p. m. £ mt AnfèJfne tint, à Londres <Jans. l'^glife de faint Pierre 
de \f çftœ^nfter, où r>lufteurs abbés d'Angleterre fuient pri- 
vés de leurs dignités, dansiefqueltes il Croient entrés par 
fimonie , OU qu'ils Soient deshonorées par leur mauvaife 
conduite. Pendant le féjour que iàjnt Anfèkiç fit à Lyon,s 
au retour de fon fécond voyage de Rome, où lès -démêlés 
avec le roi Henfci I , au âijetdesiayeftitures,ravoient obligé 
de retourner, Herbert lui écrivit avec quelques autres évêj 
Apud Anf. !. ?,ep. ques , une lettre ' des plus préfixantes , pour l'engager à reve- 
i»y | t ajio. ini. n j rau plutôt reméefter aux abus que (on abfence occafion- 
«ov.p. 7,. noit. Ces prélats lui déclarent dans leur lettre, qu'ils font 
• - • - prêts non feulement à le fuivre , mais meme à marcher de- 
lb.ep. m. vant , & à fe facrîfîer , s'il l'ordonne. Saint Anfelme fit ré- 
ponfe aux évêques, & leur témoigna la part qu'il prenoit 
aux maux dont ils .fe plaignoient , & la joie qu'if avoitde 
ce qu'ils .ceconno'uToiçnt enfin les malheurs où leur trop 
grande patience les avoit fait tomber. 

Depuis le moment que Dieu toucha Herbert , il fecon- 
duifit de telle forte qu'il femble avoir eiracé le vice de fon 
entrée dans l'épifeopat, par plusieurs belles aâions, par fon 
zelepourle rétabliflement de la dilcipline contre les clercs 
concubinaires^ parle foin qu&cût de conftruire deséglifes, 
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ÈT AUTRES ECRIVAINS. ' ±6j 
or. de fonder des monafteres : ce qui fait dire à f Barthelemi xn sifc lf. 
de Cotton qu'il a immortalifé fon nom. Ainfi on peut lui Angi. fis- 1. 1 , p 
faire une jufte application de ce que Gilles d'Oryai die 407 
d'Otbert évêque de Liège , dont l'entrée dans l'épifcopat 
étoit aufli irréguliere que celle d'Herbert ; Licèt aliandè 
quant per portam introïerit* tamen iridccora principia glo- r ' 
riofo fine correxh. Prac/ara enim pennulta regiminis fui 
tetnpore gejjit. AulÏÏ voyons-nous que non-feuJement Bar* 
thelcmi de Cotton ' , mais encore plufieurs autres écrivains, 
font les plus grands éloges de ce prélat. Il mourut le 22 
juillet mp. 'Nous croyons devoir préférer lefentiment Ib. 
de ceux qui mettent fa mort en cette année, à celui de M, 
Du Cange, de Fabricius, ôc autres, qui la placent en 
1 120. 

$.11. . . 1 

SES ÉCRITS, 

QU a N t aux écrits d'Herbert , voici ceux que Poflfe- 
vin , Pitfée , Fabricius, les Centuriateurs de Magde- 
bourg lui attribuent; un livre adrelfé à faint Anfelme, 
contre les mauvais prêtres ; dix-huit fermons ; un traité de 
la durée des temps ; un autre de la fin du monde ; & des 
lettres écrites à difFérens particuliers. Il feroit à défirer que 
les écrivains qui attribuent ces ouvrages à Herbert, nouâ 
eufTent fourni des preuves convaincantes qu'il les a compo- 
fés ; & de plus qu'au lieu d'en faire une fimple lifte , Ils nous , 
en eufTent donné des notions fuffifantes pour pouvoir en ^ 
rendre compte.' On trouve encore dans le catalogue des aJî^pJÎ, 
manuferits de l'abbaye de Cambron deux écrits fous le nom 3 5 7* 
d'Herbert , Herbertus de feptem facranientis ; de Jltu terra 
Jerofoly mitant. Comme nous n'avons vu aucun de Ces 
écrits, nous ne pouvons en porter de jugement. 

A UT R E S EC RI VA INS. 

Saint Geofroi abbé de Nogent , puis évêque d'A- 
miens , mort l'an 1 1 1 8 , eft auteur d'une letttre à Baudri 
évêque de Noyon, ôc de quelques chartes qui fe trouvent 

Llij 



2*8 HERBERT, EVESQUE DE NORWICH; 
xi! STECLE. p ar tie imprimées <lans le fpicilége de D. Dachery , partie 
Spic.r.8,p. 163, manufcrites dans les archives de Marmoutiers, de Mot 
l7U lefme , & ailleurs. 

Bernard doyen de l'églife de SohTons , a fait quel 7 
Afab.Àm» U 7*, ques vers fur faint Geofroi évôque d'Amiens , félon le té- 
w> * moignage de Nicolas auteur de la vie de ce prélat* 

au d fécond abbé de Chezal-Benoît , au diocèfe 
de Bourges, difciple du b. André, premier abbé & fon- 
teur de ce monaftere , foutint avec beaucoup de réputation* 
& de fuccès , depuis l'an 1 1 1 3 ou environ , jufqu'en 1 1 ip > 
Firiftitut de Valiombreufe. Il écrivit la vie du b. fondateur, 
avec Alger autre difciple du faint abbé ; mais cet ouvrage 
ne Ce trouve nulle part. On croit qu'il fut enfermé dans le 
tombeau du bienheureux. André. 

Sa int Melchiade moine de Clairvaux , mort en 
1120, eft auteur d'un ouvrage intitulé, de légitima Pétri 
ne Vifch. bifeL cathedra contra fchifmaticos. ' L'auteur & fon écrit ne nous 
Cift. p. 2«u font connus que par ce qu'en dit le bibliothécaire de CL- 
teaux. 

I-<À mémoire de Pr 0 g o m, de Troyes n'a pafTé à La pofté- 
ïité que par ce trait mordant de Jean de Salîibury, par le- 
quel on voit qu'il avoit compofé un ouvrage peu eftimé : 
JMagnus Theodoricus , ut memini * Tqpica* non AriJicttHs, 
fed Trecajjini Proganis irri débat* 

Ludolp H E premier prieur du monaftere de faint An- 
Gaîl. cSr. nor. u dré de Bruges , qui dans fon origine n'étoit qu'un prieuré 
f ^p-itfy. dépendant de l'abbaye d'Afflighem, ' érigé depuis en ab- 
baye , fut enfuite fait abbé d'Ooftbrouck. Il floruToit en 
1 10 j , & doit avoir vécu jufqu'en 1 120. Il eft auteuF d'une 
lettre fur l'origine de faint André. 

Mab. an*, t. f » 1. Ful c h e rede qui de-moine ' de feint Martin» de Scez f 
m.î.ul'. Is?."** devint abbé de Scrobe/buri en Angleterre, étoit plein de 
lb.i.io',p.78i.' zeleÔc habile interprète de l'écriture fainte : In divinis 
traftatibus explanator profluus. C'eft le témoignage que lui 
jfend Ordric VitaL Cet hiftorien rapporte que Fulcherede 
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ET AUTRES ECRIVAINS. 
ayant été choifi par les abbés & les prêtres, pour prêcher XII SIECLE , 
dans une grande fête qui fe célébra a Gloceflxe le premier 
d'août de Tan 1100 , il parla avec beaucoup de force 
fur les malheurs qui alloient accabler le royaume d'Angle- 
terre, & fembla annoncer, comme s'il eût prophétifé , la 
mort funefte du roi Guillaume qui fut tué le lendemain à 
la châtie , en pourfuivant un cerf. Nous n'avons de Fuiche- 
rede que le fragment ou extrait du fermon qu'il fit en cette 
occafion. Il mourut vers l'an 1120. 

P I b o n * moine de faînt Manfuy de Toul en Lorraine, 
eft auteur d'un petit écrit intitulé, Traâatus de tranflationt f^^ios!*» 3 * *' 
Jtcunda f 'an3i Àîa/ifueti , imprimé par les foins de Dom 
Martenne. C'eft une efpece de notice ou une petite his- 
toire de la féconde tranflation de faint Manfuy , faite en 
1104, par l'abbé Thiemare, avec l'agrément del'évêque 
Pibon. Mais elle n'a été écrite qu'après la mort de l'abbé 
& du prélat, & ainfi après l'an r 1 1 y , puifque Thiemare 
vivok encore en cette année, félon ' D. Mabillon. L'au- A nn-1.7*,n.ioo. 
teur commence ainfi fa narration : ,, Après avoir parlé en 
„ peu de mots de la vie ôc des a&ions de notre B. P. faint 
„ Manfuy , nous nous propofons d'écrire fa féconde trans- 
j, lation , d'en expliquer le fujet ; ôc de rapporter de quelle 
„ manière elle s'elt faite. On voit par ces paroles que 
Pibon avoir aufli écrit la vie de faint Manfuy, &que l'hif- 
toire de la féconde tranflation n'cft qu'une addition & une 
fuite. Lorfqu on eut indiqué le jour de cette cérémonie , 
qui fe fit au mois de juin de l'an 1 1 04 ; les feigneurs & 
le peuple du pays y accoururent avec autant d'empreffe- 
ment , dit l'auteur, que fi on leur eût annoncé qu'ils alloient 
voirreflufciter le faint évêque. 

La mb e rt, évêque de Tournai & de Noyon, mort 

en 1 1 2 r , eft auteur d'une lettre , par laquelle il exhorte 

Secard abbé de faint Martin , qui avoit quitté fon mo- 

naflere , à revenir en prendre la conduite , ou à donner fa 

démiffion, pour pouvoir en élire un autre. 'D. Martenne WarfCT «ircrf. «• 

a tiré cette lettre d'un manuferit de faînt Martin de Tour- ^o^ 4 ' u 4ï P * 

nai , & l'a inférée parmi fes anecdotes. D. Maur d'Antinne 

cite dans, fon nouveau Du Cange, une charte du même 



27 o JE AN; 
xn .siècle. Lambert, qui trouve dans le cartulaîre de l'abbaye de 
faînt Quentin en l'IAe , en faveur de laquelle elle a été don^ 

née. Elle eft datée de l'an 1122, quoique Lambert foit mort 

en 1 1 21, ce qui vient apparemment de la différente manière 

de commencer l'année. 

IvOgo Frète llus a fait un ouvrage fous ce titre; 
Mart i,voyag.l tt. J? nt ellus > de locis fanàis. que ' D . Martenne témoigne avoit 
p " M# vu parmi quelques hiftoriens de la guerre fainte , dans un 

manuferit de la bibliothèque de Marchienne. Cet écrit 

eft fans doute le même que celui qui eft ainfi cité dans M. 
Cang indi.auâ. J) u Cange : Rogo Fretelliis Antiocheniis archidiaconus J Je 

locis patriarchii Hierqfofymitani ufque ad Arnulphum IIL 

dii-ciir. nov. t. Erlebolde qui fut fait Doyen de Téglife de Cam- 
3 * v 6,9 brai , l'an 1121, étoit très-habile dans l'intelligence de l'é- 

criture, 6c faifoit fouvtnt des exhortations au peuple. C eft 
le témoignage que lui rend Guibert abbé de Nogent, qui 
nous le repréfente comme un millionnaire : Càm in ferip- 
tura feientia copiofus fora* muUos circutnquaque fdeiebat 
ad populum femiones. 



JEAN, 

MOINE DEBEZE. 
5. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

JE an moine de l'abbaye de la fontaine de Beze , au 
diocefe de Langres , & aujourd'hui dans celui de Dijon , 
fut élevé dès fon enfance dans ce monaftere. Il s'y dif- 
tingua furtout par fon goût pour les livres, ôcparlczele 
qu'il eut pour en amafler, foit en les copiant lui-même, 
Chron. Bc/.. , t. r, foit en les fai&nt copier. ' C'cft en qualité de facriftain 
Sp^hs-P:*$*. ^ je c h an tre, que le moine Jean s'appliqua ainfi à pro- 
curer des livres ; ce qui ne doit pas cependant s'entendre 
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MOI NE'DB (BEZE. * 71 
comme s'il nes'agiflbit que des livres concernant l'office x,î SIECLE, 
divin. Son foin s'étendoit également aux livres de piété ôc ' 
de fcience ; foin qui étoif alors attâclié à J fon emploi. On 
voit à la fuite de fon épitaphe renumération des livres qu'il 
fit copier, dont le nombre eft confidérable pour le tems où 
il vivoit. (i) Ccft tout Ce que nous'içavons de fa vie ; fon 
épitaphe, quoique longue, ne nous apprend pas d'autres par- 
ticularités. Nous ignorons même l'époque précîfe de fa 
mort , que nous croyons pouvoir placer vers l'an 1 120. Il 
paroît qu'il vivoit encore en l'an 1 1 ip, & qu'il mourut fous 
l'abbé Etienne , auquel Gérard fuccéda pour le plus tard 
l'an 112$. Cet abbé voulant remédier à la négligence qu'on 
avoit eue d'entretenir les livres de fon monaftere depuis la 
mort du chantre Jean, fit un règlement , par lequel il obli- 
gea tous les prieurs dépendans de ion abbaye à faire une re- 
devance annuelle au chantre , pour fournir a cette depenfe. 
Tous y concoururent d'autant plus volontiers , qu'ils p* 
croyoient que c'étoit un moyen ' d'obtenir la rénuiflion de 
leurs péchés. Cela montre l'idée qu'on avoit alor$ de cette 
bonne oeuvre , & du mérite qu'il y a de procurer de l'inf- 
tru&ion par la lecture des bons livres (2). Voici ¥ épitaphe 
du moine Jean , dans laquelle on fait fon éloge & celui de 
l'abbé Etienne', en rapportant ce qu'ils ont fait 1W& l'autre 
, pour le bien de leur monaftere ; l'un en réparant les édi- 
fices , 6c augmentant les revenus , l'autre en fenrichifTanc 
de livres ; l'un en rétablûTant la maifon du Seigneur, & ibM p>'58«<!* 
l'autre en travaillant à l'embellir & à l'orner. 

EPITAPHE. 

Oflcndit nobis monachi pia cura Johannw , 
Qualis in eeelefia.fuit à pucrilibus annis. 
Abbatis Stcphani ftudium quatre n s imitari , 
Plus ftuduit reliquis ea que bona funt ôperari. 

(1) Dam le catalogue des livres que te ; fur les miracles ; la vie de faint Gai , 

le moine Jean fit copier ,ofï mlrqtte y fitT plûlieBfs autres vies ; des aâes des 

une grande partie de Jefèph ; faint Au- martyrs , la vie de faint Léon ; feint Je- 

guftm fur cinquante pf eau met ; fes con- rôme fur Sophonie , Aggée , &o» 

reliions ; l'exameron c'e faint Ambroife, (1) Oitiries'veri ôbedientiarum pteepofiri 

fe* offices; fur les facremens; fur la hmdecrm^tmtààsinrtmjflonfmpecca' 

mort de Ton frère fatyre; (on traité de torum injungebatur* af[enferunt t (r lifa*- 

h virginité ' t le paftoral de faint Grcgoi- urfe hoc aSuns protofirurtt. 
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— 1 Abbas ecclefiam venerabilîter renovavit ; 

Defenafque domos, vcluri patet , cdificavit. 
Hic parfera cupiens ipfius habere laborii , 
Libris feribendis operam dedit omnibus horis. 
Stephanus ccclefiae poflefTa fue duplicavit , 
Dùm reditus , fundos 8c prssdia multiplicavit. 
Hic rerum cuAos fibi crédita dUm benè fervat, 
Multiplici ftudio libros ftudiofus acervat. 

g ma r • ». 

Stephanus ecclcil* thefauros amplificavit, 

Omnia fepta ferè mcliU» mutando locavit. 

Hic rerum euftos , dùm curis invigilavit, 

Plus in ea rcliquis euftodibus edificavit. 

Stephanus ecclefiam ditem de paopere fecif , 

Quam melilis ftatuendo fuperflua quteque rejecif. 

Cujus 6c ifte fequens factum non degeneravit t 

Dùm res ecclefic pro pofle fuo decoravit. 

Stephanus ecclefiae caput extendit fuper amnem. 

Novimus auiilium fimul impenditte Johanncm. 

Quifque modo famulando fuo dat pluTima , proque 

Fine fui cursus bravio fit dignus uterque. 
Ecclefiss Domini dilexit uterque décore m, 
DUm pro pofle fui fàmulatûs prssftat honorera. 
Fidus uterque cliens Domini fepelite talentum 
Noluit , ex uno dùm quaerit reddere centum. 
Vitapatrit Stephani paftoribus eft imitanda : 
Vita Johannis erît non immérité memoranda. 
Hic erit exemplo pradatis , ifte fcquendus , 
Quis in officio fuus eft fucccûor habendus. 
Nos igitur , qui tôt tanti bona patris habemut, 
Quique Johannis opus tôt florida feripta videmus, 
Expanfis régi manibus, qui régnât ubique , 
Conférât t oremus , meritum pietatis utrique , 
Ut qui juftificar majores ai que pufillos 
Connuraeret patiiac coelcftis civibus illos. 

5. IL 
SES ÉCRITS. 

JE a N eft auteur d'une chronique de fon monaltere , que 
D. Dachery a fait imprimer dans le premier tome de fon 
fpicilége. Quelques critiques ont voulu lui enlever cet ou- 
vrage* 
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vrage, pour en faire honneur à un anonyme qui auroit XI T SIECLE, 
vécu après le milieu du huitième fiécle. La raifon qu'en 
donnent ces critiques eft que l'auteur de la chronique', qu'on chron. Der«, p. 
attribue au moine Jean , en rapportant un événement ex- 
craordinaire , ôc le quatrième ravage de fon monaftere , 
arrivé vers l'an 7f4, dit l'avoir appris de témoins ocu- 
laires y ce qui ne peut convenir à un écrivain mort dans le 
douzième fiécle. Cette raifon, l'unique qu'on allègue, eft 
plus fpécieufe que folide. Ne içait-on pas que les auteurs 
des chroniques ne font fouvent que copier les faiti , Ôc les 
rapportent tels qu'il les trouv ent dans leurs mémoires , fans 
rien changer dans les expreffions ? C'eft ainfi que l'auteur 
de la chronique de Beze a tranferit dans fon ouvrage le 
fait rapporté par un écrivain qui l'avoit appris de témoins 
oculaires, ôc en a confervé jufqu aux paroles. ' La preuve * 04 * 
en eft évidente par rapport à notre auteur ; car outre que 
quelques lignes après il parle de l'0mpereur Louis le Dé- 
bonnaire , qui n'a commencé à régner ^u'en 8 1 4. , il dit plus 
bas' qu'il va rapporter les différens ravages faits dans fon P. 
monaftere, jufqu a celui des Normans, qu'il appelle la dé- 
solation de la défolation, lelon ce qu'il a trouvé écrit dans 
les anciennes chartes de la maiibn. (1) Dans la defcription 
qu'il fait de ces ravages, voici de quelle; manière il parle 
du quatrième. „ ' Le quatrième, dit-il, arriva du temps 
„ de Remi, frère du Roi Pépin, pere de Chariemagne , 
„ par une certaine femme nommée Angla , à qui ledit 
„ Remi avoit donné ce lieu , comme nous lavons déjà rap- 
porté plus haut. „ L'auteur après cela renvoyé fon le&eur . 
à ce qu'il en a dit ; puis il ajoute que le monaftere demeura 
dans cet état, jufqu'au temps d'Alberic qui le rétablit , c'eft- 
à-dire jufqu'en 830. Ce fut du moins en cette année qu'il 
obtint de Louis le Débonnaire une charte confirmative de 
ce qu'il avoit fait. Enfin il raconte tout de fuite la dernière 
défolation du monaftere de Beze , qui fut pillé Ôc ravagé 
par les Normans, l'an 888. Qu'on fane attention à cette 
defcription , ôc l'on verra que celui quia écrit le ravage fait 

par les Normans en 888, eft le même que celui qui a rap- 

■ 

( 1 ) Dicamut igiwr , peur in anùquù tum fu>ut taniemaâhanc uh 'mam & arr*» 
membranulis noflrit vix recolliçere po ui- cifjimam defolationempaulô latiùsâijjiren-. 
jnifx, quo:nodo, (r à luiburfexvei da>ajtt- dam accedamus. 

Tome X, Mm 
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Xii siècl e, porté l'événement de Tan 7^4, ôc le quatrième ravage Je 
ton monafterc , puifqu'il dit lui-même qu'il en a fait mention 
plus haut : Unde SC nos in fuperioribus ment io mm Jècimus. 
L'auteur de la chronique de Beze n'eft donc pas un anonyme 
qui auroit vécu après le milieu du huitième fiécle, pui£> 
qu'il écrit encore vers la fin du neuvième après l'an 888. 
Mais comment , dira-t-on ., un auteur qui a rapporté fur 
la foi de témoins oculaires , un événement arrivée en 7^4 
aura-t-il pu écrire après l'an 888 f II faudroit pour cela qu'il 
eût vécu»pour le moins un fiécle ? La réponfe cft aifée ; c'eft 
qu'en rapportant l'événement de l'an 7 J4, il n'a fait , félon 
Fuiàge aflez ordinaire des chroniqueurs , que de le tranfcrire 
tel qu'il l'a trouvé dans un écrivain plus ancien que lui , 
qui l'avoit lui-même appris de témoins oculaires. On pour- 
roit peut-être infifter Ôc prétendre que cette chronique eft 
l'ouvrage de plufîeurs mains , Ôc qu'elle a été continuée 
par différens auteurs. Cela pourroit être. Mais néanmoins 
fi Ton veut bien faire attention que l'auteur dans fa pré- 
face donne le plan de fon ouvrage , qu'il l'exécute comme 
il l'a tracé, fans s'en écarter , qu'on voit partout la même 
manière de rapporter les chofès , Ôc le même ftyle , on con- 
viendra fans peine que c'eft l'ouvrage du même auteur , 
ôc celui de Jean moine de Beze. Car quoique M. Papillon 
ait prétendu prouver par une differtation inférée dans le 
quatrième tome de la continuation des mémoires de litté- 

ctiron. Bez. p. rature & d'hiftoire' imprimé à Paris en 1727, que lacon- 

Fab. bib. mcd. fie 

jechire fur laquelle D. Dacheri ôc ' D. Mabillon fe font ap- 
inf. Lat. 1. 1 , p. puyés pour attribuer cette chronique au moine Jean , eft in- 
5 * u certaine , il paroît évident par le témoignage de celui qui l'a 

continuée qu'il en eft le véritable auteur. ( Et afTurément il 
méritoit une place dans la bibliothèque des écrivains de Bour* 
gogne.) Quel fens en effet peut-on donner à ces paroles dit 
continuateur de la chronique de Beze, qui après avoir fait 
le catalogue des livres que le moine Jean avoit ou copié 
Spic. t. i,p. éto. lui-même , ou fait copier , ajoute : ' Iflum etiam lihrum de 
diverfîs rébus SC cartis compqfuit. Peut-on défigner d'une 
manière plus claire la chronique dont il s'agit f 

Cette chronique ôc celle de fkint Bénigne de Dijon font 
fi femblables , qu'il faut néceflairemcnt que celle de Beze 
ait été copiée fur celle de Dijon , ou celle de Dijon fur 
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celle de Beze. C'eftfur quoi les fçavans font partagés. An- XII SIECLE. 

<lré de Valois Ôc le P. le Cointe font d'un fentiment qp- 

pofé. 

Pour réfoudre la difficulté , il n'eft queftion que de Ra- 
voir quelle eft la plus ancienne des deux chroniques. Car 
il eft certain que la plus récente a été faite fur celle qui 
l'a précédée. ' D. Rivet s'eft déjà déclaré en faveur de l'a- Hift. lit. t. 7 , p. 
nonyme auteur de la chronique de faint Bénigne,, comme ** 5 ' & 45tf * 
étant le plus ancien , puifqu'il n'a pouffé fon ouvrage que 
jufqu a l'an 10 p. Il ajoute qu'environ un fiécle après que 
cet anonyme eut fini fon ouvrage , Jean moine de Beze , 
entreprenant aufli d'écrire la chronique de (on monaftere , 
le prit tellement pour modèle , qu'il en copia littérale- 
ment la préface ôc plufieurs autres longs morceaux. Quoi- 
qu'il n'y ait pas un interval aufli long entre la chronique 
de fàint Bénigne ôc celle de Beze, que D. Rivet femble 
le marquer , nous nous rendons à fon fentiment , & nous 
penfons que celle de faint Bénigne a fervi de modèle au 
moine Jean , qui commence la fienne dans les mêmes ter- 
mes que l'auteur de la chronique de faint Bénigne , ne 
faifant que fubftituer le nom de fon monaftere à celui de 
faint Bénigne. Il ne le copie néanmoins pas toujours fer- 
vilementdans ce qu'il emprunte de lui. Il déclare que P.-»*»» 
pour ne pas donner lieu à ceux qui lui fuccéderont, de 
îè plaindre de la négligence de fon temps , comme il y avoit 
lieu de la reprocher à leurs prédécefleurs , il entreprenoit 
de leur transmettre, quoique d'un ftyle impoli & groflier , 
l'hiftoire de la fondation de fon monaftere , de fon ant£- 
quité ; de faire connoître , autant qu'il a pu l'apprendre, 
les dons faits par les rois , les évêques , les ducs, les com- 
tes, & autres perfonnes illuftres , pour exciter la reconnoiA 
lance des moines envers leurs bienfaiteurs, ôc les engager 
à prier Dieu pour eux. Voilà quel eft fon deflein qui eft 
afiurément très-louable. Il entre enfuite en matière , ôc com- 
mence fa chronique par le régne de Clovis , qui défit Sia- 
grius , ôc établit la monarchie Françoife , en chaffant les 
Romains des Gaules. Comme cette partie de la chronique 
de Beze fe trouve toute entière dans celle de faint Béni- 
gne , l'éditeur, pour ne point répéter inutilement les mê- 
mes chofes, a retranché tout ce qui précède la fondation 

M m ij 
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XU SIECLE, du monaftere de Beze, faite l'an 600 , fous le régne de 
— — Clovis II , par le Duc Amalgaire. L'auteur de cette chro- 

nique , fuivant le plan qu'il seft propofé , s'attache parti- 
culièrement à ce qui regarde fon monaftere ; il fait la dcfc 
cription du terrein , dans laquelle il n'a pas oublié la belle 
fontaine qui forme une rivière à là fource , fournit une grande 
abondance de poiflbns , & produit des herbes qui dans des 
tems de difette fervent de nourriture aux pauvres. Il fait 
le détail des donations que Ht le fondateur , Ôc continue 
fon hiftoire , rapportant tous les différens événemens , de- 
puis la fondation jufqu'à fon temps : en forte que cette 
chronique n'eft proprement que l'hiftoire & le recueil des 
chartes du monaftere de Beze. Son continuateur en a donné 
une idée fort jufte par ces paroles : IJlum etiam librum de 
Oiron. p. foi , I direrfis rébus éC cartis compofuit. ' Il conduit fa chronique 

î!îi/ na * K * 7 ' j u *<l u * au tem P s de l'abbé Etienne, fous lequel le monaftere 
de Beze fut Ci florhTant, que fa réputation s'étendit non 
feulement par toute la France, mais même jufqu'à Rome. 
La communauté étoit compofée de foixante religieux ; 6c 
on en comptoit de plus quarante qui habitoient au dehors 
dans des celles particulières. Plu fleurs d'entr'eux furent 
choifis pour gouverner d'autres monafteres. De ce nombre 
furent Gui abbé de iaint Michel de Tonnerre , Henri de 
Saint Seine , Euftafe de faint Eloi de Noyon , Godefroi 
de feint Jean de Reome , &c. 

Quoique l'objet principal de l'auteur de la chronique de 
Beze foit de rapporter ce qui concerne cette abbaye , on 
y trouve cependant plufieurs traits importans pour l'hiftoire 
de Bourgogne & des évêques de Langres. Nous remarque- 
rons en finiffant , que cette chronique a été continuée à 
peu près fur le même plan, mais d'une manière moins in- 
téreflante pour l'hiftoire générale , jufqu au temps de Geo- 
froi qui étoit abbé de Beze en 1253 & en 12$$. 
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ALBERT D'A I X. 

L b E R T ou Alberic, chanoine 6c gardien ' del'églife Cufa <*H:tw ft- 
d'Aixen Provence, Aquenfis y ôc non d'Aix-la-Cha- Q^' cht nov t 
pelle au diocèfe de Liège, comme le prétend Valere An- P . jio.jBibi. licig! 
dré, a compofé une hiftoire de la première croifade", qui P i 6 * 
commence en i op j , 6c finit en la féconde année du règne 
de Baudouin du Bourg roi de Jérufalem. Il eft vraifemblable, 
fclon ' Volïius , que cet auteur qui paroît être le plus an- Voff". de hift. Lar. 
cien hiftorien de cette guerre, finit /es jours en la même 1,1 » c ' 48, 
année qu'il termina fon hiftoire, c'eft-à-dire la féconde an- 
née du règne de Baudouin fécond du nom , & troifieme roi 
de Jérulàlem. Mais ce prince ayant été couronné roi de 
Jérufalem le jour de Pâques de Tan 1 1 18 , la féconde année 
de fon régne doit concourir avec l'année 1 1 20 , & non avec 
l'année 1118, comme le marque' Voflius. Ainfi nous ne Voff.ib. 
pouvons placer la mort d'Albert , dont nous convenons 
volontiers avec le P. Pagique l'année eft incertaine, avant r«"g. ad an. nté, 
l'an 1 120. Oudin dans fon fupplément , avance qu'Albert 
a continué fon hiftoire jufqu'en l'an 1126, en quoi il fe 
trompe très-certainement , ôc nous donne lieu de croire , 
qu'il ne s'efr pas donné la peine de jetter les yeux fur cet 
ouvrage. 

' Albert avoit toujours eu grand defir d'aller en perlbnne L * 
à l'expédition de la terre fainte ; mais divers obftacles l'en 
ayant empêché , il entreprit d'écrire ce qu'il en avoit ap- 
pris par le canal de ceux mêmes qui en avoient été té- 
moins ; afin d'accompagner au moins d'efprit & de cœur 
ceux qu'il ne pouvoit accompagner de corps dans cette 
expédition : ut vel Jic non in otio ,fed quaji in via >Ji non 
corpore * at tota menu conf 'cius effcm. Il a partagé fon ou- 
vrage en douze livres , qui contiennent l'hiftoire de vingt 
cinq ans , depuis l'origine de cette célèbre entreprife , qui 
vient de Pierre lliermite , du diocèfe d'Amiens , jufqu'en 
1720. L'hiftoire d'Albert eft une des mieux détaillées 6c 
des mieux circonftanciées que nous ayons de la croifade : 
U y rapporte des faits confidérables qu'on ne trouve pas 



27 8 A L B E R T D'A I X; 

XII SIECLE, ailleurs, ou du moins qu'on ne trouve pas fi bien explî- 

" qués. Ce qui fait voir qu'il avoit confulté, comme il le 

dit, (i) des perfonnes très-inftruites , & des témoins fidèles 
des événemeus qu'il raconte. On peut juger par-là de ce 
qu'il faut penfer de Sandius , qui dit qu'Albert n'écrivoit 
qu'en 1 1 84. Si Albert n'avoit écrit fon hiftoire qu'en 1184, 
auroit-il trouvé alors des témoins qui avoient vu les chofes 
arrivées depuis l'an 10,9$ , qu'il commence (on ouvrage, 
jufqu'en 1120 qu'il le finit ? Le ftyle de cet auteur eft fimple 
6c naturel : il ne faut point y chercher la pureté du lan- 
gage ; mais on y trouve , comme dans la plupart des hifto- 
G*ft. Dci , per riens de la croifade, ' félon la remarque de celui qui en a 
Fn»nc. donné le recueil , la vérité toute nue , fans ornement 6c fans 

artifice. (2) Tout ce qu'on peut reprocher avec fondement 
à Albert, c'eft de n'avoir pas eu foin de marquer les années 
des événemens qu'il décrit. Un autre défaut que j'y trouve, 
eft d'avoir fouvent défiguré les noms propres : par exemple, 
Gafton de Beam y eft toujours appellé Gajlur dè Bcrdeix.* 
6cc. 

Reiner-Reineccius a publié pour la première fois , fans 
nom d'auteur, l'ouvrage d'Albert l'an 1784, à Hemftad, 
fous le titre de Chronique de Jérufalem : Chronicon Hiero- 
rafolymitanum cU fe/lo facro. Cette édition en deux vo- 
lumes in-/y. eft très-rare. David Hxfchelius découvrit dans 
fa préface fur l'Alexiade, le nom de l'auteur de la chronique 
publiée par Reineccius ; & après lui Jacques Gretfer dans 
un manuferit de la bibliothèque de faint Martin de Lou- 
vain. Depuis cette découverte, l'ouvrage a été publié avec 
le nom de l'auteur , dans le recueil des hiftoriens de la croi- 
fade, que Bongars a donné au public l'an \6i 1 , avec ce 
ce titre : Gejla Dei per Francas. L'hiftoire d'Albert cha- 
noine 6c gardien de l'églife d'Aix, tient le cinquième rang 
dans le premier tome de ce recueil, depuis la page 184, 
jufqu'à la page 381. 

( 1) Decrtvifahêmexut aUjua memor/a Hi quamitrufficuli, fine fucob-fal- 
cotrmfndare , quet auiitu £r revtlatione laàit , nudam fr iniontaminatam véri- 
fiai fièrent .ib his qui pr*fcntet adjugent, ta tem exhiba, t. 

w 
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*********** ******* ************* 

GUI, 

CHANCELIER ET TRESORIER 

de l'Eglise de Noyon. 

' ^1 U 1 a vécu fous l'épifcopat de Baudri,& fous celui de An«. de régi, de 
\J Lambert, mort en 1 120. Il a compofé une décla- ^ n ' p • ,j,7 ' 
ration fommaire de l'églife de Noyon , qui eft dédiée à 
Robert doyen de la même égliie. ' Peut-être eft-il encore io<L»ttâ. 
auteur de l'ouvrage rapporté fous ce titre, par M. du 
Cange : Guidonis magijlri fumma dictaminum. Du moins 
nous ne connoiflbns point d'autre Gui à qui on puuTe l'attri- 
buer. D'ailleurs perfonne n'étoit plus propre à compofer 
un écrit de la nature de celui dont il eft queftion , qu'un 
chancelier dont l'office étoit de drefler toutes les lettres , 
les chartes > les diplômes , & autres a&es qu'il falloit 
expédier. La qualité de maître, qui eft donnée à l'auteur 
convient au chancelier de l'églife de Noyon. Tout chan- 
celier portoit le titre de maître i & on ne donnoit cet em- 
ploi qu'à ceux qui avoient long-tems exercé celui de fcho- 
laftique , 6c conduit les écoles. Ces raifons nous portent 
à croire que le chancelier de Noyon pourroit bien être 
auteur de cet ouvrage. On a parlé d'un femblable écrit 
dans le feptieme volume de lliiftoire littéraire. Le lecteur f • 5*J & i.« *• 
peut le confulter. 
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LEGER* 

ARCHE VESQUE DE BOURGES. 

HISTOIRE DE S A VIE. 

Chron. Maiiwc. | T Egek fuccéda à Audebert, ou Hildebert, arche- 
Ahdi. Rcr. Aquit. | . vêque de Bourges, mort Tan 1 006. ' Toutefois le fen- 

1. io t c.io,p.4éf. -7— . 0 a t ri^r 

timent le plus commun eft que Léger ne fut place lur ce 

diem°' i?t erCa<l 9 ue ' an l0 91 > & même félon Henriquez,' en iop8. 
iem3 cpt. j| ^ ^ t l' ann é e 11 20, qui fut celle de fa mort , 

arrivée le 31 de mars. Léger affifta Tan iopp au concile 
de Rome , que le pape Urbain II tint la troifieme femaine 
après Pâques. Il fe trouva l'an 1 1 1 o avec les évêques & 
les abbés de fa métropole , à celui de Fleuri, ou de faint 
Benoît fur Loire, auquel préfida Richard évêque d'AIbane. 
Il écrivit de-là une lettre a Pierre évêque de Clermont en 
Auvergne , au fujet de la divifion qui régnoit entre l'abbé 
de Mauriac & les religieux. Cette lettre qui eft fort courte, 
Spial.t.î„p.7*o. f e trouve dans la chronique de faint Pierre le Vif. ' Léger 
envoya l'an 1 1 1 2 un député au concile de Latran , dans 
lequel les inveftitures furent condamnées ; ôc adula avec 
fes fuflragans à celui de Beauvais tenu en 1 1 14. Nous ne 
doutons point que le métropolitain de Bourges , qu'Or- 
dric Vital appelle Leother, ne foit le même que Léger; 
ainfi il fut l'un des huit archevêques de France , qui avec 
Mïftfn. anecd. t. pl u fi e urs évêques , compofoient le ' concile de Reims tenu 
3 , P . 884. ^ r j ç p 3 p e ç a jj^ e jj j» an j j Léger furvéquit à peine 

iv°. U p h * " CP * un an y étant mort le * 1 mars de lannée Vivante. ' 11 fut 
enterré au monaftere d'Orfan , dont il peut être regardé 
comme le fondateur. Cette maifon eft la féconde de l'ordre 
de Fontevraud , que ce prélat avoit toujours favorifé de 

SiVt* 1 ° r \? 47 ^ on v ^ vant< ' ^ zvolt et( ^ *° rt attac bé au bienheureux Ro- 
c ir. 1. 1, r- 4 , 4 • d'Arbriflel , qui étoit mort quelques années aupara- 
vant dans ce monaftere : il lui rendit vifite pendant fa ma- 
ladie, 6c fe chargea de faire tranfporter après fa mort fon 

corps 
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corps à Fontevraud. Il voulut même raccompagner ; & XIT SIECLE, 
après fes obféques , il fit dans le chapitre des religieufes ' ~" * 

un difcours fur les vertus de leur faint inftituteur. Ce dif- 
cours ou oraifon funèbre eft cité par le P. de la Main- 
ferme dans fon Bouclier de V ordre de Fontwraud > ' & dans T. 1 ,p. jo* 47 \ 
d'autres auteurs plus anciens. On en a publié un en Fran- J' 1 » p* 401 * & 
cois , avec la vie du bienheureux Robert, l'an 1 c85. Mais U1V * 
M. Baluze foutient que l'archevêque de Bourges ne peut 
être auteur de ce difcours ; parce qu'il y eft fait mention 
des hérétiques Albigeois, de s. Dominique , du pape Inno- 
cent III , & du roi Philippe Augufte. Comment en effet 
Léger auroit-il pu parler de s. Dominique, d'Innocent III 
& de Philippe Augufte quin'étoient pas encore au monde , 
lorfqu'il fit cette oraifon funèbre en 1 11 7 f II ne paroît pas 
poffiblc de fe tirer d'une femblable objection. Faut-il donc 
rejetter avec M. Baluze ce difcours , comme étant faufTe- 
ment attribué à Léger archevêque de Bourges ? Jlfe trompe 
parmi les morceaux qùon nous a confervés de cet' éloge fu- Rifîêrr. «p<*lo£«. 
nébre , de trop belles cAo/es à Li gloire du faint fondateur de imprimée àÀ«w«if 
/ 0) are de Jtontevraud, pour que les enfans animes d un jufte & uy. 
zélé pour l'honneur de leur faint patriarche , n'en lou- 
tiennent pas l'authenticité. Auffi le religieux de cet ordre, 
qui a fait l'apologie du bienheureux Robert contre Bayle, 
dans une difTertation en forme de lettré , entreprent-il de 
prouver que ce difcours eft de l'archevêque de Bourges. 
Pour cela il avoue d'abord „ qu'il y a quelques fourures 
„ dans ce que cite Ives Magiftri qui a parlé de cette oraifon 
,, funèbre, & qui en a fait l'analyfe ; „ &il ajoute que ce 
n'eft pas fur ce qui eft dit des Albigeois, qu'Ives a mis 
quelque chofe du fien ; ce qu'il prouve en faifant voir que 
ces hérétiques étoient nés' avant la mort du bienheureux 
Robert , que ce faint millionnaire les avoit combattus dans 
fes prédications , & qu'ainfi Léger a pu en parler dans fon 
oraifon funèbre. Mais il n'èft pas fi aifé de répondre fur 
ce qui eft dit dans le difcours de l'archevêque touchant 
fàint Dominique, Innocent III, & Philippe Augufte. Néan- 
moins comme il femble qu'on ne puifie pas douter que 
Léger n'ait fait un éloge funèbre du bienheureux Robert , 
ce fait étant attefté par des auteurs anciens , qui en citent 
même des extraits, nous croyons qu'on pourrroit recon- 
Tome X, N n 
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2*2 LE B. THEODGER, otr DIETGER, 
XTT s TE et E. noître la pièce citée par ' Cofnier & par Ives Magiftri , an- 
rrr\ — rr; — : cien chroniqueur de Fontevraud , pour le véritable ou- 
Ebraidi exor 'io , Trage de Léger , en avouant quil y a des fourures. 
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LE BIENHEUREUX 

THEODGER* DIETGER* 

EVE SQUEDE METS. 
5. I. 

HISTOIRE DE SA VIE, 



T 



Heodger, ou Dictger , appelle Thtofprus par les 
Latins , & Theokarus par les Allemands , frère de 
Folmare comte de Mets, reçut l'habit monaitique des mains 
Mab. ano. t. u j. deGuillaume dans l'abbaye d'Hirfange au diocèfe de Conf- 
chr. nov. t. < , p.* tance '. Comme il étoit habile dans les lettres divines & 
. U n humaines, l'abbé le chargea avec un autre feavant reli- 
Lotr.t.i,p.n 7 f. gieux nommé Hennon , de travailler a corriger les fautes 
qui s'étoient gliflées par la négligence des copiftes dans 
tes livres fainrs de l'ancien & du nouveau teftament. N'é- 
tant encore que diacre , il fut fait prieur du monaftere de 
Reichenbach , 6c reçût peu après l'ordre de prétrifè. Le 
refpetï: qu'il avoit pour les faints myftères , étoit Ci vif, 
Ôc lui infpiroit une fi grande frayeur , qu'il en étoit faifi, & 
Mab. ib. tomboit prelque en défaillance , lorfqu'ii mettoit l'étole ' : 

Quo munere tanta cum reverentia J'ungebatur * ut cùmjlolam 
coilo imponeret* prtc nimio tremore ptnè defîceret. Theod- 
ger fut fait abbé de feint Georges dans la forêt noire , l'an 
1088. Il lè conduifit dans le gouvernement de ce mo- 
Mab.îb. naftere avec beaucoup de fermeté. ' Zélé pour la pratique 

des régies , il en donnoit l'exemple , Ôc les faifoit obfer- 
ver. Sévère à lui-même , il le fut aulTi à l'égard des autres, 
jufqu'à ce qu'une infirmité occafionnée par une chute de 
cheval , lui fit comprendre que la conduite d'un fupérieur 
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EVESQUE DE METS. 2 8j 
-doit être mêlée d'indulgence. Après avoir gouverné fon xtI SIECLE, 
jnonaftere pendant près de vingt-huit ans, il futchoifi vers — — 

l'an 1 1 1 7 ou 1 1 1 8 , pour être mis fur le ficgc de Mets à 
la place d'Adaiberon qui s'en étoit emparé, & qui oppri- 
moit cette eglife. Theodger ayant appris fon clç&ion , 
en fut concerné , & mit tout en œuvre pour qu'elle n'eût 
pas lieu. ' Ceux qui lavoient élu, n'ayant aucun égard à Mab.ann.t. L 
fon refus & à fesraifons, & fon éle&ion ayant été con- 7 3» D '3*» & 3J« 
firmée dans un concile tenu à Cologne l'an 1 1 1 8 , par Co- 
non cardinal , légat du page , il fut obligé de céder à une 
fi grande autorité , & de fe foumettre. Jl reçut peu après 
l'ordination épifcopalc des mains du légat : mais jamais il 
ne put prendre pofleflion de fon églife , à caufè de la rd- 
fiftance des habitans de Mets , qui tenoient le parti d'A- 
daiberon. L'auteur de la chronique de Saxe femble cepen- 
dant dire le contraire , en marquant quaprès avoir elîuyé 
bien des infultes de la part des partifans de l'empereur/ Mab.ib. , 
il mourut dans le Seigneur , & fut enterré dans l'égiife 
qu'il avoit gouvernée. Mais cet auteur fe trompe, & ce 
qu'on lit dans les autres hiftoriens, fait voir que Theodger 
ne put prendre poffeflîon de l'égiife de Mets , & qu'ainfi 
il ne la gouverna jamais. 

Tritheme qui a fans doute tiré ce qu'il dit touchant ce 
faint évêque , de l'auteur anonyme ' qui écrivit fa vie par Chronic. Hirfarg. 
ordre de l'abbé Erbon difciple du faint, rapporte qu'il af- wnlVïîLri/iû 
fifta au concile tenu à Reims l'an 1 1 îp , par Califte II, m. 
& qu'il accompagna ce pape jufqu'à l'abbaye de Ciuny , 
où il palTa quatre mois après le départ du pape, unique- 
ment occupé de la méditation des chofes divines ôc de la 
prière. U y fut attaqué le quatrième mois d'une fièvre qui 
l'emporta le 29 d'avril , ôc fut enterré dans l'égiife de faint 
Pierre. Tritheme ajoute qu'il fe fit plufieurs miracles fur 
fon tombeau i mais cet auteur fe trompe vifiblement fur 
l'année de là mort qu'il met en 1 1 1$ ; ce qui ne peut être, 
puifqu elle n'arriva , félon Tritheme lui-même, qu'après le 
concile de Reims. Or fi Theodger alTifta au concile de 
Reims tenu fur la fin d'Octobre de l'année 1 1 1 p , s'il fui- 
vit le pape à Cluni , & mourut quatre mois après que le 
iaint pere en fut parti pour fe rendre à Rome. , A mort ne 
peut être placée au mois d'avrU 1 1 ip , mais au moi&d'avcii 

N n i j 
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284. LE B. THEODGER, ou DIETGER; 
XII s I F. c L E. <Je l'année fuivante , comme Dodechin , l'auteur de la chro^ 
— njque d c Saxe-, le P. Mabiilon & autres écrivains la pla- 
JKhjft.iieLorr. cent. ' D. Calmet, fur l'autorité deMeurhTe, hiftorien de 
Meuriiîc»i>.35>o. Mets, avance quelques faits fur Theotger, qui ne font 
point conformes à ce que nous venons de rapporter. „ On 
„ ignore , dit-il, ce que fit Theotger durant ion épifeopat; 
„ on doute même qu'il fe foit fait facrer évêque. On aflure 
„ que l'amour de la folitude ôc de la vie contemplative le 
porta à renoncer à l'épifcopat en 1 1 20 , & à fe retirer dans 
„ l'abbaye de Cluni, où il vécut encore quelques années, 
,, & mourut enfin comme un faint, , Dieu ayant fait éclater 
„ plufieurs miracles par fon mérite à fon tombeau. On 
ne peut douter que Theotger ne fut facré, puifqu'il le fut en 
effet par le légat Conon aflifté des archevêques de Saltz- 
bourg & de Magdebourg , flt de deux autres évêques , 
comme le marque le P. Mabiilon , fur la foi d'un manut 
crit qui lui avoit été communiqué par le P. Papebroc, 
avec lequel on fçait qu'il étoit lié. Ce manuferit , quoi- 
qu'imparfait , nous apprend tout ce que nous Içavons de la 
vie de ce faint prélat, écrite par un de ces difciples. Elle eft 
divifée en deux parties , & finit à Tannée 1 1 ip. 

S. I I. 
SES ÉCRITS. 

Pift. de l orr. t. t , ,, r ~T^ H E o T G E R ' écrivit plufieurs ouvrages de piété , 
P.ii7j. ^ Calmet, plufieurs lettres fpi ritu elles , des 

,, commentaires fur les pfeaumes , des conférences ou ho- 
„ mélies pour l'inftru&ion des novices , un traité de la 
„ mufique , & quelques autres ouvrages. „ De tous ces 
ouvrages , le plus connu eft le traité de la mufique , dans 
lequel il traite de fon invention , des nombres & des pro- 
portions avec afiez de délicatefTe, fubnliUr* C'eft lejuge- 
O.i09,Bern.pçz, ment qu'en porte l'anonyme de Molch. ' D. Bernard Pez 
1%. p. 9. ayant trouve cet écrit de 1 heotger , fous ce titre , Inci- 
pit mufica TAeotgeri epifeopi * parmi les manuferits du mo- 
naftere de Tegernfée en Bavière , a cru faire plaifir aux 
feavans, en donnant le prologue de cet ouvr ge, qui eft 
fort court. L'auteur y loue Pythagore comme l'inventeur 
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de la mufique parmi les Grecs ;Boece ôc le moine Gui, xu SIECLE, 
comme deux içavans qui ont travaillé à perfectionner cette 
(cience. Dans cet ouvrage fur la mufique , Theotger traite 
la matière plus du côté de la théorie , que de la pratique. 
Ceft jugement qu'en porte M. l'abbé Le Beuf. Diffêrt. fur îhift. 

èe l'ara, t.i, p. 

HUGUES 



DE SAINTE' MARIE, 
MOINE DE FLEURI. 
HISTOIRE DE SA VIE. 

HUgues de fainte Marie , ainfi appellé du nom d un yiotdu m(T. Je la 
village appartenant à fon pere, où étoit une églifè i».w.duioi,«j>«i- 
dédiée à la fainte Vierge , ' embrafla la vie monaftique dans , 
l'abbaye de faint Benoit fur Loire , ôc s'y rendit célèbre 
par fon fcavoir , vers la fin du onzième fiécle. Ceft prefque 
tout ce que nous fcavons de la vie ôc des actions de cet au- 
teur , qui ne nous eft connu que par fon nom , fa profeflion ^ 
6c fes écrits. Le plus confidérable de tous par la folidité 
6c l'exactitude, eft fon traité de la puifTance royale ôc de 
la dignité facerdotale , que ' M. Baluze a imprimé dans le Mîfoi t. 4 , p. 
recueil des anciens monumens. Hugues l'adrcfla à Henri I , i u ' 4U d 6y * 
roi d'Angleterre , par un prologue ou préface qu'il mit à 
la tête. Le delTein de l'auteur eft d'appaifer les difputes qui 
divifoient les deux puiflfances , 6c de combattre l'erreur de 
ceux qui croyant fçavoir ce qu'ils ignoroient , renverfoient 
l'ordre de Dieu. Ce que notre auteur appelle erreur avec 
rai fon , 6c ce qu'il entreprend de combattre , eft le (ènti- 
ment de ceux qui prétendoient que la puilTance temporelle 
n'a point été établie de Dieu, mais par les hommes, 6c 
qui en conféquence mettoient la la dignité facerdotale av 
de (Tus de la royale , quoiqu'elle lui doive être foumife, non 
en dignité , mais par l'ordre de Dieu ( i ). Hugues fe flatte 

(i) OrdinmdDeodifpofitumevcrtunt, dàm opinamurfefcire quod aefdunt. ftt- 
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28* HUGUES, DE SAINTE MARIE, 
Tlï SIECLE, qu'après qu'il aura diflîpé les nuages de cette erreur, on 
fe rendra peut-être à la vérité ôc aux dogmes qu'il appelle 
Mifccl.ib.p.io. divins : ' divinis dogmatibus acquiefcent. Il traite defacri- 
léges & de Pharifiens les partifans de l'erreur qu'il entre- 
prend de réfuter : ce font des furieux qui lie cherchant 
qu'à fatisfaire leur fureur, renverfent l'ordre établi par Dieu 
même , & entretiennent entre les puiflânce* des divifions 
qui mettent le trouble dans léglife que Jefus-Chrift a ra- 
chetée de fon fang. Quel nom notre auteur donneroit-il 
aujourd'hui , s'il vivoit , à ceux qui non contens de ren- 
ver/er l'ordre de Dieu , en avançant que la puifTance tem- 
porelle vient des hommes ôc non de Dieu , dctruifent en- 
core la puiflfance eccléfiaftique ; ôc qui aufli ignorans qu ils 
Voit, dan* un îî- font impies , attribuent aux Vandales ' la diftinction des 
tre \ e iaVoixdu 7sa- ^ eux puuTances. La raifon qui engagea Hugues à dédier fon 
traité au roi d'Angleterre, étoit pour lui donner plus de 
poids & d'autorité i & il fuivoit en cela, dit-il , l'exemple 
des fçavans , qui avoient autrefois coutume de prefenter 
leurs ouvrages au rois verfés dans les lettres. Il prie fa 
majefté .de l'examiner avec des gens fages, pour découvrir 
tout ce qui mériteroit d'être corrigé. Pour ce qui eft de 
ces téméraires qui renverfent l'ordre des chofes , il prévoit 
que fon ouvrage ne fera point de leur goût , tant a caufe 
du ftyle qui leur paroîtra groflier , que parce qu'il combat 
leur fentiment : car hélas , dit - il, Les aveugles de coeur fe 
plaifent pour l'ordinaire dans leur aveuglement ôc leur té- 
mérité î Nam cœcis corde plerumque/ua^proh dolorl cœcïtas 
atque td méritas p lacet. Il les exhorte cependant à ne point 
s oflfenfer de fon ftyle , & à préférer dans fon dilcours la 
vérité à l'éloquence. Malintveros quàui di/èrtos audire/èr- 
monts. 

Du refte, il fçak qu'il y a plus de (ureté à entendre la 
vérité qu'à l'annoncer foi - même : tutiùs veritas auditur, 
quàm pradicatur ; c'^ft pourquoi il prie les évêques & les 
antres prélats de l'églife , qui liront fon livre , de ne point 
croire qu'il ait la préfomption 6c la témérité de vouloir 
les enlogner , eux qui font aflis dans des chaires , ôc inP 

tant enim quid titrent regni difpnfirio non majejldù regict prtefèrunt, cùm à fubefrt 
cDeo,fedab kominibus Jtt ord'uuxta , Jivè ordine , non dignitatt , debeat, 
éifyofeta. Et mfaurdouUm digmtim ' 
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truits des fecrets de la divine Philofophie. Ce que nous XTT sîECT.E. 
venons de rapporter du prologue d'Hugues de Fleuri , ne 
peut que donner une idée trés-avantageufe du traité de la 
puiflânce royale 6c de la dignité faeerdotale : il eft divifé 
en deux livres. Dans le premier , après avoir établi par 
' l'autorité de l'apôtre, que tout pouvoir vient de Dieu; Ca P .i,p.it. 
qu'un ' roi eft dans Ton royaume, ce qu'eft la tête dans le Ca P .i, P . i,. 
corps humain ; qu'il eft ' l'image de Dieu le pere , comme ca P . 3 , ib-:d. 
i'évêque eft celle de Jefus-Chrift , il explique fort au long 
en quoi eonfifte le devoir d'un véritable roi.' Il doit em- Ca P . 4 , P . ^. 
ployer fon miniftere à tirer fes fujets de l'erreur , ôc à les 
ramener dans les voies de l'équité ôc de la juftice, en quoi 
il peut être très-utile à l'églife. Notre auteur remarque d'a- 
près un pere del eglifè ', dont il emploie les paroles, fans Saint Grégoire le 
citer la fource , que Dieu donne fouvent aux peuples des Gran<1, 
rois pour les gouverner tels qu'ils les méritent , ( i ) ôc 
qu'il y a quelquefois une fi grande connexion entre les mé- 
rites des fujets & des perfonnes qui les gouvernent , que- 
la vie des fujets devient plus déréglée par la faute de celui Ib. i*. 
qui les conduit ; & que le prince change de vie par le 
mérite de fes fujets. ' Un bon roi eft un don de la miféri- P. 17. 
corde de Dieu , ôc un mauvais eft donné par un effet de 
& colère ; félon qu'il eft écrit ' ; Je vous donnerai un roi 
dans ma jiireur : ÔC ailleurs ; // fait régner l'homme hypo- 
crite à\caufe des pe'c/ies du peuple. Mais quelques foient les 
rois ôc les princes, il faut les fouffrir, Ôc on ne doit jamais 
avoir la témérité de s'élever contr'eux, en leur réfutant. 
En fuivant le précepte de l'apôtre' , fi nous étions fous la P«i». 
domination d'un prince payen , il faudroit l'honorer , ôc 
fouffrir patiemment tous les traitemens qu'il pourroit nous 
faire. Il nous eft ordonné de prier pour eux , ôc non de 
de leur réfifter. C'eft par la prière , ôc non pas les armes , 
qu'il faut réfifter aux mauvais princes. Saint Ambroiiè n'op- 
pofa à la perfécution de l'impératrice Juftine , que les prières 
continuelles qu'il faifoit à Dieu jour ôc nuit. ' Ceft une té- p - 
mérité ôc un crime pour tout prélat de prendre les armes 

• 

(O Verumamtn fecundùm mérita fuh- torum,ut ex eulpa re&oris fiât ieteriorvita Greg. Mag. mor. 
i'uorum tnluunrur pirrumque perforât re- fubditorum , &» ex meritis fubditorum mu- »n Job. 1, i j, c. aot 
gentium ; Cr ira nonnum<iuam Jibi inrirem tetur 
conneiluntur mérita fubditorum atyie rec- 



288 HUGUES, DE SAINTE MARIE; 

Xïî SIECLE, contre un roi ou un empereur. 'C'eft fè révolter contre 
P77T Dieu même, que de réfifter aux puhTances. Quiconque 

meurt en portant les armes contre ion prince , meurt , non 
comme un martyr, mais comme un voleur qui fubit la 
peine qu'il mérite. Mais ce n'eft point à dire pour cela qu'on 
doive obéir aux puiflances , fi elles commandoient de faire 
le mal. Si les difciples de Jefus-Chrift doivent aux princes 
l'obéiflance dans les chofes de ce monde , ils doivent à 
Dieu leur innocence ( i ). C'cft pourquoi fi un chrétien fe 
trouvoit dans la néceflité , ou de bleflcr l'innocence & la 
juftice , en obéïflant aux puiflances , ou de perdre la vie , 
enrefufant de leur obéir, il doit préférer la mort à une vie 
pérûTable, qu'il ne peut conferver qu'aux dépens de 
confcience , ôc de la fidélité qu'il doit a Dieu. (2) 
C <»P ' Le devoir d'un bon roi «ft de gouverner (on peuple dans 

l'équité & la juftice, ôc de défendre l'églife de tout (on pou- 
voir. Il doit être le défenfeur du pupile , le protecteur de la 
veuve, & le pere du pauvre, afin de pouvoir dire à Dieu 
comme Job : J'ai été t œil de V aveugle * le pied du boiteux j 
j examinais avec foin les affaires dont je né toi s pas injlruit. 
Il doit aimer de tout fon cœur le Dieu tout-puillant, qui Ta 
choifi pour gouverner des milliers d'hommes ; & le peuple 
qui lui eft confié , comme lui-même. Il eft encore du devoir 
d'un grand roi d'orner & d'embellir les églifes de fon royau- 
me , & de veiller à ce que le culte de la religion s'y conferve 
religieufement, à l'exemple de Conftantin 6c de plufieurs 
autres rois ôc princes. II doit avoir les quatre vertus princi- 
pales ; la fobriété, qui lui fera évter la pare/Te , tant par rap- 
port au corps que par rapport à l'efprit ; la juftice qui le fera 
chérir de liieu ôc de tous les hommes fenfés ; la prudence 
qui lui fera faire le dilcernement de ce qui eft jufte ôc in- 
jufte ; îa tempérance qui l'empêchera de tomber dans aucun 
excès. Ce n'eft point aflez qu'il (bit orné de vertus , il doit 
aufli être inftruit de lettres, afin de pouvoir nourrir fon ef- 
prit par la lecture des livres faints , ôc s'iuftruire ôc fc forti- 
. . * 

(1) Veràm ad maîum pfrïtrranelum , ckrijlianus, utaut eit obediendo, juJHtice vel 

nul lut pettfaribut débet adhiber' confia- wntxenûr rgulam infringat , auiquam- 

fum > quia fi Mis debttur AChiii ruhori- bbet panim dut tmrttm vro cowemiu hu- 

bu< terrena militia , Deo debetur inno- jujm-di folvat , eligat Deo jîdths amira 

ceniia migisfugitivam viiam amiitere, qu.ùn rea~ 

( : ) Undc fi font coaQusJucrit aliquis tum yiragere. 

fier 
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MOINE DE FLEURI. 
lier par les exemples des grands hommes anciens & rno-Xll SIECL E, 
dernes. Notre auteur propofe aux rois la prière de Salo- 
mon , pour modèle de ce qu'ils doivent demandera Dieu ; 
6c il y joint différens textes tirés des livres de ce roi de 
Jérufalem, pour leur fervir d'inftruction. ' Il veut que le C.r,p. tu 
prince corrige les mœurs de (es fujets , en les exhortant 
8c leur inlpirant la crainte, Ôt en leur donnant lui-même 
l'exemple du bien : qu'il ait de la confidération pour les 
hommes vertueux & fages ; qu'il reçoive comme des ora- 
cles de Dieu les avis qui lui font donnés par de faints 
perfonnages : qu'il fok libéral, affable, tranquille, d'un ef* 
prit gai , vrai dans fes paroles , modefte dans fon ris , 6cc 
qu'il ait une langue fçavante, une foi pure; qu'il ait en hor- 
reur la débauche, l'envie, 6c la cupidité qui eft la fource de 
tous les maux : que fes minières foient modeftes, hommes 
de bon fens & de bons confeils, ôcc. 

A l'égard des rois qui s'écartent de la voie de Dieu , notre 
auteur dit fagement que pour les ramener , on doit em- 
ployer des moyens qui foient tels , qu'on honore toujours 
en eux la majefté royale, & que le péché cependant foit 
puni (i) ; les rois n'étant point , par leur dignité & leur puik 
lance, exempts de fuivre les loix de l'églife, Ôc difoenfés 
de fa difcipline , à laquelle ils font fournis par la profefïion 
qu'ils font de la foi. Ainfi il faut les reprendre non avec 
hauteur , mais charitablement , ôc avec les ménagemens 
de la fageffe, caritatis affeclu ^/apienterque. Notre auteur 
parle enfuite de la punition que Dieu exerce fiir les rois 6c 
les princes, qui défobéifïent à fes commandemens ' ; il C. 8,?. 3*. 
leur arrive ce qui arriva au premier homme après fon pé- 
ché. Aulfitôt qu'il eût défobéi au commandement de fon 
créateur , il éprouva en lui-même une révolte de fes mem- 
bres , 6c les mouvemens de la concupifcence qui s'é- 
leva contre fa volonté. Les animaux qui avoient été créés 
pour lui être fournis , fecouerent le joug de fon empire , 
& refuferent de lui obéir. C'eft ainft qu'il arrive fouvent 
que les fujets d'un roi rebelle à Dieu s'élèvent contre lui, 

(t)Porrù Reglbus iranfgreforibus modi enbn difeiplini rtgia pof-flas pofua ejf. 

Kurationum taies funt adhibendi , ut O Nam quamvis fit rex poieflcids culmine 

majtjlas regia in eis honorstur , &• reatus prctduus , nodo tamen chrijlianœ Jidei te-, 

funmtur cenfurâ juflitict. Sui religumis netur adffriÛus* 

TomeX^ Oo 
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XII siècle. i u i tendent des embûches , 6c réfufent l'obéhTance qu'As 
lui doivent. Pour l'ordinaire même les princes prévarica- 
teurs périflent miférablement. 

C. 9 , p. 33. ' Après avoir parlé de la puuTance royale , Hugues pafle 

à la dignité facerdotale , dont il relève le miniftere. L'é- 
vêque a reçu de Dieu & de Jefus-Chrift le pouvoir d'ou- 
vrir & de fermer le ciel aux hommes. Les rois & les pui£ 
fances lui foumettent leurs têtes , parce que quoique les 
rois & les empereurs ayent la fouveraine autorité fur la 
terre, cependant ils font liés par le lien de la foi : Quia Ucèt 
rdx velimperator culmine potJlatisJitpraditus y nodo tamert 
fidei tentturadjlriiïus. L'évéque deit être le fel de la terre par 
fa doclrine. Il eft roi pour conduire le peuple ; c'eft un ange , 
parce qu'il annonce une bonne nouvelle ; il eft pafteur , 
parce qu'il nourrit les hommes de la parole de Dieu. En 

C. m, p. j7» parlant des mauvais prélats', il fe plaint de ce que cette 
dignité fe donne plutôt à des ambitieux & à des ignorans, 
qu'au mérite , ce qui deshonore la religion , & attire le 
mépris de la dignité facerdotale. Il y en a quelques - uns 
d'eux , dit-il , qui délivrent du ferment de fidélité qu'on doit 

C i*,p. 3j. à fes maîtres, ce qui eft abfurde. ' Il combat cet abus dans 
le chapitre fuivant, &. blâme le zele indifcret des pafteurs, 
qui font fervir la rigueur de la difeipline à leur haine & 
à leurs panions, dans les jugemens qu'ils prononcent, foit 
contre l'innocent, foit en faveur du coupable : il faut donc 
examiner férieufement les caufes , & exercer , après cet 
examen, la p ihTance de lier & délier. L'évêquedoit bien 

1>rendre garde de ne pas avilir la doclrine qu'il prêche par 
a manière dont il vit : c'eft l'avilir & la rendre méprifable, 
que de n'y pas conformer fa vie. Néanmoins quelque (bit 
fa conduite , elle n'autorife point à méprifer fa perfonne 
& fa prédication. Ce feroit méprifer Jefus-Chrift. Les fi- 
dèles doivent donc refpecler non feulement les évêques , 
mais encore les prêtres ôc les clercs ; & quand même il y 
en auroit quelques-uns de répréhenfibles , tous ne font pas 
pour cela méprifables. D'ailleurs tous les hommes , tant 
qu'ils font dans cette chair corruptible, font fujets à faire 
des fautes. Mais Dieu , afin d'empêcher que les crimes ne 
fe multîpliaflent par l'impunité, a établi des rois fur la 
terre , pour les punir par des peines capables d'infpirer de 
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MOINE DE FLEURI. ajn 
la crainte aux hommes qui méprifent fes commandemens. XII SIECLE. 
Ce feroit une piété mal réglée , que de laifler le crime im- 
puni, parce que ce feroit le multiplier* Cependant les juges 
doivent fe conduire avec beaucoup de difcrétion , ôc pour 
cela ils doivent être inftruits, afin de difcernercequi doit 
être puni, & ce qui mérite quelqu'indulgence. Ainfi les 
rois , les empereurs & les juges ne font rien contre le com- 
mandement, mn défend de tuer , foit lorfqu'ils condamnent 
des criminels a mort, foit lorfqu'ils font la guerre pour de 
juftes raifons. 

Comme les rois font établis de Dieu fur la terre , pour 
la punition des méchans , de même les évêques le font dans 
l'églife , pour exercer la puiflance qu'ils ont reçue à l'égard 
des pécheurs. Il en eft que l'évêque doit , félon la nature 
de la faute , féparer du corps ôc du, fang de Jcfus-Chrift , 
ôc leur impofer une pénitence qu'ils accompliflent, pour 
être réconciliés & réunis à la fociété des fidèles. Il eft 
obligé , par le devoir de fa charge , d'inftruire les uns , de 
corriger les autres, d'en excommunier d'autres. Quelque- 
fois ifdiffere de reprendre, foit pour attendre un temps plus 
favorable , foit par la crainte que celui qu'il reprendroit n'en 
devînt plus mauvais. 

Voilà une partie des maximes que notre auteur établit 
par l'autorité de l'écriture Ôc des pères , dans fon premier 
livre , où il fait voir que toute puiflance vient de Dieu , ôc 
que^c'eft détruire l'ordre établi par Dieu même, que deré- 
fifter aux puhTances. Comme il relève la puiflance tempo- 
relle dans cet écrit, il femble qu'il ait voulu prévenir une 
objection qu'on pourroit lui faire là-defTus, ôc fe juft ifier par 
les paroles fuivantes. Je ne prétends point, dit - il , établir 
qu'il foit permis à aucun roi ou à aucun empereur , de faire 
quelque chofe contre les commandemens de Dieu ôc les 
faints canons ; ' mais je dis que comme un bon chrétien ne Ib. p. 44» 
doit point obéir aux loix des rois , lorfqu'elles font con- 
traires à celle de Dieu ; ainfi on fait mal lorfqu'on n'obéit 
point à ce qu'ils ont fagement établi. Car , comme dit faint 
Auguftin , la paix de toutes chofes confifte dans la tran- 
quillité de l'ordre. 

' Hugues , après avoir prouvé folidement dans l'écrit dont Bal. Mifc 1. 2 , j 
nous venons de rendre compte } que toute puiflance vient de 

Ooij 



2pi HUGUES DE SAINTE MARIE, 
XII SIECLE. Dieu, entreprit de faire voir par un fécond , que Dieu a établi' 
' & placé deux puiflances dans fon églife, la royale & la facer- 

dotale;l'union & le concours de ces deux puiflances étant né- 
Ib. p. je. ceflaire pour aflurer la paix & la tranquillité.' Ce font deux ai- 

les par le moyen defquelles l'églife s'élève jufqu'au ciel ; c'eft 
par les pieux foins de ces deux puiflances quelle s'eft étendue 
depuis une mer jufqu'à l'autre. Pour prouver ce qu'il avance,, 
P. 47 , ^ remonte julquà Moïfe', puis il cite Jofué, Samuel, David r 

Salomon , &c , comme des rois qui ont travaillé de concert 
4* avec les prophètes, pour l'établiflement deFéglifè/ Il donne 

le nom d'églife à lafynagogue, parce que ce qui arrivoit alors 
étoit la figure de ce qui eft arrivé depuis à l'églife établie par 
f «b. le fang de Jefus-Chrift ' , dans laquelle les prêtres tiennent le. 

rang que les prophètes avoient dans lafynagogue. L'ancien. 
Teftament a précédé le nouveau , comme une figure & une 
ombre qui a été diflipée par la lumière de l'évangile. Dieu, 
qui envoyoit les prophètes fous l'ancienne loi , a envoyé 
fon fils qui en a établi une nouvelle, en répandant fon fang^ 
pour racheter les hommes de la mort éternelle, & les déli- 
vrer de la captivité. Ses difciples aufquels on adonné le nom. 
d'apôtres, ont prêché cette nouvelle alliance par tout l'uni- 
vers , & ont fondé l'églife fur Jefus-Chrift la pierre angu- 
s^* laire , en qui les deux peuples , les Juifs & les Gentils., ont 

été réunis pour n'en faire qu'un.. L'églife s'eft établie au mi- 
lieu des perfécutions qu'elle a efluyées de la part des empe- 
reurs payens, pendant l'efpace de ? 00 ans, jufqu a laconver- 
fion de Conftantin qui fit fermer les temples des idoles*, ÔC 
bâtir des églifes. Hugues parle à ce fujet d'une manière con- 
forme aux préjugés de fon fiécle, des biens 6c des honneurs 
que cet empereur accorda à l'églife de Rome. Mais quelques 
foient les prérogatives par Jefquelles les empereurs ont re- 
levé la dignité épiftopale , les évêques en ont reçue une bien 
plus glorieufe de Jefus-Chrift , par le pouvoir qu'il leur a ac- 
cordé, d'ouvrir & de fermer le ciel , pouvoir auquel les prin- 
ces eux-mômes font fournis. 

Il eft du devoir des éveques de reprendre les rois , lors- 
qu'ils s'écartent des voies de la juftice , & de les y ramener , 
54» comme on le voit par l'exemple de faint Ambroife ' , qui fé- 

>ara de la communion , & mit en pénitence le grand Théo- 
îofe tout empereur qu'il étoit. Cette fé vérité à l'égard des 
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MOINE DE FLEURI. 2 p? 
princes eft d'autant plus néccffaire, que leur exemple eft XII STECLR; 
plus contagieux & plus capable d'entraîner le peuple. Au- 
cun catholique ne peut refufer de fe foumettre aux loix de 
l'églife , & il doit obéir au prêtre qui lui donne des avis* 
iàlutaires. Notre auteur infifte beaucoup fur robéïffance. 
due aux évêques fucceïïeurs & difciples des apôtres : en- 
fuite il revient' , à ce que les princes ont fait en faveur de. Jr»- 
l'églife , & aux fervices qu'ils lui ont rendus. ' Il compte par- j 5* 
mi ces fervkesJe foin qu'ils ont pris de lui procurer de di- 
gnes pafteurs : il en cite des exemples. C'eft-pourquoi, dit- 
il, le grand pape faint Grégoire qui, par les fleurs de fon 
éloquence , répand encore aujourd'hui la bonne odeur dans 
la fainte églife, ne refufa pas d'obéir à l'ordre de l'empe- 
reur Maurice ,& confentit à fon ordination. Avant lui r 
fàint Ambroife avoit accepté , par ordre de Valentinien f 
la prélature de l'églife de Milan. Saint Ouen. & fàint Eloi 
ont été de même élevés à l'épifcopat par le roiDagobert r 
& placés l'un fur le fiége de Rouen , l'autre fur celui de 
Noyon. Mais l'églife voulant s'oppofèr aux abus qu'on vit 
bientôt naître, & mettre une barrière à l'ambition de ceux 
qui parle moyen de l'argent, obtenoient cette dignité des 
princes peu religieux , elle défendit dans un concile d'or- 
donner un évêque fans le confentement du métropolitain. 
Les papes Gclafe, Céleftin, Léon, s'élevèrent contre un 
pareil abus , en faifantdéfenfede reconnoîtrepour évêque , 
celui qui n'auroit pas été élu parle clergé, demandé par 
le peuple , & ordonné par les évêques de la province. 

Le roi doit travailler à concilier les évêques, Iorlqu'il 
y a de la diviiîon entr'eux. Cela fait partie des obligations 
des princes, au jugement de Hugues, qui cite plufieurs 
exemples pour le prouver. Valentinien le jeune affembla 
un concile, pour examiner les aceufations formées par Baf- 
fus contre le pape Sixte , dans lequel celui-ci fut juftifié, & 
fon accufàteur condamne. Theodoric , roi d'Italie , prie 
connohTance de l'affaire qu'occafionna dans l'églife de 
Rome l'ufurpation de l'archidiacre Laurent qui vouloie 
s'emparer du fiége , malgré l'élection canonique de Sym- 
maque. A ces deux exemples , ' Hugues ajoute ce que fit 
Jfempereur Othon à l'égard d'Oclavien. ' De-là vient que 5 g». 
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XII SIECLE, tous les évêqucs du royaume (i) font fournis au roi comme 
' comme un fils l'eft à fon pere , en vertu de Tordre établi 

de Dieu ; afin qu'il n'y ait dans un état qu'un feul principe 
de gouvernement duquel tout dépend , & auquel tout fe 
rapporte. Enfin il appartient au roi de connoître toutes les 
plaintes 6c les différends qui nai/Tent dans fes états , d'exa- 
miner prudemment toutes chofes , de corriger ce qui mé- 
rite de l'être , ôc d'établir la paix 6c le bon ordre. C'eft 
pourquoi , dit-il , quelques-uns blâment Grégoire VII d'a- 
voir été confacré fans en avoir préalablement obtenu la per- 
miflion ôc l'agrément de l'empereur; ce qui caufa tant de 
défordres, 6c fit répandre tant de fang. Et par malheur il 
ne fe trouve perfonne qui difcute avec précaution cette 
matière, qui l'examine prudemment, ôc qui en porte un 
jugement équitable. On blâme auffi, dit notre auteur, le 
décret par lequel le même Grégoire VII défend de rece- 
voir de la main du roi ou de l'empereur , l'inveftiture d'un 
évêché ou d'une abbaye. La raifon qu'il en donne , c'eft 
qu'il y a eu de faints pcrlbnnages qui ont reçu l'inveftiture des 
princes ; ce qu'ils n'auroient pas fait , s'ils avoient cru com- 
mettre en cela quelque faute : ôc Dieu n'auroit pas fait con- 
noître leur fainteté par tant de miracles. Mais les princes 
du fiécle auxquels leur grandeur infpire de l'orgueil, fe 
prévalent fouvent de leur rang , pour faire Je mal impuné- 
ment ; ôc fous prétexte qu'il ne font fournis à aucune puiA 
fance, ils rejettent lesfages avis des médecins fpirituels, 
qui pourroient leur être falutaires. Ils n'en agiroient pas 
ainfi , s'ils craignoient Dieu ôc le feu qui eft préparé au dé- 
<o. mon ôc à ceux qui l'imitent. ' Hugues s'exeufe ici fur la li- 

berté qu'il femblc fe donner de critiquer la conduite des 
perfonnesconftituéesen dignité, ôc fe juftifie par l'exemple 
de feint Paul qui reprit faint Pierre. Reprenant enfuite (a 
matière, il cite le décret du pape Nicolas, qui prefcrit ce 
qu'il faut obferver dans l'élection du pape, ôc en particu- 
lier les égards qu'on y doit avoir pour l'empereur , confor- 
mément au précepte de faint Pierre ' : SubjeSi ejlote omni 

(i)Regi ritè fubjacere vide mur cmnes ordine, ut univafitasregni ai union redit 
rtgni ipftus epifcopi,ficut patri Jîiius depre- gatur princi/ium, 
brnditur ejfe futjeétiu , nonnaturâ, fed 
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kumarut créât une * propter Deum ,Jtye régi quajî pracelfenti, XII S ï E C L E. 
&c. 7 Hugues veut que chaque puiflance conferve les 7^. 
prérogatives qui lui font attachées ( i ) ; que les évêques 6 s» 
imitent l'exemple que Jefus-Chrift leur chef a donné i qu'on 
honore la puiliance royale. ' Le Roi , dit-il , doit être Je dé- 66. 
fenfeur dei'églife , c'eft pourquoi il doit être refpetté, non- 
ièulement des prélats , mais de tous ceux fur lefquels il 
a autorité. Ce refpett eft dû au rang que Dieu lui a donné. 
On a tort d'objecter qu'il y a peu de bons princes , ôc 

Su'il en eft beaucoup de mauvais. C eft Dieu qui les place : 
les fouffre pour exercer les élus. Nous devons donc 
auffi lesfouffrir nous-mêmes , quelqu'injuftes qu'ils foient, 
non par crainte , mais par charité Ôc par amour pour celui 
qui les a mis fur nos têtes : Toltremus malos cari ta te Mi us, 
qui eos nobis aquo judicio pratulit* atque prapofuit, Legem 
quippe non impltt nijl cari tas. Mais il ne faut pas que le 
refpeâ qui eft dû aux puiflances, nous engage à leur obéir, 
lorfqu'elles nous font des commandemens injuftes. Nous 
devons alors leur répondre , qu'il faut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes, fans craindre tous les mauvais traitemens 
dont ils pourroient nous menacer (2). Notre auteur en 
finuTant, fait mention d'un écrit qu'il avoit déjà compofé 
fur le même fujet. Cet écrit n'eft autre, comme il y a lieu 
de le croire, que la première partie du traité des deuxpuiA 
fances. Nous nous fommes étendus dans l'extrait que nous 
venons d'en donner, parce que l'importance de la matière 
nous a paru l'exiger. Nous fommes perfuadés que cet ex- 
trait ne déplaira pas au lecteur. Il y verra avec plaiilr que 
dans un fiécle où la malheureufe divifion qui regnoit entre 
les deux puhTances , caufoit tant de maux Ôc tant de fean- 
dales , ôc faifoit fouvent avancer de part ôc d'autre tant de 
maximes faufles ôc dangereufes , il y avoit cependant des 
gens fenfés qui fçav oient démêler le vrai, Ôc marcher entre 
les deux extrémités oppofées. Le traité de Hugues en eft 
une preuve. Cet écrit dans fa brièveté eft très-propre à don- 
ner des idées juftes des puiflances que Dieu a établies ; de 

( 1 ) Detet igiturut unicuique potejlati pravospreûatos, diabelus nos injtig&tver- 

Jua autoritath privilegium fibifemper fol- bo , aut urget tormento , ut malum ptraga- 

**m O incolume pnfntret. mut ; mox Mis rtfpondeamus , quia <&c- 

1%) Denijue jî ger eas, id efi,ftper dirtVeo oporttt mugis quim hmimbut. 
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XII SIEC LE, leurs droits, de leurs prérogatives; Ôc de l'obéhTancê qui 
leur eft due. Le fage & judicieux auteur de ce traité éta- 
blit tout ce qu'il avance fur l'autorité de l'écriture & des 
pères, furtout de faint Ambroife , faint Auguftin & de 
faint Grégoire, dans les écrits defquels on s'appercoit aifé-j 
ment qu'il étoittrès-verfé. En puifant dans ces fources pures,' 
qui lui étoient très -familières, & en fuivant des guides 
fi éclairés , il a évité les écueils où tant d'autres écrivains de 
.ce tems font tombés, les uns en attaquant la puhTancef 
eccléfiaftique , les autres en attaquant la puûTance fécun 
liere, 

2°. Un autre écrit d'Hugues de fainte Marie, pluscon- 
fidérable pour le volume , eft fon hiftoire ou fa chronique, 
intitulée Hugonis Tloriactnfis monachi chronicon. Elle eft 
divifée en fix livres , dont le premier comprend un abrégé 
de l'hiftoire des Juifs depuis Abraham jufqu'à Jefus-Chrft. 
g. i : & fuir. ' Hugues y traite des anciennes monarchies qui cnt fuc- 
cédé les unes aux autres pendant ce long efpace de temps 9 
jufqu'à la mort de Jules Céfar. Il fait connoître les rois qui 
ont régné, 6c commence parNinustoi des AITyriens : les 
grands hommes du paganifmc y trouvent leur place ; la 
fable n'y eft pas négligée ; mais il palfe légèrement delTus, 
n'en parlant qu'autant que cela entre dans fon deflein , qui 
eft de faire voir la conduite de Dieu fur les hommes pen-i 
dant les différens âges du monde jufqu'à Jefus-Chrift. 

Le fécond livre qui eft précédé d'une longue préface; 
contient l'hiftoire des Scytes , des Amazones ôc des Par- 
thes. Dans le troisième, Hugues donne la fuite des em- 
pereurs Romains , depuis Augufte, fous lequel Jefus-Chrift 
vînt au -monde, jufqu'à Domitien. Sous chaque empereur 
il rapporte les papes , les hommes apoftoliques , les perfé- 
cutions , les martyrs , les confelfeurs , les docteurs , les 
héréfies, les conciles. Il garde la même méthode dans les 
livres fuivans , qui font tous diftingués par des préfaces par- 
ticulières. L'auteur conduit fon hiftoire jufqu'à Charles le 
Chauve. 

On auroit tort de regarder cette chronologie comme 
une compilation de faits extraits des auteurs fans goût , ôc 
arrangés fans art. Hugues ayant dans la bibliothèque de 
fon. monaftere les principaux hiftoriens 6c les écrits nécef- 

f fciret 
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fcires pour fon deflein , il s'appliqua à les lire, à les com- XII SIECLE, 
parer enfemble, à en exprimer ce qu'il appelle le lue du — ■— 
vrai, medullam veritatis (1). S'il fait des extraits, il les 
fait en habile hiftorien , qui fçait les placer à propos , & fe 
les approprier. Il paroît qu'il avoit devant les yeux Eu- 
trope, Juftin, Orofe, Grégoire de Tours, Eginard,Paul 
•diacre, Aimoin, & plufieurs autres mémoires qui ne font 
point parvenus jufqu'à nous. Ce qui fait , comme le re- 
marque l'éditeur , qu'on trouve dans fon hiftoire beaucoup 
de chofes intéreflantes , qui navoient point été écrites 
avant lui , ou qui ne fe trouvoient pas communément : 
4 Et non pauca aîiis intacta* velfaltem nonubivis obvia Pfjrf » 
recenfet. 

Le principal objet de Fauteur dans cette hiftoire eft d'in- 
ilruire des principaux myfteres de la religion ; ce qu'il exé- 
cute en habile théologien. Il ne parle d'aucune héréfie, 
qu'il ne la réfute, mais avec beaucoup de précifion. Sou- 
vent même la feule expofition qull en fait , en eft la ré- 
futation. Ce qu'on peut obferver fpécialement dans ce 
qu'il rapporte de Pelage & de fes fe&ateurs. 

U ne commence à parler de la monarchie Françoife que 
dans fon cinquième livre ; c'eft pourquoi il donne dans la 
préface qui eft à la tête , la defeription des Gaules , comme 
il avoit donné d'après Paul diacre, celle de l'Italie, dans 
la préface du troifieme , qui commence à l'empire d'Au- 
gufte. ' M. Ducheme a inféré cette delcription des Gaules 
dans fon premier volume des hiftoriens de France. Robert 
Cœnal l'a copiée page 1 3 y de fon hiftoire. 

Nous avons trouvé cette chronique bien moins étendue 
dans un manuferit de la bibliothèque du Roi , cotté 4ptf j. 
Ce manuferit qui eft très-ancien , peut palfer pour origi- 
nal. Le titre en.lettres majufoules de la même antiquité, 
eft ainfi conçu : Incipit liber hijlorice eccUJiaJlicce * gejlo- 
rumque Romanorum atque Trancorum * comprehenfus bre- 
viter ab Hugone de fancla Maria. Suit l'épître dédicatoire 

(1) Ecâejiaflicam relegens hifloriami âullam de ftngulis diligenter extrahere; 

multis hifloriologis éditant , ty modis va- utens eorumdtm auScrvm ver bis , quibuf- 

rùs comprehenfum , koe uno volum'me de- dam in locis , aliquanco veràfermonibus 

crevi coar&are^tr coadunaûs mihiqudm tneis, 
flurimis libris déflora™, veruat'ifiue me- 

Tome X* Pp. 
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5 P 8 HUGUES DE SAINTE MARIE, 
XIT SIECLE, dont perfonne n'a parlé jufqua préfent, à Adèle comteflê 
" de Chartres , de Blois ôc de Meaux , princefle qui cultivoit 

les lettres , Ôc avoir la réputation de femme fçavante. „ Il 
„ eft bien jufte , lui dit 1 auteur, féréniflime princefle, que 
}f je vous offre cet ouvrage prdférablement a toute autre ; 
„ à vous qui êtes la plus diftinguée de notre fiécle , par 
9> votre naiflance ôc votre vertu ; & qui relevez l'éclat de 
„ votre rang par l'amour que vous avez pour les lettres. „ 
La fuite de 1 epitre dédicatoire confirme ce que nous avons 
. déjà remarqué , que Hugues s'étoit propofé dans fon hi£* 
toire d'inftruîre des principaux myfteres de la religion (i)» 
Il entre là-demis dans un détail qu'il ferok trop long de 
rapporter. 

Dans le manuferit du roi , lliiftoire n'eft dîvîfée qu'en 
quatre livres , dont le premier commence par une efpece 
de préambule où Hugues avertit qu'il ne fait remonter fou 
ouvrage qu'au troifieme âge du monde , 6c qu'il omet plu* 
ficurs événemens rapportés par Moïfe. Le titre de ce pre* 
mier livre porte que Hugues de fainte Marie , bénédiôin f 
a compofé cette hiftoire l'an i top» Mais il ne la conduit 
toutefois que jufqu'à Louis le Débonnaire y dont il ne dit 
rien. La conclufion qui, quoique de même caractère , pa- 
roît avoir été ajoutée , eft comme une féconde dédicace» 
Hugues après avoir fait une longue récapitulation des ma- 
tières qu'il y a traitées, témoigne à la princefle qu'il lui 
dédie fon ouvrage , plutôt qu'à des princes qui n'ont aucune 
teinture des lettres , ôc qui les regardent même avec mé- 
pris : Non illiteraùs principibus * quibus ars iitrerariaf prê- 
tai tJl*fed\obis mérita dedicaxi. Il joint à cette épilogue 
la généalogie des ancêtres de la princefle depuis Rolloit 
premier duc de Normandie ; ôc lui promet de donner dans 
un autre livre Fhîftoire tant des princes Danois ôc Nor- 
mands , fes illuftres ancêtres , que des rois de France > de- 
puis Louis le Débonnaire , jufqu a fon temps. 

Quoique Thiftoire de Hugues foit moins étendue dans 
le manuferit de la bibliothèque du roi , que dans les autres 
que nous avons vûs , ôc dans l'édition publiée à Munfter 
en 1^38, on ne peut cependant point dire que ce foit un 

(1) Preetereà hujus hipori* liber niais profond* Imnter nntinet Ecde[ue Jocmp- 
menta* 
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abrégé. En examinant avec attention ces manufcrits & XÏI siècle. 
l'imprimé , nous n'y avons remarqué que des additions """" 
faites en différens endroits , qui ne font point dans le 
manufcrit du roi. Mais c'eft partout le même fonds 
d'hiftoire , le même ordre & les mêmes expreffions. 
D'où l'on peut conclure que le manufcrit du roi contient 
l'hiftoire de notre auteur , telle qu'il la compofa d'abord , 
& qu'il la préfenta dans cet état à la comteffe de Blois ; 
mais que dans la fuite ayant fait de nouvelles découvertes , 
il la retoucha , & y rit des additions que nous voyons dans 
d'autres manufcrits & dans l'imprimé/ Par exemple, la corn- Ed. p. ifi 

Ï)araifon qu'il fait à la fin du premier livre , des fçavans de 
'antiquité, des philofophes, des fept fages de la Grèce, 
avec les patriarche & les prophètes qui étoient infpirés de 
Dieu ; cette comparaifon, dis-je, eft une addition confidé- 
rable dont on ne trouve rien dans le manufcrit du roi. Le 
troifieme livre eft précédé dans l'imprimé , d'une longue 
préface qui ne Ce trouve point non plus dans le manufcrit 
dont nous parlons. Le cinquième livre eft parfaitement 
conforme avec le troifieme du manufcrit du roi. La pré- 
face eft la même, à quelques changemens près, qui font 
toujours voir que cet ouvrage a été retouché. Enfin la pré- 
face du fixieme livre , lequel s'accorde avec le quatrième 
& dernier du manufcrit , eft neuve. Nous ne parlons point 
des tranfpofitions ni de la différente diftribution de cette 
hiftoire , qui eft partagée en quatre livres feulement dans le 
manufcrit du roi , & en fix dans ceux qui contiennent l'ou- 
vrage tel qu'il fortit en dernier lieu des mains de l'au- 
teur. 

Hugues nous apprend dans fa préface fur fon fixieme 
livre , que l'ouvrage d'Anaftafe le bibliothécaire , dont il 
n'avoit eu jufques-là aucune connoiffance , lui étant tombé 
entre les mains, il en avoit tiré beaucoup de chofes , qu'il 
ignoroit auparavant. Les découvertes qu'il fit par la lec- 
ture de cet auteur , dont il témoigne faire beaucoup de 
cas , le déterminèrent fans doute à revoir fon ouvrage , 6c 
à l'augmenter. Cet ouvrage ainfi revu & augmenté , eft 
l'hiftoire de Hugues de fainte Marie , que l'on trouve dans 
tous les manufcrits ; je dis tous : car le manufcrit du roi eft 
peut-être le feul qui contienne cette hiftoire telle qu elle 



3qo HUGUES DE SAINTE MARIE, 
XII SIECLE, fortit la première fois des mains de l'auteur ; foit que les 
copiftes l'ayent négligée , comme étant moins étendue , 
foit que Hugues lui-même ait contribué à la fuppreflion de 
fon premier, travail. Il n'employa gueres qu'un an à le re- 
voir ôc à l'augmenter , & put l'offrir à la comtefle Adèle 
l'an 1 1 10. Mais il l'envoya d'abord à Ives de Chartres, pour 
l'examiner , comme nous l'apprenons par une note qui 
ÇouBiu eft au commencement de l'hiftoire , dans un manufcrit ' 

de la bibliothèque de faint Vi&or. Elle porte expreffément 
que ,, Hugues moine de Fleuri , ou de faint Benoît fur 
„ Loire , compofa cette hiftoire en faveur d'Adèle comtefle 
„ de Blois , de Chartres Ôc de Meaux , & qu'il l'envoya 
au maître Ives alors évêque de Chartres , l'an 1 1 1 o. ,, On 
a cru jufqu a préfent avoir la lettre que l'auteur écrivit à 
Ives , en lui envoyant fon hiftoire ; toutefois H n'eft pas 
parlé d'hiftoire dans la lettre. Hugues marque feulement 
a Ives qu'il lui envoyé deux de fes ouvrages , Ecce ego , 
tibi prcecdlentijjime Domine , duo humilitatis meœ opuf- 
cula tranfmitto * fans fpécifier quels font ces deux ouvra- 
ges. Ainfi on ne peut décider certainement s'il s'agiflbit 
de fon hiftoire , quoique d'ailleurs on ne puifle douter qu'il 
ne la lui ait envoyée , par i'eftime qu'il avoit de l'évêque de 
Chartres, ôc la confiance en fes lumières. Mais de plus, 
la note que nous avons déjà citée , le dit formellement r 
Eam ( hiftoriam ) rni/it magiflro Ivoni tiinc epifcopo Carno- 
tenjî. Le titre de l'hiftoire dans quelques manufcrits le con- 
firme encore : Hijloria Hugonis Floriacenfîs motiacki Iront* 
ou ad Ivonem Caraote/i/em . Ce titre a même trompé plu- 
fleurs fcavans, en leur faifant croire que l'ouvrage a été 
dédié à l'évêque de Chartres. Mais eft-il vraifemblable que 
Hugues ayant compofé fon hiftoire en faveur de la com- 
tefle Adèle, gratta Adelce comitijfa, il l'eut dédié à un 
autre? S'il y avoit quelque doute là-deflus, Hugues les 
levé lui-même, ôc déclare bien formellement dans la pré- 
face du fixieme livre , en adreflant la parole à la princefîe , 
(i) qu'il lui dédie fon ouvrage par la connoiflance qu'il a 
de fon érudition , pour lui faire pafler agréablement quel- 

(i) Codicem ijtum tibi mer 'uà , 6 Aàela , nobilis comitijfa , àicavi ; quam mm mtiu^ 
(rùtr erudjiam non *mbigo t ad delenienàum animum tuum, Q; aoieniam £iden 
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ques momens de fon loifir , ôc pour animer fa foi. x r r ç T F r L 

3°. Après que Hugues eût revu & augmenté fon hif- ~ E * 

toire, il penfa férieufement à un autre à laquelle il s'étoit 
engagé , en promettant à la comteffe d'écrire les actions , 
tant des princes Danois & Normans fes illuftres ancêtres , 
que des rois de France, depuis Louis le Débonnaire, ju£ 
qu'au temps où il vivoit. Jufqu'à préfent cette hiftoire n'a 
point vu le jour ; nous n'en n'avons que l'épître dédicatoire 
publiée par D- Martenne ' Elle eft adreffée à l'impératrice Mart.anect. r,fw 
Mathilde nièce d'Adèle , ôc non à Adèle ; ce qui nous fait J*7. 
juger que la pieufè comteffe avoit renoncé au monde, 
lorfque l'ouvrage fut en état de paroître , 6c s'étoit déjà 
retirée au monaftere de Marcigny , où l'on fcait quelle finit 
fàintement fes jours l'an 11 57. Effectivement Hugues ne 
paroît l'avoir achevé que fous le régne de Louis le Gros. 
Car après avoir expofé à l'impératrice qu'il avoit recueilli 
les actions de fes ancêtres ôc des rois de France , depuis 
Louis le Débonnaire , jufqu'au prince actuellement ré- 
gnant ; ce queperfonne, dit-il, n avoit encore tenté, il 
ajoute qu'il n'oie y joindre les hauts faits de ce prince , 
de crainte de les obfcurcir par la baffefTe de fon ftyle^ Cela 
fuppofè qu'il y avoit déjà quelque temps que Louis le Gros 
étoit fur le trône. Il eft du moins certain que Mathilde 
n'ayant eu le titre d'impératrice que par fon mariage avec 
l'empereur Henri V, 6c ce mariage n'ayant été célébré que 
l'an 1 1 14 > l'hiftoire dont nous parlons n'a pu lui être pré- 
fentée avant cette année , en qualité d'impératrice. C'eft 
à quoi D. Martenne n'a pas fait attention , en plaçant l'é- 
pître dédicatoire l'an 11 10. 

On ne doit pas pafler légèrement fur ce que dit notre au- 
teur , qu'il étoit le feul qui jufqu'alors eût entrepris une 
hiftoire fuivie depuis Louis le Débonnaire , jufqu'à fon 
temps. On en doit conclure qu'il peut être regardé comme 
auteur original de ce morceau confidérable de l'hiftoire de 
France. Il eft très-vraifemblable que les hiftoriens qui ont 
travaillé après lui , ont puifé dans cette fource* Peut-être 
même n'ont-ils fait que tranfcrire ôc inférer dans leurs- 
écrits celui d'Hugues, fans le nommer, comme il feroit 
facile de le faire voir ; ôc c'eft ce qui aura fait tomber dans 
loubH cette hiftoire qui nous feroit à peine connue > & 
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3 o2 HUGUES DE SAINTE MARIE, 
xn SIECLE. £). Martenne n'en avoit pas donné au public l'épître dé-» 
dicatoire. 

Duchcfn.t. 3, p. Les deux fragmens de chronique que ' M. Duchefne 
T. 4 -»»p.P7,>8. a inférés dans fon recueil des hiftoriens de France , fous 
le nom de Hugues de fainte Marie , peuvent bien en avoir 
été extraits. Ces deux fragmens réunis enfemble forment 
une chronologie fuivie de nos rois, depuis l'an $97 , ju£ 
qu'en 1 10p. Mais cette chronologie ne répond point à l'i- 
dée qu'on peut avoir de l'ouvrage de Hugues de Fleuri. On 
n'y trouve que des dates qui marquent féchement le com- 
mencement & la fin des régnes , avec quelques faits dé- 
tachés , fans aucun détail : au lieu que l'ouvrage de notre 
auteur étoitun recueil des aélions de nos rois & des princes 
Danois 6c Normans, qu'il avoit tirées avec beaucoup de 
peines & de fatigues , de plufieurs livres , & de différens 
mémoires où elles étoient difperfées fans ordre & fans liai- 
fon. Cet ouvrage de voit fervir comme de fupplément à 
l'hiftoire dont nous avons parlé (i).Ainfi les deux fragmens 
rapportés par M. Duchefne ne peuvent pafler que pour un 
abrégé fort fuccinct de ce fupplément de Thiftoire d'Hugues 
de Fleuri. 

4°.On trouve parmi les oeuvres d'Ives de Chartres, dans les 
éditions données en 1 j 8 j & 1 647 , ainfi que dans le recueil 
des hiftoriens de France , publié par Marquard Frecher , 
une petite chronique attribuée à l'évêque de Chartres. Mais 
nous fouferivons au jugement de M. Duchefne, qui la 
regarde comme une production de Hugues de Fleuri. Notre 
auteur accoutumé à foumettre lès écrits à la critique & à 
l'examen de l'évêque de Chartres , lui aura envoyé celui- 
ci , & quelque copifte peu attentif, le trouvant parmi les 
écrits du prélat , le lui aura attribué. Hugues fait remon- 
ter cette chronique jufqu'à l'origine des Francs, & la con- 
duit jufqu'à fon temps. 

Tous les écrits hÙtoriques dont nous venons de parler, 
quoique publiés par l'auteur en différens temps , & dédiés 
à différentes perfonnes , femblent néanmoins ne faire qu'un 
même ouvrage, ou un même corps d'hiftoire. Il feroh à 

( 1 ) Sed illa quet vobis déflorait curavi- •plememum hftorice ïllius , cvjus fup-à me- 
nu* , non d nobis accepimus > fed d multis minimus , £r quam , ficut pr&rmfimus , 
<<dicikusnojlrofudoredecer[jimus,adfu- nuper tùdims. 
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Ibuhaiter que quelque fçavant voulût prendre & peine d'en x 1 1 s 1 ? c l- E, 
donner une édition exacte, & fit enforte de découvrir la " 
partie de cette hiftoire , qui eft dédiée à l'impératrice Ma- 
thilde , dont nous n'avons que l'épître dédicatoire. On 
pourroit peut-être y trouver des chofes importantes pour 
l'hiftoire des rois de la troifieme race. 

Marquard Frecher eft le premier qui ait mis au jour l'hif- 
toire de Hugues, ou plutôt une partie, la plus grande à la 
vérité. Mais en publiant l'an 1 6 1 3 , dans fon recueil des 
anciens hiftoriens de France , les quatre premiers livres de 
cette hiftoire, ôc la préface du cinquième , il a enlevé l'hon- 
neur de cette production à fon véritable auteur, pour le 
transférer à Ives de Chartres , fans toutefois citer aucun 
manulcrit en faveur de fon fentiment , ôc avouant même 
au contraire que perfonne jufqu'alors n'avoit fait aucune 
mention de cet écrit prétendu d'Ives de Chartres. Nous ne 
dilïimulerons cependant pas qu'il y a quelques manuferits 
qui portent le nom de l'évêque de Chartres. On en voit , 
par exemple, deux dans la bibliothèque de faint Evroul en . 
Normandie , ainfi intitulés, Hiftoria magifiri Ivonis. Celui 
de la bibliothèque de l'empereur dont parle ' Lambecius , BiM. CarfH. »,t 
a un titre encore plus favorable à Ives. Mais ce font-là des * p ' * 56 * 
fautes des copiftes. Quelqu'ignorant , en copiant l'hiftoire 
de Hugues, aura lu dans fon original , Hijîoria Hugonis ma- 
giflro honi epifeopo Carnotenji, ou quelqu'autre titre à peu 
près femblable , ôc ne connoiffant pas le nom de Hugues, qui 

1>eut-être n'étoit exprimé que par la première lettre , il 
'aura témérairement retranché. Cette faute fe fera enfuite 
répandue en d'autres copies , comme cela arrive ordinaire- 
ment. Mais perfonne ne doute aujourd'hui que Hugues ne 
foit le véritable auteur de l'hiftoire que Frecher attribue 
à Ives de Chartres. 

L'an 1658, Bernard Rottendorf, gavant médecin de 
Munfter, fit imprimer dans cette ville l'hiftoire d'Hugues 
de Fleuri, fous ce titre : Hugonis Floriacenfis monachi 
Benedictini chronicon * quinge/itis ab ni ne annis * êC quod 
excurrit > conferiptum * manaflerii W tflphalice *typis SC im~ 
pe/t/ïs Bernai di Raesfeldii* un volume in-4*. C'eft propre- 
ment la feule édition que nous ayons de cette hiftoire , ôc 
«qui eft fort rare. Il paxoît que l'éditeur a pris tout le foin 
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Xïi SIECLE, polfible, pour la rendre parfaite. Il Ta enrichie d'une fca- 

~~ vante préface & de notes très - intérefTantes. La lettre 

d'Hugues à Ives de Chartres, qui n'avoit point encore été 
donnée , eft placée immédiatement après la préface. Suit 
un prologue où le plan de l'ouvrage eft tracé en dix-neuf 
vers. Ce prologue eft adreffé au roi Louis, que D. Ma* 
bilion croit être Louis le Gros ; ce qui n'eft point douteux , 
fi le prologue eft véritablement de l'auteur. Mais il y a 
lieu de douter qu'il foit de lui , puifqu'il ne fe trouve dans 
aucun des manufcrits que nous avons vus. Bernard Rotten- 
dorf fe plaint dans fa préface , de ce que celui fur lequel 
il a donné fon édition , étoit fi plein de fautes de toute 
«fpece , qu'il n'a pu y remédier entièrement. C'eft ce que 
nous n'examinerons pas ici , nous obferverons feulement 
que les livres ne font point diftingués dans cette édition , 
quoiqu'ils le foient dans tous les anciens manufcrits , & 
• que nous n'y avons point trouvé la préface du fixieme 
livre , qui commence à l'empereur Maurice. 

Nous pourrions encore ajouter divers fragmens de chro- 
nique ôc d'hiftoire, qui ont été imprimés foit dans la fé- 
conde partie des hiftoriens contemporains donnés par M. 
Pithou, & dans fon recueil des onze anciens hiftoriens de 
Duchefnct. 3»p. France; foit dans la collection de M. Duchefne foit 
VP'th- Recfdeiî enfin dans la' grande collection de D. Bouquet, qui re- 
hift.p.33 Bouq. t. marque qu'on a inféré plufieurs extraits de la chronique 

s, p.joo, 311, 3*4, ^'Hugues dans celles de faint Denis , où ils le trouvent tra- 
341» 35J* . . 0 , ' 

jduits en notre langue. 

Lab. bibl. nov. t. ' c °. La vie de s. Sacerdos, ou par abréviation, s. Sardos,' 
*>p & s. Sardot évêque de Limoges, publiée parle P. Labbe & 

par les Bollandiftes , au j de mai , eft l'ouvrage d'Hugues de 
JFleuri. Le travail de notre auteur ne confifte qu'a avoir 
corrigé & mis en meilleur latin la vie de ce faint prélat , dé- 
figurée parlescopiftes, & écrite en langue du pays, c'eft-à- 
dire , en cette baffe latinité qu'on parloit encore au temps 
qu'elle avoit été compofée.Ce fut à la prière d'Arnould abbé 
de Sarlat , que Hugues entreprit ce travail , non vers l'an 
1130, comme Henfchenius l'a cru, mais au plus tard , 
Ed.p.n;^ vers l'an 1107, ou 1108. ' La preuve en eft évidente, 
puifque Hugues fait mention de la vie de faint Sacerdos , 
qu'il avpit entrepris (Je corriger dans fon hiftoire qui fut 

certainement 
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certainement écrite l'an 1 iop , 6c revue l'an n 10. Il aver- XII STKCL F; 
tit dans la préface de cette vie' , que fans s'attacher à la Boiî.app, mai, p. 
lettre , il s eft particulièrement appliqué à en exprimer le 
fens ; comme l'abbé Arnoul l'en aveit prié : Nonjîudeo 
verbum pro verbo tranferibere . . *ftdferifumexfènfii depro- 
mere. 

6*°. Le dernier ouvrage d'Hugues de fainte Marie , qui 
fbit parvenu jufqu'à nous , mais qui n'a cependant point 
encore été imprimé , eft un livre des miracles opérés de 
fon temps, par l'interceflion de faint Benoît. C eft une con- 
tinuation du recueil d'Aimoin 6c de Raoul Tortaire , l'un 
& l'autre moines de cette abbaye d'un mérite diftingué. 
Aimoin l'avoit conduit jufqu'en looy , 6c l'avoit divii? en 
trois livres. Nous avons quelques extraits du dernier livre 
dans M. DucheCie '. Hugues avertit dans fa préface que T ' 4,p 
Raoul avoit continué cet ouvrage jufqu'à fa mort , 6c qu'il 
avoir oublié un miracle arrivé en 10 jp fous l'abbé Rainîer. 
C'eft par ce miracle qu'il commence fon ouvrage. Il en rap- 
porte enfuite neuf opérés jufqu'en 1 1 1 4; puis un autre opéré 
fur un jeune homme fourd ôc muet , qui fut guéri de la fur- 
dité le 4 décembre 1117, 6c commença à parler le deux 
mars de l'année fuivante. Enfin il termine fon écrit par la 
relation de troismiracles opérés en 1 1 1 p. Cet ouvrage d'Hu- 
gues de fainte Marie fe conferve dans un manufcritde l'ab- Bib ^[ a< j c a c t 'S 
baye de faint Benoît. Angl. part. 4. 

70. Le P. Lelong , dans la bibliothèque lacrée , attribue 
un écrit fur le pfautier à Hugues , moine de Fleuri. Parmi 
les manuferits de la cathédrale de Durham il y en a un qui 
porte ce titre : Hugo Floriacen/îs fuper pfaiterium. C'eft tout 
ce que nous pouvons dire de cet écrit, dont nous n'avons 
connoîfTance que par les indications que nous rapportons. 

Hugues de fainte Marie eft un auteur eftimable , Ôc qui 
mérite une finguliere attention par rapport à fon traité des 
deux puiflances. Il lui eft glorieux de s'être élevé au def- 
fus des préjugés de fon fiécle , ôc d'avoir (çu prendre le 
jufte milieu entre les deux extrémités également vicieufes. 
Rien n'eft plus exa£t , plus fage, plus folide, que ce qu'il 
dit de la puiflfance royale Ôc de la dignité facerdotale. Son 
écrit fur cette importante matière eft un monument pré- 
cieux de la véritable do&rine de l'églife Ci obfcurcie alors 
J oint JT. Q q 
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306 HUGUES MOINE DE FLEURI. 
'XII STECLE. parles funeftes démêlés des papes & des empereurs , 
' puis le pontificat de Grégoire VII. Les autres ouvrages du 

même auteur ont auffi leur mérite ; en particulier fon hif- 
Metho'ff pourvu- toire ' dédiée à lacomteflfe Adèle. L'abbé Lenglet du Fref- 
p eî °| ,re * U h no Y conv * ent lui-même qu'elle eft utile pour les bas fiécles 
Duchefnê't.*î",p. de l'eglife & de l'empire. Sa petite chronique', depuis 
$6% l'an 996 y jufqu'en 1 iop , publiée par M. 'Duchefne, eft 

courte, mais bien digérée, au jugement de M. l'abbé le 
Gendre : elle contient en peu de mots beaucoup de choies, 
eft bien écrite. Son ftyle n'a pas la pureté des auteurs 
de la bonne latinité , mais il eft clair & concis. Hugues a 
un avantage fur les écrivains de fon fiécle , félon M. 
l'abbé LebeuP, & qu'il ne partage qu'avec Guibert de 
p.171, Nogent ; c eft qu on ne connoit point d écrivains François 

du onzième fiécle , depuis la mort du roi Robert, qui ait 
montré la moindre connoiftance de Géographie , finon 
Hugues de fainte Marie , moine de Fleuri ; qui peut-être, 
ajoute M. Lebeuf , ne fît que copier quelques exemplaires 
d'Aimoin. Nous ne voyons point fur quel fondement peut 
être appuyé un tel foupcon. Ce n'çft point en faifant le 
métier de copifte , mais en puifant dans les fources , en 
lifant les hiftoriens , que notre auteur avoit acquis lès con- 
noiflances , Ôc s'étoit rendu capable de compofer lui-même 
de bons ouvrages, comme nous l'avons fait voir en parlant 
de fon hiftoire. 
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GUILLAUME DE CHAMPEAUX, jo 7 

XII STECLEr 

GUILLAUME 

DE C HAMPE AUX, 

E V ï 5 Q U E DE CHALONS, 

Sur Marne. 

§. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

GUillaume', dit de Champeaux, du lieu de fa RouM.hift.deM©. 
nauTance, qui eft un village ou bourg dans la Brie, r^;/ 7e Monte 
près de Melun , fe rendit célèbre dès la fin d U Onzième in cjiron. | Alex, 
fiécle. Après avoir étudié avec beaucoup de fuccès fous hIft - f" 1 ^- !• V .P« 

A r l it r • ' Y v t» • *i r J ic. I Dubois, hitt. 

Anlelme de Laon,qui enfeignoit pour lors a raris , il rut de Par.i. u,c.7, 
fait archidiacre & fcholaftique de l'églife de cette ville, ,0 |* g ll'cb 1 ' * 
6c enlèigna lui-même publiquement pendant plufieurs nov. t.**p!s77. ' 
années , avec la réputation du plus habile philofophe 
de fon temps. C'eft pour cela que Pafquier ' , dans fes Pafq. Rech. edît. 
recherches , regarde les écoles formées à Paris par Guil- I<54 >' p- 8o i » 8o *' 
laumc de Champeaux ôc Anfelme de Laon , comme la pre- 
mière origine de l'univerfité de cette même ville. L'an 
1103 , Landulphe, prêtre de l'églife de Milan, auteur 
d'une hiftoire de Milan , imprimée par les foins de M. 
Muratori' vint à Paris à la fuite d' Anfelme de Puftella & a P u<j Murât, t. y, 
d'Olric vidâme de Milan, qui furent fucceflivcment l'un R<t. halic P- *j» 
& l'autre archevêques de cette églife, pour entendre 4 *' 
les levons de Guillaume de Champeaux. ' Kobert de Be- Angi.fac. t. a, p. 
thune, evêque d'Herfort l'un des plus grands prélats de î° 0, 
fon fiécle , étudia (bus le même maître. Le fameux Abe- 
lard attiré par fa réputation , vint aufli à fon école. Mais 
bientôt le mérite du jeune difciple fit ombrage au maître , 
qui exceffivement jaloux de fa réputation , craignit d'être 
éclipfé. Les choies allèrent même fi loin de part 6c d'autre, 

Qqij 



3 o8 GUILLAUME DE CHÀMPE AUX, 

XIT siEOT.E. que le maître ôc le difciple fe déclarèrent une guerre ou- 

— — — vcrte# Guillaume , par dégoût du monde , pour les défa- 

vantages qu'il eut dans ce difFérend , mais plus encore par 
le defir dune plus grande perfection , 6c non comme le dit 
Ep. *- Abelard', par ambition , ôc pour fe frayer le chemin à l'é- 

pifcopat , forma le deflein d embraffer la vie monaftique. 
Lobir, bift.de Par. 'il quitta la ville de Paris Tan 1 108 , pour fe retirer dans 
1. 1, p. 144. 1 Mat. un fauxbourg où étoit une chapelle dédiée à faint Victor 
hp p. i*"' U 1 ' martyr. Ce fut là que Guillaume prenant l'habit de cha- 
noine régulier, jetta les fondemens de la célèbre abbaye 
de faint Victor de Paris , qui fut fondée l'an 1 1 1 3 , par 
lettres patentes de Louis VI , ôc confirmée l'année fui- 
vante par le pape Pafcal II. Il reçut à ce fujet une lettre 
HihLep.i. d'Hildebert' évêque du Mans, qui le félicitoit de ce qu'il 
avoit renoncé aux honneurs ôc aux dignités eccléfiaftiques % 
pour embraffer la vraie philofophie. Mais comme plufîcurs 
» des difciples de Guillaume fe plaignoient de ce qu'ils étoient 

privés par fa retraite du fruit qu'ils retiroient de fes inftruc-» 
tions, le prélat l'exhorta à continuer de donner fes leçons , 
& à ne point fermer les ruiffeaux de fa feience , en luî dî- 
fant avec Salomon : Que les ruijjeaux de votre fontaine cou* 
Frov. j»v. 16. lent dehors , éC répande^ vos eaux dans les rues. ' „ Noli 
„ ergo claudere rivos do&rinae tuar, fed juxta Salomonem , 
„ deriventur fontes tui foras* éC a$uas tuas in plateis di- 
n vide. 

Champeaux fè rendît à cet avîs, ôc ouvrit à (àint Vi&or 
Dubois. hiff.de Pa- des écoles publiques' , où il enfeigna la réthorique , la phi- 
ris, t. i, P .r>j. lofophic ôc la théologie.' On prétend qu'il eft le premier 
Bernard p.41. <\ m ait enieigné dans le royaume cette dernière fejence 
d'une manière contentieule . c'eft-à-dire la théologie tcho- 
laftique. Ce fut lui qui introduifit cette méthode de rai- 
5areib Met. L 3 , fonner' , dont les écoles ont fait depuis un fi grand ufagej 
* 9» F en preferivant la manière de faire des argumens : Qiiam 

hilaris me/noria Guilletinus de Campellis * pojlmodum Ca~ 
talaunenfis epifeopus dejinivit* etji non perjeclè * ejfefcien-' 
tiam reperiendi médium terminum a #C indè eliciendi argU' 
mentum ....... *cujus (medii) inten entu copulentur ex~ 

tréma* 

De pœnit. 1. xo , cv ' Le P. Morîn aflure qu avant 1 an 1 1 1 2 , perfonne n'a- 
n,n.& voit enfeigné publiquement la théologie à Paris ; quoi- 
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EVËSQUE DE CHALONS SUR MARNE. 30$ 
qu'Anfelme & Alberic rempliflent alors l'un & l'autre cette X 1 T SIECLE. 

fonction avec beaucoup de gloire , le premier à Laon , & ~" 

le fécond à Reijns. Ce fçavant homme ' remarque encore u. \^ 
à loccafion de la retraite de Guillaume de Champcaux, 
qu'elle fut l'origine d'une double fburce de théologie fcho- 
laftique , l'une dans la ville de Paris, l'autre dans l'abbaye 
de faint Vidor : Nemo ad hune annum illum 1 1 12 theo- 

logiam Pari/uis pub/icè docuerat E GuUlelmifeceJfu 

duplex fons tkeologiœ fcholaflicce erupit . unus inter muros 
Parifeenfesjdter in abbatiaViclorina. Guillaume, avant que 
d'embrafler la vie de chanoine régulier , quoique fon nom 
fut célèbre partoute la France , & qu'il eût enfeigné pendant 
plufieurs années lapliilofophie à Paris , alla à Laon fe met- 
tre au rang des difciples d'Anfclme', poury recevoir des le- Mer ib. 
çons de théologie \ c'elt pourquoi , dît le P. Morin , il l'enfei- 
gna dans la retraite , & ne négligea pas la phtlofophie. Nous 
devons remarquer ici à la louange de Guillaume , que dans 
fon école de faint Vidor , il faifoit gratuitement fes leçons 
à tous ceux qui fe préfenteient. C'eft le témoignage que 
lui rend un de fes difciples dans une lettre citée par D. 
Martenne ' : Omnibus ad eumundique venientibus gratis éC Ampï. col!, t. s, 
caufa Dei/b/ummodà .... devotum acbenignum fe prabuit. P'*£". 7 1 * 
Abelard qui avoit été obligé de faire un voyage dans fa 
patrie, pour rétablir fa fanté, étant revenu à Paris, alla 
aufli à l'école de faint Vi&or prendre les leçons de fon 
ancien maître, & le pouffo fi vivement fur! fon opinion 
touchant les univerfaux ( queftion autrefois fameufe dans 
les écoles , & qui paroît aujourd'hui fi frivole à tous les 
gens fenfés) qu'il le força de fe rétracter. Il falloit avoir 
beaucoup d'humilité , pour fouffrir patiemment de telles 
attaques de la part d'un difciple. Mais fi Abelard eut l'hon- 
neur d'avoir remporté une victoire fi glorieufe pour ces 
temps , il n'eut pas aflez de crédit pour empêcher que fon 
ennemi ne traversât fes de/Teins , comme nous le verrons 
dans fon article. 

Guillaume continua encore quelque temps fes leçons,. 
& gouverna jufqu'en 1 1 1 3 la communauté de chanoines 
réguliers , qu'il avoit formée à faint Viclor, en qualité de 
prieur , & non en qualité d'abbé , comme le dit l'hiftorien 
de Melun' ; car Hilduin fon fuccefleur y le plus cher 6c Rouil p.»o> 
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5 io GUILLAUME DE CHAMPEAUX; 

XII SIECLE, le plus illullre de les difciples , fut le premier honoré du 
Lobm, hift. de l'a- titre d'abbé fur la fin de l'an 1 1 1 4- , ou au commencement 
ri$, t. a, p. m*- I de 1 x 1 j- L'abbaye de laint Victor ne fut même fondée 
Roi', qu'après que Guillaume en eût été tiré l'an 1 1 13 , & non 
de Mont, apud 1 1 12 , pour être placé fur le fiége de Châlon fur Marne. 
£ï b ," c^'p. 7?î- Nous apprenons deRupert' que ce ne fut qu'après avoir 
Rup* Tuit. apud réfufé trois fois l'épifcopat, que Guillaume fe rendit, & 
coîl ten i t oi' ampl l' acce P ta n ^g f é lui, turque licètj "ubterfugiffet , tandem in- 
.p. 1013. VLtus epifcopus efficitun Ce qui fait voir que c'eft à tort 
qu'Abelard l'a accufé de n'avoir quitté le monde , que pour 
fe frayer le chemin à cette dignité. 

Son premier foin , en quittant la communauté, fut de 
choifir un fujet capable de le remplacer , & de continuer 
ce qu'il avoit fi heureuiement commencé. Il le trouva dans 
la perfonne du vénérable Hilduin , qui remplit dignement 
cette place pendant trente-cinq ans. Rien n'eft plus admi- 
L. 2 , Occid. hift. ra bi e q Ue ce q Ue rapporte Jacques de Vitri ' de ce nou« 

vel établiflement , & le portrait qu'il fait de l'abbaye de 
faint Victor. Nous fouhaiterions pouvoir nous étendre fur 
un fujet fi édifiant ; ce feroit même l'éloge le plus parfait 
de linftituteur qui fait le fujet de cet article : mais les bor- 
nes dans lefquelles nous fommes obligés de nous renfer- 
mer, ne le permettent pas. Guillaume de Champeaux, 
deux ans après fon ordination , eut l'avantage de donner 
Vît. t. Bem. 1. 1 » j a bénédiction abbatiale à faint Bernard 7 , qui alla la rece- 
e ' 7 ' voira Châlons fur Marne, parce que le fiége deLangres 

étoit pour lors vacant. Il le forma dès ce moment une Ci 
étroite liaifon entre le prélat & le faint abbé , que ce n'é- 
toit plus qu'une ame. La même année iiij il aflifta au 
concile de Reims & de Châlon fur Marne , & à plufieurs 
autres les années fuivantes,fpécialement à celui de Reims 
tenu en 1 1 ip, célébré par le pape Califie II. Il fut un des 
prélats qui s'y difthiguerent le plus par leur éloquence , ôt 
Ordwicl. Ti,h;ft. qu'Orderic' appelle pour ce fujet duces verbi. Il fe trouva 

eccicl. I Altcll. 1. n ., rr • 1 J T> • I 

10 , Rcr. Aquit. c. encore lan 1120 au concile de Beau vais, pour la cano- 
ij.p. 511, jit. nifation de faint Arnoul évêque de SohTons ', & LiOard 
évêque de cette même églife , le qualifie de colomne des 
docteurs dans les actes de ce concile, columna Joâorum. 
Msb. a a. t. 9 y p. L a chronique de Maurigni ' nous apprend que Guillaume 
accompagna le légat Conon cette année 1120, lorfqu il 
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EVESQUE DE CHALON SUR MARNE, jti 
alla dans ce monaftere'; ficelle nous repréfente ce prélat XIÏ SIECLE, 
comme un homme plein de zele , qui avoit dirigé des écoles Du chcfne , t."*» 
fublimes , fublimes fcftolas , ce que le P. Mabillon ' entend hllt * 
des écoles de théologie ; & qui l'emportoit fur tous les B«n. /,'p. i j* '* 
évêques de France par la fcience des divines écritures : 
Super omnes epifcopos totius G allia divinarum fcripturarum 
fcientiâ fulgebat. ' Le voyage que Guillaume fit à Mau- M*b. ib. not. Fuf. 
rigny Tan 1 120 , 6c le concile de Beauvais auquel il alfifta p * 14 ' 
cette même année , font voir d'une manière bien convain- 
cante , qu'il n'eft point mort en 1 1 1 p , comme Manrique 
Ôc quelques autres le prétendent. Ce prélat vécut certai- 
nement jufqu'à l'année 1 1 2 1 , qui eft la véritable époque 
de fa mort, comme elle eft marquée dans Alberic, dans Mb. chron. a<î 
la plupart des meilleurs hiftoriens , Ôc dans tous les anciens ^ ^ nt \\ 
monumens de l'églife de Châlon. Pour ce qui eft du jour, 
l'autorité de Simeon de Durham , d'Henri d'Hoveden 6c 
d'un ancien livre de l'églife de Châlon , nous porte à croire 
qu'elle eft arrivée le 18 janvier, quoique le nécrologe de 
faint Viûor la place le 2; de ce mois, qui a peut-être été 
le jour de fon enterrement. Nous ne fçavons fur quel fon- 
dement Henriquez a inféré fon nom dans fbn menologe 
de Cîteaux. 

Henri de Hoveden rapporte que huit jours avant fa 
mort , il reçut l'habit monaftique dans l'abbaye de Clair- 
vaux, ôc qu'il y fut enterré. ' Seguin rapporte la même L. 1 & 1, devir.ril. 
chofè , Ôc compte Guillaume de Champeaux parmi les hom- 
mes illuftres ae l'ordre de Cîteaux : l'abbé Rupert' fe Cert R«p. np. Martm. 
de cet exemple pour prouver qu'il eftpermis à un chanoine t lo 9 l j. 8inp,,co11 " p * 
régulier, Ôc même à un évêque' d'embrafTer la vie monaf- 
tique, pour arriver à une plus grande perfection. ' Le P. Pag: ad an. mi. 
Pagi paroît convaincu de la vérité dp ce fait, Ôc trouvé 
mauvais que Manrique ' le révoque en doute. Néanmoins M»nr.ann.ciftcrc. 
les raifons d'en douter rapportées par c.et analifte de l'or- p lo1 ' 10i ' 
dre de Cîteaux, font alTez folides. Car fi Guillaume avoit; , 
quitté fon évêchépour fe faire religieux de Clairvaux , s'il 
s'y étoitfàit enterrer dans une chapelle qu'il avoit lui-même 
tait bâtir, n'en feroît-il pas fait mention dans les monumens 
tant de l'églife de Châlon, que du monaftere de Clairvaux? 
On n'a pas oublié dans ces monumens la tendre afTe£Hon 
4e l'évêque de Châlon pour le iaint abbé de Clairvaux ; 
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3i2 GUILLAUME DE CHAMPEAUX; 

xn SIECLE, comment auroit-on paffé fous filence la plus grande marque 
qu'il pouvoit en donner , qui eft celle d'avoir abdiqué l'é- 
pifcopat, & pris l'habit religieux pour finir fes jours avec 
lui , & mêler fes cendres avec les fiennes ? Comment ne 
découvriroit-on pas à Clairvaux, finon le lieu où repofe fon 
corps, du moins quelques indices qui faflent connoître 
qu'il y a été inhumé. 

§. I I. 
SES ÉCRITS. 



Lob. hift.<Jep£riî 
V I,p 144. 



îriî, Uillaume de Champeaux' étoit fans con- 
VJ tredit le profefleur le plus accrédité de tous ceux qui 
enfeignoient à Paris au commencement du douzième fid- 
èle ; Ôc il rendit fon nom célèbre non feulement par fes 
leçons , mais encore par fes écrits : ce qui le fit regarder 
Inter epift. wîbai. comme une des plus -grandes lumières de la France. ' Wi- 
u^m^ui: baud parlant de lui fous le nom de Guillaume de Paris, 
ii *• dans fa lettre à Manegolde chanoine & fcholaftique de Pa- 

derbon , le compte parmi les maîtres modernes de l'églife, 
qui avoient rempli le monde de leur do&rine & de leurs 
écrits , Quorum doctrina êC fcriptis mundus impUtus eft* 
Il compofa plufieurs traités de philofophie en faveur de la 
do&rine des Réaliftes , Quibus Realium doclrinam nonpa* 
DcWifch.b. r b. Ci- rùm illuftravit ; c'eft ce que dit de Vifch.' On voit par-là 
rc " p * que les Réaliftes étoient dès-lors connus , & que cette feûe 
de philofophes n eft pas redevable de fà naiiïance & de ; 
ion nom au fameux Scot, comme l'infinue le di&ionaire 
de Trévoux, en difant que le nom de Réalifte a été donné 
aux philofophes oppcfés à Ochan , & fèûateurs de Scot 
& des autres docteurs , qui croyent que les univerfaux 
font des réalités qui exiftent de fait hors de la penfée & 
l'imagination. 

H£?'. în , T 2 °- Outre les écrits philofophiques, Guillaume fît fur 
4 f la théologie plufieurs opufcules dont il eft parlé dans un 

livre manufcrit de l'abbaye de Cheminon, ordre de Cî- 
teaux , dans le diocèfe de Châlon. On trouve dans le même 
livre intitulée Panaijîs* plufieurs fragmens de ces opuf» 
î îa - b ' , fAnn P t TaCf ' cu ^ es,/ Mabillon qui a eu communication de ce ma- 
rVj'n. i»?"" 1 ' U nuferit , en a tiré un fragment très -important fur l'eucha- 

riftie : 
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rîftie : on y voit non feulement la préfence réelle établie de XII SIECLE, 
la manière la plus claire & la plus précife , mais encore """" 
1 'ufage de l'églife dans l'adminiftration de cet augufte facre- 
ment. Les fidèles reçevoient encore alors l'euchariftie fous 
les deux efpéces ; mais il faut Ravoir , dit Guillaume, que 
celui qui n'en reçoit qu'une , reçoit Jefus-Chrift tout entier, 
parce qii'il eft tout entier, foit fous les deux, foit fous cha- 
cune : Non enimaccipitur Chriftus membratim velpaulatim* 
J'ed tottis velin utraque fpecie , vd in altéra. On la donnoit 
auffi aux enfans aufli-tot après le baptême , mais feulement 
fous l'elpéce du vin , parce que leur état les rendoit inca- 
pables de la recevoir fous l'autre efpece : Infantulis mox 
éaptifaris folus calix datur 9 quia pane uti non pojjunt, II 
traite d'héréfie le fentiment de ceux qui prétendent qu'il 
eft nécelTaire de recevoir l'euchariftie fous les deux es- 
pèces. Cependant ajoute-t-il l'églife conferve toujours ce Ann. t. 6 t L 75 , «* 
iac rement fous l'une & l'autre efpéce : Sacrementtun utritif* * 8, 
que fpeciei ab eccle/ia immutabiliter retinetur. Ces paroles 
font voir , dit le P. Ma bi lion ' , que du temps de Guil- 
laume de Champeaux, la communion fous les deux efpé- 
ces étoit encore en ufage. Mais peu après , c'eft-à-dire , 
vers le milieu du douzième fiecle, cet ufage ceffa infenfi- 
élément. 

3°. De tous les ouvrages de théologie compofés par Guil- 
laume, le plus confidérable eft celui àesjentences * quife 
trouve dans la bibliothèque de Notre Dame de Paris , & 
dans celle de Chalon fur Marne. C'eft, dit'M. Lebeuf, Difr.t.i.p.ij*; 
un abrège de théologie. M. Dargentré , évêquede Tulle, V1r.diflip.404. 
qui nous a donné une lifte de plufieurs commentaires en- 
core manuferits des anciens maîtres de la fcholaftique, place 
Guillaume de Champeaux à la tête de fa lifte , & le re- 
garde comme le premier des fcholaftiques de Paris , qui ait 
compofé un livre des fentences fur les matières de théo- 
logie. Il avoit néanmoins été précédé par Anfelme de Laon, 
comme nous l'avons vu dans l'article de cet auteur. 

4". Le feul ouvrage imprimé que nous ayons de Guil- 
laume de Champeaux , eft un petit traité de l'origine de 
l'ame , que D. Martenne a publié dans fon tréfor d'anecdo- 
tes', fur un manufcrit de l'abbaye de faint Ouen de Rouen. T * ,8,t 
C'eft une queftion j dit notre auteur ^ qu'on agite fou vent ^ 
Tome X R r. 
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P4 GUILLAUME DE CHAMPEAUX, 
Xît siècle comment les enfans qui meurent fans batême , peuvent 
être damnés juftement. Il n'eft pas étonnant que le corps 
qui tire fon origine d'Adam pécheur, foit fouillé ; mais on 
ne peut pas dire la même chofe de l'ame qui ne tire point 
fon origine d'une mafle corrompue , mais qui fort des mains 
d'un Dieu très-bon , & eft unie au corps , non par fon pro- 
pre choix , mais par la volonté du créateur. C'eft cepen- 
dant un point de la foi de l'églife , que fi un enfant meurt 
auffitôt que lame cft jointe au corps , l'ame cft damnée à 
caufe du péché originel : ce qui îemble retomber fur le 
créateur qui crée l'ame pour la placer dans une demeure 
où il eft nécelTaire qu'elle fe fouille. Cette difficulté en a 
porté quelques-uns à croire que lame ainfi que le corps 
vient des parens par la génération. Ce fentiment n'eft point 
celui de Guillaume. Il explique enfuite comment Dieu 
peut fans injuftice créer des ames qui doivent contracter la 
tache du péché originel , par leur union avec le corps. 
Si l'homme avoit perfévéré dans la juftice dans laquelle 
il avoit été créé , fa juftice auroit paflé à fes defcendans ; 
& les ames que Dieu avoit réfolu de toute éternité de join- 
dre aux corps qui naîtroient par une fucceflion continuelle, 
ne fe (croient point fouillées par leur union avec les corps: 
mais l'homme s'étant rendu coupable par fa défobéïfTancce, 
il a mérité d'en être puni , & de ne plus engendrer que dans 
la concupifcence. L'homme ayant ainfi corrompu fa na- 
ture, en ce qui dépendoit de lui par la génération , Dieu 
devoit-il fufpendre ce qu'il avoit réfolu par fes décrets éter- 
nels , ôc ne plus créer de nouvelles ames , pour les joindre 
à des corps auxquels elles ne pouvoient plus être unies 
ians fc fouiller ? Dieu a donc exécuté ce qu'il avoit réfolu 
de toute éternité , en fuivant les régies de fa jufte provi- 
dence ; 6c a uni les ames à des corps fouillés. L'ame n'a 
•point fujet de s'en plaindre , & elle ne peut accufer que nos 
premiers pères du mal qu'elle fouffre. Guillaume , après 
avoir ainfi établi la foi de l'églife touchant le péché ori- 
ginel , affureque la peine des enfans morts fans baptême,' 
fera beaucoup plus légère. Il admire la bonté de Pieu qui , 
après la chute de l'homme , a bien voulu lui accorder le 
remède du baptême , qui purifie de tout péché l'enfant qui 
le reçoit. Quant à c*ux qui meurent fans baptême, fi oc 
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EVESQUE DE CHALON SUR MARNE. 3 1 j 
demande à notre auteur pourquoi Dieu ne leur a pas fait XII SIECLE, 
la grâce de le recevoir , pour repondre à cette qucftion, ' 
il a recours comme l'apôtre , aux fecrets jugemens du Tout- 
PuhTant ; /// Ai s verù qui antè baptifmuin pertunt * quare 
Ddus Ajc difpojuerit * ut ad baptijmum /îonpenenirent é oc- 
culta Junt judicta Dei. 

yo. ' D. Martcnne qui a publié ce petit écrit, fait men- ib.p.877* 
tion d'un autre qu'il a trouvé parmi les manufcrits de l'ab- 
baye de Clairvaux , intitulé Moralia abbreviata Guilhlmi 
Je Canpdlis. Ceft cet ouvrage dont parle Aiberic dans" fa 
chronique' , où il dit que Guillaume de Champeaux , évê- Adann.mji 
que de Châlon , abrégea les morales de faint Grégoire. 11 
contient les fleurs des morales de ce faint pape 3 diviféesen 
livres. 

6 . ' On trouve dans les manufcrits de l'abbaye de faint ™J^ b,bL • 
Ouen de Rouen, un écrit de Guillaume fous ce titre, 
Guilkbni de Campellis epifeopi Catalaunenjh quajlio unica» 

Ceft fans doute le petit traité fur l'origine de l'ame , pu- 
blié par D. Martenne , dont nous avons parlé. 

7 Nous ne parlerons pas ici de la difpute entre un T * *°> P* ï83 ^ 
Chrétien 6c un Juif, imprimée mal à propos (bus le nom 

<le Guillaume de Champeaux , dans la bibliothèque des 
pères ; nous avons fait voir ailleurs que c'eft l'ouvrage de 
Giflebert Crifpin abbé de Weftmmlter. 

Les Centuriateurs de Magdebourg lui attribuent une 
lettre à Innocent II , contre Abelard , fans faire attention 
que Guillaume de Champeaux étoit mort neuf ans pour 
le moins avant qu'Innocent II fût élu pape , ne l'ayant été 
qu'au mois de février 1 130 , & Guillaume étant mort dès 
le mois de janvier 1 1 2 1 . Ces écrivains auront apparem- 
ment confondu Guillaume de Champeaux avec Guillaume 
abbé de feint Thierri, 



3i* RICHARD CARDINAL; 

XÎT SIECLE. 

R I C H A R Di 

CARDINAL, 
ARCHE VESQUE DE NARBONNE; 

§. t 

HISTOIRE DE SA VIE. 

Gai.chr.hô^^ TJ Ichard' étoit fils de Richard vicomte de Mîlhaud 
liStun XV& de Rixinde fille de Berenger I, vicomte de Nar- 

toù ang * t,i,p * bonne. Il embrafla la profèffion monaftique dans l'abbaye 
de faînt Viétor de Marfeille , à l'exemple de Bernard fon 
frère , qui en fut fait abbé , & il lui luccéda immédiate^ 
diatement l'an 107p. Il étoit déjà cardinal , lorfqu'il fut 
élu abbé de faint Victor i & en cette qualité il faifoit les 
GjIî. chr. ibîd. | fon&îons de légat en Efpagne ; où il tint un concile à Bur- 
Mailan. i.>,cu. gos> dans lequel , à la prière de Confiance femme d'Al- 
fonfe roi de Caftille : les anciens rit & office Gothiques fu- 
rent abrogés , pour leur fubftituer le rit & l'office romains. 
Les uns placent ce concile en r 07 6 , d'autres en 1080. 
Ferr. bift. «TKfp. ' Ferreras met ce changement en 107p. Cet hiftorîen dit 
** 3 » p- 34** qu'Alfonfè députa une perfonne avec des préfèns à Rome, 
pour engager le pape à envoyer un légat en Efpagne , afin 
d'éxécuter ce projet. Grégoire VII choifit Richard. Aufli- 
tôt qu'il fut arrivé , on travailla avec chaleur au change- 
ment de l'office eccléfiaftique ; ôc pour cette fois , ajoute 
Ferreras , l'office Romain demeura établi avec le contente- 
ment du roi & des prélats. Richard eut une grande part aux 
Vomies lettre de faveurs de Grégoire VII 'y d°nt il fut chéri à caufe de fes 
cepape»^i. i^ep. belles qualités. Ce fut 5 ce fouverain pontife , félon l'hifto- 
iîifLLang/ji ,°p. ricn de Languedoc' , ou plutôt Alexandre II } félon la nou- 
*J*» velle Gaule chrétienne , qui l'honora de la pourpre Ro- 

maine , à caufe de fbn mérite > quoiqu'il fut jeune. Gré- 
goire J/II l'envoya en Elpagne l'an 10783 en qualité de. 
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ARCHEVÊSQUE DE 'NARBONNE. 317 
Légat. Il y étoit encore, lorftju'ilfut élu pour fuccéder à Xiï SIECLE, 
fon frère Bernard dans l'abbaye de faint Victor. Grégoire 
applaudit au choix des religieux , & leur écrivit une lettre 
par laquelle il approuva leur éle&ion. Il écrivit aufli à 
Richard ', l'exhortant à ne point contrifter fes frères par fa Ep. 7,1, 7, 
réfiftance , & à fe foumettre a la volonté de Dieu. Ce pape 
continua d'employer le cardinal Richard ' en différentes 
affaires importantes. Il le chargea le 18 avril 1080 de 1080 ? 

travailler à la réforme des abbayes de Montmajour & de 
la Grafle. 

Richard n'eut pas la même faveur fous Victor III , fuc- 
ceffeur de Grégoire VII. Ce pontife offenfé de ce que Ri- 
chard prenoitle parti d'Hugues archevêque de Lyon, con- 
tre lequel il avoit de juftes fujets de plainte ; ou même fi 
l'on en croit Ciaconius , de ce qu'il favorifoit le fchifine 
de Guibert de Ravenne, l'excommunia dans un concile 
qu'il tint à Bénévent l'an 1087. Mais fà difgrace ne fut 
pas de longue durée , & Victor III étant mort quelques 
mois après le concile de Bénévent , Richard rentra en 
grâce avec le faint fiége , & fut toujours depuis conftam- 
ment attaché aux papes. ' C eft pourquoi Ciaconius fe trompe V"- Pono'f. Rom, 
lorfqu'il avance que Richard mourut dans le parti de l'an- p * 4 ° 4 ' 
tipape Clément III , c'eft- à-dire de Guibert de Ravennes. 
Bertrand 'archevêque de Narbonne, ayant été dépofé de Hift. Lang.t.* >P . 
fon fiége , foit pour caufe de fimonie , foit par le crédit 3*«« 
de Mahaud fon ennemie , Richard fut élu à fa place d'un 
confentement unanime, le $ novembre 1 io5, & non l'an 
1 107 ou 1 108, comme quelques-uns l'ont prétendu. Paf. 
cal II confirma cette élection peu de temps avant que d'ar- 
river en France , où il vint fur la fin de l'an 1 106. Cette 
année eft la vraie époque du commencement de l'épi/co- 
pat de Richard ; quoique l'on trouve des actes fignés de lui 
en qualité d'archevêque de Narbonne, qui font de l'année 
1 1 00 , & même iop8. Mais ces fignatures ne font que des 
confirmations des actes où elles fe trouvent , & elles y ont 
été ajoutées depuis , pour leur donner plus de poids. On 
en voit fouvent de femblables dans les actes. L'hiftorien 
de Languedoc ' remarque que Richard , depuis fa promo- 'toi» 
tion à l'archevêché de Narbonne , ne prit plus le titre de 
jardinai \ çe qui eft effectivement remarquable» 11 tint cç 
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îiS RICHARO CARDINAL, 

X 1 t S \ F. c L E. fi jgc quatorze ans trois mois 6c dix jours , & mourut le i j 
li>. p. i9o. "~ de Février de l'année 1121. ' D'autres mettent fa mort en 
l'année 1 1 20 , ce qu'il eft aifé de concilier , par la manière 
différente de commencer Tannée, qui étoit l'année 1 121 
pour ceux qui commençoient l'année aux calendes de jan- 
vier , Ôc l'année 1120 pour ceux qui ne la commençoient 
qu'au 2 j de mars , ou à Pâques. 
T.»,p, t?*. Nous remarquerons ici avec l'hiftorien de Languedoc 

Irai ucr.nov.edit. q Ue quelques auteurs confondent mal à propos le cardinal 
p * Richard archevêque de Narbonne , qui fait le fujet de cet 

article , avec un autre cardinal de même nom , évêque 
d'Aibano, légat du faint fiége, qui tint l'an 1 1 10 un con- 
cile à Touloufe, touchant les dimîrens furvenus entre l'ab- 
baye du MoLfac & celle de Mas-G armer. 

S. I L 
SES ÉCRITS. 



L 



IUIY, 



E cardinal Richard eft redevable à Aimeri II, vi- 
comte de Narbonne , de la place que nous lui 
Hift.dûlang t.j; donnons dans ' l'hiftoire littéraire de France, cette émi- 
P r 5 uv P* * nence n'étant connue dans la république des lettres que 
par la relation qu'elle a faite de fes démêlés avec le vi- 
comte. L'origine de ces différends étoit antérieure à l'é- 
pifcopat de Richard , ôc Bertrand fon prédéceffeur immé- 
diat , auroit éprouvé de la part d' Aimeri I , ce qu'il éprou- 
voit de la part d'Aimerij II fon fils. L'archevêque de 
Narbonne, après avoir expofé fes plaintes & fes griefs con- 
Aimeri II, exhorte ceux qui lui fuccéderont dans le gou- 
vernement de cette églife , & les prie de faire leurs efforts 
pour recouvrer les droits qu'il a lahTés enlever par fa foi- 
blefle , & parce qu'il n'avoit pas eu afTcz de courage pour 
réfuter aux maux qu'on lui faifoit fouffrir. On voit dans 
cette relation, que Bertrand prédécefleurde Richard , avoit 
été dépofé par le pape , Ôc que l'archevêché de Narbonne 
fut vacant quelque temps , jufqu'à ce qu'enfin le pape Pal- 
cal II en pourvût Richard , à la prière du clergé ôc du 
peuple. Quoique cet archevêque eût été extrêmement mal- 
traité par les gens du vicomte de Narbonne , qui i'ayoienç 



Digitized by Google 



ARCHEVESQUE DE NARBONNE. 319 
enferme dans une étroite prifon , d'où il ne fortit qu'en ac- XII S I ECLE. 
quiefeant à tout ce qu on exigeoit de lui, cependant fon ' " 
mémoire eft écrit avec aflez de modération , mais avec 
plus de candeur que d'éloquence. Cette relation apologé- 
tique du cardinal Richard, archevêque de Narbonne, con- 
tre le vicomte Aimeri II , fe trouve dans l'appendice du 
fixieme volume de la nouvelle Gaule chrétienne', & parmi 
les preuves de l'hiftoire du Languedoc Gaii. ehr. t. <t,ap. 

2 0 . D. Martenne a publié dans fa grande colleaion ' Viïpl"^"*' 
une lettre de Richard à Sanche V roi de Navarre, parla- T.i.p. ^7. 
quelle il confirme l'excommunication lancée contre les dio- 
céfains de Pampelune , & interdit toute communication avec 
eux. Il y défend d'enfevelir les morts , 6c de célébrer l'of- 
fice divin dans les églifes ; Ôc permet feulement d'admi- 
niftrcr le baptême aux enfans en cas de maladie ôc de dan- 
ger de mort. Richard a encore écrit une lettre au pape 
Grégoire VII , dont le P. Mabillon parle dans fes annales'. T * * L '*» * **• 
C'elt tout ce que -nous connoifTons d'ouvrages de ce car- 
dinal. 

•J» •jjj. »j» Ijjj» (>|jt *Jji tfa «J» «Jn ijj* #J« i^j» »J<» ijjjt «jj» «jjp tjj» «jj» »^Jj» »Jt »Jl r£* «J» 

FREDERIC» 

EVESQUE DE LIEGE. 
HISTOIRE DE SA VIE. 

AP R E s la mort d'Otbert ' , evêque de Liège , le cierge', » ^."«It 
les nobles ôc le peuple s'étant partagés pour lui don- ^p.i^. 
ner un fuccelfur , cette églife fut expofée à de grands trou- 
bles qui occafionnerent un fchifme fâcheux. Alexandre, 
tréforier & l'un des archidiacres de Liège , après s'être fait 
un parti confidérable par toutes fortes de moyens , préfens, 




- - , - q i 

L'archevêque de Cologne informé de ce qui s'étoit pane % 
fit défenfe aux Liégeois de reconnoître Alexandre , & cita 
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xi i sirçLE . d evant \ u [ l eS parties. L'intrus n'ayant point comparu mal- 
gré trois citations, le métropolitain tint une aflemblée , dans 
laquelle Frédéric frère du comte de Namur, fût élu par le 
concours du clergé ôc du peuple , pour remplir le fiége de 
Ib.p.ioi*. Liège. 'Frédéric étoit encore plus recommandable parla 
pureté de fes mœurs ôc par fa fcience , que par fa haute 
nauTance. Il accepta ce fardeau, & fe fournit au joug qu'on 
lui impofa , quoiqu'il n'ignorât pas qu'il lui en couteroit la 
vie, & partit pour Reims, où le pape Califte II qui y te- 
noitun concile au mois d'o&obrc de l'an 1119 , lui im- 
Ib. p. ttij, pofa les mains. ' Le nouveau prélat prit enfuite la route de 
Liège, & la fît pieds nuds. L'éleclion canonique de Fré- 
déric ne mit pas fin aux maux de cette églife : Alexandre 
fon concurrent , foutenu par le duc de Louvain , continua 
de caufer du trouble , 6c fit beaucoup de maux. Comme 
Frédéric demeuroit maître de Liège , ôc qu'il avoit toujours 
fb.p.iot», l'avantage fur le parti d'Alexandre', on eut recours au 
poifon pour fe défaire de lui. Parmi les officiers du prélat , 
il s'en trouva un qui voulut bien fe prêter à un crime aufli 
horrible ; ce fut l'échanfon. Frédéric fut empoifonné , ÔC 
traîna quelque temps une vie languiffante ; mais comme le 
poifon n'opéroit pas aifez promptement au gré de fes en- 
nemis , on réitéra jufqu a trois fois , Ôc le prélat y fuc- 
comba. Au milieu des douleuts les plus violentes caufées 
par le poifon , il fit paroître une patience & une charité ad- 
mirables. Non feulement il pardonna généreufement à fes 
ennemis 6c fes meurtriers, 6c pria pour eux; mais il en fit 
même venir quelques-uns, fejetta à leurs pieds , leur de- 
mandant lui-même pardon , pour tâcher de les toucher , 6c 
de leur infpirer le repentir de leur crime. Tels furent les 
fentimens dans lefquels mourut Frédéric évêque de Liège f 
un vendredi, fur la fin du mois de mai ou de juin (car les 
auteurs varient) l'an 1 1 2 1 . Dieu fit conneitre la fàinteté de 
Ib.p. 1*30. f on ferviteur, félon la prédiction d'un folitaire', par plu- 
fieurs merveilles arrivées à fa mort, 6c par grand nombre 
de miracles qui continuèrent pendant 1 2 ans à fon tom- 
beau, ôc y attiroient une foule de malades, dont les uns 
recouvroient l'ouïe, d'autres la vue, d'autres y trouvoient 
la guérifon des différentes maladies dont ils étoient atta- 
îb. p. «ués. Les auteurs de la nouvelle Gaule Chrétienne ' n'ofent 
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F as aflurer que Frédéric foit mort de poifon. Néanmoins xn SIECLE, 
auteur de là vie que l'on peut regarder comme un auteur 
contemporain, puiîque dans le temps qu'il écri voit v , plu- Ib.p. iox* ,103a. 
(ieurs des ennemis du fàint prélat vivoient encore , le dit 
d'une manière fi formelle , en détaillant les effets du poi- 
fon , qu'il n'eft pas poflible d'en douter. Le même auteur 
qualifie Frédéric de feint ' , & même de martyr, en affu- P. 1014. 
rant que le poifon fut pour lui un genre de mort plus 
xruelle qu'elle ne l'auroit été par le feu ou le fer. On 
peut voir dans Molanus', & dans les trophées de Brabant Moi.natai *«T*dg, 
<le Butkens , les éloges qu'ils font de ce prélat. \ 

Nousfommes redevables à D. Martennenon feulement 99. 
de la vie de Frédéric / qu'il a publiée fur un manufcrit de Mine», «mpl. col. 
Tabbaye d'Aulne; mais encore' d'une lettre du même pré- t * I »P- l «3i" i *. 
lat, qu'il a inférée dans fa grande collection. Dans cette T - ! »MJ3*M. 
lettre adreffée à l'églife de Malines, Frédéric entreprend de 
juiTifier le prévôt de cette ville, qui après avoir obtenu fa 
liberté fur un ferment qu'il avoit fait de retourner en pri- 
lbn, ne s'y étoit point rendu. Comme quelques-uns pou- Il> . F* f f t* 
voient lui faire le reproche d'avoir manqué a la parole & 
a fon ferment, notre prélat déclare que le prévôt n'a rien 
fait que par fon confeil 6c par celui de toute l'églife de 
Liège , qui Tavoit prié d'interpoler Ion autorité pour l'em- 
pêcher de fe rendre en prifon, comme il l'avoit promis , 
& de l'abfoudre de fon ferment. ' Le prévôt étoit tellement !t - 
difpofé par lui-même à l'obferver, qu'il avoit fallu le rete- 
nir de force, ôc même le lier, pour empêcher qu'il ne fe 
Tendît au lieu & au jour marqués. Il rut même fi touché 
de fe voir retenu de la forte , & hors d'état de pouvoir 
fatisfaire à fes engagemens, qu'il en devint furieux, & qu'il 
fombloit avoir perdu la raifon. Après avoir expofé le fait, 
'Frédéric rapporte plufieurs exemples, pour faire voir 
qu'on n'eft point obligé d'éxécuter ce qu'on a promis même 
avec ferment ' , lorfqu'on s'y eft engagé étant contraint. Il 
n'oublie pas parmi ces exemples celui dePafcal II , qui hien 
loin de le croire obligé d'accorder à l'empereur Henri V, 
ce qu'il lui avoit promis avec ferment , calîa fon traité dans 
un concile qu'il aflembla pour ce fujet. Mais comme les 
exemples cités par Frédéric , pouvoient paroitreinfuffifans , 
étant des exemples domeftiques 6c modernes , il remonte 
Tome X, S f 
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3 2i FREDERIC, EVESQUE DE LIEGE. 
xit SIECLE, plus haut , 6c rapporte que le pape Jean VII , (Kfez VIII) 
*"* difpenfa l'empereur Louis du ferment qu'il avoit fait par la 

crainte de la mort , à Adalgife duc de Bénévent , de ne 
jamais rentrer dans fes états. L'apologifte du prévôt de 
Malines cite en fa faveur l'autorité de Ciceron , qui décide 
dans le troifieme livre des offices, qu'il y a des occafions 
où l'on peut fans parjure manquer à fa parole & à fon fer- 
ment, comme lorfqu'on a promis de l'argent à des voleurs 
pour fauver fa vie : Ut fi pradonibus pa&um ptx> c api te pre- 
tium non attultris» nullafraus eft* nèfijuratus quidemid 
non fèceris. La raifon qu'en donne Ciceron eft qu'un pirate 
étant ennemi commun de tous les hommes , on ne doit rien 
avoir de commun avec lui , ni fidélité ni ferment. Pirata 
commuais eft ko/lis omnium * cùm hoc iiec fides * nec jusjur 
randum potefi ejjfe commune» 

Frédéric , après avoir ainfi juftific le prévôt de Malines ; 
prie ceux à qui il adrefle (a lettre , de la faire courir de côté 
& d'autre , lorfqu'ils l'auront lue , afin qu'on la life , & qu'on 
ait de quoi répondre à ceux qui oient blâmer (a conduite. 
Il y avoit d'autant moins de fujet de le condamner , qu'il 
avoit donné depuis fa fortie de prifon , l'argent dont il étoit 
convenu pour fa perfonne. On ne peut point d'ailleurs lui 
faire un crime de n'être point retourné en prifon ; puif- 
qu'il en a eu la volonté, & qu'on l'en a empêché ; & qu'en- 
fin il n'étoit point obligé de garder la parole qu'il avoit 
donnée , non à un ennemi jufte & légitime , mais à un 
voleur, à un brigand, à un tyran. Cette lettre eft bien 
écrite , on y trouve du feu , de la jufteffe, de l'éloquence & 
de l'érudition. 
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ROBERT ABBÉ DE SAINT REMI. 323 

XII MHCI.E. 

XJ«{XXXXXXXXXX<*XXXX>D<XXXXXXX 

* ■ 

a 

ROBERT, 

: ABBÉ DE SAINT REMI DE REIMS. 

5. I. m 
HISTOIRE DE SA VIE. 

RObert ou Rupert fut élevé dans l'abbaye de 
làint Rémi de Reims , fous la difcipline de l'abbé Héri- 
mar , & palTa dans la fuite dans le célèbre monaftere de 
Marmoutiers. ' L'an 1094, après la mort d'Henri abbé de Mab. ann. t.f,I. 
faint Remi, Robert fut rappellé pour remplir fa place i 69 > n * 6 * 
mais Bernard abbé de Marmoutiers, s'y oppolà, ou du moins 
n y conlentit qu'à la condition qu'il auroit droit de corri- 
ger le nouvel abbé , fi là conduite étoit telle qu'il méritât 
correction. Bernard ne tarda pas à faire ufage du droit qu'il 
s'étoit réfervé à l'égard de Robert, foit que celui-ci y eût 
réellement donné occafion , foit qu'on l'eût accufé in jufte- 
ment. Après le concile de Clermont , auquel Robert avoit 
aflifté , Bernard le cita à comparoître devant lui , fous peine 
d'excommunication , pour y rendre compte de fa conduite. 
Robert n'ayant point comparu au jour marqué , l'abbé de 
Marmoutiers prononça contre lui une fentence d'excom- 
munication, qui fut confirmée dans un concile ' tenu à Mab.ib.n *f.|Bal. 
Reims l'an 10P7. Robert appella de ce jugement au pape ^'f. c j c a iV ch?.' 
Urbain II, Se Lambert évêque d'Arras informa le louve- nov.t. 9, p. *3n| 
rain pontife de toute cette affaire par une lettre qu'il lui ^ za i u h?'i** 
écrivit, le priant de confirmer ce qui s'étoit fait dans le 
concile. Robert alla en perfonne à Rome , & fut bien reçu 
du pape, qui calTa la fentence de Bernard & du concile de 
Reims , fur ce fondement qu'un moine tiré d'un monaftere, 
pour être chargé de la conduite d'un autre, n'eft plus fou- 
rnis à la jurifdiftion de l'abbé de ce premier monaftere. Si 
l'on juge de Robert par la lettre que ' Hugues archevêque Mart - am P K coU * 
de Lyon^ écrivit au pape Urbain II contre lui , on fera *' 4,p " 
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XIT SIECLE, perfuadé que fa dépofition ne fut que la jufte punition qu'il 
s'atriraparl'irrégularité de fa conduite. Huguesde Chmi écri? 
vit auflî au même pape une lettre peu favorable à Robert» 
Elles fe trouvent l'une & l'autre dans la grande collection 
de D. Martenne. D'un autre côté Baudri abbé de Bour- 
* gueil x s'intéreûa pour Robert qu'il paroît qui avoit été fort 
M >tvann. !.*., n . difciple', & le recommanda à Odon cardinal, évêqued'Of- 
* tie, par une lettre en vers, dans laquelle il infinue que 

l'archevêque de Reims makraitoit trop cet abbé : Namqu^ 
maman fuper hune nimis aggravât illt Remen/is * &c. Il eft 
yraifèmblable , félon D. • Mabillon, que la dépofition de 
l'abbé de faint Remi fut l'effet de la haine qu'avoit contre 
lui ManafTés archevêque de Reims , qui le décria dans Vef- 
prit de Bernard , ôc confirma lui-même dans fon concile , 
l'excommunication portée parl'abbé de Marmoutiersrontre 
Mrtr.Rém. % i celui de faint Remî. Marlot ' croit qu'il fut dépofé , parce 
x,c l7tP »«. ^ u . a avoit diflîpé les biens de fon abbaye, pour fournir aux 
frais du voyage de la terre fainte ; mais ce ne fut qu'après 
fà dépofition que Robert entreprit ce voyage , puisqu'il (e 
trouva à la prife de Jérufalem l'an iopp. 
r --<u- D. Martenne dans une hiftoire manuferite de Pabbaye 

de Marmoutiers , attribue à la même caufe la dépofition 
de Robert, qull place après fon retour du voyage de la 
Paleftine , quoiqu'il paronTe certain quelle la précédé. 
Hugues archevêque de Lyon , légat du faint fiége, écri- 
vant à Urbain II, entre dans un aflez grand détail fiir Ro- 
bert & fur fa dépofition ; cependant il ne parle ni de (on 
voyage de la terre fainte , ni de la dîffipatïorc des biens de 
fon abbaye pour fournir aux frais de ce voyage. Mais H 
rapporte feulement en général , qu'il fut dépofé , parce 
qu'il n'étoît point zélé pour faire obferver la règle , & n'en 
donnoit point non plus lui-même l'exemple, quoiqu'on l'eût 
averti plufieurs fois. Cette lettre a été donnée au public par 
mn. nmpl. coll. D. Martenne 7 '; elle eft très - importante pour ce qui re- 
HÎft^t. t. y, P . garde l'affaire de Robert ; & nous n'avons rien de plus pro- 
l*î- pre à nous mettre au fait de cet événement. 

Quoique le pape Urbain II eût cafîé le jugement rendu 
contre Robert, il ne put rentrer dans fon abbaye ; on lui 
permit feulement de fe retirer au prieuré de Senuc , d'oà 
rl fortit bientôt pour fu ivre les crjoiîcs dans la première ex- 
pédition de la-terre fainte. 
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' L'affaire de Robert fut examinée de nouveau dans le X il SIECLE, 
concile de Poitiers , tenu l'an 1 1 00 , & décidée en la fa- Gril chr. ibi<i7~j 
veur. On y déclara que fa vie étoit irréprochable , Ion en- Mak.ib. n. 1»; 
trée légitimera promotion & fon. ordination authentiques ôc 
canoniques, ôc confirmées par les lettres du page Urbain» 
On y jugea qu'il aVdit été injuftement dépofé, ôc que la 
fubftitutionde Burchard , qui avoit été mis a là place , étoit 
illicite. Néanmoins Robert ne fut point rétabli , ni Bur- 
chard confirmé i ' ôc on élut abbé de faint Remi un fujet Mab. ib. n. Î9 SL 
d'un mérite diftingué, également reçommandable par fa 
naiflânce Ôc fa piété, nommé Azenaire, parent de Gui de 
la Tremoille , infigne bienfaiteur de 1 abbaye de faint Re- 
mi. C'eft ce que ion voit par une infcription ' qui Ce con- 
ferve encore dans cette abbaye (1). Alors Robert retourna 
dans l'azyle qu'on lui avoit accordé après fa dépofition^ 
c'eftVà-dire dans le prieuré de Senuc , où il vécut en ftmple 
particulier , content du titre de prieur. Ce fut -là. qu'il 
compolà (on hiftoire de la croifade. Mais il n'eut pas la 
fatisra£lion de finir tranquillement lès jours dans cette re- 
traite ; on l'accula encore de mal adminiftrer les biens de 
(on prieuré y ôc de les difliper* On en porta même des 
plaintes jufqti'au pape Califte II , qui par un refcrit daté 
du 16 mai, donna ordre qu'on le deÛituât. Robert furvé- 
cut peu à cette dernière dépofitipn, Ôc mourut vers l'an 
1122. Sa mort eft marquée dans le nécrologe ' le 23 d'août M * h - »""• *• * , L 
en ces termes : Robert dixième -abbé de ce monaflere, mourut ; lh n nu 
il gouverna deux ans. Une main plus récente a ajouté : // 
fut enfuite &pofé * <KT mourut moine vers Van 11 22,* • 

(1) Anna Domini milleftmo ntnageflmo expugnatione fanSa J rufolem , quo n'- , 

tSaiVy cùm încendio confumpum fiifet yigaver.it in cuxllhm Gottofnàix regi?i 

magna ex pane monaflerium noftrum ». ob dominus abbas noficr* ut Ji/fgulir- fabbatis* 

fervaiam ecclejiam nojlram novam , qux eratiet Deo redderentur r hanc Dei-j>arte 

non multtj ante dedicaia fuerat d dcmino Virginis efligrm in oratorio nov'morum 

papa Leone- f & rellauratum moncjlerium pofuit an no millejimo ceptejimp. Cette fi- 

fumptibus fortijjimi ducit Guidonis Trimo- gure de la Vierge , qui eft de bots , s'eft 

lienfit, cognati abbatis nojlri, (rordinit conienée jufqu'à préfenr rrec l'info 

Jà/tfli Benedidi pii defenjoris , Ttduàs ab criptioa» 
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Xïl SIECLE. * -/ . "1 

• ; l $.11. • ' 

SES ÉC RI T S. 

Geft. D« , per ï°. T"% O b E r t ' eft auteur d'une hiftoire de la première? 

Franc, t.i, p. 30. Jvexpédition des Chrétiens d'Europe dans la Palefc 
tîne. Cette hiftoire eft diviféc en huit livres, ou en neuf, 
6c même en dix; parce qu'dn partage qudquefois en deux 
quelques-uns de ces livres » ce qui en augmente le nombre • 
L/aureur a mis à la tête une préface apologétique , clans 
laquelle il rapporte- de quelle manière l'aibé ceft-à-dire 
Bernard abbé de Marmoûtiers , comme iïeft marqué dans 
le manufcrk de cette abbaye , l'engagea-à entreprendre cet 
ouvrage, en lui montrant une hiftoire de cette célèbre ex- 
pédition, qui lui dëplaifoit, tant parce jqu?elle ne remontoit 
pas jufqu'au concile de ClermOnt, que* parce qu'une fi 
belle matière n'y étott pas traitée avec Ta ; méthode Ôc le 
ftyle convenables. Enfuice de quoi labbé ordonna à Robert 
qui avoit alïïfté au concile de Oermont , de donner une 
nouvelle forme à cette hiftoire-, en y ajoutant ce qui re* 
gardoit ce concile , ôc en corrigeant kf ftyle* 'L'hiftoire que 
Robert entreprit de mettre en uu ftleitleflf ^y^e, n 'eft autre 
que celle de l'anonyme , qui tieitt 1 !^- prenvief fëng dans le 
recueil de Bongars, 6c dont il eft parlé à la nn du huitième 
tome de. THiftoire Littéraire. Il commence iàawrration au 
grand concilie tenu l'an îo^jf à ClerinOnt-ett Àirvergne, où 
la crorfade fut réfolue, 6c la continué jufiju'jr L'an 1 o^rp , 
Hniflant à la, victoire que les croifés remportèrent le 12 
.août de cettç année fur le Soudan d'EgypV '," environ un 
^fnois' âpres fe prife de vMrufalcm. Rokert, pour orner fa 
^narration- ôc la rendre plus agréable, a foin de mêler de 
temps ~en temps des vers à fa profe. Il exprime même en 
vers qu'il met en marge par forme de fommaire, ce qui 
eft de plus important dans le corps de l'ouvrage. Parmi ces 
vers mis en marge, on peut en remarquer deux qui fixent 
l'année de la prife de Jérufalem , non qu'ils foient remar- 
quables par la poefie, mais parce qu'ils fe trouvent rapportés 

IW* ?- 7f* ?** pl u ^ eurs lûftoriens ' poftérieurs à Robert, dont cepen- 
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dant aucun ne marque qu'il en foit auteur : XII SIECLE. 

L ■ ■ 9 

• J 4 r * * * 

Anno mitteno cciiteno , ^po minus uno» ? 

Hiejufaletn Fiançi captant virrute pot cm l : ; 

••' • ,* ir.-» ' yj'.H'. •• '' ' ' 

Robert allure que ceux qui liront ion hiftoire , ri*y trou- 
veront ni faufletés , ni bagatelles , ni menfonge , mais la feule 
vérité (1). Cependant les chofes merveilleufes qu'il raconte 
en parlant des exploits de Godefroi de Bouillon v.quird un 
coup de fabre coupoit un homme en deux, ont fait porter 
à Jean Griphian unjpgement très-délàvantageux de l'ou- 
vrage de Robert. Non feulement il le regarde commé rem- 
pli de fables, félon le témoignage de Decker, mais il prend 
même encore occafion de foupçonuer qu'il eft l'auteur du 
fameux roman connu fous le nom de Jean Turpin, Il faut 
avouer qu'on trouve dans ce roman , ou dans cette préten- 
due hijlûin de la vie de Ckarlemagae de Roland , des 
merveilles femblables à celles que Robert rapporte tou-' 
chant Godefroi dans fon hiftoire de la première croifade. 
Alais fi c'eft-là un jufte motif de le croire auteur du roman 
de Turpin, Jean Griphian pouvoit, par la même raifon , 
l'attribuer aux autres hiftorien s de la croifade, puiiquè la 

J)lûpart, fans en excepter Guillaume de Tyr , rapportent 
es mêmes merveilles. Quant au jugement que Griphian 
porte de l'écrit de Robert , tant pour je fonds que pour le 
ftyle , il doit d'autant moins fervir de régie , qu'il s'accorde 
peu avec celui des autjres écrivains. ' L'auteur delahiérar- M» c.9. 
chie terreftre compte Albert de faint Remi , c'eft-à-dire , 
'félon Voftius ' , Rupcrt ou Robert , parmi les plus illuftres Hift.iaU 3 ,part. 
hiftoriographes de France. Yepe? ' témoigne qu'il atou- Vep.^pTiV*. 
jours fait beaucoup de cas des dix livres de Thiltoire de la 
guerre fainte, compoféepar Robert moine de faint Remi, 
qui a rendu fon nom afle^ recommandable entre les autres 
hiftoriens. Trithcme cité par Marlot ' > loue Robert pour fon Metr « Rem * *• »» P» 
habileté dans les feintes écritures , , fon efprit , fon élo- x * 7 * 
quence , & appelle Ion hiftoire hifloriam injignem. Orderic 
y ital n'en parle pas moins avantageufement fur la fin de fon 

(1) Sciant qui hac legerint , fivè qui auéicrint , quôd nihil fcivoïïj nihil mtndacç, 
:l nugarum, piji quoi tci\imejl> enarrabimus. ' 
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Xli SIECLE, neuvième livre , oh il dit que Robert n'a pas écrit avec moin* 
— j c v ^ r j t ^ q UC d'élégance. 

Outre ces témoignages en faveur de l'écrit de Robert , 
il faut confidérer qull a été témoin de la plupart des évé- 
nemens qu'il rapporte depuis le commencement julqu'à la 
fin, ayant affifté au concile de Clermonten 109 y , ôcs'é» 
tant trouvé au fiége & à la prifè de Jérufalem en 10pp. 
L'hiftoire de Robert reçoit encore un nouveau dégré d'au- 
M«rt. ampl. coll. torité par l'ufage qu'un anonyme 'en a fait dans une hiftoire 
«, t.p. d e cr oifade fous le nom du patriarche , des évèques & 

Ib.p. y i». de toute l'églife de Jérulàlem. D. Martenne après avoir 
pris la peine de tirer une copie de rhiftoire de cet ano- 
nyme, fur un manufcrit de l'abbaye d'Hemmerode, de l'or- 
dre de Cîteaux , dans le diocèfe de Trêve , s'étant apperçu 
que ce n'eft prefqu'autre chofe que l'ouvrage de Robert abbé 
de faint Remi , auquel il a ajouté quelques fragmens de 
Foucher de Chartres, n'a pas jugé a propos delà donner 
lb.p*f}<» au public. Il a feulement promis ' de le faire , fi les fça- 
vans en étoient d'avis, & s'eft contenté en attendant, de 
publier la préface qui eft en vers héxamétres , au nombre 
cle trente-quatre. L'auteur y donne le plan de fon hiftoire , 
<ju'il commence à la prife de Nicée. Il la finit à la troi- 
sième année de Baudouin III roi de Jérufalem , par l'ordre 
«duquel il dit l'avoir écrite. La troifieme année de ce prince 
répond à l'an 114J : ainfi notre anonyme a compolé fon 
hiftoire vers ce temps. A la fuite de la préface dont nous 
venons de parler, £). Martenne a publié un relation abré- 
gée de la guerre fainte , faite dans le goût des chroniques, 
qui commence en 1 0^7 , 6c finit en 1128. Mous indiquons 
ici ces auteurs, pour n'être pas obligés d'y revenir, quoi- 
que d'ailleurs nous n'ayons pas de preuves qu'ils appar- 
tiennent à la France. Mais de quelques pays qu'ils foient, 
il convenoit de dire un mot du premier qui s'eft approprié 
l'ouvrage de notre abbé. 

L'hiftoire de la première croifàde par Robert, eft un des 
premiers ouvrages. que Ton ait mis fous la prefle à Paris, 
depuis l'invention de l'art admirable de l'impreffion. C'eft 
ce que nous fommes portés à croire par la notice d'une 
édition fan6 date , lans nom de lieu, ni d'iinprimeur , qui 

nous 
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nous a été envoyée de Limoges, i °. Le caractère de cette X 1 1 * T E C T. E. 
édition , qui eft en lettres quarrées, fèparées 6c dans le 
• goût de la bible latine imprimée àVenifè en 1476, mais 
encore plus ancien, fait juger qu'elle eft antérieure à cette 
année , & par conséquent peu après que l'imprimerie fut 
en ufage à Paris* On feait qu'Ulric Gering, Martin Crantz, 
<Bc Michel Tribulge , les premiers imprimeurs de Paris , 
vinrent s'y établir en 1470. Il eft naturel de penfer que 
ITiiftoire de la croifade de Robert étant glorieufe à la na- 
tion Françoife qui eut plus de part que les autres à cette 
expédition , les François furent les premiers à la publier. 
30. Une preuve certaine de l'ancienneté de cette édition , 
eft qu'on n'y trouve ni lettres capitales, ni chiffres , ni re- 
clames , ni alphabeth ; ce qui , félon Naudé , eft la marque 
d'une grande antiquité , furtout le manque de l'alphabeth , 
autrement regiftre , puifqu'on le trouve établi dans les livres 
imprimés en 1475 ôc 1477. Ainfi il paroît que l'édition 
de l'hiftoire de Robert a précédé ces années. Nous remar- 
querons encore ici avec le même Naudé , que les premiers 
imprimeurs de Paris furent les plus négligens à mettre à 
la tête de leurs ouvrages leurs noms & la date. Cette an- 
cienne édition contient 1 26 feuillets d'imprefiion non chif- 
frés , Ôc commence par une lettre de l'empereur de Conf- 
tantinople , écrite quatre ans avant le voyage de Jérufalem , 
adreflée aux églifes d'Occident ; mais fpécialement à Ro- 
bert comte de Flandres , qui avoit vu l'empereur dans un 
voyage qu'il avoit fait auparavant en pèlerin dans la terre 
fainte, pour vifiter le faint fépulcre. Cette lettre eftfuivie 
de la préface apologétique de l'hiftorien , 6c d'un prologue 
tels qu'on les voit dans l'édition de Bongars. A la fin de 
Thiftoire , on trouve une courte lettre du patriarche de Jé- 
rufalem, des évêques tant Grecs que Latins, 6c de toute 
l'églife d'Occident. Si cette édition a l'avantage d'être la 
plus ancienne , elle eft aufli la plus remplie de fautes , 
comme nous le voyons par les échantillons qui nous ont 
été envoyés. C'eft pourquoi nous ne pouvons croire que 
ce foit l'une des trois éditions dont Bongars s'eft fervi , qu'il 
dit être très -bonne ôc très-ancienne, mais fans nom de 
lieu ni d'imprimeur. Ou peut-être l'a- t-il regardée comme 
TomeX. Tt 
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xti sièc le, très-bonne, parce qu'elle renferme tout l'ouvrage de Ro~ 
bert. 

La plus ancienne édition , après celle dont nous venons 
de parler , eft l'édition faite à Ëâle en ijjj , par les foins 
fbins d'Henri Pierre. Bongàrs ' en porte un jugement des 
Geft. IW p« plusdefavantaeeux,lorfqu'ildit : Nosufi Cumus .... aliodc- 
pravatijjimo Hafileenfi Henrici Fetri. 

Jufte Reuber fit imprimer la même hiftoire , ôc l'inféra 
p. a 1 7 dans fon recueil des hiftoriens d'Allemagne , qui pa- 
rut à Francfort l'an 1*84, fous ce titre, Veterum fcripto* 
torutn , qui Cafarum SC imperatorum Germanicorum res per 
aliquot facula geflas litteris mandânait. Enfin Bongars 
ayant revu l'hiftoire de la croifade de Robert , fur trois 
manufcrits, ôc fur trois éditions précédentes, fçavoirune 
très ancienne ôc très-bonne , mais fans nom de lieu ni d'im- 
primeur; une très-mauvaife faite à Bile en 15 33 , ôc une 
beaucoup plus correcte, faite par Jufte Reuber, il en a 
donné lui-même une nouvelle qui tient le fécond rang dans 
le recueil des hiftoriens de la croifade , publié en deux vo- 
lumes in~fbL Gefla Dei per Francos , SCc, Hanovia * typis 
U^echeliarv 's * apud Aaredés Johannis Aubrii * ann. i(fll» 
Depuis l'édition de Bongars , l'hiftoire de Robert a encore 
été réimprimée en 1725a Francfort , avec des notes de Gas- 
pard Barthius , parmi les écrivains d'Allemagne de Jufte 
Reuber. 

Ajoutons à toutes ces éditions de l'ouvrage de Robert; 
une traduction qui en a été faite en langue Italienne, ôc 
imprimée à Florence : Hifloria di Roberto monacho délia 
guerra fatta daprincipi chrifliani contra Saracini per l 'ac- 
qtdfîto di terra fanta, tradotta per M. Francefco Baldelli , 
à Florence* Iff 2* in 8: 

Nous fommes obligés de faire remarquer ici une mé- 
prife dans laquelle font tombés quelques écrivains , en con- 
fondant Robert, abbé du mont faint Michel, avec Robert , 
abbé de faint Remi , ôc en attribuant au premier l'ouvrage 

?h^ei"°p}? 7 ]'. du fecon(1 - De ce nombre font'Gefner, Duchefne, Po£ 
| Pofl;t.x,p. \i9, fevin. Ce dernier , après avoir attribué à l'abbé du mont 
3m & 34î« faint Michel l'hiftoire de la croifade, divifée en huit livres, 
imprimée à Baie en 1533 , fans penfer qu'il tombe en con- 
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tradi&ion avec lui-même, reftitue dans la page fuivante la xn SIECO R, 
même hiftoire à fon véritable auteur, avec cette différence 
qu'il partage l'hiftoire en dix livres. 

2°. Poflevin' parle d'un Robert de Clermont , qui a , dit- Poil il» p. 341. 
il, écrit fur le concile tenu dans cette ville contre les 
Turcs , fous Urbain VI. Ce prétendu Robert de Clermont 
n'eft certainement autre que Robert abbé de faint Remi , 
puifque le concile de Clermont dont il eft ici queftion , 
s'eft tenu, non fous Urbain VI, mais (bus Urbain II, l'an 
io£j. Selon les apparences, l'ouvrage fur le oncile de 
Clermont eft celui que Poflevin ' attribue lui-même quel- Ib - P* 
ques pages après , à Robert de faint Remi. On ne peut pas 
douter que notre auteur n'ait fait quelqu'écrit fur les con- 
ciles, ou du moins furie concile, de Clermont, auquel il 
avoit affalé; puifque plufieurs écrivains 's'accordent à lui Yejeï,t.4#p«'»r» 
attribuer un livre fur les conciles : Robertus Remenfîs mo» 
nachus, dit entr'autres Konigius ' , co/Zegit acld conciliorum, P. €96. 
M. Fleuri ',après avoir rapporté fur l'autorité deGuillaume Hift ceci. t. ij,p. 
de Tyr , le difeours que le pape fit dans ce concile, cite 
Remi moine de faint Remi de Reims, qui êtoit préfeiu au 
concile, comme ayant écrit l'hiftoire de ce concile. Il eft 
vifible que ce célèbre hiftorien fe trompe , 6c prend Remi 
pour Robert, qui y aflifta effectivement, & qui rapporte 
dans fbn premier livre ce qui s'y paffa. D'ailleurs on ne con- 
noît aucun moine de l'abbaye de faint Remi de Reims f 
appellé Remi , qui ait écrit fur ce fujet. 

3°. Parmi les lettres de Lambert évêque d'Arras , impri- 
mées parles foins de M. Baluze' , on en trouve une que A' 1 '" 0 «• * • P* 
Robert écrivit a ce prélat, pour fe plaindre de fà depofi- ^^i» 
tion dans le concile de Reims. Il y rapporte le jugement 
rendu à Rome en fa faveur, pour faire voir qu'on l'avoit 
injuftement dépofé, & prie Lambert d'intercéder pour lui 
auprès de fen archevêque qui le vexoit. 



Ttij 
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n2 VITAL ABBÊ DE SAVIGNI, 

VITAL, 

ABBÉ DE SAVIGNI, 
Et AUTRES ÉC RIV A l N S. 

Mab. ann. I. «g, n. E bienheureux Vhal ' fils de Reinfroi & de Roharde ^ 
coi ft.'ïfpATÏ' ■ V vint au mt»nde vers le milieu du onzième fiécle, dans 
<o.|FicLr. hift.ec- le village de Tierceviile, prés de Mortain , d'où lui vint 
Manr.' ânn."cift ! ^ e ^ umom de Vital de Mortain. Ses parens qui étoient très- 
i ,p. «s,64.|Rob! pieux, le firent élever avec beaucoup de foin dans la piété 

Gui l b°p nt 6i2 P |Ord ^ ^ es ^ ettres> ^ ^ to * c dès-lors fi grave, que fes compagnons 
Vit. i. t , ad an.' l'appelloient le petit abbé. Après fes humanités il quitta 
r» 4 'obi 7 in jvf en ' ^ es P arens P° ur chercher d'autres maîtres, 6c fit de grands 
Ueacd.p'j"»,.^' progrès dans les fciences. Puis étant retourné dans fa pa- 
trie, il rut ordonné prêtre, & devint chapelain de Robert 
comte de Mortain , qui lui donna une prébende de la col- 
légiale de faint Evroul, qu'il venoit de fonder dans fa 
ville. Mais bientôt l'amour de la folitude lui fit quitter fon 
bénéfice , & vendre fon bien qu'il diftribua aux pauvres , 
pour aller chercher une retraite. Il en trouva une dans les 
rochers de Mortain , où il aflembla quelques compagnons 
avec lefquels il alla peu après s'établir dans la forêt de Craon 
en Anjou , 6c fe joignit avec le célèbre Robert d'ArbrûTel. 
Ils y affemblerent un grand nombre d'hermitcs ; mais s'y 
trouvant trop reflTerrés , ils paflerent dans la forêt de Fou- 
gères , à l'entrée de la Bretagne. Raoul qui en étoit fei- 
gneur, les y foufTrit quelque temps; mais comme ce fei- 
gneur aimoit paflionnément la chafle, il craignit que ces 
folitaires ne dégradaient fa forêt , ôc aima mieux leur aban- 
donner celle de Savigni, près d'Avranche. Ce fut là que 
Vital fe fixa , ôc qu'il jetta les fondem'ens du monaftére de 
Savigni, Tan 1 10; , félon D. Mabillon ; ce qui doit s'en- 
tendre du commencement de ce monaftére qui ne fut achevé 
que fept ans après , c'eft-à-dire l'an 1 1 1 2. La charte de fon- 
dation eft datée de cette année y mais comme le remarque 
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ET AUTRES ECRIVAINS. 9n 

D. Mabillon ' , elle fuppofe une donation antérieure qu elle x 1 1 SIECLE, 
confirme. Vital gouverna dix ans cette nouvelle abbaye, Ann.L7s.11.4j. 
& prefcrivivit aux religieux qu'il avoit raflemblés, de nou- 
velles conftitutions femblables en quelque chofe à celles de 
Cîteaux, in aliquibus Cijlercienpbus Jtirtiles. Orderic' Vi- Chron. Sa™. B«f. 
tal lts appelle modernas injlitutio/us Ncophytorum* ce que Milcd - P- 
le P. Martenne entend des conftitutions des religieux de t.« ? pr*f.ï.*i. \ 
Cîteaux, qu'Orderic a coutume de défigner par le nom Gui» Neubr.Rer. 
de Néophytes. Comme Vital avoit un grand talent pour Neuftr/pilr. o«] 
la parole, Ôcun zele admirable, il prêchoit fouvent , & 
avec une grande liberté, reprenant les vices fans ménager 
perfonne. La vie pénitente ôc attftére qu'il menoît , don- 
noit un nouveau poids à Tes prédications ; ôc il s'attira éga- 
lement l'efhme ôc la vénération des peuples , des princes , 
des rois, des prélats Ôc des papes. On voit quel cas Ca- 
lixte II faifbit de cet homme apoftolique ' , par une lettre Ma«. ampi. coll. 
qu'il écrivit en fa faveur aux évoques d'Avranches ôc du *• 4 
Marts, au comte de Mortain Ôc aux feigneurs de Fougères 
ôc de Mayenne. Ce même pontife ayant entendu Vital prê- 
cher dans le concile qu'il tint à Reims l'an 1 1 ip , avec cette 
force Ôc cette liberté qui lui étoient propres, il déclara gue 
perfonne jufques-Ià ne lui avoit fi bien repréfenté les obli- 
gations des papes. Le zele de Vital ' ne fe renferma pas dans Mab. ann 1. 
la France, il pafla en Angleterre l'an 1 120, ôc y prêcha 
avec un fuccès étonnant ; quoique fes prédications fiuTent 
en langue romance, ou en.françois du temps, ceux mêmes 
qui ne l'entendoient pas en étoient touchés. Vital , après 
avoir pafTé prefque toute fa vie dans la pénitence ôc les 
travaux apoftoliques , tomba malade l'an 1 122 dans le 
prieuré de Dampierre , que Henri I roi d'Angleterre lui 
avoit donné trois ans auparavant, ôc y termina fa vie par 
une mort auffi fainte que l'avoit été fa vie. ' Il conferva l'a- Manr.ïb.Man. 
mour de la régularité, ôc la pratiqua jufqù'au dernier fou- 
pir. Orderic Vital rapporte qu'après avoir reçu les facre- 
mens , il fe trouva le premier à l'églife pour chanter ma- 
tines, ôc expira dans ce faint exercice le 1 6 9 ou félon Pagi Pagî ,>»a8. m7> 
le 24 feptembre. Il fe fit plufieurs miracles pendant trois *»• 
jours que fon corps demeura expofé à la vénération du peu- 
ple. Les religieux donnèrent aufTitôt avis de fa mort aux 
plus célèbres églifes de France ôc d'Angleterre , dont ils 
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M4 VITAL ABBÉ DE SAVIGNT; 

XU SIECLE. re <;ur«nt des réponfes pleines d'éloges du faint abbé > qptf 
~ l'on conferve dans l'abbaye de Savigny. Sa vie fut écrite 

non par Etienne prieur de faint Florent , près de Saumur, 
& enfuke évêque de Rennes , mais par Etienne de Fou- 
Manr.»a an.n7>» gères -foccefleur du premier dans Févêché de Rennes '. Voici 
c. ». i». io. fon ^pj^p^-. f a j te par un anonyme , & donnée au public 

iaiu*. Mifcei. m. par M. Baluze '. 

E P I T A P H E. 

_ ■ • 

* i - * • • « ■ ■ 

• é ( ■ ~ * * ™ 

Vitalù vifa puer & vir viat honefta r 

Canonicus prknô , poft hexemira bonor. 
Cœnobium Savigncil wnftruxit , & abbat 

Primus in hoc fondé vixh & utiliter. 
Jejunans, vîgilans, orans, fie membra fubegk 

Quod caco fpiritui ûibdita jure fuit. 
Vox clamantis erat fpargendo femina vtrbi, 

Verus preco Dei iedulus atqwe labefts. 
Ipfe die poftquam dccdîît noâe fecundâ , 

Obtulerat Domino Cacra lacer facrifex. 
Pfallcbant Domino fratres , pfallebat & ipre. 

Pfallcn» afeendit pfallcre dulcè Deo. 
Hofpitiutii camis coeli novus incola liquir , 

Cum fol egreditut rirginis hofpitium. 

Quelque célèbre qu'ait été Vital par fes prédications; 
il ne nous eneftrien refté. Nous n'avons pas même les fta- 
tuts qu'il drefTa pour lès religieux , à moins qu'on ne les 
conferve manulcrits dans l'abbaye de Savigni. Cette ab- 
baye , ainfi que tous les autres monafteres qui en dépen- 
doient , furent réunis à l'ordre de Cîteaux par l'abbé Serlon. 

L E nom de Régi nald, moine de faint AugulHn de 
Cantorberi, qui eft purement François , & la liaifon de ce 
religieux avec Hildebert évêque du Mans , donnent lieu 
croire qu'il étoit François , ôc peut-être même Manceau : 
car il y avoit alors plufieurs Manceaux en Angleterre , tels 
que Geofroi XVI & Robert XVIII, abbé de faint Alban ; 

p. u 8c 4l ,edit. COI * me on peut le voir dans l'hiftoire des abbés de ce cé- 

plrif. :n.if 4 V lébre monaftere, par Matthieu Paris 

Anf.i. it ep.i». 5^ Anfelmc' écrivant à Bofon religieux du Bec, le 
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ET AUTRES ECRIVAINS. S $S 
prie de faluer de fa part fon très-cher fils Rainald frère du xn SIECLE. 
même Bofon : Saluta dulcijjimam Jillum rtuiim , Jratrem 
tuum Rainaldum. Ce Rainald moine du Bec , ne feroit-il 
pas le même que Reginald moine de Cantorberi, que (àint 
Anielme y auroit attiré depuis dans cemonaftere, comme 
il y attira Bofon lui-même . On fçait d ailleurs que Rai- Mal», ann. t. s , h 
naldus Ôc Reginaldus font le même nom, & désignent ordi- 88 * a ' 9U 
dinairement une feule ôc même perfonne. Néanmoins Pit- 
fée ' compte Reginald parmi les illuftres écrivains d'Angle- A PP- illuftr » At- 
terre , ôc dit qu'il étoit Anglois de nation , de l'ordre de cr,pu 
fcint Benoît , moine de Cantorberi. Le même auteur 7 nous ^ 
repréfente Reginald comme un fcavant qui poffédoit par- 
faitement la langue Latine , ôc la parloit avec beaucoup 
d'élégance. Il fit une étude particulière des meilleurs aue 
teurs, ôc devint également célèbre dans la Réthorique 
& la poëfie : Evajitqiu rhetor SC poëta interjuos infignis. 
Reginald ' s'appliqua aufli à l'étude de la langue Grecque , Piff *• 
ôc s'y rendit aflez habile pour traduire en vers latins rhif- 
toire Grecque d'un certain moine nommé Malchus. La 
prétendue hiftoire Grecque du moine Malchus que Pitfée 
dit avoir été traduite en latin par Reginald,, n'eft autre que 
!a vie latine du moine Malchus , écrite par faint Jérôme, 
qui aura été mife en- vers par Reginald. Il envoya cette 
pièce de poëfie à Hildebert alors évêqu'e du Mans , puis Hîld - °r- 1 - j » q>. 
de Tours , qui l'en remercia par une lettre très-obligeante. Iî,p I8 °' 
Mais quoique le prélat comble d'éloges l'ouvrage & l'au- 
teur, ce qu'il en dit n'en donne pas une idée fort avânta- 
gcufe. Reginald fit encore d'autres ouvrages fur différens 
fujets , ejupkm verjus rytfunici miUriplicis argumehti . 
dont quelques-uns font adrelTés à faint Anfelme, qui étoit 
pour lors en exil. Cela peut fervir à fixer le temps où notre 
poète floriflbit, c'eft-à-dire au commencement du douzième 
fiécle , puifque faint Anfelme fut rappellé en Angleterre 
l'an i lotf. On ne peut placer fa mort avant l'an 1 122 , s'il 
eft vrai , comme le marque l'éditeur des ouvrages d'Hil- 
deberty que la lettre de ce prélat à Reginald, a été écrite 
vers l'an 1122. 

R Obert/ premier du nom , religieux de Cluni, prieur ^p 1 , 1 ',^' nov * Xt 
de faint Sauve de Valencienne, également recommanda- 
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53* R AOU L; 

XII SIECLE, ble par fa piété & fès lumières, a écrit quelques ouvrage* 
" " que l'on conferve manufcrits dans le monaïtere de fàint 

Sauve. Il y a au (fi quelques chartes de fa façon. Dans le 

G allia chrijiiana on a ajouté le mot facra a celui d'//i/Zrw- 
Mab. an. t. r, p. mcnta* feul employé par D. Mabillon'; ce qui peut figni- 
jw lb ib'* gnifîer des vafès facrés , des reliquaires. Robert ' eft mort 

Gaii'. l chr.t.4, p. au P ms clans le commencement de Tan 1 122 , puifque 
"î> Richard fon fuccefleur fut placé par Ponce abbé de Cluni, 

qui abdiquà au mois d'avril de cette année. 

RAQUL, 

ARCHEVESQUE DE CANTORBERI, 

■ - » 

§. I. 

HISTOIRE DE S A VIE. 

Mab.afi».l.tf 7 . n. Aoul, ' ifTu d'une illuftre famille de Normandie^ 
f6t J\ prit l'habit monaftique dans l'abbaye de faint Martin 

de Seès Tan 1 07p. Dix ans après Robert qui en étoit abbé , 
étant mort , Raoul fut choifi pour lui fuccéder. Inquiété 
y ar Robert de Belefme , il pafîa en Angleterre pour fe met- 
tre à couvert des véxations de ce feigneur, & fut bien 
Ib. L 71, a. î». reçu du roi Henri. ' Son mérite fut bientôt connu en Angle- 
terre, & le fiége de Rochefter ayant vaqué par la mort de 
Gondulphe , Raoul fut regardé par faint Anfelme comme 
le plus capable de remplir cette place , & reçut l'ordi- 
nation des mains de ce faint prélat. Six ans après il fut 
transféré de Rochefter fur le premier fiége d'Angleterre. 
Cette élection fè fit le 2 6 avril 1114, dans une aflem- 
blée de prélats & de feigneurs , tenue à Ouindfbr , pour 
donner un pafteur à l'églife de Cantorberi, qui en étoit 
Mal> i îTdm 'hft* P" v ée depuis la mort de faint Anfelme. ' Après quelques 
•oi.L j 3 . ' 1 ' conteftations occafionnées par les évêques,qui auroient 
fouhaité que l'archevêque fut choifi dans le clergé , quoique 
depuis fàint Auguftin l'apôtre d'Angleterre , tous les pré- 
lats 
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ARCHEVESQUE DE CANTORBERI. 337 
lats de cette églife, à l'exception d'un feul, euflent été tirés XIT st ^CLÈ. 
de l'ordre monaftique, tous les fuffragans fe réunirent en — " m 
faveur de l'évêque de Rochefter* Le roi qui d'abord étoit 
porté pour l'abbé Farice, agréa l'élection , & elle fut gé- 
néralement applaudie. „ Si vous examinez la naiflance , di- 
» (oient ceux qui l'élurent , félon le rapport de Guillaume 
„ de Malmefbury (i) , il tire fbn origine d'une illuftre fa- 
>, fajnille de Nbrmans . ... Si vous demandez la fcience p 
y y il a épuifé Athènes ; fi vous cherchez l'éloquence y la pa- 
y y rôle coule de fa bouche comme le miel. A cette éloquence 
yy eft jointe une exactitude & une délicatefle dans le d& 
„ cours, qui cara&érifentleshabitans du Maine. „ On voit 
par ce témoignage qui fait honneur à Raoul & à fa patrie , 
que quoiqu'ilfut Normand d'origine , il étoit né au Mans 
ou dans le pays du Maine ; & que les Manceaux pafToient 
alors pour gens qui parloient le mieux & le plus correcte- 
ment la langue Frahçoife. Car ceft de cette langue dont 
il eft ici queftion. 

Raoul ' , après fon élection , fe rendit le 1 7 juin à Cantor- Eaim. Hb f.| Mai», 
beri , où il fut reçu avec grande joie par le clergé , le peuple, ann# L * * L 71 » 
& par les évêques qui s'y étoient afTemblés. On envoya des 
députés à Rome, pour demander le pallium au pape, qui 
d abord ne donna aucune réponfe favorable, piqué de ce que 
le nouvel archevêque n'étoit point venu en perfbnne le de- 
mander, de de ce qu'il avoit été transféré, fans fa participa- 
tion, del'églife dèRochefter à celle de Cantorberi. Mais 
Anfelme neveu du faint archevêque , prédécefTeur de Raoul, 
obtint de Pafcal II , auprès duquel il avoit beaucoup de cré- 
dit , ce que les députés n'avoient pu obtenir , & fut chargé de 
porter lui-même le pallium au prélat , qui te reçut le 27 juin 
inc. Edmere, ' qui rapporte tous ces faits dans un grand ib. 
détail , nous a confervé les lettres écrites de part & d'autre à 
Ce fujet. 

La conduite de Raoul juftifîa pleinement la bonneopinion 
qu'on avoit conçue de lui, dit Guillaume de Malmefburi, 

(1) St genus explores, fpeSabUi fhr- eedit genialis foli , id ejl Cenomanici , ac- 

wutnnorumprofapia oriundus . Ji feim- curatus G* quafi depexus firmo. Guill. - 

tïam litterarum rimïrii , totos txhiufu MalmeA>. not.Fr. Jurct in ep.xfo.lv o* 

Athencu ;fi eïoqentiam exigas, melleo quo- nis Carnot.p. zoi . 
dam lapju ex ejus ore fiuit orado aàjçr 

TomeX. V V.. 
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358 RAOUL, 
XII SIECT.E. qu i d'ailleurs éft peu favorable aux François , comme le r<H 

r marque D. Mabillon / Il remplit dignement le fiége de Can- 

torberi , & en foutint vivement les droits , furtout contre 
Turftan ou Turftin , archevêque d'Iorck , qui, pendant tout 
le temps de l'épifcopat de Raoul , aima mieux renoncer à fon 
deaion , que de lui rendre l'obéiffance qu'il exigeoit. Après 
avoir gouverné l'églife de Cantorberi pendant huit ans 6c 
fix mois , Raoul mourut le 20 oaobre 1 122 , félon Ed- 
Eadm.hia.noT 1, mer', dont le fentiment doit être préfère a celui d Orderic 
*. ' Vital qui place la mort de ce prélat en 1 1 2 3 . Perfonne n'eut 

plus de religion que Raoul, religion imparnulli, félonie 
GuilL Malmcb. témoignage d'un auteur' le moins fufpca. Il étoit tres-ha- 
.po< iMab. »». l bile dans i es lettres, affable, généreux , n'employant fon 
** bien qu'à en faire aux autres. Le feul défaut qu on put lui 

reprocher, étoit d'être enclin au ris & à la piaifantene, 
plus qu'il ne convenoit à fon ra*g ôc à fa dignité : mais tout 
ce qu'il faifoit venoit d'un excellent fond , & on ne pou- 
voit , fans bleffer la religion , former contre lui le moindre 
foupçon défavantageux ( 1 ). Edmere ne parle pas avec 
moins d'éloges de Raoul dans fon hifloria novorum , dont 
les deux derniers livres , ceft-à-dire le cinquième & le 
fixieme ne contiennent prefque que l'hiftoire de fon épif- 
copat. Ives de Chartres ' appelle Raoul Fïrum religiofum 
éC honefhim fcitntiâ éfC moribus clarum * dans une lettre 
qu'il écrivit en fa faveur au pape Pafcal , pour l'engager a 
confirmer fon éleaion , & à lui envoyer le pallium. A ces 
témoignages rendus par des auteurs contemporains & non 
fufpeas , nous pourrions ajouter les éloges que font de 
Ordr.l.io,&n.| Raoul plufieurs écrivains ' poftérieurs, comme Artus du 
Neuft.pà,p,j7J». ^ out ier dans fa Neuftrie pieufe , &c. 
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ÀRCHEVESQUE DE CANTORBERI; %tf 

XII SIECLE. 

§. IL 

SES ÉCRITS. 




O u s ne connoiflbns d'autres écrits de Raoul, que 
quelques lettres dont la plusconfidérable & la plus 



intérelTante eft celle qu'il écrivit au pape Calixte, pour 
fè plaindre de l'injure faite à fà perfbnne & à l'églite de 
Cantorberi' , dans l'ordination de l'archevêque , & la caufe Bîbl. Cott. p. 4*. 
de l'églife d'Yorck : Epiftola Radtdphi archiepifcopi Can- n - l »*P- , «' ,, -l< 
tuarienjh ad Calixtum papam miffa * querentis de injuria 
fibi éC cccLJi* Cantuarienfi Mata in conf'ecratione arcniepip- 
copi éC caujis eccUJut Eboracenfis. Le fujet des plaintes de 
l'archevêque de Cantorberi étoit que Turftin archevêque 
d'Yorck , qui avoit refufé de recevoir l'ordination de fes 
mains, conformément aux droits & privilèges de Péglife 
primatiale de Cantorberi ,' étant allé trouver le pape Ca- Eadm.hiihiioT.1* 
lixte à Reims, où il avoit afTemblé un concile, il s'étoit i>P , ?*> coLlî 
fait ordonner par le pape même, ayant mis les Romains dans 
lès intérêts , en employant le moyen efficace par lequel 
On rduffit à gagner leurs fu fixages dans toutes fortes d'a& 
faires ; quo in quaque negptia per trahi foUnt „ largitatis offi- 
cio. Ce n'eft pas ici le lieu de faire l'hiftoire de cette a£- 
faire , quoiqu'elle ait occupé Raoul tout le refte de Ion 
épifcopat ; nous remarquerons feulement que l'archevêque 
de Cantorberi avoit d'autant plus fujet de fe plaindre de 
l'ordination de Turftin , que le pape avoit été informé de 
fon différend avec l'archevêque d'Yorck, 'par un envoyé H**' 
du roi d'Angleterre même, qui avoit chargé furtout cet 
envoyé de recommander au pape de ne point ordonner, 
& de ne point permettre que Turftin fut ordonné par au- 
cun autre prélat que que par l'archevêque de Cantorberi. 
Turftin lui-même n'avoit obtenu du roi la permiflion d'al- 
ler au concile indiqué à Reims l'an 1 1 ip, par Calixte II, 
que fur la promefle folemnelle qu'il fit de ne rien faire au- 

f rès du pape qui pût donner atteinte aux privilèges de 
églife de Cantorberi , Ôc de n'y point recevoir l'ordina- 
nation. Mais lorfqu'il fut arrivé à Reims, où Raoul ne put 
fe rendre tant pour caufe . d'infirmité , que pour d'autres, 

Vvii 



3i40 RAOUL; 

XU SI ECLE, raifons^ îl oublia Tes promefles, & fe fît ordonner. 

Itfh#j,c*ftrfe 20. Raoul 'au retour d'un voyage de Rome, s'arrêta en 
Normandie , d'où il écrivit une lettre à fes très-chers frères , 
ôt fils, au prieur ôc aux autres ferviteurs de Dieu , qui 
compofoient le clergé de l'églife de Cantorberi. Il leur té- 
moigne un grand defir de les revoir après une Ci longue ab-> 
fence , ôt fait l'éloge d'Edmere qui fut le porteur de cette 
lettre. 

u. P . 97, <©l. i. 3 °. Raoul ; étant revenu en Angleterre , Alexandre I > 
roi d'Ecofle , lui écrivit une lettre par laquelle il le prioit 
de lui envoyer un religieux nommé Edmer , pour le mettre 
fur le fiége de l'églife de faint André, qui vaquoit depuis 
longtcms. L'archevêque de Cantorberi reçut avec joie 

lb. coL ». cette propofltion , ôc écrivit à Henri roi d'Angleterre ' , pour 

lui demander fon agrément ; l'ayant obtenu , il envoya Ed- 
mer en Ecofle , ôc le chargea d'une lettre pour Alexandre^ 
dans laquelle il témoigne ' que quoique ce foit lui arrcher 
l'œil ou la main droite , que de lui enlever Edmer, il coq- 
fent néanmoins à fes juftes defirs, pour ne pas réfifter à h 

ib.p.»s J coLi. volonté de Dieu. 'Les belles qualités d'Edmer, ôc l'em- 
preflement avec lequel le roi d'Ecofle l'avoit demandé , 
donnoient lieu de croire que cette affaire auroit un heu- 

lb.p. 99, col.*, p reux fuccès. ' Le contraire arriva néanmoins ; ôc Edmer 

io,, col. ». fut obHgé de revenir à Cantorberi ; ce qui engagea Raoul 

à écrire au roi d'Ecofle deux lettres fur ce fu jet. Ce font - là. 
toutes les lettres que nous ayons de Raoul. 
A P . Cent. Magd. Balxus 'lui attribue quelques homélies. Nous avons en 
Om.:o,c.43. f orte obligation à Raoul de la vie de faint An- 

Angi. fac. t. ». . lekne écrite par Edmer ' , puifque ce fut par fon ordre qu'il 
Mab.ann.l.74,n. l'écrivit'. Nous ne devons pas oublier que du temps de, 
**• Raoul , les lettres étoient floriflantes dans le monaftere de, 

Ôirift, qui étoit la cathédrale de Cantorberi : les beaux, 
manufcrits de ce temps en font la preuve. Parmi ces ma- 
nufcrits il y en a un remarquable en lettres d'or ôc d'argent, 
litteris aureU atque avgenteis „ ac paffim miniatis* écrit par 
un fcavant moine de Chrift nommé Eduin. Ce qui eft con- 
tenu dans ce manufcrit> ôt l'ordre qui y eft gardé , déno-. 
tent, au jugement de D. Mabillon', non feulement un 
habile écrivain, mais encore un homme verfé dans l'écri- 
ture fajnte. Ony voitfurtçut un, piauticrentrwcobnAçs,, 
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ARCHEVESQUE DE CANTORBERÏ. 341 
aycc des préfaces , des cpmmentaires & des prières jointes XII SIECLE, 
à, chaque pfaume. Dans la première colonne eft placé ce 
qu'on appelle le pfeautier Gallican ; dans la féconde * le Ro- 
main, avec la verfion intérimaire Normande-Saxone ; dans 
la troifieme , l'Hébraïque avec la verfion Normande-Fran- 
çpife. ' Hiquès a donné des échantillons de tous cespfau- Hiq. t. i,p. ut, 
dans fon tréfor des langues feptentrionales. 



^ ^ $ ^ ^ ^ : & 4* 4 1 4^ 4* ^ ^ 4* 4 1 4* $ ^ 4* 4* 4* • 4* 4* 4* 4* 4 51 $ 4*. 

SE RLO N> 

EVESQUE DE SEEZ. 

SE RLO n 'forti de l'ancienne & noble maifond'Orger , Moiuft.Gall.mfl". 
;fit d'abord profeflion de la régie de fàint Benoît dans 
1$ monaftere de laint Evroul , dont il fut enfuite abbé VeC- 
pace de deux ans. U fè- trouva l'an 1 op 1 au concile que Guil- 
laume archevêque de Rouen aflembla pour donner un 
fuccefleur à Girard évêque de Seez , mort au commen- 
cement de cette année , ' & y fut choifi malgré lui, pour 
remplir ce fiége, de l'avis de tous les évêques,par Guil- Ord.Vit.l. 8, p. 
laume qui le facra le 22 de juin. Il gouverna cette églife ^ni^ 
l'elbace de trente -deux ans, & eut beaucoup à fouffrir 
delà part de Robert de Belefme, dont les mauvais trai- 
temens l'obligèrent de pafler en Angleterre* On aflure 
qu'il avertit Guillaume le Roux la veille de fa mort , du 
fonefte accident qui lui arriva , lor(que pourfuivant ur^cerf, 
qu'il avoit blefié , un chevalier nommé Tirrel lui perça le 
cpeur d'une flèche, en tirant fur ce même cerf. Serlon 
fyt confidéré du roi Henri I fuccefleur de Guillaume , & 
trouva en lui un protecteur contre les violences de Ro- 
bert de Belefme. ' L'an 1 ioj étant à la fuite de ce prince, n> i«7o,n.io8. 
comme il alloit célébrer les iaints myfteres le jour de Pâ- J^ d # " Vu * ^ 1 1 ' p * 
ques à Carentan , il s'apperçut que l'églife étoit route rem- 
plie des meubles des payfans qui les y avoient apportés, 
pour les mettre à couvert du pillage de Robert & de fes 
adhérans : il fît un difcours fur ce fujet en préfence du roi. 
Il parla en même-temps avec tant de force contre ceux qui 
laUToient croître leurs barbes & leurs cheveux', que ce; 
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142 SER'LON; 
XII SIECLE, prince & tous les gens de fa fuite conlèntîrent qu'il les 
Pom.p.xy5,n.io dépouillât de ces vains ornemens. ' Le P. Pommeraye nous 
aconfervé un précis de ce difcours dans fon hiftoire des ar- 
Ord. 1. n, p. 8iy. chevêques de Rouen. ' Orderic Vital qui fait aufli mention 
de ce fermon prêché devant le Roi Henri , pour l'engager à 
remédier aux maux dont l'églife de Normandie étoit alors 
Ib. 1. ». affligée , comble Serlon des plus grands éloges , ' & le 

repréfente comme l'homme le plus éloquent que la Nor- 
GuiU.Gem.1. 7 , ma ndie eût produit. ' Guillaume de Jumieges en parle 
Hift Normal, d ans les mêmes termes. Hildebert le loue dans une de 
Hua Uj, ep. 7, p. f es lettres ' , de la fermeté avec laquelle il avoit défendu le 
$*• droit d'azyle que l'églifè accorde à ceux qni s'y réfugient. 

Dans une autre lettre le même prélat s'excufe d'avoir dif- 
féré de lui envoyer un petit préfent, & témoigne faire beau- 
ib. i.4,ep. 3, p. coup de cas de fon amitié : Ml lui demande le fecours de 
l7U fes prières, dont il a befoin, étant fur le point de partir, 

pour fe rendre à un concile que Calixte avoit indiqué à 
Rome. D. Beaugendrc croit cette lettre écrite en 1 102; 
ce qui ne peut être, puifque le pape Calixte ne monta fur 
le fiége de faint Pierre que l'an 1 1 19. D'ailleurs le con- 
cile , auquel Hildebert étoit invité, eft félon D. Beaugen- 
dre, le concile deLatran, qui ne fe tint que l'an 1123. 
C'eft-là tout ce que nous pouvons dire de Serlon. Ce vé-« 




que 

arrivée ; qu'il les recommandoit à Dieu , & fe recom- 
manda lui-même à leurs prières : puis il alla accompagné 
de fon clergé , à la chapelle de la Vierge ; marqua le lieu 
de fa fépulture , fit fa prière , & jetta de l'eau bénite. Après 
quoi on creufa la terre , 6c l'on prépara toutes chofes f 
comme s'il eût été mort. Le lendemain il fe rendit à l'é- 
glife , & fuivant fon zele plus qu'il ne confultoit fes forces , 
il vouloit encore célébrer la mette , mais il ne le put. L'of- 
fice fini, il invita fes chanoines à manger, pour difpofer 
en leur préfence de ce qui lui reftoit en faveur de l'églife. 
A l'heure de none, il fc mit à table ; mais ne penfant qu'au 
chofes du ciel. Après le repas on annonça l'arrivée de 
deux cardinaux légats du faint ficge ; le vénérable prélat 
donna ordre qu'on les reçût avec tous les égards Ôc le ref- 
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EVESQUE DE SEEZ, 2*3 
pe£t dûs au pere commun des fidèles. Tandis qu'on étoit Xii SIECLE. 

occupé à les recevoir, le faint prélat s'étant aflis fur fon 

fiége comme pour repofer, expira tranquillement le 27 oc- 
tobre 1 122 , après trente-deux ans & quelques mois d'é- 
pifeopat. 

M A R B O D E. 

EVESQUE DE RENNES. 

§. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

MA R b o d e étoit né , non en Angleterre dans le pays 
de Galles, comme le prétend Pitfée', qui l'appelle Pîtf.'akann. hjo, 
Cambro-Britcmnus ^ mais à Angers, ou dans l'Anjou : Natus p# 1 
erat. Quorum decus extitit , Andegavorum. Sa famille étoit 
une des plus confidérables de la province, comme l'afTure 
UJger ; on veut même que ce foit l'ancienne famille des 
Marboeufs , qui fubfifte encore aujourd'hui en Bretagne ( 1 ). 
Si cela eft, il faut qu'elle ait changé de nom; puifque le 
pere de notre auteur s'appelloit Robert Pelletier, comme 
on le voit par plufieurs titres de l'abbaye de faint Aubin'. HiA.deBret.1. 4, 
Marbode fut inftruit des lettres ôc des autres (ciences dans ÏJ^Jj c ' 1 ' ** 
fà patrie , & y exerça lui-même dans la fuite avec diftinc- 
tion l'office de maître d'éloquence ; ce qui ne dérogeoit en 
rien , comme le remarque le dernier éditeur de fes œuvres, 
à l'éclat de fa nauTance. 

Après avoir été profefleur d'éloquence , il fut chargé par 
l'évêque Eufebe Brunon , de la dire&ion des écoles de 

.d'Angl. 




(0 l<c lecleur curieux peut voir fur ce Ai jet les notes de M. Loyauté Air les 
aâes des éveques du Mans, &lc» remarques de l'éditeur des oeuvres d'Hildebert, 
page 
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544 MARBODE; 

Xït SIECL E, floriflantes de la France. Il femble même que Marboiîett 
eu la gloire d'être le fondateur de l'univerfité de cette 
ville. C 'eft ce qu'Ulger a donné lieu de croire à M. Du- 
-cange , en parlant ainfi de lui : Tranftulithùcfludium , tranf* 
Bourdîgné.chron. tulit ingenium. Auffi les hiftoriographes d'Anjou 'ne man- 
6 " quent-ils pas de faire honneur à Marbode d'avoir donné le 

-commencement aux écoles publiques d'Angers. Il étoit aflu- 
rément bien capable de les conduire , s'il étoit , comme 
le dit Ulger, l'homme le plus éloquent qu'il y eût dans l'u- 
nivers , au deflus même de Ciceron , de Virgile & d'Ho- 
mere : Ceffit ei Cicero , cefjit Maro .junâus Homcro. L'au- 
teur de l'hiftoire manufcrite de l'univerfité d'Angers croit 
qu'un tel éloge paroîtroit tenir de la flatterie, fi divers au- 
teurs du temps de Marbôde ne concouroient avec Ulger > 
pour nous le donner comme un des plus habiles hommes 
de fon fiécle. A la bonne heure qu'on nous donne Mar- 
bode comme un des plus habiles hommes du douzième 
fiécle ; mais malgré le concours de difFérens auteurs en (k 
faveur , on ne nous perfuadera jamais qu'il l'a emporté 
fur Ciceron, Virgile & Homère. On compte parmi les 
élevés de Marbode, Samfon évêque de Wincheftre ; Rai- 
naud de Martigné - Briand élu évêque d'Angers en 1 101, 
puis archevêque de Reims ; Geoffroi Martel , fécond du 
nom , comte d'Anjou , &c. 
Hift. And. mfl*. t. M. Menard ' prétend qu'outre les arts libéraux, Mar- 
Vit a Math P Mc'ni- bode eitfeigna auflî le droit Romain; que les titres del'u»- 
gc, p. su $7» niverfité d'Angers démontrent qu'il alla à Rome, pour 
y Solliciter des privilèges en faveur des écoles de cette 
ville ; qu'il en rapporta une bulle du pape, qui lui per- 
mettoit d'enfeigner le droit civil & le droit canon. M. Me- 
nard témoigne avoir lu dans quelques écrits de Papyre MaP 
fon , que cet auteur avoit vu la bulle, qui, dit le même 
Menard, eft dans les archives de l'univerfité d'Angers. Néan- 
moins quelque recherche qu'on y ait faite, il n'a pas été 
polfible de la découvrir : ainfi jufqu'à ce qu'on ait produit 
ce titre fondamental de rétablûTement de l'univerfité d'An- 
gers , l'opinion de M. Menard pourra efTuyer des contra- 
: di étions. D'ailleurs eft-il croyable qu'on ait commencé à 
.donner des degrés dans les écoles d'Angers plus de cirp- 
quante ans avant que cette coutume fe foit introduite darft 

les 
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E V E S Q U ET DE R E N N E 5; 

les écoles de Paris. On fçait que l'opinion la plus probable Xîl SIECLE. 

fur l'origine des degrés dans l'univeruté de Paris, eft qu'ils "~ ~ 

fi'y eurent lieu que vers Tan i 1 f o. 

A la dignité de fcholaftique, Marbode joignît celle de 
^rand archidiacre d'Angers ; car il paroît par une tranfac- 
tion faite entre les chanoines de faint Jean-Baptiite ôc Eudes 
feigneur de Blaifon en Anjou , qu'il étoit revêtu de ces deux 
dignités , puifqu'on lui donne le double titre de fcholaftique 
& de giand archidiacre. Le nom de Marbode fe trouve 
dans une multitude d'aétes de différens chartriers du dio- 
cèfe d'Angers , en forte qu'on peut dire qu'il ne fe tenoit 
pour lors aucune aflêmblée confidérable, (bit dans la ville, 
foit dans le diocèfe, qu'il n'y fut appellé. Ceft la marque 
de la haute eftime qu'on avok de fon mérite. 

L'an lopj , félon l'ancien calcul , ou l'an loptf , félon 
le nouveau, Marbode fut élu évêque de Rennes. Iln'étoit 
point encore fàcré au mois de Mars de cette année , 
comme on le voit par une charte donnée en faveur de 
l'abbaye de Cormery par Urbain II, qui tenoit alors un 
concile à Tours. Marbode', qui étoit à la fuite du pape, a S P» C » 
figné cette charte comme évêque de Rennes élu : Mar- 
bodi Rkedonenfts ele&i. Ce qui fait voir qu'il n'avoit point 
encore reçu l'ordination. Bien loin d'avoir recherché cette 
dignité, il ne l'accepta que malgré lui, félon le témoi- 
gnage d'UJger , 6c parce qu'il y fut forcé : Hicpraful fac- 
ULSa noUns Ucèt atque coa&us. Ne regardant l'épifcopat que 
comme un état de perfection, qui l'obligeoità une plus 
grande vertu , il employa plus de temps à la prière & à 
toutes fortes de bonnes oeuvres : fes veilles furent plus lon- 
gues , les jeûnes plus rigoureux , fes aumônes plus abon- 
dantes. Il y avoit déjà cinq ans qu'il gouvernoit fon dio- 
cèfe avec beaucoup de fagefle, lorfque le fiege d'Angers 
étant venu à vaquer par la démiffion de l'évêque Geofroi , 
qui fe retira à Cluni , il y eut pour le remplir, une grande 
conteftation , qui donna occafion à Marbode de faire pa- 
roître le crédit que lui avoient acquis fa feience, fa vertu 6c 
fès autres qualités. Rainaud de Martigné avok été élu, mais 
Etienne doyen de la cathédrale, & la plus faine partie du 
clergé réclamoient contre l'élection, comme étant contraire 
aux canons ; plufieurs grands perfbnnages, tels que Hilde- 
Tome X. X x 

* 

> 
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XTi siècl e, bcrt évêque du Mans', Geofroi abbé de Vendôme, & 
Hild. < p. 4,5,-é, l. plufieurs autres y étoient oppofés. Rainaud de Martigné 
' qui fçavoit l'autorité que Marbode avoit dans la province 
ôc principalement dans le çhapitre de l'églife d'Angers , 
eut recours à lui , & le pria de venir. Marbode y confen- 
ièntit, & foit qu'il ne jugeât pas que. l'élection de Rai- 
naud fût irréguliere , foit qu'il crût que Rainaud , qui à la 
vérité étoit un Jeune homme , mais qui avoit de la naiÊ 
lance Ôc des talens , feroit capable de remplir cette place , 
U entreprit de maintenir l'élection , ôc d'aller même à Rome 
pour ce fujet. Comme il étoit en "chemin, le doyen fça- 
chant fon deflein , le fit arrêter ôc mettre en prifon. Mar- 
bode en étant forti peu après > alla à Tours trouver l'ar- 
- chevêque Radulphe qui vouloit porter cette afiàire à Rome,, 
non pour y être examinée, mais pour faire cafTer l'élection : 
rem judicio papa non tant decidendàm * quàm refcindaidam, 
refèrvare decreverat ; ôc il agit fi puifiammentt par fes prières 
ôc fes larmes, que non feulement il détourna Radulphe de 
fon deflein , mais qu'il l'engagea même à confirmer l'élec- 
tion qu'il vouloit faire cafTer, ôc à confacrer Rainaud. En- 
fin pour mettre la dernière main à cette affaire , il reprir te 
chemin de Rome, Ôc obtint du pape Pafcal II la confirma- 
tion de l'élection de Rainaud. Alors ceux qui lui avoient 
été oppofés , fe réunirent ôc le reconnurent pour leur lé- 
gitime évêque. Mais ce qui doit paroître bien extraordi- 
naire, c'eft que Marbode qui s'étoit donné tant de peine * 
pour réunir les efprits , ôc qui avoit eu un fuccès fi heu- 
reux, ne fut pas plutôt revenu de Rome, qu'il tomba, fans 
qu'on en puifle dire la raifon , dans la dhgrace du nouveau 
prélat , qui l'obligea de fortir incontinent de la ville d'An- 
gers , ôc le priva de tous les titres par lefquels fes prédécef- 
îeurs avoient cru devoir récompenfer fa vertu , fa fcience 
ôc fes bons fervices. L'affaire alla jufqu'à Rome , où il pa- 
roît même que Rainaud eut l'avantage. Mais enfin après 
lui avoir fait bien du mal pour tout le bien qu'il avoit reçu 
de lui , comme Marbode le dit dans la lettre qu'il lui 
écrivit fur ce fujet , on réconcilia cnfemble les deux pré- 
lats en 1 108. Quelques anneés après Marbode fut chargé 
du gouvernement du diocèfe d'Angers , pendant I'abfencc 
4e Rainaud de ^lartigné* 
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D. Lobincau avance que Ràinaud étoit dépoft par Us XIT.STECLF-, 

légats dufamt fiége : cependant Meilleurs du chapitre d'An- " 

gers', dans leur défenfe de faint René, attribuent l'abfence Bca^. not. >"« u 
de ce prélat à unecaufè bien différente , en aflurant que Rai- ep * Ma,b * p- ' 3 ,i9t 
naud étoit allé à Jérufalem. Mais quelle qu'ait été la caufe 
de l'ablence de Rainaud, il eft certain par différens a&es , 
que Marbode gouverna ce diocèfe pendant plufieurs an- 
nées, ôcy fît les fondions épifcopales. Marbode 7 aflifta l'an Aa.Pont.Orcm. 
1 1 20 à la dédicace de l'églife du Mans t & confacra un au- * l f l7 * iu 
tel fous le nom de faint Pierre & de faint Paul , ôc en l'hon- 
neur de tous les apôtres. On voit à cette occafion un bel 
éloge de ce prélat dans les a£les des évêques du Mans : 
il y eft dit que Marbode évêque de Rennes, cafTé de vieil- 
lefïe , 6c privé de la vue , fbutenoit la foiblefïe de fon corps 
par la force de fon efprit , par fes fages confeils-^c par une 
fageffe con&mmée. Marbode ' quitta fon évéché fur la fin Lob.ib.iMab.amu 
de fa vie , Ôc fe retira dans l'abbaye de faint Aubin , où il prit 74 ' n * 57 * 
l'habit monaftique , & mourut âgé d'environ 88 ans , le 1 1 
feptembre 1 1 2 3 . Son corps fut mis dans un tombeau creufé 
dans la muraille de l'églife , du côté du feptentrion , près 
l'autel de faint Clair. Bourdigné prétend que les habitans 
de Rennes obtinrent un ordre du pape , pour que le corps 
de leur pafteur leur lût rendu, à condition qu'ils demande- 
roient un religieux de faint Aubin pour évêque , 6c que les 
religieux donnèrent leur abbé nommé Hamelin/qui alla à 
Rennes l'an 1 1 37 , ôc transféra en même-tems le corps de 
Marbode. Nous ignorons d'où Bourdigné a tiré ce qu'il dit 
de cette tranflation, dont on ne trouve aucun monument 
dans l'églife cathédrale de Rennes , ni dans l'abbaye de faint 
Aubin , où Ton voit encore aujourd'hui le tombeau de Mar- 
bode. Il étoit autrefois orné de vers, c'eft-à-dire des épi- 
taphes compofées par Ulger évêque d'Angers ; mais ces 
épitaphes qui ne font plus à préfent fur le tombeau , nous 
ont été confervées dans d'autres monumens. ' Elles fe trou- *}! a ^ p ,n P 

:i. :rt. inc. line* 

vent dans plufieurs manuferits , Ôc ont été imprjm^cs parmi tl r, P . 357. 
les oeuvres de Marbode 6c dans d'autres recueils. Néan- 
moins nous croyons devoir les rapporter ici. 



Xxij 
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3*8 MÀRBODE; 

X!I SIECLE. 

_ _____ Première £ pita phb de Marrodei 

Compofée par Ulger éviquc d'Angers. 

Si qui. quantu* erat Marbodvs nofcere quterat , 

Poftulat hoc quod ego dicerepo&e nego. 
lit toto mundo non invenitur eundo 

Unu» compar ei nominis atque teu 
Omnes facundos fibi vidimua efle fccundo* * 

Nullui ei ingenio pat nec in eloqoio. 
Ceflît ei Cicero , ceffit Maro , junâus Homerov 

Ut dicam breviter, viciteot pariter. 
Per cunâas roetas , per quas fua Ce tulit état i. 

Nullâ fîbi ptacuit res , nîfi quas decuit. 
Curant ut fieret vhtutem quod redoleret. 

Tranftulit hUc ftudium , tranftulit wgeniutt. 
BU fie noto dédit ei« , fed fine voto. 

Chrifli judicium , pontificum folium. 
Hic pratful faftus, noient licèt atque coaclus, 

Eftccit meliiu» qam benè cuncta prihs- 
JEqui menfiirâ menfurans fingula jura , 

Lenis erat placidit , Se rigidu$ tumidis* 
Jogiter orabat, jejunabat, vigilabat. 

Quodque fibi minuit, pauperibut rribuit. 
Hio tàm hudari dignu», tam dignus aroari, 

Sorte caden. hominum tranfik ad Dominum.' 
Omnet perlons quse funt in religione ». 

Ingemuére nimis planâibua & Uchrymi». 
Nobilitas flevit^nec plcbs à fletu quievit. 

Tàm gcmjt êcplorat, quàm bona commémorât. 
In cunâii annis nova mors erit ifta Britannii , 

Quoi vtvens tenuit , quo» aluit , docuit» 
Precîpuè Rhedoni, propriique morte patroni» 

Eli velutaegra jacent, Caâaque muta tacena. 

Seconde Epitaphe de Marbode* 

Par à ménu Ulger. 

Ma a bodi v'ta'doûrînst Iuce périra , 
£nituit mundo fenfu fœcunda profonde; 
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XII S I ECLE. 

Natus erat , quorum decus cxtitit , Andegavorum : -- — 

Poft Rhedonum turbiii 6c clero prœfuit UrbU. 
Dura ftudio vniit, qute profunt plurima dixit, 
Occidit antifles, facit h«c occafîo triflea ; 
Sed fuccuxat ci Deu* , 8c focîct requicû 

Rî vallon archidiacre de Rennes, qui avoit été difciple 
de Marbode , renferma dans les vers Juivans les vertus de 
ce Joint prélat, pour me fervir des paroles du P. 'Sirmond : Sirm nor. ad ep. 

«4 . .1. 3 , «p. Gofc, 

Reddidit Ingenhim fapientem , Tingua difertum , 

Meus memorem, vigile m follicitudo gregu, 
iEtas longa fenem t jucundum gratia moris, 

Ordo pomificem, relligioquc fccrum, 
Sobrieta« parcum fibi, munificentia largum 

Pauperibus, rectum régula juftitiz. 
Hic bafis ecclefias pondus portabat , 6c idem 

Manfuetudine boa , 6c feritate ko- 



Vind. 



E s religieux de l'abbaye de faint Aubin , qui avoient 
reçu les derniers fbupirs de Marbode, annoncèrent 



L 

là mort par une lettre circulaire qui eft très-édifîante, & 
digne d'être lue. D. Beaugendre a cru devoir la donner Marb.pr rjsj, 
toute entière pour l'édification du letîeur, & comme un 
monument plus durable que le bronze de la fainteté de Mar- 
bode. On y loue fa vertu y fon éloquence, fon zele pour rem- 
plir les fondions de fa dignité pendant vingt-huit ans d'épif- 
copat , parmi un peuple difficile à conduire. ' D. Martenne Thef ann. t r y p. 
a publié cette même lettre encore plus entière quelle ne î*»»3f«» 
lavoit été par D. Beaugendre, en y ajoutant ce qui regarde 
un faint religieux de faint Aubin , nommé Girard, qui mou- 
lut environ deux mois après Marbode, 6c dont la mort eflr 
annoncée dans cette lettre. Quoique la vie de Girard n'eût 
été qu'un long martyr, & qu'il l'eût pafTée dans l'exercice 
continuel des bonnes œuvres , & dans la plus rigoureufe 
pénitence, cependant comme le corps qui fe corrompt, ap- 
péfantit l'ame , & que perfbnne fur la terre n'eft exempt de 
péché , pas même l'enfant qui ne fait que naître , les reli- 
gieux do faint Aubin demandent le fecours des prières des 
des fidèles pour Girard , Ôc en les demandant , ils prient 



Digitized by Google 



n o MÀRBODE; 

xii siècle. de retrancher tout ce qui eft l'effet de la vanité* 6c de la Ié- 
' " gereté : car , difent-ils , nous vous demandons de véritables 

prières , qui foient utiles aux aines , & non de vains orne- 
mens de paroles , qui ne fervent de rien aux morts, & qui 
fouvcnt nuifent beaucoup aux vivans. Ces paroles font re- 
marquables : Nos enim vota precum anirnabus profutura , 
non verborum phaleras pojtulamus * qu& defùnSis ni Ai/ prro* 
fîciunt * <$C vivis phirimùmfoUnt obejfe. Ileit vrailemblable 
que ce qui engagea Marbode à choifir l'abbaye de faint Au- 
bin pour le lieu de fa retraite , ce fut pour y profiter de 
l'exemple admirable qu'y donnoit par la fainteté de fa vie 
& l'auftérité de fa pénitence , le vénérable Girard qui ne lui 
furvécut que deux mois. Ferrarius , dans fon catalogue gé- 
néral , & du Sauffaye dans fon martyrologe , mettent ce 
prélat au nombre des faints , en parlant de lui au 1 1 defep- 
tembre , qui eft le jour de fa mort. Toutefois fon nom ne 
fe trouve ni dans le nouveau martyrologe de Pans , ni dans 
le martyrologe univerfel de Châtelain. Ceft pourquoi les 
xi fept. p. 74?' BoHandiftes ' ne voyant point fon culte établi, n'ont pas 
cru devoir lui donner place dans leur grande coÛcctioa. 

$.11. 
SES ÉCRITS. 

D An s le détail où nous allons entrer des ouvrages dd 
Marbode, nousfuivrons l'ordre de la dernière édition, 
en commençant par les lettres qui font au nombre de 
fix. 

i°. La première eft adreffée à Rainaud d'Angers, au fu-J 
jet des traitemens qu'il en avoit reçus, ôc dont nous avons 
lWarb.p. ij88, & déjà parlé. Marbode ' lui reproche d'avoir violé toutes les 
folY * loix de l'évangile dans la conduite qu'il a tenue à fon égard,' 

en le condamnant fans l'avoir entendu. Si j'avois péché 
contre vous, lui dit-il, n'auriez-vous pas dû m avertir en 
particulier ? Si j'avoîs été incorrigible , n'auriez-vous pas 
dû prendre avec vous deux ou trois témoins ? Mais au lieu 
de fuivrela régie établie par Jefus-Chrift , vous m'avez 
traité comme un payen & un publicain. Vous m'avez ôté 
tout moyen de m'excufer, de me juftifier, ou de réparer 
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ma faute, Ci j'en avois commis quelqu'une à votre égard, xn SIECLE, 
Mais enfin quelle eft donc la faute par laquelle j'ai mérité — — — 
un pareil traitement de votre part ? oeroit-ce parce qu'en 
écrivant au pape , j'ai rejetté la caufe de mon retardement 
fur la malice d 'Angers f (Marbode parle de la malice d'E- 
tienne doyen c" Angers, qui le fit arrêter & mettre en pri- 
ion). Mais pei -être, continue-t-il , qu'au lieu de dire la 
méchanceté d'Angers, je devois dire que la bonté d'An- 
gers nj avait retenu. Marbode } après avoir fait fentir le ri- 
dicule d'une telle accufation , dit à Rainaud , que quand 
bien même il auroit commis quelque grande faute contre 
lui, les grands fervices qu'il lui avoit rendus devroient 
l'emporter : cela lui donne occafion de parler de tout ce 
qu'il a fouffert, ôc fait à Angers , à Tours , ôc à Rome, 
pour maintenir l'éledion de Rainaud, qu'il avoue avoir 
été tumultueufe , contraire aux canons , ôc défapprouvée 
parla partie la plus faine du clergé. Il lui reproche de l'a- 
voir chaflé honteufement d'Angers, fans vouloir lui accor- 
der un délai de fix mois , qu'il lui demandoit pour fe reti- 
rer honnêtement. Comme Marbode fe plaignoit d'être 
traité fi indignement par l'évêque d'Angers , celui-ci dé- 
féra l'affaire au pape , fous prétexte qu'il étoit infcrit dans 
deux églifes. Notre auteur , en rappellant ce trait à Rainaud, 
lui dit : „ Après avoir refufé de m'entendre , après que je 
„ me fuis épuifé de toute manière pour vous , par les dé- 
„ penfes que j'ai faites , par les fatigues que j'ai efTuyées i 
„ vous qui êtes jeune, robufte , riche ôc tout fier de votre 
„ nouvelle dignité , vous me forcez malgré moi tout acca- 

blé que je fuis d'années ôc d'infirmités , actuellement 
„ même attaqué de la fièvre , d'aller plaider ma caufe à 
„ Rome , où j'ai de ma bonne volonté plaidé la votre par 

mes larmes. „ Marbode exhorte enfuite Rainaud à mo- * 
dérer fes emportemens , à ne pas fuivre l'impétuofité de la 
jeunefie, à refpetlcr fes anciens, & à ne pas vérifier par 
fa conduite ce que quelques-uns difoient de lui , que le 
bonheur Ôc l'élévation où il eft, ont fait connoître fon ef- 
prit. Si je vous parle ainfi , ajoute-t-il , ce n'eft pas à def< 
fein de vous porter à être indulgent à mon égard , ôc à 
avoir pour moi des manières plus dignes d'un honnête 
tomme ; l'expérience que j'ai ne me permér pas de l'efpé- 
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XII SIECLE, rer : maïs je crains que vous n'en traitiez d'autres de la mêrné 
— — façon , en abufant à leur égard comme au mien , de la puif- 

fance qui vous a été donnée pour édifier, Ôc non pas pour 

détruire. 

Dans la féconde lettre adreffée à un fblitaire nommé 
Ingelger, & à fes frères, dont on difbit beaucoup de bien, 
il les reprend de ce qu'un zélé indifcret , qui n'étoit point 
félon la fcience , les portoit non feulement à ne point af- 
filier aux oblations des mauvais prêtres , mais même à dé- 
tourner les laïques de recevoir les facremens de leurs mains. 
Si cela eft vrai , dit-il , il eft à craindre que le démon qui 
ne peut vous faire tomber dans des crimes manifeftes , ne 
cherche à perdre vos ames , en vous prenant dans le filet 
caché de cette erreur , qui n'eû autre que l'héréfie des No- 
vatiens. Il leur prouve par plufieurs paflages de faint Au- 
Aug. l. * , Cont. guftin ' , que les facremens peuvent être adminiftrés valide- 
\ arm. c h. ment par de mauvais prêtres ; qu'on ne doit pas les mé- 
prifer a caufe de l'indignité de ceux qui les adminiftrent ; 
que les mauvais prêtres ne nuifent qu'à eux-mêmes ; qu'il 
faut les fbuffrir jufqu'à ce qu'ils foient rejettés condam- 
nés par le jugement des évêques ; que les chofes fuhites , 
en partant par leurs mains, ne contractent aucune fouillure. 
Ingelger , ou Engelger , à qui cette lettre eft adreiTée , étoit 
un ancien compagnon de Robert d'Arbriflel , auquel Mar- 
bode en écrivit aufli une , dont nous parlerons bientôt. 
Hift.Bcetl 4,p. Cela donne occafion à D.Lobineau'de dire que ,, Robert 
„ ne fut pas le feul qui éprouva le chagrin de Marbode , & 
yy que ce prélat animé contre le chef, ne pardonna pas aux 
„ membres. Engelger ancien compagnon de Robert d'Ar- 
,, briffel , ajoute-t-il , préchoit avec fruit aux environs de 
„ la forêt de Fougères , qui lui fervoit de retraite. Marbo- 
„ dus lui écrivit, comme à Robert, une lettre pleine d'in- 
„ vc&ives , où il l'accufoit entr'autres chofes de troubler 

par une conduite irréguliere l'ordre de la hiérarchie , 
,, en prêchant ôc adminiftrant fans miffion ôc fans auto- 

rité. „ Il paroît par le jugement que D. Lobineau porte 
de la lettre à Ingelger , qu'il ne l'a pas lue avec afTez d'at- 
tention ; car elle eft remplie de principes très-folides , pour 
prouver la validité des facremens adminiftrés par de mau- 
vais prêtres, ôc nullement pleine d'inve&ives. Marbode 
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y parle avec eftime d'Ingelger 6c de fes compagnons ; 6c il XI 
ne les accule point de prêcher & d'adminiftrer les facre- . 
mens Tans milfion & fans autorité ; mais feulement de ne 
point aflifter aux oblation de mauvais prêtres, & de détour- 
ner les laïques de recevoir les facremens de leurs mains; 

La troifieme lettre eft une réponfe aux mêmes folitaires 
qui avoient écrit à Marbode, qu'ils ne s'éloignoient pas 
de la doctrine de l'églife fur la validité des facremens ad- 
niiniftrés par de mauvais prêtres , mais qu'ils étoient per« 
fuadés qu'il falloit éviter les hérétiques , 6c dépofer les 
prêtres fornicateurs. Marbode leur témoigne la joie qu'il 
a eue de voir par leur lettre, qu'ils ne penfoient 6£ n'enlèi*» 
gnoient rien que de conforme à la doctrine de l'églife. 
Car qui ne fçait, dit-il, qu'il faut en général éviter & dé-r 
tefter les hérétiques ? Et les faints canons ordonnent qu'on 
"dépofe les prêtres concubinaires. Mais il les avertit qu'il 
n'appartient pas atout le monde de les condamner , & qu'on 
ne doit le faire que fuivant les régies de l'églife. Quand bien 
même les crimes feroient véritables , il faut, félon Tordre y 
qu'ils foient cenftatés par un jugement juridique. Quatre 
fortes de nerfonnes doivent concourir à ce jugement ; l'ac- 
cufatcur,le defenfeur, les témoins & le juge. Outre l'ordre 
gênerai des jugemens qui prclcrit ce qui doit être obfervé 
à l'égard de ceux qui méritent d'être condamnés , il faut 
une difculfion ôc un examen particulier de chaque perfonne 
(i). Qui leroit afTez ofé pour changer cet ordre , 6c pour 
s'attribuer la liberté de juger ? Marbode exhorte enfuite ces 
folitaires à reprendre les pécheurs avec douceur , à prier 
pour eux , ôc même à les acculer , s'ils le trouvent à pro- 
pos , devant ceux à qui il appartient de les juger, afin qu'ils 
foient dépofés, s'ils lont convaincus, ou qu'ils avouent leur 
faute , Ut convicli vel confejji juflè damnentur. C'eft en 
pariant plutôt qu'en difputant qu'on obtient cette grâce du 
Seigneur. Nous ne connoûTons que ces deux lettres de Mar- 
co Conflitutio awtem ijlaejl, & ordo dinabiliter kabitum, tenestur. Nam prôner 
)uâk'i<>rwr. \ ut quamvis vera Jtnt quoedam, damnandorum,quodhabeturin reguhsgene- 
non tanvrt cr dantur à judUe > nifi qux or- raie judicium, propriam tamen (ingutcruin 
dîne juticitiriofuerimpublicata. Et in om- diftuQionem extgit proprietas perjonarum. 
rùjuàich itwiuir iebent ejfe verfonee , ac- flanc igitur ordtnis conflit urionem qu'is au- 
cujuior, dfjtpfr itejles , judrx. Et in de- dtat perturbare ? aux non fibi permifam 
trcûs ha htis , w. r. uhum judicium , nifi or- judicandi lictnùw quis audtat ufurpare ? 

Tome X. Y y 
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XTT SIECLE, bodc à Ingelger, & nous ne voyons pas ce qui a pu faire 
" "~. dire à D. Lobineau que le temps adoucit Ve/prit de Marbo- 

diis , ëC que Von trouve qu'il fit des excufes à Rngtlger. Car 

H n'y a point dinfulte dans la première , ni d excufe dans la 

féconde. 

Dans la quatrième Marbode prie un fèrviteur de Dieu ^ 
nommé Vital , (qui n'eft autre que le fondateur de l'abbaye 
de Savigny) de donner une place dans un monaftere qu'il 
avoit fondé , à une pauvre h lie qui défiroic de fe confacrer 
à Dieu ; 6c qui quoiqu'elle eût toutes les qualités nécef- 
faires, & quelle fut même inftruite dans les lettres , ne 
pouvoit pas efpérer d'être reçue dans les anciens monaf- 
teres, où par une mauvaife coutume, on préféroit l'argent 
au mérite. Ceft pourquoi il a recours à Vital, ne doutant 
point que fon monaftere ne foit exempt de cette contagion, 

Maib. jj9t,& fuir. ' La cinquième eft écrite à une religieufe nommée Ageno- 
ris. Il la félicite d'avoir renoncé à tous les avantages dont 
elle jouhToit dans le fiécle, ou qu'elle pouvoit fe procurer, 
ôc d'avoir plus aimé Jefus-Chrift que tous les biens tempo- 
rels : il l'exhorte à faire tous fes efforts pour faire chaque 
jour du progrès dans la vertu. „ Car telle eft , dit-il, la con- 
,, dition de l'homme dans cette vie mortelle ; il ne peut ref- 
„ ter longtemps dans le même état , ôc il recule dès qu'il 
„ celTe de vouloir avancer. Ceft pourquoi il faut que vous 
viviez chaque jour comme fi vous ne faifiez que com- 
„ mencer. „ Il lui propofe l'exemple de l'apôtre parlant 
3 » »• »l » «4» ainfi aux Philippiens ' : Mes frères , je ne penfe point avoir 
atteint où je tends. Mais tour ce que je Jais maintenant, 
cefl qu oubliant ce qui e/l derrière moi , éC m avançant vers 
ce qui e/l devant moi , je cours inceffamment vers le bout de 
la carrière. Si le grand apôtre qui avoit reçu tant de faveurs 
du ciel , tient ce langage, quel eft l'homme quelque faint 
qu'il foit , qui puiiïe fe flatter d'avoir fait quelque progrès? 

Locî7, î©. Notre Seigneur' inftruifant fes apôtres, leur dit : Lorfque 
vous aure^ fait toutes ces chopes * dites : Nous fournies des 
feniteurs inutiles , nous n avons fait que ce que nous de* 
vions. En vous parlant de la forte , dit-il , mon defTein n'eft 

f>as de vous jetter dans le défelpoir , mais de vous infpirer 
'humilité , de peur que les louanges qu'on vous donne , ne 
vous portent à croire que vous êtes la feule qui pratiquiez 
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l'évangile, ayant renoncé à tout pour fuivre Jefus-Chrift. Xll SIECLE. 
Il lui fait fentir qu elle doit avoir des lêntimens bien dif- ~* ' 
férens ; qu'en quittant le monde , on n'eft pas pour cela 
victorieux de l'ennemi de notre fklut. Ceft feulement lui 
déclarer la guerre , ôc commencer le combat. L'athlète 
ne fe tient pas affuré de la vicloire , lorfqu'il s'eft dépouillé 
& qu'il a fait les préparatifs néceflaires pour fe battre. Ce- 
lui qui veut paffer un fleuve à la nage , eft pl us en état de 
nager, lorfqu'il a quitté fes habits, mais il n'eft pas pour 
cela afluré qu'il arrivera à l'autre bord. Il en eft de même 
de ceux qui renoncent à tous les avantages du fiécle pour 
fe confacrer entièrement à Dieu. En fe dépouillant de tout, 
ils fe font mis à la vérité dans l'état où il faut être pour 
combattre l'ennemi du genre humain, & palfer à la nâge 
les fleuves de Babilone ; mais ils font expofés au danger 
de périr dans le combat & dans les eaux du fleuve , fi leur 
«fprit ou leurs mains fe lafTent. L'ennemi emploie toutes 
fortes de rufes pour vaincre: il tâche de féduire en rap- 
pellant le fouvenir des plaifirs pafTés : il infpire le dégoût 
par la vue de l'avenir, 6c il tire de la vertu même des 
armes pour blefTer. Pour vous , fervante de Jefus- Chrift, 
repouflez tous ces traits avec le bouclier de la foi ; & ou- 
bliant ce qui eft derrière vous , avancez vers ce qui eft de- 
vant vous , en mettant votre confiance dans celui à qui 
vous vous êtes confacrée, 6c qui ne permettra pas que 
vous fbyez tentée au delîus de vos forces. Con/idérez com- 
bien il y a de vanité dans les chofes du monde , com- 
bien au contraire il y a de douceur dans l'amour des biens 
éternels. Les biens temporels ne font qu'imaginaires 6c 
accompagnés d'une infinité de traverfes. Il eft doux de fer- 
vir Dieu, 6c il n'y a que de la peine à fervir le démon : Suave 
ergo eft fervire Deo , laboriofum vtro fenùre diabolo, 

Marbode ' craignant que les occupations d'Agenoris ne lui Ib. p. 140J. 
permiflent pas de relire fouvent une aufli longue lettre que 
celle qu'il lui écrivit, ajouta à la fin une reglede vie tirée 
des maximes des anciens, pour qu'elle pût y avoir fréquem- 
ment recours, comme à un miroir qui lui feroit connoître 
tout ce qull y auroit à réformer dans fa conduite. Cette 
régie confifte dans la pratique de quatre vertus auxquelles 
donne différens noms, ÔX qu'il appelle la prudence a 
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xi i SIECLE la magnanimité , la continence & la juftice. Voîcî les înfc 
truôions qu'il lui donne fur ces vertus. Par la prudence 
on juge des chofes confidérées en elles - mêmes , ôc non 
fuivant l'opinion des hommes. En fuivant la prudence > 
on tient toujours une conduite uniforme : fi l'on s'acconv- 
mode aux temps & aux circonftances, c'eft fans changer. Il 
eft de la prudence de tout pefer Ôc examiner, de prévoir 
l'avenir ôc de prendre des mefurcs pour tout ce qui peut 
arriver. L'homme prudent ne dira jamais , Je n'ai pas cru 
que cela Ce fît , parce qu'il n'eft pas en fufpend , mais qu'il 
attend : il ne foupçonne pas , mais il fe tient fur fes gardes. 
Rejcttez toutes les penfées vagues ôc femblables à un fonge. 
Que vos difcours ne foient jamais inutiles mais qu'ils 
tendent toujours à perfuader, à toucher, à confoler, à ins- 
truire. Soyez réfervée à louer 6c à blâmer, afin d'éviter le 
foupcon de malignité ôc de flatterie. Cherchez ce qu'on 
peut trouver , apprenez ce qu'on peut fcavoir. Si vous avez 
la magnanimité que l'on appelle force, vous vivrez dans 
une grande confiance , vous ferez libre ôc intrépide. C'eft 
lin des plus grands biens de I'efprit d'être ferme, de ne 
point craindre , ôc d'attendre avec intrépidité la fin de fa 
vie. C'eft - là le bien que la magnanimité feule procure. 
Si vous avez la continence que l'on nomme tempérance , 
vous rejetterez tout ce qui eft fuperflu , vous mettrez à 
l'étroit vos defirs : vous confidérerez ce que la nature exige, 
& ce-que la cupidité recherche; vous arrêterez celle-ci 
en lui mettanr un frein , Ôc en rejettant tout ce qui n'eft 
que pour le plaifir. Ne craignez perfonnc plus que vous- 
même. Que votre repos ne foit pas oifif , ôc tandis que 
les autres jouent ou prennent quelque délafTement , occu- 
pez-vous de quelque chofe de faim ôc d'honnête. Pour ce 
qui eft de la juftice , vous remplirez les devoirs qu'elle 
prefcrit , en loumettant votre efprit à Dieu ; ôc votre corps 
a votre efprit en ne faifant injure à perfonne ; en fai- 
î fknt du bien à tout le monde ; en attribuant à vous feule 

tout le mal, Ôc à Dieu tout le bien que vous faites. Telles 
font les maximes Ôc les régies que Marbode prelcrit à Age- 
noris , pour s'avancer dans la vie chrétienne ôc religieufe. 

ïîatb. p. 1403* '^- a fixante ôc dernière lettre de Marbode eft adreflée à 
Jiobert ferviteur de Dieu , ceft-à-dire à Robert d'ArbrûTeU 
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H lui témoigne d'abord la joie qu'il a d'entendre dire du xiî SIECL E, 
bien de lui, & la douleur qu'il reflent lorfqu'il en apprend 
des chofes défavantageufes ; puis il lui repréfente que l'é- 
tat qu'il a embralTé exige de fa part une grande circonf- 
pection dans fes paroles & fes actions , afin de ne donner 
aucun fcandale , ni aucune occafion à la médifance. Après 
cet avis général Marbode entre dans le détail , & dit à 
Robert qu'il va lui marquer en particulier ce qui fcanda- 
life dans (a conduite ; afin que s'il fe reconnoît coupable, 
il travaille à fe corriger > & s'il ne l'eft point , qu'il diftipe 
ces faux bruits (i). On voit par ces paroles que Marbode 
ne portoit pas un jugement fixe fur ce que l'on débitoit 
de délàvantageux contre Robert ; mais qu'il l'avertit cha- 
ritablement pour lui donner occafion de fe corriger ou 
de fe juftifier. C'eft pourquoi il y a lieu d'être furpris que 
lliiftorien ' de Bretagne regarde cette lettre comme l'ef- Lob. hift. de Bret. 
fet des préventions de Marbode contre le fondateur de L, *»P Ilotf ' 
Fontevraud. „ Quand les ennemis de Robert, ajoute en- 
„core cet hiftorien , voulurent décrier fa conduite, ils 
trouvèrent l'efprit du prélat tout difpofé à croire le mal 
„ qu'on voulut lui en dire. Il lui écrivit une lettre pleine 
„ d'aigreur & de reproches , mais plus capable dans le 
,, fonds d'en décrier l'auteur, que de noircir celui à qui 
„ elle eft adreflée. Les reproches que l'on faifoit à Ro- 
bert , & dont Marbode l'avertit , fe réduifent à trois chefs. 
Le premier regarde la trop grande familiarité qu'on pré- 
tendoit qu'il avoit avec les femmes qui Paccompagnoient 
dans fes millions ; le fecond , la fingularité de fon habille- 
ment i le troifieme, la liberté qu'il fe donnoit d'inve£tiver 
dans fes prédications contre toutes fortes de perfonnes, 
foit préfentes , foit abfentes , furtout contre les ecclcfiaf- 
tiques. A l'égard de la première accufation , Marbode re- 
préfente avec beaucoup de force à Robert le danger qu'il 
y a dans la trop grande familiarité avec les perfonnes du 
fexe, & il l'exhorte à éloigner de lui ces fortes de tenta- 
tions, qui quand bien même fon ame n'en feroit point bief 1 
fée par le confentement , ne peuvent que faire beaucoup . 

(i) Qua circa te plurimos fcandali^nt , fpecialiter ê'Jignabo* ut fi culpam cogno- 
péris y emf mlire non negligas ,fin minus contraria opnionis errorem mionabilifar 
ùsfaôiontdijjolyas, 

r 
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XII S IFCLE. de tort à fa réputation & à la religion, (i) Marbode ve- 
,nant enfuite au fécond chef d'accu fat ion , dit à Robert que 
plu fieurs trouvent à redire à la iïngularité de fon habille- 
ment , qui ne convient ni à la profelfion de chanoine ré- 
gulier, qui eft celle qu'il a premièrement embralTée, ni à 
Tordre de prêtrife auquel il a été élevé. Chaque profe£ 
fion , chaque ordre a fon habillement particulier qu'on ne 
peut changer fans choquer le public. L'homme fage eft at- 
tentif à ne point caufer de trouble , ôc n'attire point les 
regards du peuple fur lui par aucune fmgularité. Il faut 
avoir égard dans l'habillement vil & humble , au fèns com- 
mun ôc à la coutume , 6c garder des mefures. Autre chofe 
eft de fe revêtir d'un habit éclatant, autre chofe d'avoir un 
habit propre. Fuyez également la parure ôc la malpropreté; 
l'une marque la mollefle, 6c l'autre la vanité. Aquoi bon, 
lui dit-il , vous donner en fpeclacle au public , en marchant 
pieds nuds parmi le peuple , couvert d un cilice fur la chair, 
revêtu d'un habit ufé ôc déchiré , ayant les jambes à demi 
nues, portant une grande barbe, les cheveux coupés à la 
hauteur du front , enforte qu'on dit qu'il ne vous manque 
rien, pour avoir tout l'équipage d'un lunatique, que de 
porter une maiïue à la main (2). 

Pour ce qui eft de la liberté que Robert fe donnoit dans 
fes difeours, en déclamant en préfence des gens ignorans, 
fans épargner ni les abfcns , ni les perfonnes constituées en 
dignité ; Marbode lui dit que ce n'eft point là prêcher , 
mais déchirer la réputation : hoc non ejl pradicare *Jed de- 
trakere* Bien loin qu'il y ait du fruit à efpérer de pareilles 
déclamations contre des abfens, c'eft donner occafion de 
pécher aux fimples qui croiront être autorifés par un tel 
exemple à faire la même chofe. Car telle eft, dit-il, la con- 
dition des fupérieurs ; ce qu'ils font (èmble être des pré- 
ceptes ôc des régies de conduite pour les inférieurs : Hac 
ejl enim conditio fuperiorum* ut quidquid faciunt pracipere 
videantur, Quelques-uns s'imaginoient même que Robert 

(1 )Remove t obfectv^ i te hujufmodi birro , femimiào crurt , barba proiixa , 
ttntam*nta , quee ttfi animant tuam fer ctpiUis ad frontem circumcijis , nudi 
confenfum non vulntrant, fine àubiofamam pedempervulgut incedere , G* nmum quafi 
tuam commandant , reiigionemque infa- JptÛacutum pnrbere viàenttbus,ut ad orna- 
mont, tumlunatici folamtun jam clayamâeejft 

(1) Quo modo igitur ùbi , abjeâo hahitu loquanm» 
Pfcrtum aicarnem àlicio attrito yertufo^ue 
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ne déclamoit de la forte contre les eccléfiaftiques , que pour XII s T ECL E. 

être lui feul eftimé du peuple. Du moins c'étoit l'effet que ~ 

produifoient fes prédications. Les pafteurs étoient aban- 
donnés de leurs troupeaux, qui couraient en foule pour l'en- 
tendre : en quoi cependant on voyoit que l'amour de la nou- 
veauté , plutôt que la religion , les conduifoit , puifque leur 
vie n'en étoit pas plus régulière. 

À ces reproches , Marbode en ajoute encore d'autres. 
Il reprend Robert de ce qu'il admet à la profeffion religieufe 
toutes les perfonnes qui paroiffent tant foit peu touchées 
de fes prédications , fans diftinction d'âge , de fexe, de con- 
dition , ôc fans aucune épreuve ; ce qui eft contraire au 
précepte de l'apôtre faint ' Jean : Probatefpiritus Jî ex Deo i. Jotn. 4. y. i. 
fint s Eprouvez fi les efprirs font de Dieu. Il fait enfuite 
la de&ription des mauvais effets 6c des fuites facheufes d'une 
telle conduite , qui n'eft point accompagnée de prudence 
& de difcrétion. Enfin le dernier reproche que Marbode 
fait à Robert , eft d'avoir quitté la vie de chanoine , qu'il 
avoit embraflee, Ôc le monaftere dans lequel il avoit fait 
vœu de Habilité , où il avoit été établi fupérieur de fes frères, 
pour prendre la conduite de fes fœurs. Sur tout cela il lui 
demande une réponfe qui foit fatisfaifante , fans quoi il lui 
témoigne qu'il craint beaucoup pour fon falut (1). 

Il y a de l'apparence , dit M. Dupin ,' que Robert d'Ar- KM. ecd. 1. fied. 
briffel fe juftifia de ces reproches auprès de Marbode, mais pm **' p ' 5,g# 
il n'y en a point que cette lettre foit fuppofée , comme le P. 
Mainferme l'a prétendu. 

Le zele que les difciples du bienheureux Robert d'Ar- 
briffel ont eu pour venger la mémoire de leur faint fonda- 
teur , a rendu cette lettre fameufe par les efforts qu'ils ont 
faits pour en prouver la fuppofition. Mais qu'il nous foit 
permis de le dire , leurs efforts ont été inutiles en tout 
fens. La réputation ôc la fainteté du bienheureux fondateur 
de Fontevraud eft indépendante de la fuppofition , ou de 
l'autenticité de la lettre de Marbode, comme de celle de 
Geofroi de Vendôme, Combien l'hiftoire ne nous fournit- 
elle pas d'exemples de faints, dont la réputation a été at- 
taquée , même quelquefois par des faints auxquels on en 
avoit impofé ? S'eft-on jamais avifé , pour lesjuftifier, de 

(1) Super quoy vel ratmabiîan i m fratcrnhate pttimus rtfpcnfwnemiVtl rtr- 
KUB lïbi umcmuj du-mniiionetn. 
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Xîi SIECLE, faire paffer pour fuppofés les écrits dans lefquels ils ont 

— c:é maltraités ? Les hommes peuvent être furpris ;les plus 

fhints n'en font pas exempts : faint Jérôme ne l'a-t-il pas 
été à l'égard de faint Melece 6c de faint Jean Chryfo- 
ftome ? La même chofe eft arrivée à Marbodc à l'égard du 
bienheureux Robert. C'eft tout ce que l'on peut , & ce 
qu'on doit raifonnablement penfer de lui touchant fa let- 
tre : car prétendre qu elle eft fuppofée , c'eft ce qu'on ne 
prouvera jamais par aucune raifon folide. Quiconque fe 
donnera la peine de la lire & de la comparer 'avec les 
autres lettres de Marbode , fera convaincu qu'elles font 
toutes du même auteur. L'évêque de Rennes y prend le 
titre qu'il fe donne dans toutes les lettres qu'il a écrites, 
Mini/nus epifcoporum. Il la termine par ces paroles , Oran* 
tem pro nobis Jan&itatem tuant Chrijlus cujlodiat * diLclif- 
Jlme f rater: C'eft ainfi qu'il finit ordinairement fes lettres, 
comme on le voit par la précédente adrelL'e à Agenoris : 
Orantetnpro nobis relip/ionem tuam Chrijlus cuflodiat diU&if- 
jhna Jbror; ôc par celle qu'il écrivit à Ingelger : Deus om- 
nipotens oranwn pro nobis fanclitatem vtjlram exaudiat. 
On voit dans la lettre à Robert le même ftyle que dans les 
autres, le même feu, le même fonds de raisonnement, 
la même abondance de citations 6c d'autorités de l'écriture 
6c des pères, la même manière de les citer \ en forte qu'il 
n eft pas poflible de fe refufer à une telle év idence. C'eft 
pourquoi les critiques les plus fenfes , les plus fages ôc les 
oius judicieux , n'ont jamais douté de l'autenticité de cette 
lettre , 6c que Marbode n'en fût l'auteur : Qucrn verum hujus 
epijlola parentem ejje non dubito * dit le P. Mabillon dont 
tout le monde connoît le fage difeernement ôc la modef- 
An. 1. 69 t n. m- tie, quand il s'agit de décider. Cependant D. Beaugendre' 
a quelque fcrupule de la lui attribuer. Là raifon qu'il en 
Merb p. i4i*« donne , c'eft qu'il ne l'a trouvée ni dans le manuferit d'An- 
gers, ni dans les deux de Jumieges, ni dans celui du Bec, 
mais feulement dans l'édition de Rennes , dont il témoigne 
ne pas faire beaucoup de cas. En conféquence , il regarde 
cette pièce comme nifpeâe, fans toutefois vouloir décider 
abfolument une queftion fi difficile. Il eft vrai que la lettre 
de Marbode ne paroît plus aujourd'hui dans le manuferit 
d'Angers , mais il n eft pas moins vrai qu'elle y étbit au- 
trefois 
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trefois, comme on ie voit par un ancien catalogue de la XTi SIECLE, 
bibliothèque de faint Aubin. L'auteur d'une hîftoire ma- 
tiufcrite de cette abbaye , dont nous tirons ceci , ajoute 
qu'elle a été enlevée de la bibliothèque avec plufieurs au- 
tres pièces rares. Il y a toute apparence que le zele porté 
trop loin pour l'honneur du bienheureux Robert , a fait 
- difparoître la lettre de Marbode dans le manufcrit d'An- 
gers, par la même voie que celle de Geofroi au même Ro- 
bert a difparu du manufcrit de Vendôme. Nous ne penfons 
pas qu'aucun le&eur fenfé & judicieux balance un moment 
fur le parti qu'il doit prendre ; Ravoir s'il doit s'en rappor- 
ter au jugement du P. Mabillon , qui eft perfuadé que la 
lettre eft de Marbode, non M/o.ou à celui de D. Beau- 
gendre , qui fe fait fcrupule de la lui attribuer , & qui la 
regarde comme enfantée par l'envie , & remplie de calom-. 
nies. Ce n'eft point là l'idée qu'on le formera de la lettre de 
Marbode à Robert d'Arbriffel. Quiconque la lira (ans pré- 
vention , jugera non feulement qu'elle eft de l'évêque de 
Rennes , mais encore digne de lui , Ôc écrite , non par l'im- 
preflion de l'envie , mais par celle de la charité chrétienne, 
<jui veut qu'on avertûTe le prochain , foit pour lui donner 
occafion de fe juftifier, s'il eft innocent , foit pour qu'il fe 
corrige s'il eft coupable. Ceux qui ont attribué cette lettre 
à Rofcclin , n'y ont pas penfé. S'ils y avoient fait réflexion, 
ils ne lui auroient pas fait tant d'honneur, &ne l'auroient 
pas cru capable d'une telle production. T. i, diflcrt. i, c. h 

'Le P. de la Mainferme fait un raifonnement bien fingu- 47 * ed * ,6 * 4, 
lier , pour prouver la fuppofition de la lettre dont il s'agit. 
Il eft fonde fur ce que dit Etienne Fougères évêque de Ren- 
nes, mort en 1 178, en parlant des poëfies de Marbode, 
fcavoir que toutes celles qui portent fon nom, ne font pas 
de lui (1). Pourquoi, conclud le P. delà Mainferme , n'en 
feroit-il pas de même de la lettre à Robert, qui porte (on 
nom , quoiqu'il ne l'ait point écrite f Si cette conféquence 
étoit jufte & bien tirée , il y auroit peu d'écrits qu'on ne 
pût faire pafTer pour fuppofés. Dès lors qu'on aura attribué 
taulTement quelqu'ouvrage à un Pere de l'églife,on pourra, 

C 1 ) Strphanus Fulçenfit loqucns de Max- ftnt ipftu r. Quiini igitur ttiam fub nomine 

hoào,au: hxtamctiamhodi; verjus ineru- quj&cm Marbodi pn&iiâla circun.f:ratvr 

éiti , ut temporibus Mis ; quamns m nom- epijlola ( ad Rjbttium ) quuivù ab eo non 

àes t qui ejus nomine arcumferuntw t vtri juent veri confcripu. 



Digitized by Google 



3^ M A-R BODE; 1 

XII SIEC LE. p 0ur débarrafler de l'autorité des autres, les rejetter ton i 
en détail , félon fon caprice , en fuivant la méthode du P. 
de la M ainferme. Il y a, dira-t-on , parmi les écrits de faine 
Cyprien , de faint Auguftin , de faint Jérôme, &c. des ou- 
vrages & des lettres qui leur font faïuTemeiit attribuées* 
pourquoi n'en fercit-il pas de même de tel ouvrage, de telle 
lettre , qui porte le nom du faint Docteur, quoiqu'il ne lait 
point écrite f Quidni igitur etiam a èCc, 
Alex. frc. XII, Je ne fçais pas pourquoi le P. Alexandre ' qui reconnôîc 
*6,duT«i.i. Ja lettrc de Qeofroi de Vendôme à Robert d'ArbrhTel* 

pour véritable , a pris ici un parti oppofé , en conteftant la 
vérité de celle de Marbode. Aufli fournit-il lui-même les 
réponfes aux objections qu'il fait : en forte que , pour ré- 
pondre au P. Alexandre, on n'a befoin que du P. Alexan- 
are. Tout ce qu'il a dit pour la défenfe de la lettre de l'abbé 
de Vendôme , contre les raifonnemens du P. de la Main* 
ferme, a une application d'autant plus naturelle ici, que 
les objections contre les deux lettres font les mêmes* C'eft 
pourquoi on trouve dans la réponfe du P. Alexandre au 
P. de la Mainferme , touchant la lettre de Geofroi , tout 
ce qu'il faut pour détruire les objections du P. Alexandre, 
contre la lettre de Marbode à Robert. 

Les enfansdu bienheureux Robert d'ArbruTel, & ceux 
qui ont pris parti pour eux dans cette querelle , femblenÉ 
s'être perfuadés que la réputation de leur faint fondateur 
eft dépendante de l'autenticité de ces deux lettres ; en 
forte qu'on ne puifle en foutenir la vérité, fans donner 
atteinte à (à fainteté. Mais fi les exemples des fiécles pré- 
céderas ne font pas fufBfans, pour guérir là-demis leur ima- 
gination , qu'ils jettent les yeux fur ceux qui ont foutemt 
que les lettres de Geofroi & de Marbode font véritables; 
Ont-ils moins eu, & ont-ils moins de refpect & de véné- 
ration pour le B. Robert , que ceux qui ont regardé les deux 
lettres comme des pièces fuppofées ? Mais c'eft trop s'é- 
tendre fur ce fujet. 

Fabricius croit qu'aux fix lettres dont nous venons de 
parler, on pourroit en ajoutefune feptieme,que D.Da- 
Sfic. t. ij,p.n» cûer i a publiée dans fon fpicilége fous le nom de Mar- 
bode. Mais ce fçavant bibliographe n'a pas fait attention 
que D. Beaugendre a placé cette lettre parmi celles d'Hil- 
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'debert, comme ayant été écrite par ce prélat alors évêque xn SIECLE, 
du Mans , à Marbode évêque de Rennes. ~~ 

2°. Les autres ouvrages de Marbode , foit en vers , foit 
en profe, font plus confidérables que les lettres dont nous 
Venons de rendre compte. Ces ouvrages font les vies de 
quelques feints , ôc un grand nombre de poëfies fur diffé- 
rens fujets. Commençons par les vies , en fuivant toujours 
Tordre de la dernière édition. 

La première eft celle de faint Lezin évêque d'Angers , 
connu dans les auteurs latins fous le nom de Licinius. La 
vie de cefaint prélat, mort en 606 , avoit été écrite par 
un anonyme d'Angers même. Marbode entreprit , à la prière 
des chanoines d'Angers , de donner une nouvelle vie de 
faint Lezin ; ce qu'il fit en confervant tout le fonds de la 
première ; ôc bornant fon travail à en changer le ftyle, à 
l'abr éger en quelques endroits, & à l'augmenter en d'au- 
tres. Il explique dans une courte préface les motifs qui Ma b.p. 1417. 
l'ont engagé a retoucher cette vie, & le plan qu'il a fuivi 
pour la rendre plus utile. Elle eft divifée en quatre cha- 
pitres. Dans le premier , il parle de l'éducation ôc des pre- 
mières années de faint Lezin , de la piété qu'il fît dès-lors 
paroître, ôc qui ne fit que croître én lui, même au milieu 
des délices de la cour , ôc du tumulte des armes , qu'il quitta 
pour entrer dans l'état eccléfiaftique, & embrafler la vie 
religieufe , où il fe diftingua par la pratique de toutes les 
vertus. Dans le fécond chapitre , Marbode rapporte de 
quelle manière Lezin fut choifi malgré lui , pour remplir 
le fiége d'Angers , ôc avec quel zele il s'acquitta de tous 
les devoirs de cet état, en exerçant les œuvres de miféri- 
corde , en vifitant fon diocèfe, en prêchant la parole de 
Dieu, ôc travaillant à la converfion des pécheurs. Dans 
le troifieme chapitre, il raconte plufieurs miracles du faint 
prélat. Dans le quatrième , il continue de parler des mer- 
veilles que Dieu opéroit par le miniftere de faint Lezin , 
dont la mort précieufe aux yeux du Seigneur, fut encore 
accompagnée ôc fuivie de plufieurs miracles. Marbode étoic 
archidiacre d'Angers , lcrfqu'il fit cet ouvrage ; Ego Mar* 
bodus indignus archidi aconits Andega\'enf:s ecc/e/ia vitam 
beati Licinii ddfcr//Jz àC recognox i. 

Les Bollandiftes ' ont publié la vie de faint Lezin dans »3 fe, *»P'"*- 

rr " 
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xii siècle. J eur grande collection, en y Joignant celle de l'anonym* 
~~" d'Angers qui la précède , avec des notes qui ne font pas 
inutiles. D. Beaugendre s'eft contenté de publier l'ouvrage 
de Marbode. Nous ne devons pas omettre que la vie de 
fàint Lezin a paru Ci édifiante à M. Arnauld d'Andilly , que 
ce grand homme la traduite en notre langue , ôc l'a inférée 
parmi fes vies des faints illuftres, page 287. 

5 0 . La féconde vie écrite par notre auteur, eft celle de 
faint Robert fondateur & premier abbé de la Chaife-Dieu, 
dans les montagnes d'Auvergne. Un difciple du faint abbé, 
nommé Gerauld, ou Gérard de la Venne, avoit. déjà écrit 
fa vie auffitôt après fa mort, arrivée l'an 1067 , ôc avoit 
allez bien réufïi à rapporter avec exactitude les actions du 
faint , en ayant été le témoin , en qualité de difciple ôc de 
chapelain. Mais comme l'ouvrage, quoiqu'écrit avec fidé- 
lité , étoit d'un ftyle embarraffé ôc trop diffus , l'abbé ôc les 
religieux de la Chaife-Dieu prièrent Marbode archidiacre 
j£b b * T "'* d'Angers, de le retoucher. ' Il fe rendit à leur prière qui 
,p,HH ' lui parut fondée fur la raifon. Car, dit-il, comme le but 
de celui qui écrit les actions des faints , eft de porteries le- 
cteurs à fuivre leur exemple , il doit écrire d'une manière 
qui foit à leur portée, afin qu'ils ne foient ni embarrafTés 
par l'obfcurité du ftyle, ni ennuyés ôc dégoûtés parla lon- 
gueur. Ainfi Marbode ne fit, comme il le déclare lui-même^ 
que de mettre en un ftyle plus clair ôc plus concis la vie 
de faint Robert, écrite par Gerauld de Venne. De forte 
qu'on peut dire que l'ouvrage de Gerauld , quoique perdu^ 
fubfifte encore pour le fonds dans celui de Marbode , qui 
eft venu jufqu a nous. 

Gérard avoit divifé fon ouvrage en deux parties , ou deux 
livres , dont le premier contenoit i'hiftoire de la vie de fàint 
M 2 t \ aA * f5 C * *' Robert, ôc le fécond trairoit de fes vertus. Marbode ' ayant 
p» p.i 3. retouc hé le premier, l'envoya à l'abbé ôc aux religieux de 
la Chaife-Dieu, qui en furent Ci fat isfait s , qu'ils le prièrent 
avec beaucoup d inftance de faire la même chofe à l'égard 
du fécond. L'archidiacre d'Angers fe rendit à leur defir, ôc 
fit un fécond livre , qu'il adreffa à l'abbé de la Chaife-Dieu, 
accompagné d une lettre qui ne refpire que la modeftie ôc 
l'humilité chrétienne. Comme 1; bbé à qui cet écrit eft 
adreffé, n'eft défigné que par la lettre S, les uns ont cru 
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<jue c'étoit 1 abbé Etienne , les autres , l'abbé Seguin , qui XïîSIECLR 
ont été tous les deux abbés de la Chaife-Dieu du vivant de " 
Marbode j mais pour peu qu'on y fafle attention , on verra 
aifément que c'eft l'abbé Séguin. Car outre qu'on trouve le 
nom de Seguin dans les plus anciens manuferits , il eft cer- 
tain , parle témoignage de Bernard de la Chaife-Dieu , que 
Marbode fit cet ouvrage n'étant qu'archidiacre d'Angers : 
le ftyle même de lalettrc qui ne convient point à un évêque 
parlant à un abbé, le- marque aflfcz. Or l'abbé Etienne ne 
fut élu abbé de la Chahe-Dieu qu'en 1 108, & Marbode 
étoit évêque de Rennes depuis douze ans , ayant été placé 
•fur ce fiége en 1096, Parconféquent ce n'eft point à 1 abbé 
Etienne , mais à Seguin , qu'il a adreffé la vie de faim Ro- 
bert. Cet ouvrage a été donné au public par D. Mabillon, 
parmi les actes des faints de l'ordre de faint Benoît, dans 
la féconde partie du fixieme fiécle , & par les Bollandiftes , 
au 24 d'avril , page 3 16 & fuivantes. 

4 -. Les chanoines de l'églife collégiale de faint Main- 
bœuf d'Angers , s adrefferent aufli à Marbode , alors évêque 
de Rennes, pour l'engager à écrire la vie de leur faint pa- 
tron. Le prélat voulut bien fe charger de ce travail , & 
mit en meilleure forme la vie de ce faint évêque d'Angers , 
qui avoit été écrite par un anonyme 1 , comme il avoit fait 
celle de faint Lezin , dont Mainboeuf avoit été difciple. 
D. Beaugendre a publié l'une 6c l'autre parmi les œuvres 
de Marbode. 

jo. Aux vies dont nous venons de parler, il en faut 
Joindre deux autres qui ne fe trouvent point dans la der* 
niere édition des œuvres de Marbode. Les Bollandiftes 
ont donné la première dans leur grande collection au 1 1 
de mai ; & ils ont promis de donner la féconde au 22 de 
feptembre. Ils ont trouvé l'une ôc l'autre dans un manuferit 
qu'ils croyent être du temps même de l'auteur , & qui ren- 
ferme plufieurs de fes ouvrages, fous le nom de Marbode 
qualifié archidiacre d'Angers. La première de ces deux vies 
eft celle de faint Gautier abbé & chanoine d'Efterp dans le 
Limoufin, mert en 1070. Il eft étonnant que D. Beaugendre ' Gai. chr. nov. t. »; 
n'ait pas eu connouTance de cette vie, qui fe trouve non p * 6tu 
feulement imprimée dans Xhijloire /ocrée de la vie des faints Imprimée à Limo. 
principaux , éC autres perfon/ies vertueufes } qui ont pris B^o^^ît?* 
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XII SIECLE, naijj'ance * qui ont vécu , ou qui /ont en vénération particu- 
lière en divers lieux du diocèfe de Limoges ; mais encore 
dans la grande colledion de BolJandus. Il eft certain que 
l'autorité de ces critiques dont le P. Beaugendre témoigne 
faire tant de cas en piufieurs occafions , jointe à celle d'un 
manuferit, qui paroitêtre un des meilleurs recueils, ôc 
des plus amples des ouvrages de Marbode , auroit engagé 
l'éditeur à publier cette vie. Marbode compofa celle de 
faint Gauthier fur une plus ample , écrite par un difciple 
du faint, ou par un témoin oculaire de fes actions , dont 
il a tiré ce qui convenoit le plus à fon fujet. La féconde 
vie omile dans l'édition des œuvres de Marbode, & con- 
tenue dans le même manuferir, eft celle de faint Florent, 
dont nous ferons plus en état de rendre compte , lorfque 
les continuateurs de Bollandus l'auront donnée au public, 
comme ils l'ont promis.. Ils pourront aulli nous donner plu- 
Heurs éclaircilîemcns fur les écrits de Marbode, par le moyen 
du manulcrit qu'ils' ont entre les mains. 

Ce font-là toutes les vies des faints que Marbode a com- 
pofées en profè , aùfqueiles il en faut ajouter d'autres écrites 
en vers, ôc qui font partie de fes poèfics, dont il nous 
refte à parler. 

6°. La première vie écrite en vers , eft celle de faint 
Théophile. Quelques critiques l'ont regardée comme une 
fable ; mats les raifons par lefquelies les Bollandiftes en 
établirent la vérité, ont paru fi fol ides à D. Beaugendre , 
qu'il a cru que ce feroit blelTcr l'équité & la piété , ôc 
même donner atteinte au crédit que la fainte Vierge a au- 
près de fon fils , pour obtenir aux pécheurs la rémiflion 
de leurs péchés , de douter de la vérité de cette hiftoire. 
Ne pourroit-on pas dire au contraire que c'eft blelTer l'é- 
quité & la piété , ôc donner atteinte à ce que la religion 
nous apprend du crédit des faints, ôc même de la fainte 
Vierge auprès de Dieu, de les faire dépendre de la vérité 
d • faits femblables à ceux qui font rapportés dans la vie de 
Théophile ? Le lecteur fenfé ôc éclairé en jugera. Cette vie 
eft renfermée dans une efpece de poème de j 6S vers , divifé 
en quatre chants ou chapitres. Dansle premier, l'auteur parle 
des premières années de Théophile , Ôc de fa chute ; dans 
le fécond, de là pénitence ; dans le troifieme , d'une ap- 
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parition dé la fainte Vierge qui lui fait des reproches ,& X! t SIECLE. 
lui donne efpérance du pardon de fon crime ; dans le qua- 
trieme , du pardon qu'il obtient & de fa mort. 

' Théophile avoit été élevé dans la piété , & y avoit fait Marb> p# , î07 . 
de grands progrès ; mais fa Vertu échoua, & ne put fe fou- « jo8,c. 1. 
tenir contre les mauvais traitemens d'un prélat qui occu- 
poit un fiége qu'il avoit lui-même refufé. Se voyant donc 
dépouillé de la dignité d'ceconome , & maltraité , il fe livre 
au chagrin. Dans cet état il rencontre un magicien qui lui* 
demande le fujet de fes peines ; Théophile en ayant fait 
le détail , le magicien lui en promet le remède ,- & 1'afTure 
qu'il le fera rentrer dans fe dignité, dont il pdrtera lesf 
droits au deflus même de l'épi fcopât. Les paroles font don- 
nées de part & d'autre ; le magicien lui déclare que fatan 
éft fon roi , fe charge de le lui préfenter, ÔC donne des le- 
çons à Théophile fur ie cérémonial. Il l'avertit furtout de 
ne point faire lé figne de la croix , parce que ce feroit mal 
S'y prendre pour gagner fes bonnes grâces, fi) Théophile 
confent à tout, & ne penfe' qu'à éxécuter fa promeffe : 
il fe trouve au rendez-vous pour fon entrevue avec le 
diable. Le forcier ne manque pas de fe rendre au lieu & 
à l'heure dont ils étbient convenus enlèmble , c'eft-à-dire , 
pendant une nuit obfcure. Il fait des invocations ; âufli- 
fôt fataâ paroît efcorté de fa troupe maligne, & envi- 
ronné d'une lumière telle qu'il convient au prince des ténè- 
bres , & fe place fur fon trône. Le magicien l'appellant 
fon pere , fait valoir le zele qu'il a pour fa gloire, & pour 
augmenter le nombre de fes fujets, en enlevant à Jefus- 
Ghrift les fiens, comme il le voit dans la perfonrie de celui 
qu'il lui préfente, & auquelle i! prié d'être favorable. Mon 
fils , répond fatan , c'eft une grande faute que de faire du 
bien à ceux qui en font indignes, au préjudice de ceux 
qui le méritent : vous fçavez que c'eft fe nuire à fèi-même 
que de favorLer fon ennemi. Celui-ci étant donc mon en- 
nemi, il n'eft pas jufte qu'il ait part à mes faveurs ; à moins 
qu'il ne renonce à Jefus-Chrift, à fort baptême, & à la 
mere de Jefus-Chrift , pour me fervir, en -me reconnoif- 

(1) . « . . Ttbi nec jïgnum crucit eilat , 

Per quoi eum fgnum ncqueas reperire benigvum, - 

• » 
. »« 
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XII SIECLE, fant pour fon fouverain. A cette condition, je veux bîeit 
" le recevoir au nombre de mes fujets , 6c répandre mes fa- 

veurs fur lui. Théophile accepte la condition , renonce à 
Jefus-Chrift-, à fa mere , ôc au baptême : il en ligne l'acte 
par ordre du diable , Ôc le lui remet. C'eft ainfi que les 
chofes fe pafferent dans cette entrevue. Satan tint parole y 
l'évêque qui avoit maltraité Théophile , changea tout d'un 
coup de djfpofitions à fon égard , reconnut qu'il avoit eu 
tort dans la conduite qu'il avoit tenue, & le rétablit dan» 
la dignité dont il l'avoit dépouillé. Théophile étant ainft 
rentré dans fa place, s'y conduifit d'une manière digne des 
moyens qu'il avoit employés pour cela. Livré à l'ambition 
ôc à l'orgueil, il entreprit tout ce qu'il voulut, fans trou- 
ver d'oppofaion , & tout plia fous lui. Le forcier lui ren- 
doit ; de temps en tems vifite , pour l'exhorter à tenir fidè- 
lement parole. Lorfqu'il étoit airvfi enfeveli comme le La- 
zare dans le tombeau , le vrai médecin dit : Mon ami dort. 
Un coup de la grâce réveille Théophile > il rentre en lui- 
même, réfléchit fur (on trille état, ôc fe croit perdu. Il fe 
dit à lui-même : U n'y a de fauveur pour moi que mon 
créateur ; mais que puis-je attendre ? Qui me fauvera , après, 
que j'ai renoncé le fils de Dieu ôc (a fainte mere ? Je me 
fuis livré à làtan : qui pourra lui enlever l'a&e par lequel 
je me, fuis donné à lui Mon crime ne mérite aucun par- 
don, je le fçais ; ôc il ne me refte aucune efpérance. Mai heur 
à moi , miférable que je fuis ! Je n'ai plus à attendre que 
des peines ôc des fupplices éternels, dont perfonne ne peut 
me délivrer. Hélas ! dans quel abîme me fuis- je précipité I 
Je ne puis en fortir , ôc ne vouloir pas en fortir eft un nou* 
veau crime. Je ferai donc tous mes efforts ; quoique j'aye 
péché , quoique je vous aye renié, Jefus-Chrift, ôc votre 
mere qui régne dans tous les fiéclcs, j'implorerai votre 
fecours : oubliant le boire ôc le manger, je ne cefferai de 
Ja folliciter, en gémiflant ôc répandant mes prières en pré^ 
fence de Dieu. Mais je penfe qu'une telle entreprife eft le 
comble du crime *, parce que la prière qui fort de la bouche 
du pécheur , eft fouillée , (1) ôc celui qu'on a offenfé y s'ks 

(i) H te audere tamen , futo crimimi eft cumulamen, 
i>ùw feecatorit oratiofardw «rii, 
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tîte , lorfqu'on le prie. Trifte fituation des médians ; c'cft xn si ecle. 
une double peine pour eux, foit de prier, foit de fe taire. 
La crainte m'arrête , l'efpérance m'anime , & mon gémif- 
fement me rend coupable. N'importe, je paflerai pardef- 
fus, j'aurai la témérité de me préfènter, je ferai comme 
je pourrai, je frapperai à la porte, je prierai Marie. Théo- 
phile, après s'être ainfi exhorté 6c raiîuré , alla dans une 
églife dédiée à la fainte Vierge , où il demeura pendant 
quarante jours, jeûnant, pleurant & priant jour & nuit. 

' Alors la fainte Vierge apparut a Théophile ; & lui Marbode, c. 3, p. 
ayant reproché fon crime , elle promit de foliiciter fa ,5fl * 
grâce , jufqu'à ce qu'elle l'eût obtenue de fon fils qui eft 
miféricordieux , mais qui eft aufli très-jufte. Lorfque la 
fainte Vierge eut celTé de parler ôc de donner des avis à 
Théophile , il prit courage , lui fit un compliment , & con- 
felTa Ion crime qui, dit-il, ne mérite aucun pardon. Quippè 
caret veniafcelus hoc,, nù faiiâa Maria. Il l'efpere toute- 
fois en confidérant que Dieu a pardonné aux Ninivites, à 
David , à faint Pierre qui avoit renié trois fois Jefus-Chrift, 
à la Madeleine , à Saul qui avoit perfécuté l'églife , à l'in- 
ceftueux de Corinthe, à Cyprien le magicien. Tous ces 
exemples raflurent Théophile ; il efpére que Dieu aura 
pitié de' lui , & qu'il lui pardonnera , fi la fainte Vierge 
veut bien l'en prier , parcet enirn pro te. Votre fils , dit-U , 
fera ce que vous voudrez ; vous n'avez qu'à ordonner , ôc ce 
que vous voudrez fe fera .• Velle tiuim faciet natus^tu pra- 
cipe.fieu (1) La feinte Vierge exhorta enfuite Théophile à 
rentrer dans fa première voie , à confeffer fon fils , qu'il avoit 
renoncé , ôc à croire tout ce qui doit être cru , en l'affurant 
que Dieu qui eft plein de miféricorde , écouteroit fès gé- 
muTemens. Théophile répondit qu'il croyoit , & qu'il fe 
donnoit tout entier à elle , après quoi il confefla en détail 
tous les principaux articles de foi , ôc finit en la fuppliant 
de retirer des mains de fatan là fignature ; trifte monument 

Plus irritatttr infenfut , quando rogatur. 

Ce que dit ici Théophile , n'eft point l'appaife , & obtient le pardon, 

exaâ. La prière du pécheur qui eft tou- (1 , Quelque grand que foit le pouvoir 

ché de fon crime, qui le détefte , qui de- de la mère du Sauveur, elle n'obtient 

fire d'en fortir, qui en demande hum- rien de lui que par priera, & non par 

blement pardon , n'eft point fouillée , & commandement : elle le follicite , mm 

{l'irrite point Dieu ; au contraire elle eUe ne Jui ordonne pas. 

tome X % À a * 
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XIT SIECT. K. Je Ton crime, qui étoit le fujct de fa crainte. La fàihte 
"Vierge FafTura qu'elle prieroit Jefus-Chrift de le rétablir 
dans l'état d'où il étoit tombé, ôc difparut. Théophile 
demeura dans le même endroit , & y pafla trois jours en 
prières, Ôc répandant beaucoup de larmes. La fainte Vierge 
lui apparut de nouveau avec un vifage doux , Ôc lui dit, 
en le confolant : Votre confiance a triomphé ; le fauveur 
vraiment miféricordieux , vous a pardonné à ma confidé- 
ration : confervez cette grâce , & ne péchez plus. Théo- 
phile répondit qu'il fe confacreroit à Dieu ôc à elle pour 
toujours, protcftant que tant qu'il vivroit, il ne fuivroic 
qu elle pour guide ; & il la pria de vouloir bien prendre 
foin de lui : mais il lui reftoit encore une peine au (ujet 
de fa fignature , qui le tourmentoit beaucoup. Il fe prof- 
terna donc , ôc redoubla fcs prières ôc fes larmes pour 
obtenir qu eije lui fut rendue. II fut bientôt exaucé. Dès 
le lendemain la fainre Vierge lui apparut en longe , ôc la 
lui remit. Il s'éveilla tout tremblant, ôc dans fon étonne- 
ment mêlé d'une grande joye, il fait éclater 'à reccnnoif- 
fance, en chantant les merveilles de Dieu. Le dimanche 
fuivant , Jcrfque le peuple fut affemblé pour la célébration 
de l'office divin , Théophile fe profterna aux pieds de l'é- 
vêque , raconta toute fon avanture , montra (on billet qui 
fut lu en préfence de tous les afliftans. Apres quoi le pré- 
lat parla fur les grandes chofcs que Dieu venoit d'opérer, 
exhorta fon peuple à confidérer les fruits de pénitence 
qu'on voyoit dans celui fur qui elles s'étoient opérées , ÔC 
releva beaucoup la puitfantj proteclicn de la fainre Vierge , 
qui avoit retiré ce frère de l'abîme où il s'étoit précipité. 
Lorfqu'il eut fini , Théophile le leva de terre , ôc pria qu'on 
jettât au feu fon malheureux billet ; ce qui fut exécuté , 
pendant que le peuple chantoit les louanges de Dieu. On 
célébra la mette, Théophile y reçut les faints myfteres , ÔC 
fon vifage parut auffi éclatant que le foleil. Tout le monde 
en fut dans Fétonnement Ôc 1 admiration. On le cenduifit 
auii'ï, au milieu des chants de }cic, dans l'égîife dédiée à 
la fainte Vierge , où il avoit pafic tant de jours ôc de nuits 
dans les larmes : fon corps en étoit épuifé. Il redoubla fes 
prières, ranima fon courage dans ce lieu faint, & y de- 
tncura trois jours, nepenfant plus aux çhofes 4e ce monde. 
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Enfin après avoir falué les frères , ôc diftribuéaux lèrviteurs XII SIECLE, 
de Jefus-Chrift ôc aux pauvres tout ce qui lui reftoit, il ~' 
mourut faintement. ' LesBollandiftesont publié cette pièce, A <Ufeb.p«4*r» 
perfuadés qu'elle méritoit une place dans leur grande col- 
lection , ob fenuntiaru m gravi ta wn ÔC verborum pondéra luce 
publiez digniun : ce que le P. Beaugendre a entendu mal à 

Î>ropos du poème fur les pierres précieulcs dont nous par- 
erons bientôt. 

Nous laiflbns au le&eur à porter (on jugement fur la 
vérité de cette hiftoire, & fur le mérite d'une pareille pro- 
duction, de quelque plume qu'elle foit fortie. Nous dilons 
de quelque plume quelle foit fortie, parce qu'il ne nous 
paroît pas bien certain que l'évêque de Rennes en foit 
auteur. Les raifons que les Bollandiftes ' en donnent ne BoU^fer,- 
font rien moins que convaincantes. Ces critiques attribuent 
à Marbode la vie de faint Théophile , parce qu'ils l'ont 
trouvée dans un môme manuferit, avec des pièces dont 
ils croyent que notre prélat eft auteur. Ces pièces font 
celles qui fuivent : le martyr de faint Laurent, la vie de 
faint Alexis. La pénitence de Théophile eft placée ici , ôc 
fuivie d'autres ouvrages , fçavoir : le martyr de la légion 
Thébéenne , le poème fur les pierres précieufès , ôc un 
extrait des écrits de Solin , Ôcc. Les éditeurs ajoutent que 
ces écrits font fans nom d'auteur dans leur manuferit, 
mais qu'ils croyent que c'eft Marbode : Nullus auâor ap- 
ponitur* quem opinamur Marbodum. Sur quel fondement 
le croyent-ils? Eft-ce parce que cette vie fe trouve jointe 
avec des écrits qui appartiennent véritablement à l'évêque 
de Rennes ? Il eft vrai qu'il y en a deux , feavoir le mar- 
tyre de faint Laurent, ôc celui de la légion Thébéenne, 
qui lui font attribués par Sigebert, ôc que nous ne dou- 
tons pas qui ne foient de lui ; mais il y en aauffi d'autres , 
comme la vie de faint Alexis, le traité des pierres, l'ex- 
trait des écrits de Solin , qui , pour ne rien dire de plus, 
font fort douteux. Ainfi puifque la vie de faint Théophile 
fe trouve avec des écrits de Marbode , dont les uns lui ap- 
partiennent, d'autres font fufpects, on ne peut rien con- 
clure touchant l'auteur de cette vie , de la circonftancc des 
écrits dans la compagnie defquels elle le trouve. On fçait 
jue les copiftes ont fou vent mêlé dans un môme manuf- 

Aaaij 



Digitized by Google 



57 2 MARBODE, ' 

XTI SIECLE, crit les productions de différcns auteurs. Le deflein de celui 
qui a dreflè le recueil dont nous parlons, n'a certaine- 
ment pas été de réunir enfemble toutes les productions en 
vers héroïques fortis de la plume de l'évéque de Rennes. 
Il a fi peu eu ce deflein , qu'il n'a pas même mis le 
nom de notre prélat à la tête des pièces qui lui appar- 
tiennent. 

Nous remarquerons ici en général, que parmi les ou- 
vrages de Marbode, furtout dans les poëfies, il y en a plu- 
fieurs de fufpectes. Cela demanderoit une grande dilcuA 
fion , mais nous ne fommes point en état de la faire , faute 
de manuferits. C'eft pourqui nous aimons mieux, en con- 
tinuant de rendre compte des écrits de notre prélat , nous 
en rapporter à l'éditeur , que de combattre des conjectures 
par d'autres conjectures, 
l/iarb.p. iji7» & ' 7 0 . Marbode a écrit en vers le martyr des (èpt frères 
huv * Machabées , & de leur fainte mere. Ce poëme ne contient 

que cent cinquante- huit vers ; il fe trouve dans l'édition de 
1424. 

It.p.i?iii*(iûv* ' 8°. Le poëme fur le martyr de faint Laurent eft attri- 
bué à Hildebert évêque du Mans, enfuite archevêque de 
Tours , dans le manuferit de faint Marien d'Auxerre ; mais 
dans celui d'Elnone ou de faint Amand, qui eftprélènte- 
ment à la bibliothèque du Roi, il fuit immédiatement le 
poëme fur le martyre de faint Victor, qui eft exprefTé- 
ment attribué à Marbode dans ce manuferit. Cette preuve 
feroit équivoque par elle-même, fi elle étoit feule, pour 
prouver que les deux écrits font la production d'une même 
plume. Mais elle eft confirmée par le témoignage de Si- 

Sifpb.Scr.c11L c gebert', qui attribue le poëme fur faint Laurent à notre 
prélat. Déplus Tritheme, Pofle vin, Voflius,Pitfée, 6c la 
foule des bibliographes rcconnoûTent l'évêque de Rennes 
& non celui du Mans , pour auteur de ce poëme. Il confifte 
en SSS vers hexamètres. 

Ib. P .iji8,«f fuir, / p0# Un poëme ^ 482 vers hexamètres fur le martyr de 

faint Victor. D. Beaugendre Ta publié fur deux excellens 
manuferits , l'un de la bibliothèque du roi , l'autre de faîne 
Gatien de Tours. Ce poëme eft imparfait ; car la mort du 
faint martyr , qui en fait le fujet , n'y eft point rapportée. 
C'eft pourquoi on lit à la fin du maiiufcrit de faint Gatien j 
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le vers fuivant, Scribitur hic partim fiâoris pajjlo pajfim* XII SIECL F. 
qui a été ajouté , pour faire voir , comme le remarque l'édi- 
teur , que cette pièce eft défe£tueu(è. ' Dans le volume Hift. lin. t. s , p. 
précédent de cette hiftoire , on a déjà parlé des a£tes de 
faint Victor, dont il s'agit ici. Il eft inutile de répéter ce 
qui a été dit : nous prions le le£leur de vouloir bien con- 
fulter l'article de Rainard êvêque de Langres, n°. $. Nous 
remarquerons feulement que ce poëme eft attribué à Hil- 
debert dans le manufcrit de faint Marien d'Auxerre. Mais 
l'autorité des manufcrits de Tours & de faint Amand , qui 
le donnent à Marbode, doit l'emporter. 

' io°. Autre poëme fur le martyr de faint Maurice & de fo.p.tfjf,&fuiT. 
(es compagnons. 

'11°. La vie de fainte Thaïs pénitente d'Egypte, en i$p P. 154». 
vers. L'auteur débute par déclarer qu'il entreprend d'écrire 
cette vie, afin de faire connoître par l'exemple de cette fainte 
pénitente , que ceux qui fe font livrés aux plaifirs du 
monde, ne doivent pas défefpérer de leur falut, pourvu 
qu'ils y renoncent pour faire pénitence. 

7 12°. Un poëme de 35 vers, fur le martyr de feint Fe- P»if4ï» 
lix & de faint Adau£t. L'auteur a ajouté une prière aux 
faints martyrs, dans laquelle il rend témoignage de plu- 
fieurs miracles obtenus par leur interceflion , & dont il a P. M4«- 
été lui-même témoin. 

' 13 0 . La vie de faint Maurille difciple de faint Martin, Ibid * 
enfuite évêque d'Angers. Elle eft divifée en deux livres, 
qui font remplis d'un grand nombre de miracles. 'L'auteur P» 
n'y a pas oublié l'hiftoire , ou la fable de faint René , & fa 
réfurre&ion fept ans après fa mort. Ce poëme eft de 642 
vers. M. de Launoy cite p. 47 de fa cuflertation fur faint 
Maurille, un traité de miracles opérés par ce faint après 
fa mort. Cette pièce eft l'ouvrage d'un chanoine d'Angers 
nommé Chermer , dont on ignore le temps. M. de Tille- 
mont ' dit qu'il ne fçait fi ce traité eft imprimé, ni s'il en Hift »«*le<: u 1©; 
vaut la peine. P-3J • 

' 14. Un recueil de poëfies fur diffêrens fujets & en dif- P,, *J'» 
férentes fortes de vers. La première, que l'éditeur donne 
fous le titre $ hymne fur la Magdelaine * eft un parallèle 
entre Marie mere du Sauveur, ôc Marie fœur du Lazare > 
-qui font deux patrones que le ciel a accordées aux fidèles» 
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XII siècle, dont Tune leur fert de modèle de pénitence, 6c l'autre de 
" mere , pour obtenir le pardon de leurs pèches. La féconde 

eft une hymne fur Marie, que Jefus-Chrift délivra de fes 
péchés , & qui apprend aux pécheurs à ne point défefpé- 
rer du pardon de leurs crimes , s'ils font pénitence. La 
troifieme eft encore une hymne fur la pécherefle qui entra 
dans la maifon de Simon, & qui, fans parler, expofa par 
fes larmes au Sauveur ce quelle demandoit. L'auteur con- 
fond dans les trois hymnes Marie fœur du Lazare , Mag- 
delaine 6c la femme péchereffe, ne faifant des trois qu'une 
feule perfonne. La quatrième eft une prière à Dieu le 
pere i la cinquième cft une prière à Dieu le fils , pour lui 
demander le pardon de fes péchés, & les vertus. „ Par- 
donnez-moi ceux-là, accordez-moi celles-ci. . . . Lorf- 
„ que vous nous ordonnez de rechercher les vertus , que 
„ vous appeliez le royaume de Dieu , donnez-nous vous- 
„ môme ce que vous voulez que nous cherchions , & or- 
donnez ainfi ce que nous devons faire. 
La fixieme eft une prière dans laquelle il témoigne à 
Dieu un vif regret d'avoir recherché des chofes périflables. 
J^a feptieme eft une prière à la fainte Vierge , dont il im- 
plore la protection , pour obtenir de Jefus-Chrift le pardon 
de fes péchés , qu'il confefle. La huitième eft encore une 
prière a la mere de Dieu. La neuvième eft fur les douze 
patriarches. La dixième eft une ode fur les prêtres. La on- 
zième eft une lettre à Hildebert évêque du Mans , fur fes 
ouvrages dont il fait un grand éloge. La douzième fur la 
çhafteté. La treizième fur les vertus ôc les vices , dont il 
fait la comparaifon. La quatorzième eft adrefîée à une 
vierge, pour la féliciter fur les avantages de fon état. La 
quinzième à une vierge chrétienne. La feizieme contre l'a- 
mour prophane. La dix -feptieme fur le même fujet ; il y 
témoigne fa douleur de s'être livré à cet amour. La dix- 
huitième contre un abbé qui prenoit les ornemens d'é- 
vêque ; il le compare à un âne couvert de la peau d'un 
Jion (i): La dix-neuvieme fur l'Incarnation. La vingtième 

(l) Quotî fi fontifîcem fimulat , fed fermanet abbat t 
Permanzt ergb latent fub felh Uonis aftllus , 
/lut velut in fcenaperfovam fert aliénant. 
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eft un éloge de la Vie monaftique. Le P. Sirmond , ' dans XIÏ SIECLI» 
fes notes fur les lettres de Geofroi de Vendôme, rapporte sirm.noi. incp.j, 
cette picce comme l'ouvrage d'un auteur incertain : mais F» 5 *« 
les manuferits d'Angers 6c de faint Gatien de Tours , où 
elle fe trouve parmi les écrits de Marbode ,ne permettent 
pas de douter qu'elle ne foit de lui. La vingt-unième eft 
une lettre à Samfon évêque de 'Wincheftre , l'un de fes 
plus chers drfciples. Il lui témoigne un grand defïr de 
le voir ; mais la mer qui les fépare , ne permet pas à un 
vieillard comme lui de s'y expofer. Il l'invite à venir lui- 
même , & offre d'aller le trouver à Bayeux qui peut lien 
fuftlre à trois évêques : Seées prcefulibus jufficit il/a tribus. 
La vingt-deuxième- eft adreflee à Rivalion archidiacre de 
Nantes , ou plutôt de Rennes. La vingt -troifieme à Er- 
mengarde fille de Foulques Rechin femme d'Alain Fer- 
gent duc de Bretagne. Il y fait le détail de tous les avan- 
tages dont elle jouit dans le monde , dont le temps & la 
mort doivent la dépouiller tôt ou tard ; mais l'amour qu elle 
a pour Jefus-Chrift, le foin qu'elle prend des pauvres, 
font des biens que ni la vîeillefle ni la mort ne peuvent 
lui enlever. La vinrt-quatrieme à Mathilde reine d'Angle- 
terre. Il la loue fur fa beauté, fes excellentes mœurs» , fort 
éloquence, fa modtflie. La vingt-cinquième fur l'Annon- 
ciation. La vingt-fixieme furl'épiphanie. La vingt-fèptieme 
fur l'hypapante , ou la préfentation de l'enfant Jcfus au 
temple. La vingt-huitième fur le triomphe de Jefus-Chrift 
dans fen afeenfion. La vingt-neuvième fur la folitude. Notre 
auteur , pour fe ddlafler des fatigues de la régence, avoir 
coutume de fe retirer de temps en temps dans une mai- 
fon de campagne qui appartenoit à fon oncle paternel. C'é- 
toit là où , pour me fervir de fes expreflions , dégagé des 
embarras du ficelé, & éloigné du tumulte de la ville, il fe 
jetrouvoit , 6c rentroit au dedans de lui-même : 

Rus habet in f/Iva pnrruus meus ; kuc mihi farpè 
Mos cil abjedis curarum fordibus , 8c quat 
Fxcruciart homincm , fecedere ruri« amœna 
Herba virens, 8c fihva fîlens 8c fpiritus aurat 
Lenis 8c œlHvus, 8c Tons in gramine vlvui 
Defeflam menteoi recréa m, 8c me mihi reddwœ 
£t iaciunt in me confalcie^ 
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xn SIECLE. Il y a lieu de croire que c'eft dans cet agréable féjour que 
Marbode a compofé une grande partie de fes poëfies. Le 
lecteur peut juger par l'échantillon que nous avons rap- 
porté de celle-ci, du fuccès que notre poëte auroit eu dans 
ce genre d'écrire , s'il eût pu s'élever au deflus du mau- 
vais goût de fon fiécle , qui étoit une démangeaifon d'y 
mettre des rimes ; ce qui ne fait que gâter la poëfie latine. 
C'eft un défaut qui régne dans la plûpart des produdions 
de Marbode , fans parler de plulieurs autres. La trentième 
fur la défobéiflance du premier homme , qui a introduit 
la mort dans le monde. La trente-unième contre ceux qui, 
après avoir fait profetfion de la vie religieufe, renonçoient 
à leur état. La trente-deuxième fur la différence des peines 
des damnés. La trente-troifteme eft une prière d'un péni- 
tent qui eft retombé plufieurs fois dans le crime. Dans la 
trente-quatrième il fait des reproches à un moine qui avoit 
de Téloignement pour lui ; il lui fait fentir qu'il a tort de 
fe glorifier , parce que perfonne dans cette vie n'eft afluré 
de fon fort. Dieu fait miféricorde à qui il veut : il retire 
quelquefois les plus grands pécheurs de leurs crimes , & 
les fauve , tandis qu'il permet que des juftes tombent & pé- 
ruTent. La trente-cinquième fur la chûte du premier hom- 
me. La trente-fixieme fur la vie Ôc la mort : la terre eft un 
exil , pour nous , dit-il , le ciel eft notre patrie. Après avoir 
fait une deicription des maux de cette vie , il demande fi on 
peut lui donner le nom de vie, 6c fi c'eft vivre que d'être 
tourmenté (i). Au contraire la mort de la chair mérite le 
nom de vie , parce que la foi nous apprend qu'elle rend 
l'homme heureux, c'eft-à-dire celui que la grâce de Jefus- 
Chrift fauve. La trente-feptieme eft un éloge de Boëmond, 
dont il décrit les exploits. La trente-huitième fur une in- 
vitation à des funérailles : il compare celui qui l'y avoit 
invité au chathuant oifèau de mauvais augure. La trente- 
neuvième eft une confolation pour ceux qui font dans l'af- 
fliction. Jefus-Chrift a pleuré avant que de refTufciter le 
Lazare, pour nous apprendre par fon exemple à avoir un 
coeur compatifTant i les chétiens peuvent donc avoir de la 

£i) Tantis prefla malts an débet vit» vocari $ 
ptum^uii concèdes ut vhere ftt cruciaru 

douleuf 
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EVESQUE DE RENNES. 377 
douleur de la mort des perfonnes qui leur font chères (1) ; XIIS1ECLE. 
mais il faut que l'efpérance modère la crainte ôc .efluye les • 
larmes. La quarante & quarante-unième font deux prières 
pour les morts. La quarante-deuxième fur la mort des chré- 
tiens , qu'on ne doit pas pleurer. La quarante-troifieme fur 
l'épitaphe d'un abbé Jean , dans laquelle on avoit mis des 
chofes inutiles, qu'il blâme, comme ne pouvant édifier 
ceux qui liraient cette épkaphe. La quarante -quatrième 
fur Jonas jetté dans la mer , ùx prédication à Ninive, ôc 
la pénitence des Ninivites, qu'il propofe comme un grand 
fujet de confolation pour ceux qui pleurent leurs péchés 
(2). La quarante-cinquième fur l'niftoîre de Ruth. La qua- 
rante-fixieme fur l'enlèvement de Dina , & le malfacre des 
Sichimites. 

' Dans le temps que Marbode enfeignoit les huma- Marb.pr.-i;^ 
nhés £c la Rhétorique à Aogers,ii fit fur cette matière, 
pour l'inftruclion de les difciples , un ouvrage qui porte ce 
titre dans le manulcrit de Jumieges : Marbodus dijcipido 
fiu) * di ornameruisverùorum* 11 eftdivifé en trente articles. 
Dans chaque article il commence par donner en. proie l'ex- 
plication d'un terme ou d'une figure qui eft en tétc ; puis 
il en donne un exemple en vers. Ainfi après avoir expli- 
qué ce que c'eft que la répétition /\\ enfournit un modèle 
4jans les vers fuivans : 

Tu mihi rex , mihi lex , mîhi lux , mihi dux , mihi vindex^ 
Te colo, te laudo, te glorificans, tibi plaudo* 

Cet écrit eft terminé par un épilogue dans lequel Tau-' 
teur promet de donner encore d'autres înftru&ions fur la 
même matière. Ccttera quee refiant , me difpenfante * dai>iui-~ 
tw. En attendant, il exhorte fon difciple à fe remplir de 
celle-ci. Il ajoute que celui qui veut s'acquérir de la ré- 
putation en écrivant , doit furtout s'appliquer à peindre au 
naturel l'âge, le fexe, les mœurs, les conditions des per- 
fonnes dont il parle : en s'écartant de ces régies, il ne fera 

< 1 ) EJl comrifiari fia tes in funere cari. 
(i) Qui culpas fletis magnum folamen habetit .; 
Non defferetis , qiùa («dent trijiia Uti$* 

Tome X % B b b 
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57 8 MARBODE, 
XII SIECLE, qu'un Bavîus ; 6c s'il les fuit, il égalera Homère : Hac 

■ fpemens Bavius ; hccc ftrvans fiet Homerus. 
Maib. P . i< 9 6 ,& ' ' Le livre des dix chapitres eft un des ouvrages 
fcW. de notre auteur qui lui fait le plus d'honneur ; & quoique 

fa mufe fût vieille, lorfqu'il compofa cet écrit , il a mieux 
rdufli que dans aucun autre. Non feulement les penfée* 
en font juftes , mais la poëfie en eft meilleure. Dans le 
premier chapitre qui traite Je apto gtnere /cribendi, il dé- 
bute en témoignant fon regret de piufîeurs productions de 
fa jeuneffe , qui font trop libres (1). Il fouhaiteroit ne les 
avoir jamais publiées; mais cela n'étant pas poflîble, il 
fe propofe d'être plus fur fes gardes pour! avenir, en «Évi- 
tant de tomber dans de femblables fautes , & en ne s'exer- 
çant plus que fur des fujets graves ôc férieux. Il exige trois 
chofcs pour bien écrire ; (çavoir : que le difcours foit clair, 
fans défauts ôc orné de figures, f 2 ) Celui qui réunit ces 
trois chofes, a trouvé le fccret d'allier enfemble l'utile ôc 
l'agréable, & de mériter l'attention de fes le&eurs & de 
fes auditeurs. Dans le fécond chapitre Marbode fait une 
très -belle 6c très -vive peinture des diflérens états de 
l'homme > des maux 6c des pa (fions auxquels il eft fujet 
dans chaque âge, depuis le moment de fa nauTance jufqu a 
fa mort. Mais il ne faut pas croire, dit-il , que lorfque nous 
mourrons , tout meurt avec nous. Le corps même nepérit 
point, ôc il fera réuni à lame immortelle à laquelle le Tout* 
puifTant l'avoit joint (}). Notre auteur finit ce chapitre par 
une humble confeiïion de fes péchés , ôc il en demande 
pardon à Dieu , dont la miféricorde eft l'unique fonde* 

(1) Qua juvenit ftripfi, fenhr dunt yluva retraîto, 

Pcmitet , & qtutdam vel fciifta vcl édita nclUm . . ■ . 
Sed quia fttiija fetn,l vox irrevocabilit exit .... 
Refiat ut in reiijuum jam cautior ejji: laborem, 

(1) Nam lex ftribenii nûe tria pojiulat. Ut fit 

Perfpicuum t vitioqua carent & fchemate vernant» 
Quod qui confirqttitur fit dnleis & utilis iJcm t 
Et retin:re fot.fi animos aurcfqve leg.ntitm. 

(j) Non e$ ersisndiim nos funlitnt interituros \ 
Ssi potïta confiât, quoi me caro nofira feribit, 
JEtems inemi miro fmul ordini ju*3a. 
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EVESQUE DE RENNES. 3 79 
tnent de Ton &lut & de fon efpérance. Dans le troifieme XII SIECL E 
il fait un grand détail des maux que la femme caufe dans 
le monde : elle- eft une fource de querelles, dedivifions, 
de féditions, même parmi les parens & les amis, qu'elle 
fouleve les uns contre les autres ; elle fait tomber la cou- 
-ronne de deflus la tête des monarques, arme les nations 
pour fe détruire réciproquement , renverfe les villes, rem- 
plit tout de fang & de carnage , porte le feu & le fer dans 
les campagnes : en un mot' il n'eft forte de maux où elle Marb.p. i6o* t 
n'ait quelque part. Denique nulla ina/i ' fpteies grajfatur in 
orbe * in qua non aliquam Jibi fumât jœmina pariem. L'en- 
vie, la colère, l'avarice, le defir de la vengeance font 
fon caratlere. ' Dans le quatrième chapitre notre auteur p. i* 0 i« 
fait leloge de la femme vertueufe , qui eft le plus grand 
bien que Dieu accorde dans cette vie. Après avoir repré- 
fenté tous les avantages qu'elle procure dans la focicté, 
il ajoute qu'on a fouvent vu dans ce fexe , quoique le plus 
foible , une vertu non-feulement égale à celle de l'homme, 
mais même qui la furpaife. Il en cite plufieurs exemples 
tant fous l'ancienne que fous la nouvelle alliance, & même 
parmi les payens. D'où il conclud que le fexe n'eft point 
pour la femme un fujet de blâme , ni celui de l'homme un 
titre d'honneur ; mais que ce qui fait le mérite de l'un & 
de l'autre, eft la vertu. ' Dans le cinquième chapitre il P. 1^03; 
parle de la vieillefle dont il décrit les incommodités, 6c 
enfuite les avantages. Il remercie Dieu de l'avoir conduit 
jufqu a un âge où il a l'agrément de recueillir le fruit de 
les études, en lifant, méditant, écrivant quelque chofe 
d'utile , & en inftruifant fon troupeau (i). Le fixicme cha- 
pitre eft fur le deftin & la nahTance. Il y combat l'aftro- 
logie judiciaire par des raifonnemens folides , & déclare 
qu'il a éprouvé lui-même la faufleté de cette feience , à 
laquelle il s'étoit autrefois appliqué. ' Dans le feptieme cha- p.f*o# 

(i) Afi ego nunc fuavet ftudiorum tolligo fruftus , 
Çum lego vel meditor , vel quidlibet tuile feribo , 
Vel mihi commijfos moralibus inftruo ver bis. 



Ergo Creatori non ceffem reddere gratet 
JEtatem qui me mi fer ans ferduxit ad ijlam. 

Bbbl) 
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XTT SIECLE, pitre Marbode réfute le fyftême d'Epicure qui , folonluî, 
a fait confifter le fouverain bien dans le plaifir. Dans le 
huitième il entreprend d'établir quelles font les loix de la 
véritable amitié parmi les gens de bien, 6c les fruits agréa- 
Lies qu on en retire. Il traite de dogme exécrable & inhu- 
jnain le fentiment de certains philofophes, qui ont pré- 
tendu que le fage doit vivre content de s'aimer lui-même» 
Pour lui il regarde comme une chofe fi néceflaire d'avoir 
des amis , qu'il croit qu'il vaut mieux en avoir môme de 
fùfpecls que de n'en point avoir du tout : Sufpeâos opus eft 
etlain patiamur amicos J queis J Ucèt indignis , vit* tantùm 
itidiget ufus. Auflï ne fait-il point difficulté de dire qu'un 
ami eft le plus grand bien qu'il y ait, après Dieu 6c 1* 
vertu (i). Dans le neuvième chapitre il fait voir les avan- 
tages de la mort. Tous les hommes fe plaignent de l'arrêt 
de mort prononcé contr eux. Tout âge , tout fexe , toute 
condition , le jeune ôc le vieillard, le pauvre ôc le riche , 
le fujet ÔC le fouverain font fur cela des plaintes, mais 
elles font injuftes. La mert n'eft point à craindre pour les 
bons, puifqu'elle eft la fin de leurs travaux 6c le com- 
mencement de leur bonheur. Pour ce qui eft des méchans, 
ce n'eft point la mort ,. mais leur mauvaife vie qui leur 
attire les fupplices qu'ils craignent, 6c qui leur font crain- 
dre la mort ; aînfi la raifon qui la leur fait craindre n'eft 
point jufte. La mort leur eft même avantageufe , parce 
qu'en terminant leur carrière, elle arrête leurs crimes qui 
leur attireroient encore de plus grandes peines , s'ils vi- 
voient plus long temps. Enfin dans le dixième ôc der- 
nier , il prouve la réfurre£lion des corp?. 

17°. Le livre des dix chapitres eft fuivi d'un recueil de 
plufteurs petites pièces, de peu de conféquence pour la 
plupart. On y voit cinq épitaphes , dont la plus remar* 
quable eft celle du célèbre An felme de Laon. Il y en a une 
autre dans laquelle il plaifante fur un certain Robert , qui 
n'étoit ni riche, ni pauvre, ni bien fage, ni bien fou, ni 
fort célèbre, ni abfolument inconnu, ni tropfaint, ni trop 

(i)OI'fi»?r ergo loctrm Datas fuper omnia' primant. 
Proxima Jîat virtus » pofiquam numeretur amical t 
Quojnfljïii poft Ma duo niiiil cjji futamm* 
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EVESQBE DE RENNES. 381 
'débauché. Les deux dernières pièces de ce recueil font XI I SIECLE. 
adreffées à un poëte nommé Gaultier , dont il fait grand 
éloge. 

' r8°. D. Beaugendré a tiré du manufcrit de S. Gatien Matb « l6l6 < 
un autre recueil de poéfies , dont aucune n'avoit encore 
paru V à l'exception de l'épitaphede Lanfranc, qui a été 
imprimée fous le nom de faint Anfelme dans le dernier tome 
des actes des faints de l'ordre de faint Benoît ; & la fatyre 
contre les habitans de Rennes , qui avoit déjà été publiée 
dans l'ancienne édition , ôc dans l'hiftoire de Bretagne ' par t. i , p. 34*. 
D. Lobineau. Dans cettte fatyre ( car c'eft le nom qu'on 
peut donner a la petite pièce de Marbode , de civitatè 
Kedonis ) les habitans de Rennes font rcpréfentes comme 
un peuple livré au plaifir, ennemi du travail; qui méprife 
les gens de bien , & met toute fon application à tromper: 
11 n'y avoit point de mauvaile caufe , qui ne fût affairée 
de trouver dans cette ville des avocats^ qui étoicnttou* 
jours prêts à employer leur miniftere , pour faire con- 
damner l'innocent & abfoudre le coupable. 

Caufidicos perfalfidicos abfolvit iniquos. 
Veridicos & pacificos condemnat amicos»- 

Les gens de bien y étoient à charge, Qui/que bonus' 
rtpu.ta.tur onus ; . la bonne foi y étoit inconnue ; la no* 
bîefle exerepit une cruelle tyrannie fur les pay fans ; les 
riches opprimoient les pauvres. D. Lobineau fe contente 
de dire , quV/ y a un peu de pajjlon dans ce portrait» Il 
femble qu'un hiftorien de Bretagne pouvoit, fans s'écarter ^• BfW « tl » ?• 
de l'impartialité y dont on doit toujours faire profeflion, 
dire quelque chofe de plus , moins ménager une pièce 
fi injurieufe aux habitans de la capitale d'une province, 
dont il publioit l'hiftoire. Mais il aura fans doute penfé, 
qu'il étoit inutile de fe donner la peine , de repoufler des 
reproches, qui n'ont plus aujourd'hui de fondement à l'é- 
gard des citoyens de la ville de Rennes. ' D. Beaugendré 
avoue qui! avoit d abord eu deflein de lu pprimer cette l6xyt 
pièce , afin de ne point choquer les efprits', mais l'autorité 
des manuferits où elle fe trouve, & la crainte de paffer pour 
«téméraire ; l'en ont empêché. 11 la regarde comme une 
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3S2 MARBODE, 
xn siècl e, produclion delà jeune/Te de Marbodc, qui lacompofapeut- 
*" être dans un temps , où il y avoit quelque divifion entre 
les habitans d'Angers & ceux de Rennes. De plus il penfe 
u elle eft du nombre de celles , dont Marbode a eu du 
regret , & dont il a dit qu'il auroit fouhaité ne les avoir 
jamais publiées , ou pouvoir les effacer : VddtUnda citô , 
ytl non edenda Juijjent. 
F. t*j iî II y a dans le même recueil une autre pièce ' plus con- 

/iderable , & beaucoup plus vive que la précédente : elle 
eft intitulée Verjus canoniales , Notre poète y fait une 
peinture affreufe des mœurs des eccléfiaftiques. Il leur 
reproche d'avoir des règles particulières pour eux, de com- 
mettre impunément toutes fortes de crimes, d'exercer une 
domination qu'il appelle exécrable, placet execranda po- 
ieflas s de dépouiller les autels , de brifer les calices , ôcc , 
fans qu'on ofe même blâmer de tels excès : nec mutin 
Jicet. Ce feroit même un crime digne de punition , d'y 
trouver à redire. Si quelqu'un a la hardielTe de le faire , il 
eft menace d'une févere punition pour fervir d'exemple aux 
autres : c'eft à nous , difent les eccléfiaftiques , a régler 
les loix , Ôc à preferire aux autres ce qu'ils doivent ot>* 
ferver. Nos leges regimus , nos jura docenda tenemus. Si 
nous volons , nous voulons que le vol foit impuni. La loi 
n'a de force qu'autant qu'il plaît au Souverain. Le Roi 6c 
les fupérieurs ne font fournis à aucune loi : Lex SC prœ- 
pojîti nulla fiint lege premendi. En détaillant les excès , 
dont il les aceufe , il répète plufieurs fois ces paroles , 
altéra prapq/itis e/l 9 altéra régula nobis. Outre les plaintes 
générales qui regardent tous les eccléfiaftiques, il fait encore 
les portraits de quelques particuliers , qui n'y font point 
ménagés. Il n'épargne pas même l'évêque , qu'il traite 
d'ignorant , & dont il parle avec beaucoup de mépris. Il 
lui fied bien , dit-il , d'occuper le premier rang , de vou- 
loir être le maître des autres , lui qui n'eft propre qu'à 
conduire des ânes (i). L'auteur de l'hiftoire manuferite de 
* * J'univerfité d'Angers, ' croit que ce prélat étoit Geofroi 

(i) Cur tenet imferium ? Cur fe vult ejfe magiftrttm ? 
Et cur do&oret fub fe frémit atque friores , 
j£>u«W dec et ex fil avis afmum deduccre ftlvit ? 
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EVESQUE DE RENNES. 383 
<Je Mayenne, contre lequel on porta des plaintes au pape XI I SIECLE, 
comme ayant été ordonné néophite , & n'ayant aucune 
teinture des lettres. Ce Geoffroi quitta l'évêché d'An- 
gers l'an 1101 , ' Ôc fe retira dans l'abbaye de Cluni. La Mab.ann.1.70. a. 
pièce dont nous venons de parler, ne fait pas honneur à 
Marbode , il y marque trop de paffion ôc trop peu de cha- 
rité. C'eft pourquoi on peut croire avec fondement , que 
ces vers font du nombre de ceux , dont il a témoigné du 
regret dans fa vieilleffe, ôc qu'il auroit fouhaité n'avoir ja- 
mais compofés. 

Ne pourroît-on pas dire la mêmechofe du poème 
fur les différentes efpeces ôc la nature des pierres ; ou- 
vrage dont l'auteur » fe montre prefque par tout grand 
» partifan de l'aftrologie judiciaire ôc même de la plupart des 
» fuperftitions ôc des fables ridicules ' des payens. « Ce qui a Hift. litt. «. t> 
d'abord fait croire à D. Rivet, que l'auteur étoit payen lui- F« 3 if 
a.^î^n'étant pas croyable qu'un chrétien eûtprété fa plume* 
pour faire palier à la peftérité tant de rêveries payennes ou 
magiques , fans donner quelque marque qu'il les improu- 
voit , ce qu'il ne fait nulle paru En conféquence le même 
D. Rivet a cru , que ce po n.eriefl point l'ouvrage dt un évê- 
aue aujji plein de piété yue l'étoit Marbode ; ôc que c'eft mal- 
a-propos qu'on l'a confondu avec un poète ancien , qui en 
eft le véritable auteur. La cenfufion eft venue , félon lui , 
de ce que Marbode ayant donné une explication ' des pierres I 5i ** 
précieufes , dont il eft parlé dans l'apocalypfe , cela aura 
donné occafien de lui attribuer le poème de l'ancien poète 
fur la nature des pierres, parce qu'il en a fait quelquufage 
dans fon explication , ôc parce qu'il fe fera peut-être trouvé 
fans nom parmi fes papiers. Mais plufîeurs raifens, dit-il, 
pouvoient empêcher de tomber dans cette cenfufion ôc dans 
cette erreur; fçavoir la différence du ftyle, qui eft plus poli, 
plus latin ôc plus élégant dans le poëme de l'ancien poète, 
que ne l'eft celui de Marbode : 2 . La différence de (ènti- 
mens i l'explication des pierres précieufes deMarbcde étant 
toute chrétienne ôc ne tendant qu'à infpirer la piété , au 
lieu que celle de l'ancien poète eft toute profane , ôc ne 
refpire que les fuperftitions de la maçie & du paganifme.. 
Ces raifons ont paru plus que fuffifantes à D. Rivet , pour 
convaincre les perfonnes judicieufes, que le poeme fur Ici 
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xn mfci.ii. dihSJrcntes efpcces & la nature des pierres n'eft point 
de Marbode. Il ajoute encore que l'opinion qui le lui donne, 
n'eft appuyée fur aucun folide fondement. On ne trouve 
que deux manuferits qui portent le nom de Marbode. Un 
troifieme , d'une égale antiquité , fi même il n'eft pas plus 
ancien , n'a aucun nom d'auteur. Un quatrième porte le 
nom d'Hildebert évêque du Mans. Celui fur lequel a été 
faite l'édition de 143 1 , porte fimplement Marbodeus Gal- 
îiis. Enfin les écriv ains du treizième fiecle , qui ont cité le 
poème , dont il eft ici queftion , ne l'ont fait que fous le 
nom d'Evax , qui eft l'auteur original , ou fous le nom ap- 
pellatif de Lapidaire, ou de Liliaire. 

Quelque convaincantes qu'ayenr paru ces preuves à D." 
Rivet , elles ne l'ont pas empêché de revenir lui-même 
au fentiment le plus commun , & de reconnoître que Mar- 

Hift. litt. t, 7, p. bode eft auteur du poème fur la nature des pierres. 7 » Mar- 
« bode , dit-il , évêque de Rennes dans la fuite , a fait un 
« traité de foixante-une pierre précieufe , dont il donne 
» une alfez jufte connoiffance , furtout par rapport à leurs 
» principales propriétés êc leurs qualités effentielles. « Ef- 
feàtvement les raifons fur lefquelles D. Rivet s'étoit d'a- 
bord appuyé , pour enlever cet ouvrage à Marbode , font 
plus fpécieufes que folides ; & notre habile critique , en 
les donnant pour convaincantes , avôit plus fuivi le mou- 
vement de fon cœur Ôc de fa piété, qui lui faifoient regar- 
der cet ouvrage comme indigne d'un évêque, que fes lu- 
mières & (on ailcernement ordinaires. i°. Quant au ftyle, 
la différence n'eft pas affez grande, pour en tirer une preuve 
folide ; d'autant que dans les poèfies qui font conftament 
de Marbode , on y trouve quelquefois tant d'inégalité 
& de différence , qu'on eft tenté de croire qu'elle ne font 
pas du même auteur. 2 0 . Pour ce qui eft de la preuve tirée 
du fond de l'ouvrage , qui paroît être celui d'un payen & 
non d'un évêque aufli plein de piété que Marbode ; cette 
preuve > dis-je , n'a pas plus de force que la première , puif- 
que ce reproche ne peut tomber que fur le premier auteur 
de l'ouvrage , 6c non fur celui qui n'en eft que l'abbrévia- 
teur ; 6c qui en l'abrégeant ne doit pas être cenfé donner 
fes propres (entimens. Qu'on lui reproche, fi l'on veut 
Ravoir fait mi mauvais ufage de fes talens ôc de fa plume* 

pour, 
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^our faire pafler à la poftéritédes rêveries payennes , ou XU SIECLE, 
magiques , uous conviendrons que ce reproche eft bien — — 
fondé ; mais on ne peut pas en conclure qu'il n'eft point 
auteur de cet ouvrage. Combien y a-t'il de chrétiens , qui 
ont fait des écrits en vers ôc en profe , indignes de notre 
fainte religion , 6c pleins de fuperftitions ôc des fables ri- 
dicules des payens f Combien pourrions-nous en donner 
o"exemples ? Doit-on en conclure qu'il ne font pas de ceux: 
-dont ils portent les noms ? La même chofè a pu arriver à 
-JVlarbode dans fa jeune/Te. Ne dit-il pas lui-même en re- 
paflant dans fa vieillefle les écrits qu'il avoit publiés étant 
^eune , qu'il y en a plufieurs qui font la matière de Ces ro 
^grets (i)? Ne voit-on pas par fes écrits, qu'il s'étoit oc- 
cupé à des études inutiles , telles que 1 aftrologie (2) f ' Ainfî P. itfo* 
on ne doit point regarder comme une chofe incroyable , 
■qu'il ait fait , ou plutôt abrégé le traité de foixante-une 
pierres précieufes , qui porte fon nom dans deux anciens 
,manufcrits,ôc qui lui eft attribué par une multitude d'auteurs. 
Il s'en trouve à la vérité qui ne citent cet ouvrage que 
fous le nom d'Evax , ou de Marbodus Gallus , ôc qui dou- 
tent que ce Marbodus Gallus foit le même 'que 1 evêque rf 'Br-t. 11, 
de Rennes. » On doute , dit d'Argentré , fi c'eft celui qui c * *' p ' -* 
99 fut évêque de Rennes , homme de grande probité Ôc 
„ religion , & inftruit en toutes lettres .... Ce que ne 
„ montrent toutefois pas les vers qu'on dit être de lui. « 
Le même d'Argentré ajoute „ qu'il faut que quelqu'un 
4 , mal aprîs voulut emprunter fon autorité & crédit , Ôc 
fous icclui faire couler cette folle & indo&e compofition.c 
Ce qu'il avance fans en donner de preuves. Lilius Giraldi, I 
dans fon quatrième dialogue ' fur Fhiftoire dés poètes, doute Inwr e>. op. t. s , 
fi Marbodus Gallus , auteur du Liliaire ou Lapidaire, eft le P* *°*> * i°7« 
même que l'évêque de Rennes , qui a fait un poème fur 
les martyrs de la légion Thébéenne , ôc fur les canti- 
ques, Ôc quivivoit du temps d'Henri III, l'an îojo. Mais 
ce doute , joint aux méprifes dans lefquelles il tombe en 

^ i ) Qas juvenit fer if fi , fenior àum pîura retra&o , 
Paniuty & qusdam vel ferifta vei «dit a nollem. 

{*) H*c apud ajbrohgoî quondam mihi le&a recordor 
Sicttt in hoc Jludh verfant •itquando frobavi. 

lome X». C c c 
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MARBODE, 

xn SIECLE, parlant de notre Marbode, prouve feulement qu'il nVtorfc 
pas bien inftruit de ce qui regarde cet écrivain. Pour ce qui 
eft de l'auteur, quel qu'il foit, il en porte un jugement 
peu avantageux : Sed utcumque prêter facilitaient .nihilillt 
Jatis cafluni kabet: nam elocutiontm nec puram , nec Jylla* 
bas pracipuè gracas* probé Jatis enuntiat. 

Maigre les raifons que nous avons de croire que l'écrit 
fur les pierres précieufes , appartient à Marbode , nous ne 
ne prétendons point décider abfolumenti Nous ne diffimu* 
Ions même pas qu'il y de part ôc d'autre beaucoup de proba- 
bilité. Ainfi nous confentons volontiers qu'on regarde 
cet écrit comme une production , finon fauffement attri- 
buée à Marbode , du moins douteufe. Le compte que D* 

Hîft. lût. t. s, p. Rivet a rendu de cet ouvrage', de la traduction françoife t ' 

Uemp"Yvij. T 7> ( *l ue Falconet regarde comme la plus ancienne qu'il y; 

fii«t>. r . 1*79. ait en notre langue ) & des différentes éditions, nous diA 
penfe d'en parler davantage. Nous ajouterons feulement 
d'après Frabricius deux éditions de ce traité , fous le nom 
cl'Evax roi des Arabes , l'une à Lubec i//-8°. l'an if7J ; 
l'autre à Lipfic ///-4 0 . 1 an 1585, &un troifieme à Leyde 
1707 , in-+°. grand papier. 

2i°. Outre le traité des fbixante-une pierres , Marbode 
a encore fait un petit écrit fur les douze pierres précieufes 
dont il eft parlé dansl'apocalypfe. ' C'eft une profe enfèize 
ftrophes , qui navoit point encore été imprimée , & que D.' 
Beaugendre a donnée fur un manuferit de faint Victor.; 
L'auteur y donne une explication morale des douze pierres^ 
qui fervent de fondement à la Jérufalem célefte : Le jafpe, 
dont la couleur eft verte , marque ceux dont la foi eft tou«* 
jours la même, fans aucune altération, & qui réfiftent cou-» 
rageufement au démon. La iàrdoine, par fa couleur rougey 
déligne les martyrs qui répandent leur fang pour Jefus- 

P. i< Si y 8c Cuir. Chrift : ainfi des autres. Marbode répète les mêmes expliH 
cations, en douze articles ' qui fui vent la profe , & il lej 

Ib.p. i$8<. étend quelques fois plus. ' Vient enfuite un petit écrit, dan* 
lequel l'auteur parle de la nature des pierres , & leur attri^ 
bue des effets merveilleux. C'eft un précis de ce qu'il y a 
de plus fuperftitieux dans le traité des foixante-une pierres; 
il y joint un autre précis bien différent , qui eft celui des 
explications morales des douze pierres. Ce petit ejerit eX| 
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terminé par leize vers en vieux françois, fur ces douze pier- XII SIECLE, 
res précieufès , qui font la figure des faintes ames , qui — — — »~ 
fervent Dieu (1). Le tout eft terminé par une lifte latine & 
françoife des fbixante-une pierres. Enfin on trouve à la fin 
des ouvrages de Marbode un petit poème , ' qui traite en- p « l6 *n 
çore de quelques pierres & de leur vertu ; mais il eft incer- 
tain s'il eft de Marbode. Abraham Gorée lavoit déjà pu- 
blié en iS9S' 

Marbode eft auteur de l'éloge en vers de Milon ; ' qui Mab.ann.l«7o,«ï 
<de Moine de faint Aubin d'Angers , fut évêque de Palef- * * 
triue, cardinal &. légat du pape Pafcal II en France. D. 
Beaugendre n'a point donne cette pièce qui fe trouve néan- 
moins dans un manulcrit de l'abbaye de faint Aubin. Pour 
yfupléer, on l'a imprimée ' dans l'appendix du cinquième 
tome des annales Bénédictines. 

22°. Le P. Hommey dans fonfuplément des pères, nous Hom.fupi.p.<$rf, 
a donné, fous le nom de Marbode, un écrit îur les trois nl * 
ennemis de l'homme , de tribus inimicis hominis liber * 
<jui font la femme , l'avarice 6c l'ambition, 

5. III. 

ÉCRITS SUPPOSÉS. 

ï o. T) Lusieurs écrivains anciens & modernes comr> 
JL tent parmi les ouvrages de Marbode un commen- 
taire en vers héroïques fur le cantique des cantiques. Si- Sig.defcrîpt.ecd» 
gebert , mort avant notre auteur , le lui attribue. ' Thri- Trilh* de feripe. 
thème en parle comme 'du plus excellent de tous fes g-J» pj«- x ^^* 
écrits : ' interquee preeeellit opus infîgru» quoi triplici Jen/u n ^ w * ^ \Xk 
tieganti métro compofuit in cantica canticoruin. 

Le même commentaire lui eft attribué par M", de fainte 
Marthe , le Pere Hommey & Balams. ' Ce dernier ne fait 
que trois bévues en trois mots , lorfqu'il dit que Marbode 
s'appelloit Evax, qull etoit né en Angleterre,' & qu'il 
fjoçiûbit en io; 0. Enfin , fans parler de plufieurs autres j 

(t) De feint % umet portent figure» 
Xi Deu fervent s'en poure, 
Tutei maneres de fainteté 

Cccij 
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XII SIEC LE, D. Beaugendre a publié ce commentaire Tous lenom cfe 
Marbode , fur un manufcrit du collège de Clermont , qui 
lui a été communiqué par le P. Hardouin , quoique ce ma- 
nufcrit ne portât point anciennement le nom de Marbode j 
Am i col! a ^ a j° ut ^ depuis. Le véritable auteur de ce corn- 

07^508, * t,I,p ' mentaire eft Willerame, fcolaftique de Bamberg , enfuite 
' religieux de Fulde , enfin abbé de Merfbourg. ' C'eft une 

découverte, dont nous avons l'obligation à D. Martenne 
ôc à D. Durand , ' qui ont trouvé dans l'abbaye de faint 
Eucher , aujourd'hui de faint Mathias, à Cologne, le com- 
mentaire furie cantique des cantiques en vers , & en lan-i 
gue Teutonique , fous le nom de "Willerame fcolaftique de 
Bamberg, moine de Fulde. Il eft précédé d'une préface 
de l'auteur , dans laquelle il gémit , en comparant le zele 
qu'avoicnt autrefois nos pères pour 1 étude de l'écriture 
fainte, avec la négligence des chrétiens de fon fiecle , qui 
n'avoient plus de goût pour les lettres , & ne s exercoient 
qu'à l'avarice, à l'envie 6c à la difpute. Ceux même qui 
apprenoient la grammaire & la dialectique en demeuroient- 
là , & négligoient entièrement l'étude de l'écriture fainte ; 
» quoiqu'il ne foit permis , dit-il , à des chrétiens de lire 
» les livres de gentils , que pour mieux fentir la différence 
• qu'il y a entre la lumière & les ténèbres , entre la vérité 
■» ôc l'erreur « (1).. Paroles remarquables & dignes d'un 
chrétien. La vue de ces maux , & le dcfir d'y apporte* 
quelque remède , engagèrent Willerame à entreprendre de 
donner une explication du cantiques des cantiques en vers* 
& en langue Teutonique. Ce qu'il fit , (àns y rien mettre de 
lui-même , mais en tirant toutes fes interprétations des 
fàints Pères. Tel eft l'auteur du commentaire fur le canti- 
que faufTement attribué à Marbode. D. Martenne a fait 
imprimer la préface , qui eft fort édifiante, avec le com- 
mencement de l'ouvrage, tant en vers qu'en langue Teuto- 
nique pour en donner idée. Il eft inutile d'avertir que la 
préface manque dans l'édition de D. Beaugendre , car s'il 
en avoit eu connciflance il n auroit pas attribué cet oui 
yrage à l'évêque de pennes* 

(1) Càm ob hoc folum chri/lianit Bceatgennlet Ubm lettre , ut ex Us quanta éij!antu\ 
Jkluçis &• tencbrarum { veruatis Çr cnqrv , voftint difccraertf 

- 
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2 : ." Poitevin attribue à Marbode' un écrit fous ce titre, XII SIECL E» 
'Vita eremitarumThebaïJis. Ce bibliographe n'auroit-il pas Bibl. bel. part, a , 
pris le poëme de notre auteur furies martyrs de la légion p * * H * 
Thébéenne , pour la vie des hermites de la Thébaïde ? 
Car on ne trouve point d'ouvrage de Marbode fous ce titre, 
ni dans l'ancienne ni dans la nouvelle édition , ni dans les 
manuferits , ni dans Fabricius , ôc dans les écrivains qui ont 
donné la lifte des productions de cet auteur, 

§. I V. 

Son génie *fon érudition , U jugement quon en a portée 

ÏL eft aifé de fe former une jufte idée de Marbode , par" 
les extraits que nous avons donnés de quelques-uns de 
fes ouvrages. Il étoit d'un cara&ere vif ôc cauftique, com- 
me on le voit par les lettres à Robert d'Arbriflelles , à 
Renaud d'Angers , & par plufieurs de fes poëfies , qui 
font pleines de feu , d'invectives Ôc de railleries. Quoi- 
qu'il fe fût plus appliqué à l'étude de l'éloquence , qu'à 
celle de la théologie , il paroît néanmoins qu'il n'avoït pas ' * 

négligé celle-ci. L'ufage qu'il fait de l'écriture ôc des pères 
dans fes difFérens ouvrages , montre qu'il avoit puifé dans ces 
iburces pures, ôc qu'elles lui étoient familières. Sa féconde 
lettre à Vital , fa réponfe à une confultation d'HUdebert,' ^ 
quelques courtes qu'elles foientiune ôc l'autre, prouvent ^ 
qu'il étoit verfé dans les écrits de faint Auguûin.oonftyley 
tant dans fa profe que dans fes vers , n'eft pas 1 tel qu'on pour-* 
.f oit l'attendre d'un écrivain , qui a pafle une partie deià vié 
à.iprofelTer l'éloquence ; il eft néanmoins agréable ôc fe fait 
lire avec plaifir, mais plus parla vivacité des penfées, que 
par la pureté des expreflions. ' Ses lettres font aflez bien 
écrites , ôc remplies de bons principes ôc de paffages de 
l'écriture ôc des pères , très-bien appliqués. Ses 'poëfies > die* 
M. Dupin, ne font pas en fort beaux vers , ni d'un ftyle bien ' Bibl. n fïcd par» 
poétique i mais elles font pleines de penfées juftes ôc fo- . 
lides. II s'en trouve néanmoins quelques-unes , comme 
fon poëme fur la folitude , la lettre à la reine Mathilde , ôc 
quelques autres dont le ftyle eft meilleur , ôc peut faire 
juger dufuçcès qu'il auroit eu daaç çe genre d'écrire 4 s'4 
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Xii SIECLE. ne s'étoit point aftreint aux rimes, félon le mauvais goûÉ 
de fon fiede. L'auteur de l'hiftoire manufcrite de l'uni- 
verfité d'Angers prétend que quand Mardode vouloit 
bien ne point s'aftreindre aux rimes latines, lès vers éga- 
ïoient quelquefois ceux des meilleurs poètes. On auroit 
bien de la peine à en produire des exemples. D. Beau» 

fendre qui penfe affez favorablement des poëfies de Mar- 
ode , remarque dans un avertuTemment , qui eft à la tête 
du poëme fur le martyre de faint Vi&or , que les poètes de 
ce temps avoient une fîgrande démangeaifbn de rimer dans 
leurs vers , qu'ils forgoient quelquefois pour cela des mots 
nouveaux , qui n'avoient aucun Cens. C'eft ainfi , dit.il , 
que l'auteur de ce poëme , quoique d'ailleurs très-habile 
dans les belles lettres , met iliu pour illius , afin de le 
faire rimer avec diu. Mais Beaugendre fe trompe lui- 
même en prétendant que iliu eft mis pour illius, ' U eft 
mis pour *A/*, qui fingmfie foleiL 

Nor abit, haneque diu, jam lux orientis iliu 
Sparferat auroram, &c. 

L T t Acimag.niun- L'explication en eft bien (impie 6c bien naturelle ; outre 
bîic?' LVu'bîbï Marbode n'eft pas le feul qui fe foit fervide cette ex-, 
\*t. p. 881. * preûlon ; on trouve dans Honoré , cafa iliu , c'eft-à^dire y 
ta maifon du foleil , pour marquer le ciel , qui eft la de- 
meure de cet aftre. jLa remarque de D. Beaugendre eft 
jufte d'ailleurs, 6c il n'eft pas douteux que Ci les poètes de 
ce fiecle , & Marbode en particulier , n'euflent pas af- 
fettéde rimer dans leurs vers , ils auroient mieux réuffi: 
Mais il Ce lahTa entraîner au torrent , Ôt fui vit le goût den 
minant , dont il commença trop tard à appercevoir les mau-» 
vais effets. Il les reconnut néanmoins enfin , & dans ua 
ouvrage qu'il fit , étant déjà fort âgé , U fe corrigea. Cet 
ouvrage eft celui des dix chapitres, dans lequel iLfe propofk 
d'éviter les défauts dans lefqueis il étoit tombé auparavant y 
qui confiftoientà préférer l'harmonie des fons & l'agrément 
des expreflions , à la folidité des chofes mêmes (i). 



(i) Ergo propofitum tnihifit* nique faiiera quadêM 
feribere, neç vçrbit attres rnuleere canorit; 

Non #*JjnQrM$ Mmkwjw.k*4mi- 
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Si l'on s'en rapporte au témoignage des écrivains du XiïSIECLE. 
fiédë de Marbode , Ôc de quelqes autres qui ont fuivi , on 
aura de lui l'idée la plus avantageufe. ' Non-feulement E Pj ft - Enc - Marb » 
on le regardera comme le roi des orateurs de fon temps , 13 3 * 
Oratonnn rèx\ & avec Baudry de fiourgueuil , comme lé 
poète le plus excellent , ipfeque Màrbôdus votum/peStè 
bile /y dus ; mais on' le mettra même *vec Ulger au^deflus 
de Ciceron , de Virgile & d'Homère : Cejjit ei Cicero . 
cejjct Maro junâus Romero. 

Le lecleur appréciera ces éloges à leur jufte valeurs 
Tritheme écrivain poftérieurde plulieurs' fiecles, en parle De fcript. ecdefc 
d'une manière qui approche plus du vrai. Marbddë, dit- pan^hiit.op.hift. 
il , étoit très-habiie dans la connohTance des feintes écri- 1 p * 
tures , verfé dans la le&ùre des anciens , & très-inftrUit 
des (ciences. Il compola tant en proie qu'en vers différens 
Ouvrages, dont la leclure peut être aufli utile qu'agréable, 
Qutz legentibus non minus placere poffknt quàm prodejfe. 
L'auteur de l'hiftoire irianufcrltè- de luniverfité d'Angers p, 7w 
allure que Marbode fit de fon temps les délices de la pro- 
vince d'Anjou , que tous les hifturiens qui ont parlé dé luî 
fe font accordés à le dépeindre comme l'homme le plus 
accompli de fon fiecle ; qu'il joignoit à la fciençe ÔC à 
l'éloquence un jugement folide , une bravoure digne de 
fon rang & une piété exemplaire. M. Dufàuflay évêque 
de Toul n'a pas fait difficulté de mettre Marbode au rang 
des faints, & d'inférer fon nom au 1 1 de Septembre dan* 
fon martyrologe. 

Pour ce qui eft des éditions de les ouvrages , difFéjrens 
auteurs en ont donné des parties féparées , dont il feroit 
trop long de faire l'énumeration. Le plus grand nombre; 
â été recueilli ôt publié lan 1^24 à Rennes en un volu» 
me z/z-4 0 . par Jean Baudouin. On eft redevable de cette 
première édition au zele qu'Yves Mayeux, évêquè dè 
Rennes , eut pour l'honneur d'un de fes plus illuftres pré- 
déceffeurs , & qui porta ce prélat a faire rechercher les di* 
vers ouvrages de Marbode pour les donner àu public ; cé 
$iii fut aflez mal exécuté , tant pour le fond que pour 1* 

Sei nè , quoi frtus eft , negletfo fonder e rerum , 
Dulci/onos tUtmtrot , concianafue verba feguaaurj 
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392 R I VALLON; 

XII SIECLE, forme. D. Beaugendre en travaillant à donrtê? Uftè éditiofî 
■ des ouvrages d'Hildebert, ayant fait beaucoup de nou- 

velles découvertes, touchant les écrits de Marbode , qui fe 
trouvaient fouvent mêlés & confondus avec ceux d'Hil-; 
debert, il a entrepris de publier enfemble ces deux auteurs; 
Une nouvelle édition des œuvres. de Marbode étoit d'au-i 
tant plus néceflTaire , qu'outre les déftuts effentiels de la 
première , les exemplaires en étoient devenus fi rares , qu'à 
Rennes même il n'y en avoit pas un feul ; & que dans la 
capitale du royaume il ne s'en eft trouvé que dans la bibiio— 
tjiéque dij collège Mazarin , l'une des plus riches de Paris 
pour Je4,anciennes éditions. Les rnanufcrits font auflirrès» 
rares , & quelque recherche qu'ait fait le dernier éditeur , 
il n'a pu en découvrir que cinq , dont aucun même ne 
çontenoit tous les ouvrages de Marbode. Avec le (ècours 
cje ces cinq manufcrits , fçavoir de l'abbaye de faint Vic- 
tor de Paris, de faint Gatien de Tours , de faint Aubin 
d'Angers, de Jumiéges ôc $u Bec, D. Beaugendre a pu- 
blié l'an 1708 , une Nouvelle édition des ouvrage de Mar» 
fcode à la fuite de ceux d'Hildebert. 



A 

debtet 



RI VALLON* 

ARCHIDIACRE DE RENNES. 

!VT Ou s' plaçons à la fuite de Marbode 3 un de fes difliple* 
1 il nommé Rivallon archidiacre de Rennes. Nous voyons 
u | Hift. dans Je. même ternes trois archidiacres de ce nom. ' i°. Ri-, 
rct.p. yallon arejudiacre de s. Malo, qui en cette qualité dpnna l'an 

noi , (on ponfentement à lafondation du prieuré dé Lohcac' 
J!^. 30 ^ UX * *°* / ^ va ^ on archidiacre de Nantes, qui fut préfent à une 
donation faite Tan 1 1- 1 o aux religieux de l'abbaye de Mar-? 
moutiers. Ce même Rivallon aïïîfta à la dédicace de 1 eglife 
exord Fo " ti I s " Ebr * de l'abbaye du Ronceray' d'Angers, faite par le pape Calixte 
exor . p. isu ÎT , le 7 6épremre 1 1 1 9. ' Enfin le troifieme Rivallon, dont 
Not. in Hildeb. il s'agit ici, eft l'archidiacre de Rennes, auquel M. Loyauté 
P- P* 1 5» 1 * gon jedure j avec, aûjçg de yiaifeniblance 2 c^ue la deuxième} 

lettrd 
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ARCHIDIACRE DE RENNES. m . 
lettre d'Hildebert, (la vingt-deuxième du troifieme livre x 1 1 SIECLE, 
ne la nouvelle édition) eftadre/Tée. Cet archidiacre, qui Not . ; n H ;id. ep. 
étoit un grand poëte de fon temps, a cornpofé des épigram- P- »f» l6 » 
mesfacrées, que le même M. Loyauté témoigne dans fes 
notes fur les lettres d'Hildebert , avoir vues dans le manuf- 
crït de Claude Menard. Toutefois il eft auez difficile de 
prouver que ces épigrammes lui appartiennent plutôt 
-qu'à l'archidiacre de Nantes , de même nom , auquel on les 
attribue. ' Rivallon de Rennes eft auteur d'un épithaphe 
de Marbode , qui eft à la tête des oeuvres de ce prélat dans 
l'édition de D. Beaugendre,' & qui fe trouve dans le pre- 
mier tome des anecdotes du P. Martene , & enfin parmi 
les preuves de l'hiftoire de Bretagne de D. Lobineau. ' Lob. p. t(ti 

Parmi les poéfies deMarbode, il y en a une qui porte ce 
titre : M. epifcopus R. archidiacono. C'eft une réponfe 
•de ce' prélat à l'ardhidiacre , lequel lui avoit envoyé des 
vers , qu'il avoit compofés à fa louange : 

Ampleclor miitbs à te , cariflîme fili , 
Vcrfus, ingenii figna benigna tui. 

Mais quel eft l'archidiacre déligné par la lettre R ? Elle 
peut défigner l'archidiacre de Rennes , Rhddonenjl archidia- 
cono : Elle peut aufli être regardée comme la lettre initiale de 
Rivallon , qui étoit commun aux deux archidiacres de Nan- 
tes & de Rennes. Ainfi il fera incertain quel eft celui des 
deux , qui a cornpofé des vers à la louange de Marbode. 

Quoi qu'il en foit de l'archidiacre , à qui cette poëfie de 
l'évêque de Rennes eft adreirée , le prélat le loue fur la 
pureté de fes mœurs , ôc le félicite fur ce qu'après avoir 
porté les armes, il étoit entré dans l'état eccléfiaftique. 

Eccleita: caftris te gratulor adfociatum , 

Qui modo fub mundi principe miles era*. 

Mais quoique nouvellement engagé dans une nouvelle 
milice, l'égliîe ayant plus d'égard à fon mérite qu'à la 
févérité de fes canons, i'avoit placé dans un rang diftingué, 
qui ne fe donnoit qu'à l'ancienneté, & aux fervices ren- 
dus à l'églife. Marbode , après avoir loué l'archidiacre fur 
fes vertus Ôc fes belles qualités , qui marquoient la no- 
blcfTe de fon origine 3 lui annonce qu'il fera un jour évê- 
Tqjne X% D d <J 

■ 
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m EBKAMER, 

XII SIECLE. q U c: PqflmoJo pontifias fufeipies apicem. Il lui témoigne 
- ' que ce font là fes efpérances , 6c l'exhorte à travailler jour 

& nuit à faire enforte qu'elles ne foient point vaines. 

Nous ne voyons cependant pas que les defirs du prélat 

ayent été accomplis. 



EBREMAR ou EVERMER* 

PATRIARCHE DE JERUSALEM, 
ET AUTRES ÉCRIVAINS. 

EBremar ou Evermer ne* à Cickes village du 
diocèfe de Terouane , entra dans le clergé d'Arras , 
où il fut élevé à la prêtrife, & eut pour maître , Lambert, 
qui paflbit pour une des plus grandes lumières de la fé- 
conde Belgique, & qui fut enfuite placé fur le fiege d'Ar- 
L. 10. c. i6, ras. Guillaume de Tyr'nous apprend^ qu'Ebremar alla en 
Paleftine à la première expédition des François pour le re- 
couvrement de la terre fainte. Il s'y confacra à Dieu dans 
l'églife dû faint fépulcre , & fut apparemment du nombre 
pedit l'y c i"& des chanoines réguliers que 7 Godefroi y établit peu de temps 
17, p. 33* après la prife de Jéruiàlem. Albert d'Aix auteur contem- 
porain, nous donne une idée très-avantageufe d'Ebremar i 
& nous le repréfente comme un homme plein de zele pour 
la religion , de charité pour Ces frères , & qui rendit même 
au roi Baudouin des fervices importans dans les guerres 
contre les Sarrafins & les infidèles. 

C'eft ainfi qu'en parle cet hiftorien dans l'endroit même 
où il rapporte de quelle manière Ebremar fut placé fur le 
fiége de Jérufalem , après la dépofition du patriarche Daïm- 
bert , qui venoit d'être dépofé pour fes crimes , dans une 
afTemblée de prélats, d'abbés & de feigneurs du royaume 
de Jérufalem. Ce témoignage en faveur d'Ebremar , mé- 
rite d'autant plus d'attention, que tous les hiftoriens mo- 
dernes , fur l'autorité de Guillaume de Tyr , nous repré- 
fentent Ebremar comme un intrus qui s'étoit emparé du 



i 
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PATRIARCHE DE JERUSALEM, w 
fiége de Jérufalem, dont le patriarche Daïmbert avoit XII SIECLE. 

été injuftement dépouillé. Cependant nous voyons tout — — 

le contraire dans Albert , qui nous apprend que Daïmbert 
avoit été accufé & convaincu de fimonie, d'homicide & 
de plufieurs autres crimes , par des témoins irréprochables, 
dans un concile auquel préfidoit un cardinal. Il ajoute que 
ce patriarche fut frappé d'anathême, & que les partifans 
même forcés par l'évidence de la vérité , l'avoient aban- 
donné ; en un mot , que le fiége de Jérufalem étoit vacant 
par la dépofition canonique de Daïmbert. Ce fut alors que 
de l'avis du cardinal Robert , & par le choix du clergé ôc 
de tout le peuple , Ebremar recommandable par fes bonnes 
qualités, parla pureté de fes moeurs, par fa compaflion 
tendre pour les pauvres, par fonzelepour la religion, par 
fa charité pour fes frères , par les fervices importans qu'il 
avoit rendus au roi & à l'état ; ce fut alors , dis- je, qu'E- 
bremar fut placé fur le fiége patriarchal de Jérulàlem (i). 
C'eft-là néanmoins celui que la plupart des modernes 
font pafler pour un intrus. ' D. Rivet lui-même femble , Hift. lût. t, 9 » p- 
dans fa préface fur le douzième fiécle, s'être biffé entrai- 
ner par la foule , & parle d'Ebremar comme d'un ufurpa- 
teur. Sans vouloir blâmer tant d'habiles gens , qui le re- 
gardent comme tel, nous avons cru pouvoir au moins 
rapporer une partie de ce qui eft dit à fa décharge par un 
Jiiftorien du temps. Nous pourrions encore joindre au té- 
moignage d'Albert , en faveur d'Ebremar , celui de Radul- 
phe , dans fon Tancrede ' , qui afliire que tout le monde Marten. anecd. 
applaudit au choix d'Ebremar , Ôc qu'il fut élevé malgré 
lui fur le fiége de Jérufalem. Enfin ' Guillaume de Tyr Gaili.Tyr.l. 10, 
reconnoît qu'étant venu à la première croilàde , il s'étoit c " * 6 ' 
fait aimer de tous par fa (âge conduite ; honejltz com erfa' 
tionis merito cunctis acceptus. Il le blâme feulement d'a« 
voir cru par une ignorance grofliere , qu'il pouvoit s'em- 
parer du fiége de Jérufalem , du vivant du patriarche. 
Mais fi Daïmbert avoit été canoniquement dépofé, comme 

(a) Confdb ejujdem Robtrri caràindis % ligionis, ac bonaconverfationis , in amore 

tleri quoque ac totius populi tU&iont, Ever- fraternitatis (r caritdte , illic in trmplo do- 

merut quidam , vir 6» clericus boni tefti- minici fepuUhri ferviens y régi Halduinê 

monii , praclarus ac hilaris dïflributor tlee- contra Sarracenos &* incrcdulosfidelis ad- 

mohnarumi vice G* loco Dagoberti pa- jutor exijlens. Gefta Dei per Franco», t* 

fciarcAp (onjliiuuujfucajjk »«/iiJci^wrf» j, p» jja, 

Dddij 
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p$ E B R E M A R, 

XI I sinci^. ie dit Albert d'Aix, EBremar peut-il être regarde comme 
un intrus, pour être monte fur le fiegedece patriarche ? 
Albert ne fixe point le temps de la dépefition de Daim- 
iert ôc de l'élection d'Ebremar ; mais on doit rapporter 
cet événement à l'an 1 103 ou 1 104. 

Ebreinar n'oublia pas dans fon élévation Lambert évév 
que d'Arras , qui avoit été fon maître , ôc il lui écrivit une 
lettre pleine de fentimens de reconnoiflance. „ Je vous 
rends grâces, lui dit-il, de l'afFe&ion que vous avez eue 
pour moi, iorfque j etois fous votre difeipline, & je vous 
„ déclare comme à mon pere & à mon maître , que je n'ai 
„ point oublié l'amitié qui nous unilfoit alors. Ainfi mal~ 
„ gré la diftance des lieux , qui m'empêche , à mon grand 
„ regret , de jouir de la douceur de v otre compagnie , je ne 
„ perds point de vue votre charité , & Dieu fçait avec 
„ quelle tendre/Te je vous fuis attaché. Plein de confiance 
„ en votre bonté , je vous fupplie de m'aider à porter le 
fardeau qui m'a été impofé. „ Ebreinar accompagna cette 
lettre de quelques petits prélens, & l'envoya Tan 1 104. 
G. ; ;n.c?e Tytvl. ' L'année fuivante (1105), le Calife d'Egypte conneif- 
11, c. i- ^ ant j a foilîlcrfîe du nouveau royaume de Jérufaiem, mé- 

dita d'en faire la conquête , 6c de tirer vengeance des fré» 
quentes invafions que les croifés faifoient dans fes états. 
Il envoya pour cela en Paleftinc une nombreufe armée 
commandée par des chefs expérimentés. A la première 
nouvelle de leur arrivée , Baudouin ramalfa tout ce qui 
étoit capable de porter les armes ; ôc ayant à peine alTem- 
blé îjoo chevaux ôc 2000 hommes d'infanterie, il mar- 
cha avec cette petite année contre les infidèles. Lorfqu'elle 
fut rangée en bataille , le patriarche Ebreinar parcourut les 
rangs, tenant en main la portion de la vraie croix qu'on 
avoit confervée à Jérufaiem : il exhorta les foldats à com- 
battre vaillamment à la vue de ce figne falutaire , ôc de 
fe fouvenir de celui qui étoît mort attaché à ce bois pour 
les racheter. Les foldats animés par cette exhortation , & 
pleins de confiance, marchèrent au combat avec un cou- 
rage extraordinaire , enfoncèrent les ennemis , en taillèrent 
en pièce une partie, ôc mirent l'autre en fuite. 

Ebremar demeura fur le fiege de Jérufaiem jufqu'en Tan 
1107 3 faus être troublé par Daïmbert. Celui-ci après ^ 
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PATRIARCHE DE JERUSALEM. ^1 

dépofition, ou, fi l'on veut, après fon expulfion, s'étoit XTï S IECLE, 
retiré à Antioche , dans la principauté de Boémond Ion * 
protecteur, qui le mena l'année fuivante avec lui en Eu- 
rope. Boëmond y alla folliciter des fecours pour la terre 
fainte , & Daïmbert pour porter des plaintes au pape , de 
ce que le roi Baudouin l'avoit injuftement chaffé de fon 
fiege, à ce qu'il prétendoit. Ce patriarche étant arrivé en 
Italie , alla trouver Pafcal II , qui le retint plus de deux 
ans à fa fuite , pour voir fi ceux qui l'avoient chaffé de 
fon fiege , fe préfenteroient pour jumfier leur conduite. 
Perfonne n'ayant comparu , Daïmbert fut renvoyé avec 
des lettres du Pape , qui témoignoit qu'il étoit en fes 
bonnes grâces ; mais la mort arrêta le patriarche. Etant 
tombé malade à Mefline-, où il attendoit une occafion favo- 
rable pour s'embarquer , il y mourut le 14 mai de l'an 1107. 
Ebremar apprenant que Daïmbert revenoit triomphant pour 
remonter lur fon fiege , 6c ne feachant point fa mort , réfolut 
d'aller à Rome pour juftifier fon innocence, & faire con- 
noître que bien loin d'être un ufurpateur', il avoit été 
placé malgré lui fur le fiege de Jérufalem. Mais y étant 
arrivé, il ne put rien obtenir autre chofe , dit Guillaume 
de Tyr, finon qu'on enverroit un légat à Jérufalem , pour 
prendre fur les lieux une pleine connoiffance de cette af- 
faire. Gibelin , archevêque d'Arles , fut chargé de cette 
commiffion par le pape, & étant arrivé à Jérufalem, il 
affcmbla un concile des évêques du royaume, où il s'inf- 
truifit pleinement de la caufe d'Ebremar. Ayant donc re* 
connu par les dépofitions de témoins au deffus de tous 
foupçons , que Daïmbert avoit été dépouillé de fon fiege 
fans aucun fondement, par la violence d'Arnoul & la vo- 
lonté du roi, il dépofa par l'autorité qu'il avoit, Ebremar 
qui étoit monté fur le fiege d'un patriarche vivant & en , 
communion avec l églife Romaine : mais confidérant f* 
piété Ôc fa grande fimplicitc , il lui donna Téglifc de Céfa- 
rée, qui étoit pour lors vacante. C'eft ainfi que Guillaume: 
de Tyr qui a été fuivi de tous les modernes , rapporte la 
chofe. Mais Albert d'Aix la raconte d'une manière toute 
différente. ' Selon lui, El rcmar fe juftifia pleinement à Albert d'Aix , h 
Rome, dans un concile, & il en revint apportant le juge- ««i* 57,pjj*« 
ment de 1 eglife Romaine en fa faveur k &. des. lettres ouç 
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3 p8 EBREMAR, 
Xîi SIECLE. J e pape Pafcal écrivit au roi, pour lui recommander àt 
' maintenir Ebremar fur le /îcge de Jérufalem: Erermerus 

patriarcal Jérufalem * à Romana Jynodo rediit . quant causd 
excujandi Je de omni querela 6C culpa Jibi à rege êC Ar» 
nolpho cancellario illata* adiit , êC eumdem iniquaadverjus 
Je loquentem in medio ecclejue Romance , éC in domini 
Apojlolici audientia * objlruclo ore fecit obmutefcere ; SC ex 
fententia fanâee Romanœ ecclejia. cum Utteris èC fignoip* 
fins domini apojlolici Pafcalis adregem remijjuseft, quate* 
mis honorificè* âC Jine offenfione J Jedem patriarchatus ultra 
retineret. 

Si l'on demande pourquoi Ebremar ayant été fi folem- 
nellement juftifié à Rome, & renvoyé à Jérufalem, il ne 
remonta pas fur le fiége patriarchal ? la réponfe eft aifée. 
Albert .b. a. j8. / B au douin roi de Jérufalem, à l'inftigation d'Arnoul , qui 
étoit maître de fon efprit , n'ayant aucun égard au juge- 
ment de l'égiife Romaine , & aux lettres du pape , s'op- 
pofô abfolument au rétablhTementd'Ebremar, qui fut obligé 
oe fe retirer à Accaron. Enfuite, pour ne pas lahTcr l'é- 
giife de Jérufalem fans pafteur , on élut Gibelin patriar- 
che. Cela étoit injufte, comme le dit Albert d'Aix , & 
contraire aux canons , qui ne permettent pas de déplacer 
un évêque, pour en mettre un autre fur fon fiege, fans 
l'avoir auparavant jugé félon les régies ôc condamné. Le 
foape néanmoins y confentit , à caufe de l'état où étoit 
l'égiife de Jérufalem. Quod quamris injujlum fit... tamen 
quia rudis êC tenera adhuc Hierojolymitana erat ecclejia , 
id Jteri concejjit Apojlolicus. Effectivement , fi Pafcal eût 
voulu maintenir Ebremar à Jérufalem contre la volonté du 
Roi qui étoit indifpofé contre lui , cela auroit pu caufer 
du trouble dans une églife foible 6c naiffante , & avoir des 
« fuites fâcheufes pour un royaume affez mal affermi. Mais 

ce qui fait voir qu'on n'avoit rien à reprocher à Ebremar, 
c'eft qu'en môme temps qu'on le dépouilla du fiége de 
Jérufalem , on le plaça fur celui de Céfarée. 

Afin que le Ic&eur foit plus en état de juger de ces ré- 
volutions arrivées fur le liège de Jérufalem. Il eft à pro- 
pos de lui faire connoître Arnoul de Rohës , l'auteur de 
tous les troubles dont nous venons de parler. Il avoit été 
chapelain du duc de Normandie Robert H , Ôç l'accompa? 
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PATRIARCHE DE JERUSALEM. 399 
gna à la première croifade. ' Guillaume de Tyr le dépeint XII siect.E. 
comme un homme fans naiflance , étant fils d'un prêtre; Gu51l de x r 1 
fans moeurs, & d'une vie fi irréguliere, qu'il avoit fcan- e }t ' ' 
dalifé toute l'armée des croifés , & étoit devenu le fujet 
de leurs chanfons : Ità ut in expeditione canticum populis 
fe exhibent > SC effet materia fatuis èC lafcivis hominibus in 
choro canentibus.'li s'étoit lié avec un certain évêqueCa- Guill.dtTyr,ib, 
labrois par les liens que la reflemblance de moeurs & le 
libertinage font capables de former , & qui étoient encore 
alors reflerrés par des vues d'intérêt & de cupidité. L'é- 
vêque s'étoit emparé de l'églife de Bethlehem , & pour 
fe maintenir dans cette ufurpation, il lui falloit un évêque 
tel qu* Arnoul. Ayant gagné une partie du peuple, il le fit 
élire dans une afTemblée tumultueufe , & l'intronifa fur le 
fiége patriarchaL ' Albert d'Aîx ne parle pas auffi défavanta* tib, *, c. j*. 
geufement d'Arnoul, que Guillaume de Tyr ; il lui donne 
même beaucoup de prudence & d'éloquence : il ajoute 
que les princes ayant appris , peu après la prife de Jéru- 
làlem, la mort de Simeon patriarche Grec de cette églife, 
s'étant aflemblés pour délibérer fur le choix d'un fuccefTeur, 
ils jugèrent à propos de différer l'éleélion , jufqu'à ce qu'ils 
euflent trouvé un fujet capable de remplir cette place , & 
qu'en attendant, ils nommèrent Arnoul chancelier de l'églife 
dejérufalem, tréforier & garde des aumônes. CelafepîpTa 
dans une affemblée tenue le premier d'août 10pp. Le rere 
Papebrok remarque à l'occafion de la dignité qui fut con- 
férée à Arnoul , que les hiftoriens varient dans les titres 
qu'ils lui donnent , les uns l'appellant patriarche de Jéru- 
falem, d'autres vice-patriarche. Quoiqu'il en foit, s'il le 
fut pour lors , il n'occupa pas longtemps ce fiége ; car 
Daïmbert fut élu cette même année , félon Albert d'Aix ; 
ou vers la fête de Pâques de l'année fuivante , félon un his- 
torien anonyme des croifades , cité par le P. Mabillon. ' Mur> u 

Arnould fe voyant fruftré d'une place qui farfoit l'objet 
de fon ambition, ne lahTa tranquille ni Daïmbert, qui lui 
fut préféré 1 , ni Ebremar, qui fut élu après la dépofition & 
la retraite de Daïmbert. Ce fut lui qui, par fes intrigues, 
empêcha qulibremar ne remontât fur le fiége de Jérufa* 
lem , après être revenu de Rome , où il s'étoit juftifié. H 
àe s'oppolà pas néanmoins à l'élection de Gibelin, & mêmt 
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400 A N S E L L E ; 

Xii SIECL E, ii ] a favorifa; mais comme le remarque Guillaume de Tyr; 

~* ç'eft qu'il confidéroit que Gibelin étant accablé fous le poids 
des années & décrépit , il n'occuperoit pas longtemps ce 
fiége. {Hoc etiam prctdiclus Arnulpkus maliàosè dicitur conf- 
truxîjje * ut homo fenex éC decrepitus inillafede diàvh- 
ytre non pojjet.) Gibelin ne l'occupa en effet que quatre 
ans, étant mort fur la fin de l'an 1 1 1 1. Alors Ârnould vit 
enfin fes vœux accomplis , & monta fur le fiége de Jéru- 
falem, invitâ divinitaie* comme parle un hiftorien. Sa con- 
duite fut telle, que le pape en étant inftruit, crut devoir 
envoyer fur les lieux un légat , pour y remédier. Le légat 
étant arrivé, aflembla un concile, cita Arnould, & enfin 
le dépofa pour fes excès, meritzs exigentibus. Arnould plein 
de confiance dans le talent qu'il avoit de renverfer les ef- 
prits par fes intrigues , ou fes preftiges , félon l'exprelfion 
de Guillaume de Tyr, alla à Rome, trompa la religion du 
fouverain pontife , revint à Jérufalem , remonta fur fon 
fiége, 6c continua d'y mener la vie qu'il menoit avant fa 
clépofition, jufqu'à là mort arrivée au mois d'avril uiS. 
Il eut pour (uccefTeur Gortmond François de nation , de là 
jville de Pequigny, dans le diocèfe d'Amiens. Arnould eft 
auteur d'une lettre à Frutare abbé en Piémont , que Gui- ' 
chenon a inférée dans fa bibliothèque Sébuzienne. Quant 
à Ebremar, il affifta l'an 1120 au concile de Naploufe 
(Sfchem) alfemblépar le patriarche Gortmond, & auquel 
fe trouva Baudouin roi de Jérufalem. Il figna en 1 123 le 
traité fait entre les princes croifés & les Vénitiens. C 'eft 
tout ce que nous feavons d'Ebremar : nous ignorons le 
temps de fa mort. Nous n'avons de lui que la lettre à Lam- 
bert d'Arras, dont nous avons parlé, & qui a été imprimée 
avec la réponfe de cet évêque, par les foins de M. Ba- 
T. u Mifcell. p, luze'. 

Anselle ou Anceau , à qui l'églife de Notre Dame de 
Parjs eft redevable de la précieufe portion de la vraie croix 
qu'elle poflede , éteit un chanoine de cette églife, recom- 
mandabie par fa naifiance , mais, encore plus par la pureté de 
fes moeurs. Ayant accompagné les croifés dans la première 
expédition de la terre fainte , après la prife de JeVr^ m * 
# fut fait prechantre de i c§life collégiale du faint Sepui- 
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. çrire. Il ne perdit jamais le fouvenir de fa patrie, ni de l'é- Xïi SîECLE . 
faille de Paris, dans laquelle il avoit été élevé ; 6c il lui en " 
donna une marque bien fenfible par le riche préfent qu'il 
lui fit , d'une croix faite du bois de celle fur laquelle Jefus- 
'Chrift a fouffert la mort pour le falut du genre humain. 
Il ne (è vit pas plutôt en poffclfion de ce pieux tréfor, 
tju'il écrivit a l'évêque de Paris (Galon) , & à quelques 
chanoines de fes amis, leur témoignant la difpofttion où 
il étoit de s'en dépouiller en leur faveur. Il ajoutoit que 
6'ils vouloient lui envoyer quelque perfonne de confiance, 
avec des lettres de créance , il le chargeroit de cette pré- 
cieufe relique , pour en enrichir leur égfife. 

L'évêque de Paris 6c les chanoines acceptèrent les offre» 
cbligeans d'Anfelle , 6c lui en firent leurs remerciemens 
par une lettre, dont ils chargèrent Anfehne ou Anfelin., 
& Foulques fon fils ; qu'ils députèrent pour ce fujet , ou 
plutôt qui entreprirent d'eux-mêmes par piété le voyage 
de la terre fàinte. Le - Préchantre du Êunt Sépulchre confia 
à ces deux voyageurs ie bois de la vraie croix , après leur 
avoir fait promettre qu'ils le remettroient fidèlement à l'é- 
vêque 6c aux chanoines de l'églile de Paris. Il accompa- 
gna ce riche préfent d'une lettre remplie de témoignages 
de l'amitié la plus tendre, Anfelle y rapporte ainfi comment 
11 avoit acquis ce tréfor. David roi des Géorgiens., qui le 
poffédoit , étant mort^, la reine fon époufe , prmcefle d'une 
grande piété, renonça au monde, prit le voile, vint à Jé- 
rufalem , -pour y finir fes jours , apportant avec elle cette 
portion de la vraie croix. Elle y inftitua une congrégation 
de religieufes Géorgiennes, dont le patriarche Gibelin l'en- 
gagea de prendre la conduite. Les grandes libéralités qu« 
^ettepieufe princefle fit aux pauvres 6c aux pèlerins , l'ayant 
mife hors d'état de pouvoir faire fubfifter les filles de fon 
înftitut, dans -une famine qui furvint, elle fut obligée de 
vendre la relique qu'elle avoit apportée, 6c le chantre du 
làirrt Sépulchre l'acheta. 

Elle fut-apportée en France par Foulques qui avoit perdu 
fon pere dans la route. Foulques étant arrivé dans un lieu 
près de Paris ,juxta Parifios* nommé Fontenay (1) , s'y 

(1) i abbé Lebeaf a fait un« diflertation pour prouver que ce Fontttujr ek 
Çontenay foui Louvrei, 

tsimt *Ç Eeç 
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arrêta, ôc donna avis de fon arrivée à PéVêque de Paris * 
& au chapitre , qui s'y rendirent. La relique fut dépofée à 
faint Cloud le 3 o juillet 1 1 op , ôc apportée le dimanche 
fuivant premier août, à l'églife de Notre-Dame , dans une 
proceflion.folemnelle à laquelle les évêques de Meaux ôc 
de Seniis fè trouvèrent. 

Dans la lettre de remerciement, que Galon Ôc les chanoi- 
nes de Paris écrivirent à Anfelle, ils lui propoferent quel- 
ques difficultés , & lui demandèrent pour quelle raifon f 
ôc par quelle néceflité cette partie de la vraie croix avoit 
été féparée. Cela donna occaiion au chantre du faint Sé- 
pulchre de leur écrire , & de leur marquer ce qu'il avoît 
appris là-demis , par les écrits & la tradition des anciens 
Syriens, ex Utteris 6C rrfationtfenionimSurianorum. Il re- 
monte jufqu a la découverte de la vraie croix par S e Helene > 
& en parle en peu de mots , puis il continue ainfi. Chofroès 
ayant pris Ôc pillé Jérufalem, enleva la S ie croix qu'il tranfpor- 
taenPerie. Mais Héraclius l'a recouvra, ôc la replaça furie 
Mont-Calvaire , pourêtre expofée à la vénération des fidèles» 

Après la mort d'Héraclius , les infidèles qui opprimoient 
les chrétiens , firent tous leurs efforts pour en éteindre le 
nom , Ôc pour effacer le fouvenir de la croix ôc du fépul- 
ehre. Pour cela ils tentèrent de les brûler. Alors les chré- 
tiens , qui avoient caché la croix , formèrent la réfolution 
de la divifer en plufieurs parties , afin que s'il en tomboit 
dans les mains de ces barbares, il leur en reftât du moins 
quelques-unes. Ces portions de la vraie croix furent diftri? 
buées en différens endroits. La ville de Conftantinople en 
eut trois, outre celle de l'empereur ; l'ifle de Chypre , une , 
1'ifle de Crète, une autre: on en mit trois à Antioche; 
une à Edefle ; une à Alexandrie ; une à Damas, une à. 
Afcalon ; quatre à Jérufalem ; les Syriens en eurent une ; 
les Grecs de faint Sabas , une ; les moines de la vallée de 
Jofàphat , une ; les Latins qui étoient auprès du faint Sé- 

Ïmlchre, en eurent une d'une palme & demie de hauteur; 
_e patriarche des Géorgiens en eut une ; ôc c'eft celle, 
dit le chantre du faint Sépulchre, que vous avez a&ueUe* 
ment. Tels font les réponfès que le chantre du faint Sé- 
pulchre fit aux queftions qu'on lui avoit propofées fur fort 
précieux préfent. Bernard préchantre de fainte Geneviève 
fut le porteur de cette deuxième lettre d'Anjfelle r qui f» 
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fervit de la même occafion pour envoyer encore à l'évê- XII SIECLE. 
*jue & aux chanoines de Notre-Dame , une croix de fa """" 
pierre du Sépulchre de Notre Seigneur. Mais on ne fçait 
ce qu'eft devenue cette croix , qui s'eft apparemment per- 
due par les chemins de Jérufalem à Paris. JLes deux lettres 
<î'Anfelle dont nous venons de parler , fe trouvent impri- 
mées dans l'ancienne Gaule chrétienne de MM. de fainte 
Marthe ; ainfi que dans la nouvelle ; & dans l'hiftoire de 
Paris par le P. Dubois. On les conferve manufcrites dans 
les archives de l'églife de Notre-Dame. M. Grancolas les 
a traduites en François ôc inférées dans le tome premier , 
page j 7» & fuivantes de fon hiftoire de fegli/e , de la ville* 
éC de f univerfitéde Paris, qui a été fuprimée. 

CjR E GOIRE Bechade , du château de Laftours , de turrir 
bus , dans le Limoufin, étoit peut-être frère ou fils du che- 
valier Geofroy de Laftours , qui le diûingua dans la pre- 
mière croifade par là valeur 6c fes grandes actions. ' Be- Majmb. Wft <}« 
chade n*avoit que quelque teinture des lettres , aliquan- JJ^ 1, ,7 ' 
tulum litteris imbutus ; mais il joignoit à un efprit très-vif 
6c très-fubtil , beaucoup de talent pour écrire. Ce fut fans 
doute pour cette raifon , qu'Euftorge évêque de Limoges, 
l'engagea à faire l'hiftoire de la délivrance ou de la prife 
de Jérufalem par les François. Grégoire obéit aux ordres 
du prélat , & employa douze ans à la compofition de cette 
hiftoire , ou de ce poëme ; car elle étoit écrite en vers 
françois ou limoufins. M. ' l'évêque de la Ravaliere parlant Obf. far les mod. 
de cette production de Bechade dans le premier tome des 
poëfies du Roi de Navarre , dit que c'eft donc le premier 
poëme françois, ' comme la Henriade eft le dernier. Nous 
prions le lecteur de vouloir bien prendre la peine de con- 
îulter l'avertiflement , qui eft à la tête du feptieme volume 
de l'Hiftoire Littéraire, page ix 6c fuivantes; il y trouvera 
de quoi fixer fon jugement fur l'antiquité des ouvrages 
écrits en langue romance , ou françoife ; & apprendra ce 
qu'il doit penfer de la prétention de M. de la Ravaliere. 
L'ouvrage de Bechade ne nous eft connu que par la chro- C 
nique de Geoffroy du Vigeois ; ôc s'il exifte , on ne la 
point encore découvert. On peut juger du temps où il le 
publia , pat celui où Euftorge a tenu le fiege de Limoges 2 

Eceijj 
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Xll SIECL E, puifque ce fut par fes ordres qu'il le compofa. Ce préla* 
£ut fait évêque en i lo6 ôc mourut en 1137.. 11 eû à croire* 
que ce fut dès le commencement de fon épifcopat qu'if; 
engagea notre poète à ce travail , ôc qu'il n'attendit pas à. 
fes dernières années pour inftruire les gens de fon pays y 
d evenemens auffi intérelTans que ceux de la croifade , & de* 
k délivrance de Jérulàlem , prifè par les François- dès l'ai* 
10pp.. En fuppofant donc , comme il eft très-croyable, 
que Bechade entreprit d'écrire l'hiftoire de la croifade vers 
le commencement de l'épilcopat d'Euftorge , c'eft-à-dire r 
vers l'an no5, 6c y ayant employé douze ans ^ il a pu^ 

Coll. 111. Uœ. p. le publier en 1 1 18 / pour- le plutôt. Collin croit qu'il 1er 
finit en 1 1 20. ; ôc lui attribue oit autre ouvrage , ftjavoir l'his- 
toire des guerres des Anglois en Aquitaine. Voyez ce quer 
D.. Rivet a dit de cet auteur dans l'endroit déjà cité.. 

DIVERS AUTEURS ANONYMES. 

Lab.Bn>b:tn r .t.», \ Non y me auteur du martyrologe , ou plutôt 
l^iùtoft*. jfT^du nécrologe de faint Bénigne de Dijon. Le 

Labbe nous a donné de longs extraits de cet ancien né- 
crologe, ' qui contiennent le» éloges de cinqévêques de: 
, Langres , bienfaiteurs de l'abbaye ; dont le premier elt 
mort en 880 , ôc le dernier nommé Robert , en 11 10^ 
On y trouve l'éloge d'Odon évéque de Bayeux , frère de. 
Guillaume le conquérant duc de Normandie , ôc celui du: 
pieux ôc fçavant abbé Jarenton mort l'an lu i. Orrroit 
par-là que- ce martyrologe, qui devroit plutôt être appelle*: 
nécrologe, a été commencé vers la fin du neuvième fiecley. 
Ôc qu'il a été continué jufques vers l'an 1120. Cet ou- 
vrage a un mérite particulier qui le. diftingue des autres: 

écrits de ce genre > en ce qu'il eft inftrudif , ôc dônne la. 

connoiflance dès perfonnes dont il parle.. Ceft ce qu'on» 

ne trouve pas ordinairement dans les nécrologes , qui la 

plupart font fecs , décharnés , Ôc ne contiennent prefque. 

que des noms ôc des dates. - 
Spic.t.i>jw3?.- 2 0 . Autre Anonyme , auteur de la-vie de fàînt Gilbert* 

^vêque deJVteaux. Ce prélat eft mort, félon la chronique. 

^e^int.Piertele Vif^raa .10 'après vingt ans d'épifi 
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éopât , 6c étoit par conféquent monté fur le fiege de Meaux X1T SIECL E v 
Fan P^j. « Les- Bollandiftes, dit Vauteur de la nouvelle 
• hiftoire de Meaux , ' rapportent néanmoins fa mort à Tan T. », p. 7i9 . 
» too>, ou environ. ► Mais ces fe^vans hommes ne 4< * 
» prouvent point leur époque de i-oop. . . . Après tout,, 
« les a&es de faint Gilbert ne font pas exempts de fautes ^ 
•> ôc les Icavans Bollandiftes y ont obferve* eux-mêmea 
» plufieurs contradictions, dont ils ne. fe font pas prefTéx 
» de nous donner le dénoument~« Cependant il faut dire 
pour la juftirkation des Bollandiftes qu'il paroît en lifant BoU. tj. (ebr. p. 
avec attention cet article de leur recueil , que lorfqu'ils 7"» * i~ 
ont mis la mort de feint Gilbert en ioop , ils n'ont fait que 
donner le fentiment de Claude Hemeré^ôc n'ont pas pré- 
tendu fixer eux-mêmes cette époque. 2 0 . S'ils ne fe font 
pas prefTés de nous donner ' le dénouement des contra* 
dictions* qui fe trouvent dans les aâes de faint Gilbert» 
c'eft qu'ils n'av oient pas ces a&es ; & que ne les ayant pu' 
trouver, ils ne les ont pu donner- Ils s'engagent à la vérité- ib. p. ierp , * ti, 
à applanir les difficultés & les contraditions qu'ils relè- 
vent dans le Gallia Chriftiana de Claude Robert , mais: 
c'eft lorfqu'ils auront recouvré la vie de faint Gilbert ^dont Ib.7i7,n.*,*7<H 
L'auteur de la chronique de faint Marien d'Auxerre , fait 
mention & loue le ftyle comme étant très-beau. En atten- 
dant, les Bollandiftes * pour fuppléer à cette vie, ont .donné 
les leçons ,.qui fe lifent dans le bréviaire de Meaux le jour 
de la fête du faint ; & un abrégé de fa vie fait par Claude 
Meré dans Ion- Augufta Verxmanduorum iLlui 
tout ce que nous pouvons dire de la vie de faint Gilberf , 
fur laquelle nous fouhaiterions avoir pu trouver déplus: 
grandes lumières , tant dans les Bollandiftes que dans la. 
nouvelle hiftoire de Meaux.- 

3°. Autre Anonyme, auteur de la vie de S. Anfàric, Boli; * fepf.p. ^ 
•u Anferic ' évêque de SohTons. Cet écrivain qui femble fil 
avoir été moine de faint Medard^ par l'intérêt qu'il'prend 
à ce monaftere , n'a écrit la- vie do faint évêque qui gouver^ 
noit l'dglife de Soiflbns l'an $2 j , que plufieurs fiecleff 
après fa mort> foit dans le onzième , foit dans le douzième.. 
ÀuflS eftrelle pleine d'anachronifines greffiers ; & l'ordre* 
des faits y eft renverfé d une manière qui fair voir que l'au-e 
fLui avoit aujji peu de ccawoiljkncc de i'hiftoire que de .1*. 
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SIECL E. q U e à la mort de Willibrord, qu'il place en l'an 838 ; 8é 
il la finit à l'abbé Gérard , qui fuccéda à Theofroy ea 
2 1 ia. Comme il n'y eÛ point parlé de la dépofition 6c de 
ia mort de ce même Gérard arrivée en 1 1 22 , ainfi qu'il eft 
.marqué dans la continuation , il faut que l'auteur y ait mi» 
Ja dernière main avant l'an 1 122- Cette chronique eft d'au- 
tant plus intéreflante que les .dates des élections , £c de li 
mort des ahbés, font non-feulement jnarquées exactement, 
mais encore liées avec les années du règne des princes 
-fous lefquels ils ont vécu , & font morts. On y ajoute 
•même quelquefois les traits les plus remarquables de l'hift 
toire de ces princes. 

D. Martenne a publié fur unmanufcfit d'Eternac , une 
•chronique ' qui eft une continuation de la précédente, fie 
.faite dans le même gout. On y trouve la fuite des abbés 
,dc Ce même monaûere , depuis Rabodon archevêque de 
Trêves, qui le gouverna huit ans en qualité d'abbé, 
jufqu'à Robert de Montréal, -mort l'an iyjp. Après ce 
jdernier, dont le gouvernement fut très-fage, & tres-avai> 
itageux à l'abbaye d'Eternac , tant pour le temporel que 
pour le fpirituel , on a ajouté -fes Éuccefiêurs au nombre 
de dix ; mais on ne donne que leurs noms & furnoms 
fins rien dire de leur gouvernement, il n'eft pas douteux 
.que cette féconde chronique ne.foit de dilFérentesinains; 
il feroit à fouhaiter que toutes les chroniques des mo- 
naftercs fufient faites <avec autant de goût 6c d'exactitude ; 
que les deux dont nous venons de parler : non-feulement 
ion ne feroit point embarraffé pour .fixer la chronologie des 
abbés , mais on y trouveroit encore des lumières Ôcjdesfe*; 
cours pour l'iiiftoire en général, 

t. % , p. »3» Autre An on Y me , auteur de la chronique d'Aurillac, 1 
alors de l'ordre de faint Benoit , au diocèfe de Clermont , 
aujourd'hui collégiale .dans le diocèfe de faint Flour. ' 
D. Mabillon a jugé cet ouvrage digne de voirie jourjj 
puisqu'il l'a inféré dans le deuxième tome de fes Analectes, 
,avcC des remarques de là façon. Cette chronique eft écrite, 
/avec beaucoup d ingénuité , de bonne foi , 6c même aveq 
aiïez d exactitude , à quelque chofe près. L'éditeur n'y re^ 
deve que deux fautes dans fes remarques. Elle eft très-j 
^^eiïiinte^ouiconiioitre la fuite des abbés ; qui ont gom 



1 
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ET AUTRES ECRIVAINS. 40* 
verné ce monaftere depuis fon origine , ôc fà fondation XII SIECLE, 
par Paint Gérard. 

L'auteur , qui étoit religieux d'Aurillac , comme il pa- 
roit par la petite préface qn'il a mife à la tête de fon ou- 
vrage, avoit pour but d'empêcher que la mémoire de ces 
abbés ne tombât dans l'oubli. Il termine fa chronique à 
l'abbé Pierre de Roca, dont il met la mort en 1 12p. Cette 
époque peut être regardée comme celle, à peu près, où 
il cirivoiti 

7». Anonyme auteur de la vie de fainte Colombe. ' JJ° mb, b ^i 1 f r 1 
M> mbritius l'a fait imprimer dans fon recueil de vies des 4 °"?' ' ' r ' p * 
faints. Les a&es de fainte Colombe font rejettés par tous 
les Içavans comme fabuleux.' » Le culte de cette fainte, 
•» dit le P. Sollier , dans fes obfervations fur le martyro- Boii. t. 7 jun p. 
» loge d'U fuard , eÛ fort étendu : on en a même différens 77 *• 

actes , foit manufcrits , foit imprimés ; dans lelquels , 
» pour ne rien avancer de trop fort , on fouhaiteroit trou- 
» ver quelques caraderes de fmcérité. On ne digérera 
» pas facilement d'y voir , que l'empereur Aurélien lui 
» offrit fon fils en mariage , fils inconnu dans l'hiftoire. « 

Le culte de cette fainte étant fi étendu , il eft à préfumer 
que ces actes , quelque mauvais qu'ils foient , ont été fa- 
briqués avant le douzième fiecle ; & qu'on n'aura pas at- 
tendu fi long-temps à en fuppofer. Vie de fainte Colombe, 
Paris 1602 , F"ita di fantaColumba . daGiovani* 

Batùjla Mon^ini , llfO/f, in-So. 
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XII SIECLE. 

SAINT ETIENNE 

DE MURET. 
§. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 



8 fab. 
«OV.t. 



Mab. aft. foec. 6. T? Tienne, fils du vicomte de Thiers & de Candide 
pncf. * in * , part. fon époufe , vint au monde l'an 1048 à Thiers , ville 
L^niiiiïïîiem de la baffe Auvergne, & fut élevé avec beaucoup de foin 
Gaii chnft. dans la piété & les lettres. Il n'avoit que 12 ans, lorfque 
*» p- «4'. f on p ere l'ayant mené avec lui en Italie , il y tomba ma- 
lade à Bénévent. Le vicomte obligé de laiffer ce fils fi 
cher dans un pays étranger , eut la confolation de trouver 
dans la perfonne de Milon , un compatriote , un ami , & 
peut-être même un parent , qui voulut bien en prendre 
loin, & fe charger de fon éducation. Il y avoit pour lors 
dans la Calabre une congrégation de religieux , qui vi- 
voient dans une grande réputation de régularité ; Milon 
qui connoiffoit leur vertu , avoit coutume d'en faire l'é- 
loge , ôc de les propolèr pour modèle. Dès-lors Etienne 
conçut le deffeîn de les imiter : il le retira même parmi 
Mab. an. l,é4, n. eux ^ ' & y vécut quelque temps , fans toutefois prendre 
leur habit. Il alla enfuite à Rome , étant pour lors âgé 
de 24. ans, & y en paffa quatre à la cour d'Alexandre II, 
peur folliciter auprès de ce pape la permiflïon d'établir un 
nouvel ordre, fur le modèle de la congrégation de religieux 
qu'il avoit vue dans la Calabre. U ne put l'obtenir , parce 
que la foibleffe de fon tempérament îaifoit craindre que 
l'entreprife ne fut au-deffus de fes forces. Mais ayant re- 
nouvcllé fes inftances fous Grégoire VII , fucceffeur d'A- 
lexandre II , ce pape voyant la perféverance d'Etienne, 
fe rendit à lès vœux , & lui accorda par une bulle donnée 
le premier mai , la première année de fon pontificat , 
la permiifion d'établir, comme il le défiroit , un ordre 
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monaftique, félon la règle de faint Benoît. La plupart de XI 1 siècle. 
ces faits , quoique rapportés par l'auteur de la vie de faint ~ - 
Etienne , & adoptés par Bollandus , M. Baillet & au- 
tres , fouffrent beaucoup de difficultés. La bulle même 
de Grégoire VII en louffre encore de plus grandes. 
Sans parler du ftyle , qui ne reflent nullement au juge- 
ment du P. Mabillon, ' celui de la chancellerie de Rome : Mab an. lib. * 4 ,n. 
Çuod non omnino fapit, ut verum fatear , Jfylum cancel- *7 
Jaria Roman* ; elle énonce des faits qui font combattus 
par des autorités très-graves. Il y eft dit qu'Etienne avoit 
demeuré chez Milon archevêque de Bénévent.- Gérard 
allure qu'il y fit un féjour de 1 2 ans ; qu'il alla enfuite à 
Rome, après la mort de Milon, que Bollandus met l'an Tom.3,fcb.p.foj. 
1070 , & y refta quatre ans avant que d'obtenir la permi- 
fion d'établir fbn ordre , qui lui fut accordée Tan 1073 9 
par Grégoire VII. Or Milon n'étoit point encore alors 
archevêque de Bénévent , ' & il ne le fut que l'an 1 ©74 , 
félon la petite chronique de Bénévent , Ôc le témoignage 
de d'Ughelli , qui compte l'année 1 074 pour la première Mab « ibid - P- 
du pontificat de Milon. Cette autorité renverfe également 
ce que dit Gérard des douze années de féjour d'Etienne à î"l- fac t. « , p. 
Bénévent fous le pontificat de Milon, & à Rome après la [ ^ a ". , a 0 n ^ \ 
mort de ce prélat. Il faut donc , ou que Gérard , auteur in not. 
d'ailleurs peu exaft, ou Ughelii fe fbit trompé. Mais quand 
on rejettroitla méprife fur ce dernier, le premier ne fcroit 
point pour cela juftifié. Ulric , ou Udalric , prédécefTeur de 
Milon , allifra au concile de Rome l'an 1 o , ainfi Milon n'a 
pu occuper ce fiege avant l'an 1 060 : par conféquent il eft 
faux qu'Etienne ait demeuré douze ans chez Milon arche- 
vêque de Bénévent avant que d'aller à Rome. Il eft en- 
core faux 'que Milon fut mort en 1070 lorfqu'Etienne alla 
Rome , puifque les a&es du concile de Bénévent de l'an t4 10 • 
107J , nous apprennent qu'il gouvernoit cette églife la 
même année de ce concile. Enfin nous voyons par l'acte 
de la fondation du monaftere de faint Florent , près de Dol M ^J t Itf m ' u 
en Bretagne, que Milon archevêque de Bénévent vivoit 65 ' 
encore l'an 1078. Ce monaftere fut fondé en cette année 
par l'autorité de Grégoire VII , par l'entremife de Milon , 
qui , de doyen de l'églife de Paris , avoit été fait arche- 
vêque de Bénévent. Û eft vrai que D. Martenne ne croit 

Fffij 
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XII SIECLE, pas que Milon ait vécu jufqu'en 1078 , ' parce RofTredë 
(on fuccefleur , occupoit le fiege de Bénévent en ioj6 , 
Ampi.coi.t. é , p. comme le démontre Ughelli. A l'égard de l'acte de la fon- 
îoH, not. dation du monaftere de faint Florent , qui a fait croire à 

D. Mabillon que Milon vivoit encore en 1078 , D. Mar- 
tenne y répond en difant , que Milon a pu s'intérefler 
à la fondation de ce monaftere quelques années avant 
qu elle eût lieu. Mais foit que Milon foit mort deux ans 
plutôt ou plus tard, la difficulté eft toujours la même. 
Qui pourra concilier avec des monumens fi autentiques ce 
que Gérard , ôc après lui , Bollandus , M. Baillet , ôc au- 
tres avancent , qu'Etienne demeura douze ans auprès de 
Milon archevêque de Bénévent , qui n'occupoit point en- 
core ce fiege ; Ôc qu'il alla à Rome l'an 1070 , après la 
mort de ce prélat, qui vivcit encore en l'an 117 y , comme 
on le voit par des actes authentiques ? Comment Gré- 
goire VII auroit-il pu dans une bulle datée de l'an 1073 r 
donner le titre d'archevêque de Bénévent à Milon , qui ,. 
félon Ughelli , ne commença à remplir ce fiege que l'an 
1074. Ajoutons à cela , que le fceau de cette bulle, quîr 
eft fans exemple , en démontre évidemment la faufTeté. Ce 
qui fait dire à D. Martenne, que fi le P. Mabillon Favoit 
vu , il n'auroit pas balancé à rejetter abfolument cette 
bulle. 

A travers de ces difficultés , voici ce qui nous paroît 
de plus vraifemblable , & à quoi nous jugeons qu'il faut 
s'en tenir. Nous ne le donnons cependant, avec D. Mar- 

T 6 , coM. arnpl. renne, ' que comme des conjectures , dont nous lai/Tons 

pr.rf. n. i 5 16, le jugement aux fçavans. Nous convenons d'abord, que 
les parens d'Etienne le mirent à l'âge de douze entre les 
mains de Milon , pour l'élever. Nous remarquons enfuite, 
que Milon n'étoit point alors archevêque de Bénévent, 
mais doyen de l'églife de Paris , il figna en cette qua- 
lité , l'an 1071 , la charte d'une donation, faite par le cemte 
de Corbeil , ' dont il eft fait mention dans la nouvelle 

T. -. p. 1?*. Gaule chrétienne , où il eft dit que ce Milon étoit d'Au- 
vergne, ' ôc qu'il fut fait archevêque de Bénévent l'an 
1074. L'a&e de la fondation du monaftere de faint Flo- 
rent, près de Dol , de l'an 1078 , ' dont nous avons déjà • 

5 7 " ,an Lb 6h *' parlé, porte expreflément que Milon, doyen de Paris , 
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fut ordonné archevêque de Bénévent par le pape : Per XII SIECLE. 

tefèimonium Milonis archiepifcopi , qui prius dccanus eccU- 
fut ParifUrifh ab Apojlolico ordinatus efl archlepifcopus 
Bene\'énturuz. 

' Cela fuppofé , il eft probable que le jeune Etienne Marc ibid. 
fut élevé, non à Bénévent , mais à Paris , par Milon 
doyen de la cathrédrale , & qu'il le fuivit en Italie, lorf- 
qu'il fut fait archevêque de Bénévent l'an 1074. Milon 
étant mort , Etienne alla à Rome où il paffa quelque 
temps , & revint dans fa patrie. Après un féjour affez 
court chez fes parens , il renonça à tous les biens ôt à 
tous les honneurs de ce monde , ' pour s'enfevelir dans la 
(blitude , & fe livrer à la pénitence. Il choifit pour cet 
effet le défert de Muret , près de Grandmont dans le ter- 
ritoire de Limoges. ' Là s étant fait une petite cabane avec 
des branches d'arbres cntrelalTées > il fe confacra à Dieu 
d'une manière toute particulière , par des formules ex- 
traordinaires ; flc Icella fa confécration en mettant dans 
(on doigt un anneau , qui étoit la feule choie qu'il (è fut 
réfervée de tous les biens parternels. Etienne vécut feul 
pendant la première année de fa retraite fans aucune con- 
foiation humaine. La féconde année , deux compagnons 
fe joignirent fucceiftvement à lui. Mais leur exemple fit 
peu d'impreflion , chacun fe contentant de les admirer , 
(ans penfer à les imiter. Etienne n'avoit encore qu'un très- 
petit nombre de difciples lorfqu'il reçut l'an 1111 Hugues 
de Lacerta, quia été le plus célèbre. Cela fait voir qu on 
ne peut guéres placer le commencement de l'ordre de 
Grandmont , ' que vers la fin du onzième fiecle , ou au 
commencement du douzième. Vincent de Beauvais , Bs- 
ronius, l'hiftorien, & l'annalifte de Grandmont, &e, en 
fixent l'étabiiifement vers l'an 1076 ; mais il eft vifible que 
cette époque ne peut fe concilier avec celles de la vie du 
fàint fondateur de cette ordre. Il eft certain qu'il n'alla à 
Rome qu'après la mort de Milon arrivée en 107 j , ou 
1076, comme nous l'avons fait voir : il demeura , à ce 
qu'on prétend , quatre ans dans cette capitale du monde 
chretien ; ainfi il ne revint dans fa patrie que vers l'an 
107P ou 1080 : il y fit quelque fcjour , & fe rerira en- 
fuite dans la folitude de Muret. Comment donc Etienne 



Digitized by Google 



. 4*4 SAINT ETIENNE 

xii SIECL E, auroit-il jetté les premiers fondemens de fon ordre Part 
— 107^ , puifqu'il ne s'étoit pas même encore alors retiré 
dans le lieu , qui en fut le berceau ? Nous pouvons en- 
core confirmer ce fentiment par l'autorité de Guillaume de 
Dandina , écrivain fort exact , qui marque dans la vie de 
Hugues de Lacerta , que faint Etienne mourut 46 ans 
après fa converfion. Or ce faint étant mort en 11 24, fa 
retraite ne peut être placée avant l'an 1078 , ôc par confé- 
quent on ne peut fixer 1 etablûTement de l'ordre de Grand- 
mont en 1075, à moins qu'on ne prétende qu'il a précédé 
la retraite du faint inftituteur. 

Nous n'entreprendrons pas de faire ici le détail des ac- 
tions de S. Etienne , ni de parler de l'auftérité de fa péni- 
tence , de fes jeûnes , de fes veilles , de fon humilité , 
de fa charité , de fa fàgeffe , de fa prudence , de la foli- 
dité des inftru£tions qu'il donnoit à fes difciples , des lu- 
mières que Dieu répandoit dans fon efprit pour les con- 
duire , des miracles parlefquels le Tout-puiflànt fit con- 
noître la fainteté de fon ferviteur avant ôc après fà mort. 
Le lecteur peut confulter fà vie ' écrite par Gérard , fèp- 
T.6 ampi. coll. p. tieme prieur de Grandmont , & publiée par D. Martenne. 
* Nous nous contenterons de rapporter un trait de la pro- 

fonde humilité d'Etienne , qui a du rapport avec celle 
du faint précurfeur de Jefus-Chrift. Quelque foin qu'il 
prit de vivre caché aux yeux des hommes , fa réputatoin 
s'étendit au loin ôc lui attira la vifite de deux cardinaux 
légats en France , célèbres dès-lors , & qui le furent en- 
core davantage dans la fuite ' par le différend qu'ils eu- 
rent entr'eux , l'un nommé Grégoire , ayant été pape fous 
le nom d'Innocent II ; Ôc l'autre appellé Pierre de Léon , 
Mnrt. *• v,t *• anti-pape fous celui d'Anaclet II. Ces deux cardinaux 
upian. p. io>*. a y ant clemandé à Etienne quel étoit le genre dévie qu'il 
menoit dans ce défert , fi c'étoit celui de chanoine , de 
moine , ou d'hermite : fa modeftie l'empêchant de s'attri- 
buer aucune de fes qualités , il leur répondit , que la 
grâce de Je'us-Chrift les ayant tirés du monde & conduit 
dans ce défert , ils y avoient embrafTé une profeffion de 
pauvreté ôc d'abaiflement , qui leur avoit été impofée par 
le pontife Romain en pénitence de leurs péchés. Il ajouta 
que leur foiblefTe ne leur permettant pas d'atteindre à la 
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perfe£Hon de ces làints hermites , qui paflbient autrefois *" siècle. 
les femaines entières dans la contemplation > fans pren- 
dre aucune nouriture ; cependant comme ils s'étoient tant 
foit peu éloignés de la voie large , ôc tâchoient d'imiter 
en quelque forte les frères , qui fervoient Dieu dans la 
Calabre , ils attendoient la miféricore de Jefus-Chrift: au 
jour de fon dernier jugement. Les deux cardinaux édifiés 
de la réponfe d'Etienne donnèrent à fa prudence 6c à fon 
humilité les louanges qu'elles méritoient , ôc témoignè- 
rent qu'ils n'avoient jamais rien vu de femblable 9 6c que 
le faint-Efprit parloit par fa bouche. ' Quelques jours après Mart p. iofé. f 
leur départ , Etienne tomba malade : fes difciples lui ayant JJab. an.iib. 7 t,n, 
demandé comment , après là mort , ils pourroient vivre 
dans une fi grande pauvreté , il leur fit cette belle réponfe. 
» Je vous lai/Te Dieu fèul, à qui tout appartient , ôc pour 
» l'amour duquel vous avez tout quitté , jufqu a vous-mê- 
» mes. Si en aimant la pauvreté , vous vous attachez conf- 
» tament à lui , fans jamais vous écarter du chemin de 

• la vérité , fa providence aura foin de vous , ôc il vous 
» donnera tout ce qu'il jugera vous être avantageux. Que 
» fi au contraire , ce qu'à Dieu ne plaife , en recherchant 
» des biens temporels , vous vous éloignez de lui, je ne 
» veux point vous laifler ce qui , en vous faiffant fubfifter, 

* feroit des armes pour le combattre. « Le cinquième 
jour de fa. maladie , il fe fit porter dans la chapelle , où 
après avoir entendu la mefle,, reçu l'extrême - ondion > ôc 
enfuite le corps 6c le fàng de Jefus-Chrift, il expira au mi- 
lieu de fes difciples , en difant ces paroles : Seigneur je 
remets mon efprit entre vos mains. Sa mort arriva le 8 

février 1124. ' C'eft à tort que Baronius la met en 1125, Mab. an. i&. r*. n. 
puifqu'en l'an 1126 , le 8 février tomboit le lundi, au lieu 1 ** 
qu'en l'an 1124, il tombe le vendredi , jour auquel Çer 
rard marque expreffémment qu'il mourut. Saint Etienne 
avoit feulement l'ordre de diacre, ou s'il étoit prêtre , com- 
me le dit D. Mabillon, il ne fit jamais à l'autel d'autre 
fonction que celle de diacre. Dieu fit connoître la fainteté 
de fon ferviteur par un grand nombre de miracles. Le 
pape Clément III lui décerna un culte public, en le met- 
tant au rang des faints , par une bulle, du 13 mais de 
l'an 118p. Ce fut à cette, occafipn que Gérard, prieur de 
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X Ti SIFCLT . Granclmorit , compofa la vie de ce faint , dont nous réfer* 
vons à parler dans l'article de l'auteur. 

S. IL 

• * 

SES ÉCRITS. 

Vit. t. Stcpb. 3p . ic\TOus croyons pouvoir mettre au rang des écrit» 
TZ: '] ., JiS ^ faint Etienne ' l'aûe remarquable , par lequel 

lib.64, n,ni. il fe confacra a Dieu. Il eft trop court & trop édifiant, 
pour ne pas le rapporter ici : » Moi Etienne , je renonce 
» au démon & à fes pompes : je m'offre à Dieu , & me 
» remets entre les mains du Pere , du Fils & du faint 
» Efprit , un feul Dieu en trois perfonnes , vivant & vé- 
•» ritable. « Tel étoit l'acte qu'Etienne écrivit, après avoir 
mis à fon doigt un anneau , comme la marque de l'alliance, 
qu'il vouloit contracter avec Jefus-Chrift : Puis le mettant 
fur fa tête , il dit : » Dieu tout-puiflant & miféricordieux, 
» Pere , Fils & faint Efprit , un feul Dieu en trois perfon- 
» nés, qui vivez & régnez éternellement ; moi frère Etienne 
» je vous promets , que dès ce moment je vous (èrviraî 
» dans ce défert dans la foi catholique. C'eft pour cela 
» que je mets cet acte fur ma tête , & cet anneau à mon 
m doigt , afin qu'au jour de ma mort , cette promelTe & 
» cet acte me fervent de bouclier & de défenfe contre les 
» embûches de mes ennemis. Rendez-moi, Seigneur, je 

* vous en fupplie , la robe nuptiale; daignez me mettre au 
» nombre des enfans de Votre fainte églife ; & lorfque mon 
» ame fe féparerade mon corps , revêtez-la de larob«de 
•» votre charité , & faites-la entrer dans là falle du feftin 
•» des noces de votre Fils , pour régner avec tous vos 
'» feints. Sainte Marie , mére de notre Seigneur Jefus- 
« Chrift, je remets à votre Fils & à vous , mon ame, 

• mon corps fie mon el^rit. » 

2°, Saint Etienne à laifTé à les difciples une régie diftri- 
buée en foixante-quinze chapitres , à la tête delquels eft 
un prologue très-pathétique , dans lequel om voit les 

frarids principes de religion , dont l'auteur étoit pénétré & 
îeh innruit. Toutes les régies des divers ordres reli- 
gieux y dit-il , ne font que des ruiffeaux , & non la fource 
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delà religion; ce font des feuilles & non la racine. Il y XI I SIECLE, 
en a une , qui eft la régie des régies , & l'origine de ' 
toutes les autres , qui eft l'Evangile. Ceft-là que tous les 
fidèles ont puifé Ôc qu'ils puiferont jufqu'à la fin des fiecles , 
pour y trouver les moyens d'obferver les commandemens 
de Dieu , & d'arriver à la perfection. Il veut que fes 
difciples répondent à ceux qui feront curieux de fçavoir 
quelle eft la régie , dont ils font profelfion , qu'ils n'en 
obfervent point d'autre que celle de l'évangile. Si on leur 
faifoit voir qu'il y a quelque chofe qui n'y eft. pas con- 
forme , il veut qu'on corrige fa régie , quoiqu'il aiftire n'y 
avoir rien mis que par l'avis des docteurs Ôc des perfonnes 
d'une grande piété , ôc après avoir confulté avec grand 
foin les régies des pères pour s'y conformer. ' Cette régie C. 1. 
contient plufieurs ftatuts excellefts : la pauvreté ôc l'obéif- 
fance y (ont recommandées , comme étant le principal 
fondement de la vie religieufe. Le quatrième eft remar- 
quable , parla défenfe que le légiflateur fait à fes difciples 
d'avoir des églifes , & de recevoir aucune rétribution pour 
les méfies. L'entrée de leur oratoire eft interdite , les 
jours de dimanche ôc de fête , aux féculiers , parce qu'il 
convient qu'ils afiiftent aux offices dans leurs églifes pro- 
pres. Tout commerce & tout procès font défendus par le 
quinzième chapitre. Le cinquante-quatrième , qui confie le 
foin du temporel aux frères convers, a occafionné dans Tor- 
de Grandmont des troubles , qui ont failli le renverfer. 
Dans le cinquante-fixieme , on voit qu'elle étoit la charité 
du (àint inftituteur à l'égard des malades , pour le foulage- 
ment defquels il ordonne qu'on vende même les ornemens 
de l'églife. ' Néanmoins il leur interdit abfolument l'ufage C$7. 
de la viande , fans aucune exception. ( D. Mabilion croit An *k'*i 
que ce qui a engagé feint Etienne à interdire l'ufage de 
la viande même aux malades , c'eft pour éviter le reproche 
que les Grecs fchifmatiques avoient fait fur ce fujet aux 
moines Latins , fous le pontificat de Léon IX. ) Il 
prelcrit un jeune perpétuel, depuis l'exaltation de la fainte 
croix jufqu'à Pâques , excepté le dimanche ôc le jour de 
Noël ; avec cette différence , que pendant le carême , l'u- 
nique repas fe faifoit après vêpres , ôc dans les autres 
temps après none : depuis la fête de la ToufTaint jufqu'à 
Tome X. .G g g 
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Kl f siècle Noël , il prefcrit la même abftinence que pour le carême ; 

dans les autres jeûnes il permet les œufs ôc le fromage» 

C* 6 ** L'éleâion du prieur de Grandmont' fe devrok faire par le 

concours de tout l'ordre : deut religieux de chaque mo- 
naftere s'étant rendus au lieu de l'éleâion , on en choifif- 
foit douze , fix clercs ôc fix convers , qui élifoient le prieur. 
Cette régie a été approuvée par plufieurs papes , dont 
quelques-uns y ont changé différens articles : elle a été 
mitigée en particulier par Innocent IV , Tan 124.7 , aprè» 
le concile général de Lyon ; & par Clément V, l'an 13 09, 
à Avignon. 

L'éditeur de Rouen , qui a publié la régie de faint 
Etienne , ôc M. Baillet dans la préface fur la traduction 
des maximes de ce faint , avancent qu'il fe contenta d'info 
truire fes di ci pies par feS paroles Ôc fon exemple > fans 
jan.ais rien écrire ; ôc que la régie a été recueillie en- 
fuite par fes di (ci pics , particulièrement par Pierre de Li- 
T 6 ïh mo g cs > & mife dans la forme où elle eft , par Gérard > 
a — »■«• *• 74, feptieme prieur de Grandmont. * Mais D. Mabillon , ou 
plutôt D. Martenne , dans une addition qu'il a faite au 
manufcrit de D. Mabillon , foutient que cette prétention 
n'eft appuyée d'aucune raifon fie d'aucune autorité ; ÔC 
qu'il furfit de lire cette excellente régie avec quelqu'atten- 
tion , pour être perfuadé que le véritable auteur eft faint 
Etienne , qui s'y découvre lui-même-, tant dans le prolo* 
gue , que dans les chapitres 9 , 1 1 ôc t+. 

On a douté autrefois fi faint Etienne de Muret ôc iè* 
premiers difciples avoient fait profeflion de la régie de 
feint Benoît. Trkheme , Yepez , Haeftenne , Le Mire f 
Choppin , ôc plufieurs autres ont été pour l affirmative ; 
le P. Mabillcn a fuivi ce fentiment dans fa préface fur la 
Mab.an.lib.é 4 a. féconde partie du fixieme fiecle des aûes. ' Néanmoins 
j7 * n. îi». c'eft un fentiment qu'il faut abandonner , à l'exemple du P» 
Mabillon lui-même , qui ayant examiné avec plus d'atten- 
tion les fondemens fur lefquels il eft appuyé , en a reconnu 
le peu de folidité , Ôc toujours conduit par l'amour du 
vrai , a changé d'avis. Il eft inutile de rapporter ici les 
raifons qui font voir que faint Etienne de Muret n a fuivi 
ci la régie de faint Benoit , ni celle de faint Auguftin , 
< mais qu'il en a dreffé une particulière. Le leûeur peut 
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confulter ce que dit fur cette matière D. Martenne' dans la XI! SlECL g. 
préface du fixieme volume de fa grande collection , où il An P i. cou. t. 6. 
parle <ie l'origine de Tordre de Grandmont. Il nous fuffit n - 
de dire que , quelle que fut la régie de ce faint inftitu- 
teur, fes difciples firent l'admiration ôc l'étonnement de 
leur fiecle par leur fainteté. Tous les écrivains qui en 
ont parlé , ont dit des chofes merveilleufes. C'étoient 
des anges félon l'expreffion de Pierre de Celles , qui étoit 
perfuadé que la moindre prière de ces faints folitaires, ou Pet 'Cell. e P . •. 
de ces anges , comme il les appelle , pouvoit lui procurer 
le fecours du ciel. Jean de Salilbury auteur contemporain, Mab. an.l. u, a. 
nous les repréfente comme des hommes , qui s'étant élevés 
au-deflus des néceflités de la vie, ' étoient victorieux non- 
fèulement de la cupidité, de l'avarice , mais de la nature Saretb.roly. 1.7, 
même. Etienne de Tournay n'en parle pas avec moins c * J * 
d éloges. Il les qualifie de bons hommes ; nom qui leur fut 
donné , comme pour marquer leur bonté & leur piété : 
de forte qu'on appelloit boni - komirùas les maifons qu'ils 
habitoient. - Siejh.Torn.«p.*« 

La régie de faint Etienne a été imprimée à Dijon chez 
Pierre Palliot Tan 1647 , en un petit in- 12 , fous ce titre: 
Régula S. Stepkani conMoris , auSoris X JitnJatons or- • ^ ^ 
dinis Grandunontenfis. Lipen en cite une autre édition u x , p . 7à9 . 
in- 16 y plus ancienne de deux ans , dans la même ville. 
-Albert Ôarny vicaire général de l'ordre de Grandmont , 
la fit imprimer l'an itffo en un volume /"/2-18 , à Paris 
chez Jean Paflé ; ' & y joignit les maximes de faint Etienne Bibl> f> y inc# ce- 
recueillies par fes difciples; les continuions ôc ftatuts faits nom. 
dans le chapitre général de cet ordre tenu en 164-3 > enfin 
l'office du faint fondateur. L'an 1671 la même régie a 
été imprimée à Rouen par Euftache Viret. 

3°. Outre la régie de faint Etienne, nous avons de lui 
des maximes & des inftruéHons , qui n'ont été recueillies 
qu'après fa mort par fes difciples. ' M. Baillet prétend que Pref. de la «d. 
les difciples de ce faint » voulurent même que l'on prît p * v 

• ce recueil pour la régie de leur inftitut , qui félon lui , 
» n'en avoit efFeaivement pas d'autre alors que l'Evangile, 
» c'eft-à-dire , la régie commune de tous les difciples de 

Jefus-Chrift , ôc le teftament laîfTé à tous fes enfans. A 

♦ dire vrai, ajoute M. Baillet , ces maximes ne font au- 

G g g » 



■f 
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4*o SAINT ETIENNE 

XII SIECLE, m très chofes que les maximes de l'Evangile même; & Ton 
~~ »> peut juger que faint Etienne n'avoit point eu intention 
*> de donner une autre régie à fes difciples , puifque fur 
» la fin de fes jours , il les exhortoit encore à perféverer 
»» dans la régie qu'il avoit prife de l'évangile pour les con- 
» diiire : Tantàm in régula * de evangelio per me fumta, 
» perfeveretis. a Ces paroles citées parJVLBaillet ne femblent- 
elles pas prouver le contraire de ce qu'avance ce célèbre 
critique f Si Etienne n'avoit point donné abfolument à 
fes difciples d'autre régie que celle de l'évangile , leur 
auroit-il dit de perféverer dans celle qu'il avoit prife de 
l év angile ? Il leur auroit dit Amplement de perféverer dans 
la pratique de l'évangile ; il leur avoit donc donné une 
régie qu'il avoit tirée de l'évangile ; per mefumta de e\>a/i~ 
gelio» Si faint Benoît avoit dit a fes difciples de perféverer 
dans la régie qu'il a prife de l'évangile , comme il pouvoit 
•\è dire avec autant de fondement que iàint Etienne de 
Muret , auroit-on un jufte fondement d'en conclure qu'il 
n'a point donné de régie particulière diftinguée de l'évan- 
gile f D'ailleurs la réponfe même , que faint Etienne veut 
que fes difciples faflent. à ceux qui pourroient les interro- 
ger fur le genre de vie qu'ils menoient Ôc les blâmer , eft 
une preuve qu'ils avoient une régie particulière. Cette 
réponfe comprend une partie des pratiquesprefcrites par la 
jégle, qui ne font point exprimées dans l'évangile , maïs 
<jui bien loin d'y être contraires , y font très-conformes : 
AufTi leur étoit-il ordonné de répondre y que fi ce qu'ils 
faifoient n'étoit point conforme à l'évangile, ils étoient 
prêts à fe corriger & à le réformer. 

Il ne faut point confondre la régie de faint Etienne 
^drefTée en particulier pour fes difciples, dont nous avons 
parlé, avec les maximes dont il s'agit ici, qui font com- 
munes , & à fes religieux , ôt aux perfonnes qui venoient 
du dehors pour le confulter : c'eft-à-dire , qui renferment 
non-feulement des pratiques propres & particulières aux 
difciples de faint Etienne , mais encore des inftru&ions 
générales qui conviennent à tous les fidèles. Il eft vrai 
qu'une partie de ce qui eft prefcrit dans la régie fe trouve 
ici parmi ces maximes, qui font au nombre de 122 , mais 
il y a plufieurs chofes , qui regardent moins les difciples de 
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DE MURET. 421 
faint Etienne , que les perfonnes qui venoient prendre fes XII SIECLE, 
avis , ôc beaucoup d'autres qui font propres à tous les * 
fidèles. On peut même dire en général de ces maximes, Pref p 
ce que l'on a dit des Afcetiques de faint Bafile le Grand , 
comme le remarque M. Baillet, que, quoiqu'il femble y 
avoir eu principalement en vue i'inftru&ion des perfonnes 
retirées du monde , il n'y en a prefqu'aucune qui ne fcit 
à l'ufage de tous les chrétiens , de quelqu'état & condition 
qu'ils foient. 

Guillaume Dandina nous apprend que les maximes de vK Hng. apod 
faint Etienne de Muret furent recueillies après fa mort Mar,# u 6 ' ampU 
par Hugues de Lacerta le plus célèbre de fes difciples , coI,< P* 11 *** 
qui les avoit louvent entendues de la bouche de ce faint 
homme , auprès duquel il étoit toujours de fon vivant. M. 
Baillet veut qu'on les confidere félon l'efprit qui les a pro- 
duites en les tirant de leur fource divine , ' & félon le corps Ba,11< P rcf * P- *• 
dont elles font revêtues , pour ne pas confondre ce qui 
appartient à faint Etienne avec ce qui n'eft que de fes dif* 
ciples. Du côté de l'efprit , dit-il , elles ne feront pas 
„ un petit fujet d'admiration à ceux qui fans s'arrêter à la 
„ furface, voudront en pénétrer la profondeur. On fera fur- 
„ pris d'y trouver un fi grand fens & tant de folidité, joint à 
„ l'élévation de l'efprit ôc à la déiicatelfe des penfées. Le 
„ tour même que le faint y prend , pour expofer les grandes 

vérités dans leur jour , & l'agrément dont il laccom- P * * 
» pagne , ne fait que trop entrevoir une finefTe de goût 

& une politelTe, que le renoncement au monde ôcl'ha- 

bitation fauvage des bois & des montagnes n avoient pu 
yy effacer. On y trouve un fel , une vivacité , & un bril- 
>y Iant même qu'on ne s'aviferoit gueres d'exiger d'ailleurs 
„ d'un homme humilié , & pour ainfi dire étouffé depuis 
„ tant d'années fous les mortifications de l'efprit & du 

corps. 

Il y a Heu de croire que ces maximes telles que nous les 
avons , ne> font que la moindre partie de ce qu'on avoit 
pu en recueillir. Mais ce qui nous en relie montre une va- 
riété qui plaît , avec un air de nouveauté , qui fait juger 
de la fécondité & de la beauté du génie de l'auteur. Oa 
trouvera la preuve de ceci dès le premier chapitre dans h 
propofition que le faint faifoit à ceux qui demandoient à 
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42* SAINT ETIENNE 

xn SI ECLE. être reçu$ au nom i,re de fes difciples. Il leur difoit agreV 
blement qu'ils feroient renfermés dans une prifon , qui 
n'avoit ni trou ni porte pour en fortir , & qu'ils ne pour- 
roient retourner au fiecle que par la brèche qu'ils y fe- 
roient eux-mêmes : que fi ce malheur leur arrivoit , . il ne 
pourrait envoyer après eux pour les ramener , parce que 
tous ceux qui y étoient , avoient les jambes coupées pour 
le fiecle auffi- bien que lui. Nous fouhaiterions pouvoir 
nous étendre davantage , 6c faire voir par d'autres exem- 
ples , l'agrément & la folidité qui fè trouvent dans les 
inftruâions que le bienheureux Etienne donnoit tant à 
fes difciples qu'aux personnes du dehors , que fa réputa- 
tion attiroit dans le défert de Muret. Quelle lumière , 
quelle force dans ce qu'il difoit aux premiers fur lçs avan- 
Cs.4 t f,*i7» tages de la vie religieufè ; ' fur les tentations par Jef- 
», 9, io, i» , h. q Ue n es l e démon tâche de les faire tomber ; fur les moyens 
de s'en garantir ; fur la vaine gloire & fes funeftes effets ; 
fur l'ambition de commander ou d'enfeigner les autres ; 
fur la lcience nécefTaire pour fervir Dieu de la manière 
qu'il doit être fervi ; fur la miféricorde que Dieu fait à celui 
qui entre en religion ; fur le centuple promis dans l'évan- 
gile à ceux qui quittent tout pour Jefus-Chrift? On recon- 
noit à chaque trait un homme rempli & pcnétrc de l'ef- 
prit de Dieu, qui répand comme une pîuie , félon Tex- 
preflion de l'écriture , les paroles de fa fègefle. Là il fait 
C it. fentir au pécheur , combien il eft horrible de fe féparer de 

C * l9 ' Dieu : ici il rafTure le jufte , ' en lui montrant ce qui doit 

C *». faire le fujet de fa confiance. ' Il apprend aux fidèles com- 

ment ils doivent fe repofer des foins de cette vie fur le 
Cio, »j. Seigneur : ' il leur fait comprendre la douceur de fes 
commandemens , comment ils font doux & faciles à 
obferver ; l'obligation fans bornes qu'ils ont d'aimer & 
• *7» 4». f eryir £)j cu f ans fi n . / comment ils doivent pofféder 

l'amour de Dieu & le faire prévaloir fur toutes les autres 
chofes. Il faudroit tranferire ces maximes en entier, fi nous 
voulions rapporter tout ce qu'elles renferment d'utile & 
d'édifiant fur plufieurs points importans de la morale chré- 
tienne. Mais nous pouvons dire en général , qu'il eft peu 
d'écrits en ce genre aufTi inftru£lifs , auffi lumineux , & 
auffi exaâs que le recueil des fentences de faint Etienne. 
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DE MURET. 4*j 
Le ftyle de ces maximes ne répond nullement à la beauté, xn stecle. 
à la juftefle & à la folidité des penfées ; ce qui donne — — 
Heu de croire qu'elles ont beaucoup perdu , en partant par 
le canal des difciples du bienheureux Etienne , qui ne les 
auront point rendues dans la même netteté , la même for- 
ce , Ôc la même beauté qu'ils les avoient reçues de leur 
iàint inftituteur. Quant à la méthode qu'on a fuivie , 6c 
l'ordre dans lequel on les a placées , il ne paroît pas qu'on 
en ait gardé d'autres , que de les ranger félon qu'elles ve- 
noient à l'efprit de celui , ou de ceux qui en ont drelTé le 
recueil* 

Il a paru deux éditions in-\i des maximes de faint 
Etienne , à Paris , en latin ôt en françois : la première 
l'an 1704, chez Pierre- Auguftin le Mercier, 6c la veuve 
Jean de faint Aubin ; la féconde en 1 707 , chez Jacques 
Vincent. L'auteur de cette traduction eft M. Baillet, fi 
célèbre dans la république de lettres. Ceux qui ignorent 
la langue latine , lui ont une vraie obligation de leur 
avoir procuré le moyen de lire des inctrudions, dont ils 
peuvent tirer beaucoup de fruits. Ceux même qui fçavenr 
cette langue , tireront aulïi de la traduction francoife du 
fecours pour l'intelligence de plufteurs endroits oblcurs 
dans le latin , dont le fens eft quelquefois interrompu ou 
fufpendu. Le fcavant traducteur a remédié à ce défaut , 
en fuppléant ce qui lui a paru avoir été omis par ceux qui 
ont fait ce recueil ; ' en achevant des penfées , qui ne lui Prc f p tu 
paroiflbient point finies ; en déterminant ou fixant quelque- 
fois un fens qui fembloit être fufpendu; en expliquant enfin 
par l'addition de quelques mots , ou par des courtes phra- 
fes , ce qui demandent d'être un peu développé. Mais pour 
ne point manquer à la fidélité d'une traduction exacte , le 
traducteur ' a eu foin de ne pas lahTer confondre avec le p - 1>» 
texte de l'original les additions qu'il y a faites ; Ôc il les a 
renfermées dans des parenthèfes pour les diftinguer. 

4 . Nous trouvons encore quelques autres maximes & 
mftructions de faint Etienne de Muret dans une courte vie 
de ce faînt , compofée par les (oins d'Etienne de Lifiac , 
quatrième prieur de Grandmont , félon le témoignage de 
Bernard GuHonis. ' Cette vie intitulée S* Sttphani dicta Maft am j H 
& Jàâa/ eftdiviieee en ièize chapitres , qui ont été in- t*6.p.KM)'&fi*> 
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Xï ï SIECLE, fcrés dans la vie du faint fondateur de l'ordre de Grand- 
*' inont écrite par Gérard Ithier. D. Martenne en donnant 
au public la production de celui-ci , s'étant apperçu de cette 
fourrure , par la différence du ftyle & par d'autres raifons , 
a jugé que ces feize chapitres avoient été inférés mal à 
propos dans l'ouvrage de Gérard après le quarante-fixieme 

p. ni. chapitre / & les en a retirés pour les imprimer féparément. 

Parmi les maximes rapportées dans ces feize chapitres, il 
y en a quelques-unes qui font les mêmes, & dans les mê- 
mes termes , à peu près , quelles fe lifent dans le recueil 
des cent vingt-deux. C'eft ce qu'on peut voir en comparant 
letroifieme chapitre avec le cinquante-feptieme du recueil; 
le quatrième avec le fbixante-troifieme , dans lefquels on 
rapporte les avis que faint Etienne donnoit aux foldats fur 
la manière dont ils pouvoient fe fauver dans leur profeffion ; 
6c avec quel efprit ils dévoient faire les exercices militaires, 
& fervir Dieu dans les fèrvices qu'ils rendoient à leurs prin- 
ces. Mais il y en a d'autres dans les feize chapitres , fpé- 

p f cialement dans le huitième qui ne le trouvent point dans le 

recueil. ' Ce chapitre eft ainfi intitulé : Qua ratione mere- 
tricibus SC hijhionibus bona temporalia largiebatur. Saint 
Etienne vouloit qu'on foulageât ces fortes de perfonnesdans 
les befoins du corps, pour avoir occafion de leur procurée 
les biens de l'ame. „ Si le pécheur, difoit-il , en s'adrefTant 
„ à nous , eft reçu avec des paroles dures , il croira que 
Dieu eft cruel, & demeurera plus attaché à fon péché ; au 

p m „ lieu qu'il écoutera plus volontiers ce qu'on lui preferira 

' m,# „ pour le falut de fon ame , s'il reçoit d'abord les befoins 

„ du corps. " Le neuvième chapitre porte ce titre : Qua 
ratione eonfraternitates Jlxçularium hominum vitabat. Saint 
Etienne répondoit à ceux qui lui propofoient ces fortes de 
confrairies , que toutes les bonnes œuvres , que lui ôc Ces 
difciples pratiquoient, étoient communes à tous les hom- 
mes , qu'ils ne pouvoient point ajouter d'autres prières à 
celles qu'ils faifoient chaque jour : après cela , il difoit à lès 
difciples en particulier , en leur rendant compte de ces 
propofitions , que ceux qui les faifoient , vouloient fans le 
fçavoir , fous le fpécieux prétexte d'un bien , les rendre 
coupables de fimonie. Mais, à Dieu ne plaife, ajoutoit-uV 
que nous vendions l'officice divin. C'eft être mercenaire ^ 

gu« 
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que de prier lorfqu'on donne quelque chofe, & de cefler dé XIT s IKC LE. 
prier lorfqu'on ne donne tien (i). 

D. Moutfaucon indique parmi les manufcrits de la BiW & l nu 
bibliothèque de faint Vi&or de Paris , une lettre de faint 
Etienne : Stdphani primi patris Grandinwntanorum, 

$$$$$$$$$$$$$$ 

ARNOUL ou ERNULPHE» 

£ VESQUE DE ROCHES TER, 

£ T AUT RE S E C R l V A 1 N S. 

S. L 

HISTOIRE DE SA VIE. 

ERnulphe naquit à Beauvaîs vers l'an 1 040 , £c fut 
envoyé dès fa plus tendre jeunefle ' à la célèbre école ÎJ^r'Rctf*^ 
du Bec , dont faint Lanfranc avoit la conduite.' Après y 
Avoir fait de grands progrès dans la vertu & les lettres , il 
revint dans fa patrie, & fè confacra à Dieu dans le monaf- 
tere de faint Lucien de Beauvais , & non dans celui de 
faint Symphorien/' comme la cru Yves de Chartres. On Yv.<p. 7 8. 




ger , ni fouffrir en confcîencc , il forma le deffein de quit- 




it éprouyé les bontés pendant fon féjour dans Tat>bay< 
du Bec , lui témoignant un grand delîr devoir quelqu'en- 
tretien avec lui furies mefures qu'il auroit à prendre. ' Saint E P- 3 0, P* 3*J* 
Anfelme fit réponlè à Ernulphe par une lettre pleine de 

(t) Sic &• ûcaimon'nt nos* ignorait- veniere cfîicium. Opus eji enim merce- 

tes equidan fub fpecie benitaiis fitri fi- narii tune orart càm aliquii datur, G* 

■ W d - tivinum dprecibasKtJjare, fùmM.datur. 
Tome X. H h h 
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42* ERNOLPHE EVESQUE,&c. 
xn SIECL E, tendrefle, approuva Ton deffein, & l'exhorta même à l'exé- 
cuter, enfuppofant néanmoins le confentement de fon ab- 
bé , dont il veut qu'il s'affùre. Mais il parok furpris de le 
voir enfeigner auflitôt après fa profeflion , & dans un temps 
où il ne devoit penferqu a s'inftruire lui-même des devoirs 
& des obligations de l'état qu'il avoit embraffé. Il lui con- 
feille de n'avoiraucune autre vue dans le changement qu'il 
médite ; & de choifir un monaftere , où loin d'enfeigner les 
autres il ne travaille qu'à fa propre inlrxu&îon. Nec locum 
ubi vos aliis prodejje aliqf que injlruert * fed ubi vos per 
alios profictre* éC ab- aliis ad fpirituaUm milieiam infirui 
pojjitis * eligatis. 

..... ' Ernulphe fuivit ce confeil, & s'adrefla à Lanfranc, alors 

Mal m» 1Q.J» . a i r> i a\i« • _ 

archevêque de Cantorbery. Apres lui avou* ouvert fon 
coeur ,. comme à un pere , qui 1 avoit élevé, il le confulte 
fur le choix du monaftere , lui promettant de Ce fbumettre 
à tout ce qu'il voudroit bien lui prefcrire. Le faint arche- 
vêque lui offrit une place parmi lès religieux,. & Fui enjoi- 
gnit fur toutes chofes de fortir fans différer d'un lieu., où 
il fe voyoit expofé à fe perdre. Ernulphe obéit prompte- 

AnC q>. ♦? . 1. 1, n "* ent a un orc * re ^ P re#c î s y & paffa en, Angleterre vers l ! an 
p.?»7 -tu p- îji- 107J ou 1072. ' Il y trouva plufieurs religieux du Bec, qui 
âo^ p. j3.4-*j > p. avoient accompagné Lanfranc , & ne penfà qu'à fuivre les 
avis que lui avoit donné faint Anfelme , en profitant des 
momensde loifir que Lanfranc confàcroit à fon inftruc- 
tion. Mais bientôt il fut chargé lui-même d'exercer le ta- 
lent qu'il avoit d'enfeigner la grammaire ; ce qui lui pro- 
cura l'occafion d'obliger faint Anfelme dans la perfonne de- 
. . fes élevés , dont plufieurs étoieht tendrement aimés du 

An 1 facr t u ^' nt a ^^^ ^ u ' comme on le voit dans fès lettres. ' 
ij6. Hifti priori * Henri prieur dé Cantorbery, ayant été élu abbé du 
tent. monaftere de là Guerre ^Ernulphe fut jugé digne de le rem- 

placer , par (aint Anfèîme alors archevêque de Cantorbery* 
& il jiiftifia le choix dè ce faint prélat par la fàgefTe. de fa 
conduite, & par les fervices qu'il lui rendit dans îescir- 
Anf: ep. p< 4j4, conftances fâcheufes où il fe trouva peu après. ' On coa- 
44.7» 43J. ^ rve ^ ans | es archives de Cantorbery , une charte d'un 
prieur de Rochefter appellé Ernulphe , qui a fait croire que 
celui dont il s'agit dans cet article , avoit été. prieur de cette 
«Églife , ôc qu'il ayoit fuccédé à Ordwin , qui fe démit m 
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ET, AUTRES ECRIVAINS. 427 
it>8$. Mais nous venons de voir, que notre Ernulphe de- XII SIECL E, 
meura toujours à Cantorbery depuis fbn arrivée en Angle- ' ~ ~ 

terre ; & d'ailleurs on ne trouve aucun véftige qu'il ait été 
prieur de Rochefter. ' Il eft Fait mention dans une lettre de L- * » «p. 4* » 
S. Anfelme, d'un Ernulphe chapelain de Gondulphe évêque 43,t 
de Rochefter : ce chapelain fe fit religieux , & il fut chargé 
de porter à Cantorbery, félon Iufage, le bâton paftoral de 
Gondulphe ' après la mort de ce prélat arrivée l'an 1108. Ap. Eadm. hîft. 
Cet Ernulphe eft vraifemblablement le prieur de Rochefter not ' L 4 » P ? *• 
de ce nom , qu'on a mal à propos confondu avec celui 
-qui fait l'objet de cet article, 

Ernulphe , après avoir dignement rempli la place de 
Jrieur de Cantorbery, 1 fut fucceflivement abbé de faint Angl. ûc 1. 1 n « 
Pierre de Burgh l'an 1107, & évêque de Rochefter l'an 333 ' 
1114. Il tint ce fiéee neuf ans 6c quelques jours , & mou- 
rut âgé de 84 ans , le 1 $ de mars 1123, félon l'ancienne 
manière de commencer l'année, ou 1 124, félon la nou- 
velle. Yves de Chartres parle d'Ernulphe avec éloge dans 
fa foixante-dix-huttieme lettre. On loue fur-tout en lui la 
probité & la prudence 7 qu'il fitparoitre dans toutes les Gu M. M a !m. ibi 
places qu'il occupa. 

£ IL 

r 

SES ÉCRITS. 

lo.TQ A R M 1 les manufcrits , dont Philippe évêque de 
J7 Bayeux fit préfent à l'abbaye du Bec fur la fin du 
douzième ficelé , il y ay oit deux traités d'Ernulphe ainfi 
intitulés : Liber Ernuiphi dedneerris nuptiis : ftem qua- 
tuor quaflionâs divina feripturet Jbtuta ab eo. Ces deux 
traités ne fontautre chofe que les deux lettres cTErnulphe, T « *»<£>*.?• 41 n 
publiées par D. Dacheri fur un manuferit du fijavant M. Bi- 
got , où elles ont ce titre : Arnulphus Roffenfis epi/copus, de 
incertis conjugiisr ejiifdem epiflola dt/acramtnto al taris* 

i°. Le premier de ces deux ouvrages eft adreffé à Va- 
cheltn évêque de Wincheftre. Ernulpe lui rappelle une 
conférence , qu'ils avoient eue enfemble à Cantorbery, 
dans laquelle ils avoient agité cette queftion : An uxor à 
filio conjugis > non /uo , adulterium pajfa , a thoro conjur- 
ais merito /ko fit pontifie ali judicio removenda, Ernulphe 

H h h ij 
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428 ERNULPHE EVESQUE, 6cc, 
xn SIECLE, avoit ibutcnu que dans un tel cas la femme doit être fé*- 
"- , — — — p 3r j e pour toujours : Vauchelin étoit d'un fentiment op- 
pofé : après avoir difputé long-temps , ils s'étoient féparés 
fans rien décider. Ernulphe revenant à la charge dans cet 
écrit , remarque d'abord avec faint Auguftin , dont il cite 
les paroles, en l'appcilant Magnus ille doclor t jiugufti- 
num dico, que les queftions qui regardent les mariages, 
font trcs-diïlicilcs & très-obfcures ; puis il expefe le fen- 
timent de Vauchelin , rapporte les autorités dont il l'ap. 
puyoit , & y répond. Après quoi il feutient que félon les 
loix ôc la coutume de l'églife, les décrets dey conciles, 
& la doctrine des pères , une femme qui fe trouvoit dans 
le cas propofe* , devoit être mife en pénitence , 6c féparée 
pour toujours de fen mari. Notre auteur dit en finiffant 
îbn écrit , qu'il n'a fait que rapporter le fentiment de Lan- 
franc de glorieufe mémoire , avec lequel il avoit eu des 
Hv.p. *3 u entretiens fur cette queft ion. ' 

2°. La deuxième lettre d'Ernuîphe cil adreflee à Lam- 
bert, favant religieux de faint Bcrtin , depuis abbé de ce 
M rt..th;f.aaccf.. célèbre monaftere. ' Lambert avoit propefé quatre quef- 
*' * }>1 * tiens fur le facrementde l'Euchariftic à notre auteur , qui 
fat deux ans fans y répondre, à caufe d'une longue maladie. 
Lambert demandoit en premier lieu, pourquoi les fidèles 
recevoient le corps <lç Jefus-Çhrift trempé dans lefang, 
au lieu que les Apôtres avoient reçu féparément le corps 
& le fang des mams du Sauveur. C'étcit encore alors , 
comme en voit par cette queftion , Tufage de communier 
fous les deux efpeces : Jd enim quotidianus eccle/ia praten* 
dit ufusj, ut tribuatur /ioftia Janguine intincla > càm à Do* 
muiQ prias corpus, deinde fanguis porreclusjuijje memoretur, 
Ernulphe répond à cette première queûion , que Jelus- 
Chrift ,. en inftituant les facremens , a laiffé à TEglife le 
Spic t(I , p , 4 j pouvoir de régler la manière de les adminiftrer. ' Geft pour- 
quoi le Sauveur en difaht à fes Apôtres ; Faites ceci en 
mémoire de moi , ne leur preferivoit pas la manière de le 
faire, & ne leur dit point, faites-le de cette manurt y Non 
ait : hoc modo fizeitt; De même lorfqu'il inftituale facre- 
mentde Baptême, il dit à fes Apôtres : Alle^ * haptife^ 
toutes les nations au nom du Pere* du Fils dC du faint" 
Efprit, Ainii l'églife dans fa naiflance a eu des ufages , qui* 
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ET AUTRES ECRIVAINTS. 42* 
pour de juftes raifons ont été changés dans la fuite des XI 1 srF.cr.R. 
temps, & auxquels on en a fubftitué d'autres. Ernulphe ~~" c " 
appuie ce qu'il dit ici de l'autorité de faint Auguftin , qui 
écrivant à Jannarius , enfeigne que l'églife a voulu par 
refped pour le corps de Jefus-Chrift , qu'on le reçût avant 
toute autre nourriture , quoique les dilciples ne fu fient 
point à jeun , lorfqu'ils le reçurent de la main<lu Seigneur- 
Ernulphe répond enfuite aux autres queftions de Lambert, 
avec beaucoup de juftefîe ôc de folidité , ôc établit de la 
manière la plus claire & la plus précife la foi de l'églife fur 
l'Euchariftie. Il remarque judicieufement , que ces fortes 
de queftions font ordinairement propofées par des per- 
Ibnnes qui veulent pafler pour fçavans , Ôc aiment mieux 
fè livrer à des difputes de philofophie que de fe foumettre 
humblement aux autorités les plus facrées & à la difcipline 
eccléfiaftique. Il ne veut point qu'on mette en queftion ce 
qui doit être l'objet de la foi , parce qu'il n'eft point avanta- 
geux à une aine chrétienne de vouloir difcuter les myfteres 
de notre rédemption. C'eft en quelque forte ébranler ce 
qui eft le fondement de fon falut } que de faire fur des 
myfteres de foi des queftions qui marquent du doute. 

' 3°. Ernulphe étant évêque de Rochefter^ fit une re- Ahg. fhc. t. 1 
cherche exa&e des privilèges , des chartes , des ordinations P. rct P- ** x 
d'évêques Ôc autres monumens de fon églife , ' depuis fa **** 
fondation jufqu a fon temps , & en forma un recueil qu'il 
intitula : Textus de tccUJia Roffenfi^per Ernulphum epif- 
copum. Tous ces titres font écrits en Latin ôc en Saxon , 
ou Anglois. Ernulphe y infera les loix d'Hethelbert , d'Al->- 
fred , de Guntrum , de Canut & de Guillaume I, &lc r 
écrites pareillement en Latin & en Saxon. Il ajouta en-' 
core à ce recueiL des extraits des décrets des papes , juf^ 
qu'au temps ou il vivoit , avec leurs noms , ceux des 
évêques de Jérufalem Ôc des quatre églifes parriarchales r - 
des archevêques ôc évêques d Angleterre depuis faint Au- 
guftin les jugemens de la ville de Londres, la généalo-' 
gte d'EdouardJ'ancien , ôc celle des rois de lEptarchièr 

( 1 )Hcec ideircà dixerim, ut qvurfiie fola r-'dcmtionis ncjlrx. Qwniam de fut fa-* 

Unuenda fura , in quejlianan non aàdu- lu e culitate *ict:ur , qui de njjhnïs- 

ccWx , quli non ejl utile anima thijliance fu >utis quxjîionemfacrr ( o£i;ji'<i>u:,fi:rifr 

mjoiitis di^utauombus difcuure mjjlcrh lum ytippe efi : Qui dubiue , rw» cieW 

« » - 1 • . 
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4?o ER NULPHE EVE S QUE, «ce; 
XH SIECLE, depuis Ada. On conferve précieufement ce recueil dans 
" les archives de Rochefter. . On y a ajouté depuis Ernulphe, 

les noms de quinze archevêques de Cantorbery, 6c de 
treize évêques de Rochefter. Tout le relie eft écrit de la 
même main & eft du temps même de l'auteur. 
T. i , p. }X9 , * 7 On a imprimé une partie de ces mémoires dans YAttglia 
/ocra . c eft-à-dire , ceux qui concernent l'églife dé Ro- 
chefter j Ernulphi epi/copi Roffenfis colL&anea de rébus 
ecclefix Ro ffenfis à prima fedisfundatiomai fua tempora* 
ex textu Roffe/i/i , quem compofuit Ernulphus, 

4°. On voit dans la bibliothèque de faint Benoît de 
Cambrige un recueil de lettres , liber epiftolarum , qui 
Cm* mfl. Aaji. commence aiofi : Ernulphus* Dei gratiâ* £Cc* ' Nous pou^ 
paa.3 t n,i* . vons bien conclure qu'une partie de ces lettres eit del'é- 
vêque de Rochefter ; mais nous ne pouvons dire avec cer- 
titude qu'il eft auteur de toutes celles qui font contenuet 
dans ce recueil. 

Balaeus attribue à Et nulphe deux écrits, l'un fur l'ouvrage 
App. f»c. 1. 1, p. des fix jours , l'autre fur les fix paroles de notre Seigneur 
* • «• fiir la croix , de operibus fex dierum * 6C de /ex verbis Do* 

Wion. L » » p. - n cruce $ ma j s ces ^ cr i ts f ont l*^ & l'autre d'Ar- 

nold de Bonneval. Poflevin qui attribue ces mêmes écrits 
à Ernulphe , y joint encore des fermons. Wion le fait 
p ' 6ii * ' auteur d'un traité en vers fur les proverbes de Salomon , 

dont le P. le Long fait mention dans fa bibliothèque fàcréc. 

0ri.Li»,p*8ti. RAoul lb VfiRD, archevêque de Reims , eft loué par 
Orderic Vital comme ayant fait d'excellentes études, 6c 
l'un des prélats de fon temps qui avoit le plus d'érudition 
Qzl.dit.apir.U9f 6c d'éloquence Nous n'avons de lui que cinq ou fix let- 
fc* 8 ** très fort courtes 6c de peu de conféquence fur des affaires 

particulières , 6c environ autant de chartes* Ce prélat mou* 
tut l'an 1 1 24,6c fut enterré dans l'égale de l'abbaye de làint 
Remi , pour laquelle il avoit toujours eu beaucoup d'affec- 
tion. Il y a même apparence qu'avant £1 mort il embrafta 
dans fà dernière maladie la vie monaftique ; 6c miainG 
il exécuta , quoique bien tard , le deffein qu'il en avoit 
formé autrefois de concert avec faint Bruno» 
jjhfe, a».19>. Le faint inftituteur des Chartreux lui avoit même écrit 
*• **• de fa retraite de Calabre , pour le faire fouyerur de laréa 

folujtion, 6c l'engager à k remplir. 
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ET AUTRES ECRIVAINS. 431 

XII SIECIB, 

G O s c E L i n doyen de Téglife de Beauvaïs , eft auteur 

d'une lettre à Raoul le Verd, ' que Martenne nous a T< lt v , JfJ , 

donnée dans fes anecdotes* 

J Ean de Coutance a compofé un. traité du Comput . 
eccléfiaftique , ' dont l'objet principal eft de fixer la fête Î^HSf rï 
Pâques , fuivant le cours du foleil 6c de la lune. Il eft l'hift. de Pw. ». *v 
précédé d'un chapitre dédicatoire adrefTé à Geoffroi abbé * r50 * 
de Savigny , Ôc à toute fa communauté. M. l'abbé le Bœuf 
dit qu'il ladrefla vers l'an nao à Geoffroi ; ce qui ne peut 
être , puifque cet abbé ne commença à gouverner l'abbaye 
de Savigny qu'en l'an 1122 1 ainft Jean n'a compofé fon 
traité qu'après cette année , ôc avant l'année 1 1 s 9 y qui xhef. *n«ca. u v± 
fut celle de la mort de Geoffroi.. ' D. Martenne a donné p. 
au public l'épitre dédicatoire , par laquelle il paroît que 
l'auteur avoit entrepris cet ouvrage à la prière de ceux à ^ 
qui il l'adrefle. Il les prie d'y corriger ce qui méritera de 
l'être , ou de l'en informer. Car je feai , dit>il » qu'il y a 
dans votre fainte fie vénérable communauté plufieurs fea- 
vans, qui étoient en état, s-'ils avoient voulu y de £e char- 
ger d'un pareil travail , 6c de s'en bien acquitter , 6c qui 
pourront y foire les corrections nécelTaires. ' Le P. Pome- Pow.p.jt*$t 
raye parle dans fon hiftoire de k cathédrale de Rouen , 
d'un doyen de cette églife nommé Jean de Coutance* 
Mais comme celui - ci n eft mort qu'en 1 ip8 , ce ne peut 
pas être l'auteur du Comput eccléfiaftique dont il s'agit- 

P 1er re, chanoine de Nbyon , eff auteur d'un lettre à M»rt. amp.coU.iu 

Euftache abbé' de faint Eloi de la même ville. ' Elle con- « » ?• "J* 

tient la relation de la découverte dès corps du pere 6c de la 

mère de Si Eloi , qui avoîent été nouvellement trouvés dan*. 

l'églife de l'abbaye de feint Martin , hors les murs de la ville* 

de Limoges., Pierre qui fè crouvoit pour lors fur les lieux* 

fut témoin occulaire de tout ce qui fe pafla , 6c en fit part 

à Euftache , ' abbé de ûûnt Eloi depuis l'an 1 r i y juf- MaB. an. 1:71-, 

qu'environ l'an 1123. Tel eft le fujet de la lettre que D.. 74,li 

M artenne a donnée au public fur un-manulctit de M., dç 

/Chauvigniere^ 
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* 5 * ERNULPHE EVEQUE, &c. 
XI I S i E C LE Ncus feroit-il permis d'avancer ici , fur l'auteur de cette 
" ' ■ lettre , une conjecture qui n'eft point fans vraifembiance , 
ôc de dire que Pierre , chanoine de Noyon , eft le même 
que Pierre jfcholaftique de Limoges , dont il eft parlé dans 
le huitième volume de cette hiftoire , où on lui attribue 
Hift. lut, p. une vie de faint Martial en vers ? ' L'auteur de la lettre à 
Euftache fc donne partout pour témoin oculaire de ce 
qui fe pafla à Limoges à cette occafion. Il parle comme 
ayant fait un long féjour dans cette ville , & connoiflânt 
parfaitement les lieux , les ufages , & les habitans du 
pays. Il paroît furtout qu'il avoit beaucoup fréquenté l'ab- 
baye de faint Martin. Il marque exprelTément qu'il s'eft 
fouvent trouvé à la démolition de l'ancienne églife , où 
xepofoient les corps faints avant cette découverte ; & avoir 
fouvent ouï dire à un grand nombre d'eccléfiaftiques , de 
jnoines & de laïcs de la ville, avant que les corps fuflTent 
découverts , qu'ils y avoient été autrefois enterrés par faint 
Eloi qui en étoit le fondateur. Tout cela fait voir , que £ 
l'auteur de la lettre n'étoit pas de Limoges , il y avoit au 
.moins fait un long féjour , & avoit peut-être exercé quel- 
qu'emploi. Cet emploi ne feroit-il pas celui de fcolaftique f 
Il étoit certainement capable de le remplir. On fçait de 
plus > qu'alors les fçavans «nfeignoient fouvent ailleurs 
.que dans leur pays. 

L'abbé de faint Martin , dont il eft fouvent parlé dans 
cette lettre , quoiqu'il n'y foit pas nommé , n'eft auttre, 
félon D. Martenne , que Gérard premier, fous lequel le mo- 
naftere foufltit une grande difette au commencement du 
.douzième fiecle. Or Pierre le fcholaftique adreflfe fon poëmc 
t de, faint Martial à un moine nommé Gérard, qui pourront 
- fcien être le même que l'abbé de faint Martin, 




• ' t 
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GUIBERT, ABBÉ DE NOGENT. 4^ 

X II SIECLE. 

GUIBERT, 

ABBÉ DE NOGENT, 

§. I. 

HISTOIRE DE SA VIE. 

U I B E r t vint au monde la veille de Pâques de am» 1% 60 ~ 
Vj l'an 1 05 3, dans le diocèfe de Beauvais, ' 6t probable- ». ' 
ment dans la petite ville de Clermont. Son pere nommé 
Evrard , étoit un feigneur diftingué par fa noolefle & fes 
richeflês. Sa mere 9 dont il ne nous apprend point le nom, 
étoit une dame d'une grande piété & des jjlus chaires de 
(on temps. Guibert fut conlàcré en naiflant a Dieu & à la 
feinte Vierge par fes parens , conformément au vœu qu'il» 
en avoient fait , pour obtenir l'heureufe délivrance de la 
mere , qui pendant le carême prefqu entier , reflentit les 
douleurs de l'enfantement. A peine l'enfant avoit-il huit 
mois , qu'il perdit fon pere. Ce que Guibert regarda de- 
puis comme un effet de la divine providence , perfuadé Grib. derïtafii», 
que fi Evrard avoit vécu, il auroit formé quelqu'obftaclc • l » c **' 
aux defleins de Dieu fur lui , & à l'exécution des promettes 
que l'on avoit faites à (on fujet. Sa pieufe mere qui étoit 
pleine de religion , prit un foin particulier de fon éduca- 
tion. Auffitôt qu'il fut en âge , elle le mit fous la conduite 
d'un précepteur y homme févere 6c de mœurs excellentes , 
qui éleva le jeune Guibert dans la piété avec une attention 
extraordinaire. Mais comme il étoit peu verfé dans les let- 
tres , & d'ailleurs d'un caractère trop dur , n'ayant ni la 
prudence , ni les ménagemens qu'exige un âge fi tendre , ' Ib. c % , p. *fi 
l'élevé fit peu de progès fous un tel maître. Cependant 
malgré les mauvais traitemens qu'il elTuyoit fréquemment, 
iàns les avoir mérités, ' il ne lahToit pas d'avoir pour lui C» 
une affection fiiguliere ; ce qui eft furprenant & prouve 
le bon naturel de Guibert. Bien loin même de s'en plain- 
Tome X, lit 
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434 G U I BE R t; 

XTT STECtE. dre, il réfifta à fa mère qui vouloit pour ce fujet le retirer 
ÇTÏT~ ~ des mains de fon précepteur. ' Quelque temps après , il 
fut pourvu d'un canonicat par des voies peu conformes 
aux faintes loix de l'églife i mais H le garda peu. 

LesbonnesincIinationsdujeuneGuiberts'affoiblirentpour 
un temps, & fouffrirent une efpece d'éclipfe, après lare- 
traite de fa mere , r qui s v étoit retirée près du monaftere 
de Flay , ' peur y vivre dans la folitude ; & celle de fon 
précepteur , qui avoit embrafîé la vie religieufe dans le 
même monaftere. N'ayant plus ces deux guides pour veiller 
fur fa conduite , & oubliant les bonnes inftruc"Hons qu'il 
en avoit reçues ; il fuivit le torrent du mauvais exemple, 
8c fe livra à la difïïpation & aux amufemens des perfbnnes 
«le fon âge. Sa pieufe mere ayant appris ce trhte change- 
ment , en fut fi allarmée, & elle en conçut une fi vive 
douleur , qu'elle penfa mourir. Mais Dieu qui avoir des 
deffèins de miféricorde fur lui , l'arrêta fur le bord du pré- 
cipice ; 6c elle eut la ccnfolation d'être elle-même l'infini- 
ment dont îe Tout-puiflant fe fervit , pour empêcher qu'il 
n'y tombât , & pour fe ramener dans la voie dont if com- 
mençoit à s'écarter. Cette vertueufe dame pria l'abbé de 
Flay , autrement S. Germer , de vouloir bien permettre 
que le précepteur de Guibert reprit le foin de fa conduite': 
ce qui lui ayant été accordé , elle fit venir ce fiis qui lui 
' caufoit tant d'inquiétude , ôc elle eut la fàrisfa£tion de voir 
le fuccés le plus prompt de fes démarches. Ecoutons Gui- 
Bert lui-même rapporter avec action de grâces le change- 
ment qui fe fjt en lui au moment de fon arrivée au monaftere 
de Flay. ' » Vous m'êtes témoin , ô Dieu , plein de mi- 
•» féricerde, qui dîfoofez de toutes chofes, que dès le mc~ 
« moment que je fus entré dans l'églife du monaftere , & 
• que j'eu vu îes religieux qui y étoient , je conçus en les 
•» voyant un fi grand deuY delà vie monaftique , qu'il ne fe 
•» rallentit jamais ; Ôc que je n'eus aucun repos , jufqti a ce 
»> qu'enfin j eufTe fatisfair mon defir. « La mere de Guiberr, 
à qui il s ouvrit fur fon deffein , craignant qu'il n'y ent de 
, h. iégerté , Tea détourna ; le précepteur fit la même chofe. 
Alors il prit le part* de diffimuler, & daefr comme s'il eût 
changé de réfolution. Jl demeura dans ?ct état violent, 
depuis 1^ Pentecôte j\»fqu a Noël, Enfin impatient de fatis- 



. : - - : 
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ABBÉ DE NOGENT. 

&ire fes defirs, animé par l'efprit de Dieu, Scpafiantpar- Xit siècle. 
deffus l'oppolition de fa mere & la crainte de Ton précep- 
teur , il alla fè jetter aux pieds de l'abbé Garnier , le 
priant avec larmes de recevoir un pécheur. ' L'abbé qui JJjjk an ' * 
le défiroit lui-même , lui accorda fa demande & le revêtit 
deux jours après de l'habit religieux en préfence de fa mere > 
qui répandoit beaucoup de larmes. D. Alabill on place cet 
événement en l'an iotf* ; ainfi Guibert avoit alors i 2 ans, 
étant né en lof 3. 

Guibert s'appliqua dès-lors à l'étude , & y prit un tel 
goût qu'il regardoit comme perdus les jours , où il n'ap- 
prenoit pas quelque chofe de nouveau. Il remercie Dieu à 
cette occafion d'une faveur fignalée qu'il lui avoit faite au 
moment qu'il reçut l'habit monaftique. » Il me fembk. 

• alors, dit-il, qu'un nuage qui couvroit mon coeur, fe 

• difllpa , & je vis clairement des chofes , à l'égard def- L 

» quelles j'étois dans l'erreur & l'aveuglement. « ' Toutes 47^' ** 14 ' 
fois dans ce commencement , les vues de Guibert , en étu* 
bUant , n'étoient pas des plus pures. Le defir de la gloire 
l'^nviede fe diftinguer, s'y mêlèrent. Il eut aulli contre 
lui des amis , qui par leurs lettres ôc les louanges qu'ils lui 
donnoient , lui faifoient envifager la fcience jointe à fa no- 
blelTe , comme un chemin pour arriver aux dignités ; ne fc 
fouvenant point que Dieu a défendu de monter à l'autel 
par de telles voies. Les grands lèntimens de piété que Dieu 
avoit mis dans le coeur de Guibert corrigèrent ces défauts. 
Il avoit dans cet âge une aufli grande horreur pour les plus 
petites fautes, qu il auroit fouhaité de l'avoir dan$ un âge 
plus avancé pour les plus grands crimes. 

Les progrès que Guibert fit dans l'étude lui ayant attiré 
l'envie de Ces compagnons , après avoir fupporté pendant 
quelque temps avec beaucoup de patience les mauvaifes 
manières qu'ils- avoient pour lui , il forma le deflein de s'y 
fouftrairç, en fe retirant dans un autre monaftere , du con» 
fentement de l'abbé , Ôc avec l'agrément de fa mere. ' Mais il ibM. c xj , p. 47# 
en fut détourné par une vifion qu'elle eut à fonfujet, & qu'il 
raconte dans l'hiftoire de fa vie. Il refta donc dans fon mo- 
naftere, & continua de s'appliquer à l'étude. Le goût qu'il 
prit pour la poéfie , Ôt pour la le&ure des poètes propha- 
nés , fut un éçucjl pour lui. Oubliant jfa pro/effion ôc fa 

ïii ij 
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455 GUTBER T, 

XII SIECLE, première ferveur, il fe iaifia tellement féduire par les char- 

mes trompeurs de ces auteurs , qu'il négligeoit la lecture de 

l'écriture fainte , pour fè livrer à la fote vanité de faire des 
vers : Ita ut univerfœ divines pagina feria pro tam ridicula 
vanltaieJeponeremJ II en vint même au point, non-feulement 
Ib&dtf , p. 47*. j c pfgnçjrg plaifir à lire les poëfies d'Ovide, mais même de 
faire ufôge dans (es difeours & fès lettres des expreffions- 
libres ôc contraires à la pudeur , dont ce poète elt rempli. 
Dieu qui avoit toujours des vues de rnifèricorde fur Gui- 
Mab. lu a. h* k ert y ' le tira de cet état dangereux , par une maladie qui 
le fit rentrer en lui-même. Le goût qu'il avoit eu pour ces 
inutilités empoifonnées s'afFoiblit : ôt comme fon efprit ne 
pouvoit demeurer fans occupation , il fut comme par né* 
celfité forcé de reprendre la le&wre de récriture fainte ; il 
en rechercha l'intelligence dans les commentaires des pères; 
furtout dans ceux de feint Grégoire le grand , qui donne- 
la clef des fens myftiqcs. Ce fut faint Anfelme qui l'exhorta 
à cette étude. Cet homme incomparable , comme Guiberc 
l'appelle , vifitok fbuvent le couvent de làint Germer étant 
prieur du Bec, ôc depuis qu'il en fut abbé. Il y connut Guk 
tert , alors fort jeune , & ayant goûté fon efprît , 3 le 
prit en affedion , s'entretenoit volontiers avec lui , & fe 
plaifbit à l'inftruire familièrement , comme un pere au- 
roit fait fon propre fils : de manière qu'il parohToit ne 
venir que pour lui dans l'abbaye de feint Germer. Ce fut 
en fuivant les confeils de ce faint doâeur qu'il fe forma le 
Guib. ib. g 0Ut pour l'écriture fainte, ' & qu'il apprit à l'interpréter 
Mab.ui.Lf j ,b. félon les divers fens que le faint Efprit y a cachés, & il 
*»• fit fon premier effai fur l'ouvrage des fix jours & le refte de 

la genefe , qu'il dédia dans la luite à Barthelmy évêque de 
Laon. Voici quelle en fut l'occafion 

Guiberts'étant trouvé le jour de la fête de la Madeleine 
avec fon abbé dans un monafterevoifin,onpropofa à l'abbé 
de dire quelques paroles d'édification à la communauté af- 
{emblée au chapitre : l'abbé qui peut-être n'avoit pas le 
don de la parole , s'en déchargea fur lui , & lui ordonna 
parler. Il obéit, & prenant pourtexte ces paroles de laSageflc; 
Sapientia vincit malitiam attingit a fine ad fincmfbrtiter. 
il fit un difeours qui charma tous les afliftans. Le prieur 
de là maifbn en f& fi fatisfàk , qu'il pria l'orateur de vou* 

v 1 - 
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ABBÉ DE NOGENL 437 
loir bien lui donner quelqu'ouvrage de fa façon , où il X u SIECLE, 
pût trouver des penfées pour toutes fortes de fujets. Gui- 
bert qui prévoyoit que l'abbé pourroit le trouver ' mau- j^, p . 477< 
Vais , ne voulut point s'y engager fans lui en demander la 
permiffion. L'ayant obtenue , il commença l'ouvrage qu'il 
s'étoit propofé de faire fur le commencement de la Ge- 
nefè , qui étoit une explication morale de l'ouvrage des fîx 
jours. Mais l'abbé ayant vu le commencement de fon tra- . 
vaîl , il lui défendit de continuer. ' Guibert jugeant que ce m * d * 
qu'il écrivoit ne pourroit être pour fon abbé que des épines 
dans fes yeux , continua de travailler dans un grand fecret, 
afin qu'il n'en eût aucune connoiflance. ' Sous le gouverne- JJj b * an - 1 " » °» 
ment d'un abbé fi peu amateur des lettres , les travaux lit— 
téraires de notre auteur demeurèrent cachés, comme il le 
dit: mais cet abbé ayant quitté fa dignité vers l'an 1084/ G»it>. P . 47r , 47l . 
fa démiflion fut fuivie d'une vacance qui mit Guibert en 
état de continuer fon ouvrage , & de l'achever en peu de 
temps. Ce qu'il fit, ôc en entreprit encore d'autres, dont 
nous parlerons. Guibert eut^our cela toute la liberté qu'il 
pouvoit défirer (bus l'abbé Hugues, qui avoit plus de goût 
pouf les lettres que Garnier (on prédécefleur. Ce fut alors 
qu'il (entit en lui les imprelfions de la cupidité. Le proetès 
qu'il avoit déjà fait dans les (ciences ; les heureufes dilpo- 
fitions , les qualités defprit & du corps , qui formoient en 
lui une perlbnne très-propre pour le monde , les talens , la n 
noblefle , les vives follicitations de parens puûTans ; ' tout p , u ^ '* e * ,§ * 
cela confpiroit à faire élever Guibert à quelque dignité 
eccféfiaftique ; mais il eut toujours horreur d'y entrer par 
des voies qui ne (èroient pas canoniques. Jamais il ne voulut 
fe prêter aux mouvemens & aux démarches de fes parens. 
La crainte de Dieu prévalut toujours dans fon coeur , & il 
étoit réfolu de n'accepter aucune place, à laquelle Dieu ne 
t aurait pas appellé. Il lui demandoit en grâce , que les dé- 
marches, que l'on faifoit pour lui } neuflent d'autres prin- 
cipes que Dieu même. Il étoit affligé d'entendre dire que 
fes parens lui cherchoient quelque dignité eccléfiaftique ; 
& que les autres y entroient par le choix de Dieu , fans 
employer aucun moyen humain. ' Car fes parens , qui tra- l * 
vailloient moins pour lui que pour eux-mêmes , comme le 
dit Guibert , ne le confultoîenc point. Ses amis tentèrent 
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à fon înfcu de le faire élire dans quelques abbayes ; maïs 
comme leur intention n'étoit pas droite , 6c qu'ils recher- 
choient moins la gloire de Dieu que leurs propres intérêts, 
U ne permit pas qu'ils réufliflent dans leurs projets. Gui- 
bert en remercia Dieu, & ennuyé d'êure le jouet de l'am- 
bition de fes parens & de fes amis , il renonça à toute vue 
d'élévation , & ne fongea qu'à fe fanclifier dans la vie privée 
du cloître. Il fe plaifoit a fe voir petit , comme il le dit , 
Ibii. p. «fii » coî« deleclabar ejfe modicus. Un rang diftingué > une place élé- 
*■ vée lui faifoit horreur : Horrebam penitus gradum potio- 

rem SC magni nom i ni s umbra/n. Retiré en lui-même, dé- 
, gagé du tumulte des paflions , fon ame fe réunifiait toute 
en Dieu , n'ayant plus d'autre objet , ni d'autre ambition 
que celle de lui plaire. ' Il goûtoit avec joie la douceur de 
H» Jib. » , c. j , p. cc f a i nt ™ os & f e trouvoit comme dans un paradis auti- 

* 9U cipé, aînu qu'if le dit , lorfqu'au moment qu'il y penfoît le 

moins, il fut élu abbé de Notre-Dame de Nogent fous 
Couci , dans le diocèfe de Laon, par le confentement una- 
nime des religieux de la communauté , qu'il ne connoiflbît 
point, & dont il n'étoit connu que de réputation. C'eftce 
qu'il cft à propos de remarquer contre Cafimir Oudin , qui 

Ïirétend qu'il -étoit religieux de Nogent lors de fon élection.] 
1 fuccédâ à l'abbé GeofFroi , qui avoît été élu évêque d'A» 
miens , Ôcfut le troifieme abbé de ce monaftere qu'il gou- 
verna avec beaucoup de fagefle. Sa pieufe mère qui vivoiç 
encore , n'apprit qu'avec une extrême douleur l'élection 
de fon fils. Elle lui avoit fouvent infpiré de 1 eloignement 

Sourtoutce qui peut flatter l'ambition, lui représentant le* 
angers des dignités, par des difeours fi pleins de fagefle 
& de lumière, qu'en l'entendant parler, on auroitçru que 
c'étoit, non une femme fans lettres, mais un évêque qui 
parloit. Elle furvéquit deux ans à la promotion de Guir 
bert , & mourut aufli faintement quelle avpit vécu , l'an 
i io5 le jour de l'Annonciation. 
Nous n'entrerons point dans un plus grand détail fur ce 
Mat», an. 1. 74. n. n 11 * regarde la perfonne de Guibert : ' en parlant de fes 
ju écrits , nous aurons occafion de parler de plufieurs autres 

allions importantes de fa vie. Après avoir gouverné pen- 
dant Tefpace de vingt ans l'abbaye de Nogent, il mourut 
fan 1 124. On ignore le jour de fa mort ^ & le lieu de fc. 
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fépulture Trois ans auparavant il avoit fondé un aniver- XII STECL B. 
■faire pour lui. ' L'a&e donné par l'éditeur des œuvres de P. 6*;. 
Guibert, porte excommunication contre ceux qui employé- 
roient la fomme d'argent deftinée pour cette fondation à 
quelqu'autre ufage. Chaque prêtre devoir dire la méfie au 
jour marqué , fçavoir le jour de la fête de fainte Luce , qui 
étoit peut-être celui auquel il avoit reçu la bénédi&ion. 

5. U. 

♦ a 

SES ÉCRITS. 

\t °. T A vie de Guibert écrite par lui-même , tient le der-» 
1 j nier rang dans l'édition de fes oeuvres données par 
D. Dacheri. Ceft néanmoins par cette vie que nous com- 
mençons à rendre compte des écrits de cet auteur. Elle 
tft divifée en trois Livres : le premier contient vingt-quatre 
chapitres ; le fécond, fix ; & le troifieme, dix-neuf. La vie 
de Guibert n'eft pas feulement une hiftoire de ce qui le re- 
garde, mais encore un ouvrage de piété & de morale, 
compofé à l imitation des confeflions de faint Auguflin, 
que Guibert ferablc s'être propofé-pour modèle, furtout 
dans le premier livre , ' qui eft proprement l'hiftoire de fa 1 ï,c * ,,p ' 44 *' 
vie. Il déplore , à l'exemple de ce faint docteur, les égare- 
mens de fa vie paffée , & rend grâces à Pieu des bienfaits 
fîgnalés qu'il en a reçus. » Je confefle , ô mon Dieu , en 
m préfènee de votre fouveraine majefté, les égaremens infi- 
■to nis de ma vie i & je reconnois que mes retours fréquens 
» vers vous ont été l'effet de votre miféricorde Ôc de vos 
» infpirations fécretes. Je confefle les miferes de mon eiv 
«• fance & de ma jeunefle , qui fe font encore fentir dans 
un âge plus mur ; & ces paffions déréglées fortifiées par 
m l'habitude , dont je reffens encore les mouvemens dans 
« un corps cafTé par la vîeillefTe. Combien de fois" , Sei- 
» gneur, en me rappellant le fou venir de mes défordees, 
•> & le regret que vous m'en avez toujours infpiré , admirai- 
» je les entrailles de votre bonté, ôc votre patience infinie 
■ » à mon égard. «' Guibert, après avoir rélevé la miféricorde c 
de Dieu lui rend grâces des faveurs , dont il l'a comblé pré- 
ferabiement à beaucoup d'autres ; ôc xeconnoît que l'abus 
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xt i s r F cl E. qu'il m'en a fait, rend fon ingratitude plus criminelle. ' Il le 
P. 4 j7,4,i! remercie fpécialement de lui avoir donné une mere recom- 
mandable par fa vertu, fa beauté, fa charité, fa modeftie, 
ion air grave , qui feul étoit capable d'infpirer du mépris 
des vanités du monde; fbn amour pour la retraite 6c le fi- 
lence , parlant peu , 6c fe tenant toujours renfermée dans 
fa mai fon , évitant de fe trouver avec les dames de fon 
rang. En fanant l'éloge de là mere, Guibert déclare que 
l'amour qu'il a pour elle n'y a aucune part, & que les 
louanges qu'il lui donne font fort au-deftbus de fon mérite. 
En parlant de ùl beauté , il a foin d'ajouter qu'il feroit ri* 
dicule de lui en faire un mérite, comme on ne loue pas un 
pauvre de ce qu'il eft jeune , fi elle n'avoit été jointe en elle 
C j.p 45«,coU. avec unechafteté exemplaire. ' Ceft d'une telle mere que 
Guibert eut l'avantage de naître : aulfi ne fait-il point dim> 
culté de dire, qu'après Jefus-Chrift , la fainte Vierge 6c les 
Saints , il fonde fur elle les principales efpérances de fon 
falut. Il eft perfuadé que, comme elle avoit de fon vivant 
pour lui unetendrefle 6c une aflfetYion plus particulière, 
parce qu'il étoit le dernier fruit de fon mariage , ce qui ar- 
rive aflez ordinairement, elle ne loublioit point dans le 
Lib.i, cap. 4» $, ciel; ' où elle éeoit remplie de Dieu, 6c connoûToit les 
^4,1 J ,*LbV>cap! m ^ res de fon fils. H fait encore l'éloge de fa pieufe mere 
dans plufieurs autres endroits , 6c témoigne lui être rede- 
vable de ce qu'il eft revenu de fes égaremens , comme 
(àint Auguftin l'a été de fà converfion aux foins 6c aux lar- 
mes de fainte Monique. Il eft fiirprenant que Guibert nous 
ait laififé ignorer fon nom. 

Notre auteur, en écrivant (à vie, n'a pas fait une fimple 
relation de ce qui lui eft perfonnel. ' Il y fait de longues 
digreflions fur différens fujets. Il décrit dans le chapitre 
neuvième la converfion admirable d'Evrard comte de Bre-. 
tueil : ' dans le dixième , celle de Simon fils du comte 
Raoul , célèbre par fes grands exploits ; qui par fon exem- 
ple 6c fes prédications , perfuada une multitude de per- 
fonnes de l'un ôc de l'autre fexe , de fe convertir 6c de faire 
pénitence. ' Dans le onzième , il parle de la converfion de 
faint Bruno , 6c garde un profond filence fur le prodige ou 
plutôt la fable , que des écrivains poftérieurs ont prétendu 
avoir été l'occafion de la retraite du laint inftitureur de l'or- 
dre 
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Bre des Chartreux. On trouve dans cet article un trait XII Ç TECLK. 

bien glorieux aux rois de France. Guibert parlant de la m au- — — 

vaife conduite & de la tyrannie de Manaffès premier , ar~ 

chevêque de Reims , qui fut la véritable occafion de la 

retraite de faint Bruno , dit que ce prélat affecloit d'imiter 

le faite des rois des nations étrangères. Puis il ajoute : 

» Je dis des nations étrangères ; car les Rois de France fè 

» font toujours diftingués par une modeftie qui leur eft na- 

» turelle, ' & telle qu'on peut dire , qu'ils ont pratiqué Ed.c. jt,t.M 

•> ce que dit le fage : Vous a-t'on établi pour gouverner 

Us autres ? Ne vous en. éleve^ point : foye^ parmi eux corn." 

me f un a" entreux. In Trancorum enirn regibus ea viguie 

naturalis fempermodeflia* ut illudfapientis di&um * etfinon 

in fcientiâin aâu tamen habuerint: Principem * inquit, te 

conflituerunt* noli extolli* fedejlo in Mis quqfi unus ex Mis. 

Dans les derniers chapitres, Guibert rapporte divers évé- 
nemens fâcheux arrivés au monaftere de faint Germer par 
le feu du ciel > l'heureufè mort de quelques moines , Ôcla 
fmfunefte de quelques autres. En flnuTant le premier livre, 
notre auteur annonce qu'il entreprendra de donner l'hiftoire 
du lieu dont il a été élu abbé. C'eft effectivement ce qui fait 
le fujet du fécond livre de fa vie. ' Dans, le premier chapitre Jjj 1 » *• 4 '* * 
il raconte des chofes admirables d'un roi qui régnoit en An- 
gleterre avant que notre Seigneur fut monté au ciel. Ce 
prince étoit habile dans la poëfie & la philofophie, 6c 
avoit de plus une inclination naturelle à faire du bien & 
à exercer les oeuvres de miféricorde : En réfléchiffant fur 
la multitude des Dieux , que les hommes adoroient , il 
fe convainquit qu'il n'y en a qu'un , qui eft invifible , qui 
gouverne toutes chofes ; Ôc qu'il falioit l'adorer lui feul. 
Comme il flottoit encore dans Ces réflexions , Dieu lui in£< 
pira d'aller à Jérufalem , pour y être inftruit de ce qu'il de- 
voit croire. Il obéit , renonce a fa patrie ôc à fa couronne, 
paffe en France j & après avoir traverfé beaucoup de pays, 
il s'arrête à Nogent fous Couci > dans le diocèfe de Laon. 
On dit qu'il y avoit autrefois dans ce lieu un temple dédié 
à une Vierge , qui n'étoit point encore née , mais qui de- 
voir naître , & qui devoit enfanter un Dieu ; ce qui ne 
doit pas paroître plus furprenant, dit Guibert, que l'autel 
4'Athenes dédié à un Dieu inconnu. Les Athéniens étoient 
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SIECLE, perfuadés que ce Dieu inconnu naîtroit d'une femme comi 
me tous ces autres Dieux qu'ils adoroient : Pourquoi n'au-; 
roient-ils pas fait le même honneur à la mere , dont il de- 
voit naître ? Le roi d'Angleterre s'étant repofé quelque 
temps dans ce lieu , continua fa route & arriva heureufè- 
ment à Jérufalem , peu après raccompliflfement des myf- 
teres, de la mort, de la réfurre&ion , de l'afcenfion de notre 
Seigneur , ôc de la defcente du faint Efprit. Il n'eut pas 
de peine à y trouver ceux qu'il cherchoit ; c'eft-à-dire , les 
apôtres , qui préchoient publiquement & fans crainte. 
Ayant donc trouvé faint Pierre & les autres apôtres , avec 
la fainte Vierge, il leur expofa le fujet de fon voyage, ôc 
les pria de lui conférer les myfteres de la nouvelle régéné- 
ration. Il apprit d'eux ce qu'il devoit croire , & reçut le 
baptême, dans lequel on lui donna le nom de Quilius. Le 
nouveau baptifé , avant que de quitter Jérufalem , de- 
manda des reliques aux apôtres, qui lui donnèrent quelques 

Î>arties des chaînes avec lefquelles notre Seigneur avoit été 
ié ; de la courronne d'épines qu'on lui avoit mife fur la 
tête i de la croix à laquelle il avoit été attaché; de la che- 
mife , dont la fainte Vierge étoit revêtue lorfqu'elle mit le 
Sauveur au monde. Quilius mit ces reliques dans une pe- 
tite cafTette , & fe mit en route pour revenir en Occident.' 
Etant arrivé dans les Gaules , il tomba malade au même 
endroit , où il s'étoit arrêté en allant , & apprit par une ré- 
vélation , qu'il eut en fonge , qu'il y mourroit ; & que les 
reliques qu'il avoit apportées de Jérufalem feroient placées 
dans le lieu où repoferok fon corps : ce qui arriva. Long- 
temps après, Dieu permit que la caffette fut découverte, 
& quelques fidèles l'ornèrent de lames ou de feuilles d'or, 
d'un ouvrage ancien , qu'on confervoit encore du temps de 
•Guibert. Tels furent les commencemens de Nogent. 
p. tu, col. j Q U elqu extraordinaire que paroifTe ce récit, l'éditeur des 
oeuvres de Guibert ne veut point qu'on Taccufe d'igno- 
rance ni de mauvaife foi ; parce qu'outre qu'il ne propofe 
point ces faits comme étant abfolument certains, & n'exige 
point qu'on les croye, il ne les rapporte que fur l'autorité 
de monumens, & fur la foi d'écrivains plus anciens que lui. 
Nous n'aceuferons Guibert , ni d'ignorance , ni de mau- 
vaife foi i mais nous ne penfons pas qu'il nous foit défendu 
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'de croire qu'il a été un peu trop crédule, & qu'il n'a pas XII SIECLE, 
fait ufage de la fage critique ôc du difcernemcnt que nous 
Voyons en lui dans d'autres occafions. 

' Guibert continuant fon hiftoire de Nogent , rapporte C. t , p. 4«»« 
que ce lieu devint célèbre par plufieurs miracles opérés par 
rinterceflion delà fainte Vierge, dans une églife dédiée à 
cette fainte mere de Dieu. Ce fut ce qui engagea des per- 
fonnes de piété à propofer d'y mettre des moines , pour 
célébrer l'office divin Ôc deffervir l'églife, qui s'accrut par 
la libéralité desfeigneurs deCouci ôc la piété des fidèles des 
environs* Henri abbé de faint Remi de Reims , qui l'étoit 
aulïï d'Homblieres près la ville de Saint-Quentin en Ver-* 
mandois , fut choifi pour avoir foin de cette nouvelle ab- 
baye , dont il fut le premier abbé. Il en fit confacrer l'é- 
glife par Helinand évêque de Laon , dans le diocèfe du- 
quel étoit l'abbaye de Nogent. Henri fe voyant caffé 
de vieilleffe , penfa à fe démettre du gouvernement en fa- 
veur d'un neveu , mais il ne réuflit pas dans fes vues ; Ôc 
l'élection tomba fur Geoffroi moine du Mont Saint-Quentin 

Erès de Peronne , qui fe conduifit avec beaucoup de fagefle. 
.'an 1 1 04 , Geoffroi ayant été élu évêque d'Amiens , 
Guibert fut choifi pour lui fuccéder dans l'abbaye de No- 
gent. Nous ne diflimulerons pas qu'il y a de la partialité 
dans le récit que fait notre auteur de l'élection de Geoffroi, 
en faifant entendre qu'il afpiroit à cette place, ou du moins en 
témoignant du doute, s'il l'avoit recherchée ou redoutée : 
l/tnun affeâabat y an vertbatur * novit Deus. 1 Ce fbup- **** 
çon nous paroît injufte ; ainfi que ce qu'ajoute encore Gui- 
bert , que les commencemens de Ion épifcopat furent n .... 
beaux , mais que la tin n y répondit point. 11 elt certain col. 1, 
que l'élection de Geoffroi fut très - canonique , ayant été 
faite par le clergé d'Amiens , agréée par le roi Philippe , ôc 
confirmée dans le concile de Troyes tenu par le légat Ri- 
chard. Geoffroi qui fe trouvoit à ce concile, fut le feul à 
oui elle déplut, félon le témoignage de Nicolas , auteur 
de la vie de ce prélat. Sa conduite fut très-réguliere , très- 
édifiante* , ôc bien foutenue depuis fon entrée dans l'épif. 
copat jufqu'au dernier moment de fa vie , qu'il termina par 
une mort précieufe aux yeux du Seigneur. 
Dans le troifieme chapitre, Guibert rapporte de quelle Pt 4,,i 

Kkk ij 



444 G'UIBERT 
XII SIECLE, manière il fut ëlu abbé de Nogent, ce qui fe pana dans 
— la cérémonie de fon élection , le difcours qu'il fit à cette 

occafion en préfence de fà communauté , le préfage qu'un 
religieux tira de Ton bon gouvernement, fur ce qu'à l'ouver- 
ture du texte de l'évangile , qui lui fut préfenté à baifer , il 
avoit d'abord fixé les yeux fur ce verfet : lucerna corporis 
tui efl occulus tu us. Le quatrième chapitre eft tout entier 
fur la bienheureufè mort de fa pieufe mère. Dans le cin- 
quième , il parle d'un excellent religieux de l'abbaye de 
faint Germer , Juif de naiftance , qui avoit été fauvé du 
carnage de ceux de fà nation , qui fe fit à Rouen dans le 
temps de la publication de la croifade : ceux de cette 
ville , qui fe préparoient à cette expédition , voyant des 
Juifs , fe dirent les uns aux autres : « Queft-il néceflaire 
' » d'aller jufqu'en Orient pour attaquer les ennemis de Dieu, 

» tandis que nous avons fous nos yeux des Juifs , qui font 
» fes plus grands ennemis ? « Auffitôt ils prennent les ar- 
mes , ôc égorgent tous les Juifs qu'ils rencontrent , fans 
diftintYion d'âge ni de fexe ; n'épargnant que ceux qui con- 
fentoient à fe faire chrétiens. Guillaume fils de la comtefTe 
Helifende veuve du comte d'Auge , eut compaffion d'un 
Jeune enfant , le fauva du carnage , ôc le mit entre les mains 
de la comteffe fa mere , qui le reçut avec plaifir , & lui 
demanda s'il vouloit être chrétien. L'enfant qui craignoit 
la mort , témoigna qu'il le défiroit , reçut le baptême , Ôc 
fut appellé Guillaume , du nom de celui qui lui avoit 
fàuvé la vie. Guibert avoit appris ce fait de la comtefle 
Helifende elle-même , qui lui raconta à ce flijet un mi- 
racle fingulier arrivé lorfque l'enfant reçut le baptême. La 
comtefle prit foin de l'éducation de ce jeune néophyte , 
ôc lui fit apprendre le latin. Puis craignant que fes parens 
ne le pervertifTent, comme ils l'avoient tenté plufieurs fois, 
elle le mit dans l'abbaye de faint Germer , où il embrafTa 
la vie monaftique ôc devint un excellent religieux. Il fit 
tant de progrès , non- feulement dans la piété, mais encore 
dans les fciences , qui étoient alors floriflàntes danjs ce mo- 
naftere , qu'il l'emporta fur tous les plus habiles , qui y 
étoient en grand nombre : Ibi litteratorum multitudo. ' Gui- 
r.4'4>iol. ». bert pour le fortifier dans la foi qu'il avoit embraffée, lui 
atdreuà un petit traité , qu'il avoit fait quatre ajjs aupara- 
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êc qui judaïfoit lui-même. ' Guillaume prit tant de goût à ibil 

la le£ture de l'écrit , que lui avoit envoyé l'abbé de No- 
gent , qu'il entreprit lui-même quelqu'ouvrage femblable 
pour la défenfe de la foi (1). Ceft ce que nous apprenons 
de Guibert , & ce que nous remarquons ici , pour n'être 
pas obligés d'y revenir. Dans le dernier chapitre , Guibert 
raconte l'aventure d'un domeftique de Guefceiin feigneur de 
Chaulni , qui obligé de pafler une rivière pour fe rendre à 
fon pofte , 6c ne trouvant point de barque pour le porter à 
l'autre bord, appella le diable à fbn fccours. Le diable fe 
préfente , lui offre de le pafler , le tranfporte près de Sutry 
en Italie , 6c lui cafle la cuilTe en le mettant à terre. Son 
maître qui revenoit de Rome , où il avoir fait un pèlerinage 
de dévotion , le rencontra le lendemain fur le chemin ; Ôc 
ayant appris fon aventure (vraie ou faufTe ), il le fît porter 
à la ville pour en avoir foin. A cette hiftoire , ou fi Ton 
veut à cette fable , Guibert ajoute la converfion d'un clerc 
de Reims , qui s'étant fait chanoine régulier, quitta Ton 
état pour rentrer dans le monde ; mais frappé de maladie , 
il revint à réfipifeence ôc embrafla la vie monaftique dans 
l'abbaye de faint Nicaife de Reims , où il finit heureufe- 
ment fes jours , après avoir été tourmenté longtemps par 
les démons. 

Le troifieme livre delà vie de Guibert ' contient en vingt- . 
un chapitres , l'hiftoire des événemens tragiques arrivés de lb * 3 ' c ' p ' 
fon temps dans la ville de Laon , dont il fait remonter l'o- 
rigine jufqu'à Afcelin , furnommé Adalberon , qui par une 
înfigne trahifon livra à fes ennemis , comme un autre Ju- 
das, le jour du jeudi faint, le jeune roi fon maître , au- 
quel il avoit fait ferment de fidélité. Helinand qui avoit été 
chapelain d'Edouard roi d'Angleterre , fuccéda à Adalbe- 
ron. ' Il n'avoit ni naiflance ni lettres , littérature pertenuis ; C. ». 
mais beaucoup d'argent 6c une ambition démefurée : en- 
forte que non content de l'évêché de Laon , il s'empara du 
fiege de Reims par fes intrigues ôc fon argent ; mais le 
pape l'obligea de le quitter. Quelqu'un lui ayant un jour 

(1) Quttn ( iibtUum) Me, ut audio, tanto pert am^ltSltur, u; iefJei nùont allpa 
fçnyiiando pic illud opufculum tmulctur. 
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XH. siècle, demandé pourquoi il portoit fi loin fes vues ; il lui répondît 
naïvement , que s'il pouvoit réuffir à devenir pape , il l'en- 
treprendroit. Toutefois Guibert loue Helinand de fa libé- 
ralité pour l'entretien & l'ornement de fon églife , & de 
fa fermeté à en foutenir les droits. ' Il eut pour fuccefTeur 
c. 3 , p. 4* « » i n g e l ram ne , prélat qui pouvoit pafTer pour avoir de la naif- 
fance & des lettres en comparaifbn d'Helinand , mais fans 
fermeté , fans honneur , 6c fans aucuns fentimens de re- 
ligion. Libre dans (es paroles, peu régulier dans fa condui- 
te , il favorifa ouvertement les défordres d'un de fes parens 
nommé Ingelramne, qui avoit enlevé la femme de Gode- 
froi comte de Namur. Il donna même fécretement l'ab- 
fojution au comte & à la complice de fbn crime, qui avoient 
été excommuniés plufieurs fois l'un & l'autre par les évê- 
ques. Ingelramne mourut miférablement quelque temps 
après. Après fa mort , le clergé fe partagea & fit une dou* 
Lie élection : les deux élus , nommés Gautier & Ebles , qui 
étoient archidiacres , furent rejettés tous les deux parle 
pape , à caufe de l'irrégularité de leur conduite. Un troi- 
sième , chantre de cette églife , étant venu en cour , fous 
prétexte de folliciter l'évêché pour un autre , le demanda 
pour lui-même, & l'obtint du roi, après lui avoir fait de 
grands préfens & lui en avoir promis de plus grands. Mais 
il fut frappé de mort , le jour même qu'il attendoit les en- 
voyés du roi pour le mettre en pofTeffion du fiege épif» 
copal. Il fut mis après fa mort dans la chaire qu'il avoit em* 
bitionné ; où l'on rapporte qu'il créva. 

C 4i p» 4? 8 « ' Enfin le fiege de Laon vacant depuis environ deux ans , 

fut rempli par Gaudri , qui pour le malheur de la ville & 
de toute la province , fut élu à la follicitation du roi d'An- 
gleterre , dont il étoit référendaire. Tous confentirent à 
l'éleûion , excepté le feul Anfelme , la lumière de toute la 
France êC de toute Z Eglife latine. Ceft l'éloge que fait 
de cet homme célèbre, Guibert , qui confentit lui-même à 
l'élection quoiqu'avec peine. Gaudri fe rendit à Laon, puis 
il fe mit en chemin pour aller à Rome , avec les abbés de 
faint Vincent de Laon , de Ribemont & de Nogent , qu'il 
avoit engagés à l'accompagner. Ayant appris àLangres que 
que le pape venoit en France ( c'étoit rafcal II , qui vint 
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Fan 1107, chercher un afyle dans ce royaume , à l'exent-* 11 SIECLE» 
pie defes prédécefleurs. ) ils l'attendirent dans cette ville. 
Les clercs de Laon allèrent à Dijon trouver le pape, qui 
étant déjà informé de ce qui s'étoit paffé , promit de leur 
donner fatisfa&ion. Mais les perfonnes de fa cour fçachant 
que l'élu étoit riche , ils applaudirent & rirent fon éloge. 
Car , dit Guibert , aulfitôt qu'on parle d'or à ces fortes de 
gens , ils s adouchTent. Moris enim ejl * ut audito auri no- 
mine manfuefcant. Le pape difcuta l'élection dans une 
suTemblée , à laquelle Anfelme , qui feul s'y étoit oppofé , 
fe trouva : mais celui-ci jugeant que fon oppofition feroit 
inutile , & que ce feroit entreprendre d'arracher la mafTue 
de la main d'Hercule , il cefla fes pourfuites , Ôc Gaudri 
fut confirmé. Guibert fe fit beaucoup goûter dans cette 
occafion , où il fut prefque le feul qui parla : ' il en reçut " * 99î 
des complimens de la part des cardinaux , qui lui témoi- 
gnèrent avoir été fatisfaits de l'entendre. Mais, dit Gui- 
bert , ce n'étoit point tant mon éloquence qui leur faifoit 
plaifir , que l'argent dont Gaudri étoit chargé. Trois ans 
après fon ordination , le prélat forma une conjuration con- 
tre Gérard de Crecy , ou de Cherifi, qui étoit un feigneur 
diftingué dans le pays par fa probité & fon grand courage : ' c. 5, p. ;o©. 
fie afin de ne pas paroitre avoir part à cette conjuration , il 
alla à Rome. Pendant fon abfence les conjurés maflacrerent 
Gérard , comme il faifoit fa prière dans l'églilè. Le frère 
de l'évêque étoit à leur tête , ôc donna le premier coup. 
Gaudri en apprit la nouvelle avec grande joie ; & trouva 
moyen par les préfens qu'il fit à Rome de fe laver du foup- 
cpn de ce crime, & d'obtenir des lettres du pape adrelTées 
aux roi , aux évêques , 6c aux abbés de fon diocèfe , par 
lefquelles il étoit déclaré innocent du meurtre de Gérard. 
Hubert évêque de Senlis, fit la cérémonie de la réconci- 
liation de l'églife ; ' & Guibert prononça le dilcours , à la 
prière d' Anfelme fie du clergé ; prenant ces paroles pour 
texte : Salvum me foc* JDeus * quoniam intraverunt a quœ 
ufque ad ammam méam. ' Guibert nous a confèrvé une 
partie de fon lèrmon, dans lequel il déclara que les meur- 
triers de Gérard, & tous les complices de ce meurtre étoient 
excommuniés : ce qui lui attira une haine implacable de . 
leur part , fie en particulier celle de l'archidiacre Gautier , 
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xii SIECLE. q u i <5toit du nombre des conjurés. ' Cependant le roî per- 
C. é , i . J02. fuadé que Gaudri étoit coupable de la mort de Gérard , fit 
faifir tous fes biens : enforte que le prélat à fon retour de 
Rome ne put rentrer dans Laon. Mais bientôt à force de 
préfens , il s'accommoda avec Louis le Gros , & ren- 
C-r.p.yoj. tra triomphant dans la ville. ' La corruption des mœurs 
des habitans étoit extrême , tant dans le clergé que 
dans le peuple ; la licence y réghoit au point , qu'on n'y 
craignoit ni Dieu ni fouverain. Les gens du roi même y 
étoient infultés : on exerçpit des violences inouies fur les 
gens de la campagne : ce n'étoit que vols , que briganda- 
ges, que meurtres. Quiconque (brtoit la nuit étoit dépouilé, 
maltraité , 6c fouvent mis à mort. Pour remédier à ces dé- 
fordres , 6c en même - temps dans la vue de tirer de l'ar- 
gent du peuple , le clergé fit les principaux de la ville lui 
propofèrent de l'affranchir de la fervitude , 6c de former 
enfemble une fociété pour leur fureté réciproque, moyen- 
nant une fomme d'argent. Le peuple accepta avec joie cette 
offre , 6c donna les femmes qu'exigeoient le clergé ôc les 
feigneurs , qui firent ferment de le maintenir en liberté. 
Telle fut l'origine de la commune de Laon , lune des pre- 
mières , dont il foit fait mention. ( On fçait que les com- 
munes étoient des fociétes , que formoient entr'eux les ha- 
bitans des villes par la conceflion de leurs feigneurs, pour 
fe défendre contre les violences des nobles , 6c fe rendre 
Fleur. Hift. e:cl. juftice eux-mêmes. ' Ceux qui juroient ces fociétés , fe 
t. m, f, uj , m. nommoient proprement bourgeois. Mais comme les habitans 
des villes 6c des villages étoient encore ferfs pour la plu- 
part , ils rachetoient leur liberté par de grofles fommes y 
qu'il donnoient au roi , ou au principal feigneur , pour 
obtenir ce droit de commune 6c réduire à une feule taxe 
toutes les redevances qu'ils payoient auparavant. ) Gaudri 
n'étoit point à Laonlorfque la commune s'établit; il étoit 
allé en Angleterre pour y amalfer de l'argent, dont il avoit 
befoin pour fe foutenir. A fon retour il apprit l'établuTe» 
ment fait pendant fon abfence , 6c s'y oppofa d'abord. Mail 
enfuite gagné lui-même par l'argent du peuple , il y con. 
Guib,p.îo 4 . fentit ôc jura d'obferver la commune, ' qui fut auffi con- 
firmée par le Roi Louis le Gros. Dans la fuite Gaudri fe 
repentant de ce qu'il avoit &it , réfoiut de rompre la com- 
mune, 
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mune. Ayant aflfemblé dans fon palais les principaux de la XIï SIECLE, 
ville avec quelques-uns des clercs , il concerta les moyens "~ ~" ** 
pour y réullir. Le fuccès répondit à (es vues, malheureu- 
lement pour lui , car il lui en coûta la vie. Les bourgeois 
ôc le peuple au défefpoir de fe voir réduits en fervitude , 
ôc expofés à mille vexations de la part du prélat, ' jurèrent Ca P«* » 
là pêne , & le maflacrerent le 2 ; d'avril de l'an 1 1 1 2 , qui 
étoit le jeudi de la femaine de Pâques. Son cadavre , après 
avoir été expofé pendant plus de vingt-quatre heures aux 
infultes ôc à la rage dune populace furieufe, fut enfin en- 
levé par les foins d'Anfelme, & porté à l'abbaye de faint 
Vincent , où on l'enterra à la hâte. Guibert fait enfuite la 
defcription des maux effroyables qui fuivirent le meurtre 
de GaudrU Le palais épifeo pal, la cathédrale même, ôc 
plufieurs autres édifices furent réduits en cendres. Les 
bourgeois de Laon craignant la colère du roi , appeilerent 
à leur fecours Thomas de Marie, fils du feigneur de Couci, 
le plus cruel tyran du pays ; accoutumé depuis fa jeunefle 
à commettre toutes fortes de crimes 9 Ôc à exercer des bri- 
gandages Ôc des cruautés inouies. 

Après que les troubles furent un peu appaifés , en prit 
des mefures pour réparer les défordres. Le clergé demanda 
au roi la permiflion de procéder à l'éleflion d'un évêque, ' Guib.p. jm. 
mais ce prince nomma lui-môme Hugues doyen de l'églife 
d'Orléans , qui ne tint le fiege que quelques mois. Il eut 
pour fuccefleur Barthelemi chanoine thréforier de Notre- 
Dame de Reims , qui fut élu canoniquement , ôc placé 
malgré lui fur ce fiége. Guibert remarque à l'occafion de 
ce prélat , ainfi qu'à celle de fon prédéceflTeur , ôc en plu- 
fieurs autres, que c 'étoit la coutume dans ce temps, au facre 
des éveques ôc à la bénédiction des abbés , de confulter 
l'écriture fainte , pour en tirer un pronoftiç de leur gou- 
vernement. C'eft la fuperftition , que les anciens appel- 
aient le fort des faints. On doit remarquer ici le peu de 
fonds qu'on pouvoit faire fur ces fortes de pronoftics , puif- 
que ce furent les mêmes paroles de l'écriture fainte , tuam 
ijjïus an'unam penrdnfibit {rladius* qui fervirent de pro- 
noftiç pour Gaudri ôc pour Barthelemi : quoique la con- 
duite & la fin de ces deux prélats aient été fi différentes. 
§i Guibert avoit furvécu à Barthelemi; il auroit recon nu 
Tome X, LU 
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XH SIECLE, l'abus de cette pratique, & l'événement lui auroit appris 
— — — q Ue c > e ^ m al-à-propos qu'il a conclu du pronoftic de Bar- 

thelemi, qu'il devoit craindre que quelque malheur ne 
Ib. co!.». lui arrivât: Quid autem injbrtunii Jibi immineatj viderit 

J)eits. 

Pour réparer l'églifè de Laon , on porta les reliques qui 

F. p* i % » j » ? «4. avoient été fauvées de l'incendie, ' dans différentes provinces 
de France , ôc même jufqu'en Angleterre. Dieu fit plufieurs 
miracles, félon le rapport de Guibert , dans les pays où ces 
reliques furent portées ; ce qui produifit de fi abondantes 
aûmones , que l'églife fut réparée en très-peu de temps. 
Notre auteur après avoir fait le détail des malheurs arrivés à 
la ville de Laon ôc à la province , parle de ceux que l'éta- 

f. jiy. bliflement ' de la commune occafionna auflî à Amiens , & 

blâme fort l'évêque d'avoir confenti à cet établûTement , 
qui eût des fuites prefqu'auffi funeftes à la ville d'Amiens 
qu'à celle de Laon. Nous avons déjà remarqué, que Gui- 
bert n'eft pas afTez équitable à l'égard de Geoffiroi évêque 
d'Amiens ; il en parle encore ici avec moins de ménage- 
ment , donnant une interprétation maligne à toutes fes dé- 

p. pf, j»7. marches ; 1 il i'accufe même d'avoir fait un difcours plus 
digne de Catilina que d'un miniftre de Dieu , en préfence 
du roi & du peuple , pour les engager à attaquer les ré- 
beles qui s'étoient retirés dans la tour d'Amiens. Il eft vrai 
que Guibert a raifon de dire qu'il ne convient point à un 
évêque d'exhorter à répandre le fang humain. 

F * U7 ' ' Dans le feizieme chapitre , notre auteur rapporte un 

événement fur lequel il fait une réflexion oui mérite d'être 
remarquée. Un fameux voleur nommé Anfel , ayant pris 
des croix, des calices d'or, porta fon vol chez un marchand 
de SoiflTons pour le lui vendre , & lui fit promettre avec 
ferment qu'il ne le déclareroit point. Le marchand ayant en- 
fuite entendu prononcer l'excommunication dans les églifes 
de Soiflbns contre les complices de ce vol , vint à Laon , 
& découvrit la chofc au clergé. Anfel nie le fait : le mar- 
chand lui propofe de fe battre pour en décider : Anfel l'ac- 
cepte , & tue le marchand. Il faut , dit fur cela Guibert , 
ou, que le marchand ait mal fait de découvrir un fecret qu'il 
avoit promis avec ferment de garder ; ou , ce qui eft beau- 
coup plus vrai, que la loi (de fe battre pour décider de lin* 
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nocence ôc de la y évité ) eft injufte. Car il eft certain , xii SIECLE 
ajoute-t'il , qu'il n'y a aucun canon qui autorife une telle 
loi. 

Dans le dix-fèptieme chapitre,' il parle des mœurs cor- p ' 5X,# 
rompues , des impiétés , & de la mort malheureufè de Jean 
comte de SouTons , contre lequel il avoit fait un écrit fur 
l'Incarnation , qu'il adreiTa à Bernard doyen deLaon. Ce 
comte non-feulement fàvorifoit les Juifs , ôc judaïfoit lui- 
même , mais il étoît encore attaché à des hérétiques de 
fon temps , qui enfeignoxent la plupart des erreurs , des 
Gnoftiques , des Ebionites , & furtout des Manichéens ; 
& commettoient toutes fortes d'infamies dans des lieux „ 
fouterrrains ôc cachés où ils s'aiTembloient. ' Selon eux, 
l'Incarnation du Verbe, fa vie, fa mort, fa réfurreftion , 
n'avoient point été réelles , mais en apparence. Ils rejet- 
joient le baptême que les enfans reçoivent lur la foi des 
pareins. Ils avoient une telle horreur du myftere de l'Eucha- 
riftie , qu'ils appelloient bouche d'enfer la bouche des prê- 
tres. Lifiard évêque de Soiflbns fit venir les deux chefs de 
ces hérétiques, nommés Clémentius Ôc Evrard , qui étoient 
deux frères ; ôc leur reprocha leurs erreurs ôc leurs conven- 
ticules. Ils convinrent des alTemblées fecretes, mais du refte 
leurs réponfes furent conformes à la foi orthodoxe ; Chriflia- 
nijjlmè refponderunt , conventicula non negârunt : en forte 
que l'évêque ne pouvant tirer la confeffion de leurs erreurs, 
ôc les témoins étant abfens, il les condamna au jugement 
de l'eau exorcifée. Tandis qu'on préparoit ce qui étoit né- 
ccffaire pour cette épreuve , ' Lifiard pria Guibert de les p. jt«, 
interroger en particulier , pour tâcher de tirer l'aveu de 
leurs héréfies. Mais il ne put rien leur faire avouer , ôc fut 
d'avis qu'on exécutât le jugement de l'évêque. Le prélat dit 
la meiTe , à laquelle il communia les accufés , en difant : 
Que U corps SC le fàng de Notre Seigneur foit aujounf hui 
vne épreuve pour vous» Puis il fit l'exoreifme de l'eau , dans 
laquelle on jetta Clémentius , après qu'il eut aiTuré avec 
ferment n'avoir jamais rien cru ni enfeigné de contraire à 
notre foi. Loin d'aller au fonds de l'eau , il furnagea com- 
me un rofeau ôc fut tenu pour convaincu. On le mit 
en prifon avec fon frère , qui avoit confelTé fes erreurs , 
mais fans y renoncer. On arrêta aufli deux autres héréti- 

L 11 ij 
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XII SIECLE, qucs qui ctoient venus de Dormans à ce fpe&ale. Enfuite 

Lifiard ôc Guibert partirent pour aller confulter les evê- 

ques du concile,qui fe tenoit à Beauvais, fur ce qu'il y avoit 
à faire. Mais le peuple de Soilfons craignant qu'on ne trai- 
tât ces hérétiques avec trop de douceur , courut à la prifon, 
& les en ayant tirés , il les brûla hors de la ville. C'eft ce 
qui nous a paru de plus remarquable dans les trois livres 
de la vie de Guibert , qui mérite d'être cru dans ce qu'il 
rapporte comme témoin occulairc, quoique d'ailleurs trop 
crédule fur les faits merveilleux. Il étoit âgé lorlqu'il corn- 
pofa cet ouvrage , puifqu'il y marque que fon corps étoit 
caflc de vieillefle. Il y fait mention de la plupart des écrits 
qui nous relient de lui, ôc dont nous allons rendre compte. 

2°. La première production de Guibert, paroît être le 
fermon qu'il fit le jour de la Madeleine dans un monaftere 
étranger , où il avoit accompagné fon abbé. Nous avons 
déjà vu de quelle manière il s'y trouva engagé, ôc le fuc- 
ces qu'il eut. Ce fermon n'eft point un panégyrique de la 
fainte , mais un difcours de morale , dans lequel l'orateur 
prenant pour texte ces paroles de l'écriture : La malignité 
ne peut prévaloir contre la fagejfe ; elle atteint avec force 
depuis une extrémité ju/qu à l'autre . SC difpofe de toutes 
chofes avec douceur , il cherche quelles peuvent être les 
extrémités entre lefquclles la fageÎTe tient le milieu , ôc at- 
teint depuis l'une jufqu'à l'autre. Il les trouve dans trois 
paraboles de l'évangile ; fçavoir, la parabole du tréfor ca- 
ché dans un champ. 2 0 . Celle d'une pierre précieulè ache- 
tée par un marchand. 30. Celle du filet jetté dans la mer. 
Le prédicateur, fuivant le génie de fon fiecle, donne dans 
l'allégorie , ôc cite grand nombre de textes de l'écriture 
auxquels il donne prefque toujours des fens figurés. D ex- 
plique les trois paraboles de Jefus-Chrift , fur-tout de fa 
parfïon 6c de fa réfurre&ion , par lcfquelles il nous a mérité 
tous les dons de la fagefle. Il y montre combien Dieu eft fort, 
ôcen même temps plein de douceur; mais pourlefentirilfaut 
le goûter. Il parle des myfteres de notre religion en habile 
théologien ; & de la vie fpirituelle en homme d'une piété 
éclairée 6c folide. Il y a une grande abondance de pen- 
fécs 6c d'inftru&ions , fur plufieurs points très-importants ; 
f u r la confiance que nous deyous avoir, dans la médiation 
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de Jefus-Chrift, fans laquelle la vue de nos péchés nous XII SIECLE. 
feroit tomber dans le défefpoir ; fur le fouvenir.de fa pajïion; 
fur la conformité que nous devons avoir avec lui,, par la 
pénitence 6c la mortification de nos corps j fur le renonce- 
ment à nous-mêmes Ôc à notre propre volonté j » qui , dit-il , 
» dépouille le paradis , Ôc enrichit l'enfer; qui rend inutile 
«lefang de Jefus-Chrift, ôc foumet le monde à l'empire 
■» du démon «. Le prédicateur finit par une courte ôc belle , 
récapitulation de fpn difcours , où il y a un trait remar- 
quable , £c qui peut faire juger quelle étoit fa charité pour 
les malades. » L'avarice s'efforce de détruire la miféricor- 
»de , Ôc fous le fpécieux prétexte du bien, elle s'oppofe à 
- ce qu'on vende ce qui appartient au monaftere pour fou- 
» lagerles malades ; comme Ci lesfoulagemens qu'on procure 
» aux malades , étoient capables de ruiner le monaftere, » 
D. Mabillon a donné ce fermon' parmi les ouvrages fauffe- T «»> P- 70s, 
ment attribués à faint Bernard-* mais le fçavant éditeur avertit 
qu'il croit que Guibert de Nogent en eft auteur , fondé 
fur ce qu'il dit lui-même dans le feizieme chapitre du pre- 
mier livre de fa vie. Dans les annales de l'ordre de faint Be- 
noît, D. Mabillon dit encore expreffément que ce fermon 
eft de Guibert, Ôc que les auditeurs en furent fi latisfaits,' An»l.*4»»» i»»» 
que le prieur du monaftere pria le prédicateur de le lui 
donner par écrit. 

3°. L'éditeur des œuvres de Guibert a mis à la tête de 
fes écrits un petit traité très-méthodique Ôc très-inftrucÙF 
fur la manière de prêcher. Le P. Alexandre l'a jugé fi fo- 
lide , qu'il en confeille la le&ure à tous ceux qui fe pré- 

Earent à ce faint myftere , ou qui font chargés d'annoncer 
t parole de Dieu. Notre auteur remarque d'abord qu'il eft 
très-dangereux à celui qui eft chargé par le devoir de fà 
charge d'annoncer la parole de Dieu, de ne pas remplir ce 
devoir ; Ôc que comme c'eft une chofe damnable de don- 
ner mauvais exemple , on n'eft gueres moins digne de blâ- 
me, de ne pas vouloir contribuer à la guérîfon des pécheurs 
en les inftruifant. Les hommes, continue enfuite Guibert, 
ont a cet égard des vues différentes. Il en eft qui s'abftien- 
nent de prêcher par orgueil , d'autres par dégoût , d'autres 
par envie. Les premiers ne veulent point paner pour prê- 
cheurs^ parce que c'eft une qualité qu'on méprifc. Il en 
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Xiï SIECLE, eft cependant d'autres qui prêchent par orgueil ôc par am- 

— bition. Si l'on compare ces deux fortes de perfonnes, dont 

les uns refiifent de prêcher par orgueil , & les autres prê- 
chent par vanité ; ces derniers font plus utiles que les pre- 
miers , puifquils inftruifent & ne font tort qu'à eux-mêmes 
par le motif qui les conduit : au lieu que ceux qui s'en 
abftiennent font tort , par leur lîlence , à ceux qu'ils ne 
veulent pas inftruire, & à eux-mêmes par leur orgueil. 
- Ceux qui s'abftiennent de prêcher par envie , le font, ou 
farce qu'ils ne veulenr pas contribuer à rendre meilleurs 
par leurs inftr u Étions ceux à qui ils annonceroient la parole 
de Dieu ; ou parce qu'ils craignent qu'en leur faifantpart de 
ce qu'ils fçavent , ils ne deviennent aufli habiles qu'eux , 
ou même qu'ils ne les furpaflent. Il eft une autre forte 
d'envie, qui porte quelquefois un prédicateur à s'appliquer 
avec plus d'ardeur à l'étude , non dans la vue d'édifier , 
mais par le defir de l'emporter for d'autres prédicateurs. 
Celui-là eft un mauvais difpenfateur de la parole de Dieu, 
& fe perd en cherchant les autres ; mais de quelque ma- 
nière qu'on annonce Jefos-Chrift , il faut s'en réjouir, & on 
ne doit point rejetter celui qui difpenfe la parole de Dieu , 
parce que le mercénaire ne laifle pas d'être utile en beau- 
coup de chofes. 

Enfin il en eft qui ont du dégoût pour la prédication ; ce 
qui n'eft point Surprenant dans ceux qui ne font aucune 
bonne aûion ; mais il y en a d'autres qui vivent bien , dont 
la conduite eft édifiante , Ôc qui parce qu'ils n'ont point 
charge d'ame dans l'églife , s'imaginent qu'ils n'ont point 
d'obligation d'annoncer la parole de Dieu à leurs frères : 
ce qui eft très-abfurde , dit Guibert , qui foutient que tous 
les chrétiens qui ont quelque fcience de l'écriture , font 
obligés d'enfeigner la parole de Dieu». Car fi, félon faint Am- 
Dc offic. 1. 1, c. 3*. „ broifo , dit-il , ' celui qui n'empêche pas qu'on fafTe injure 
• à fon prochain , lorfqu'il le peut , eft aufli coupable que 
■> celui qui la fait ; ne peut-on pas dire que celui-là eft éga- 
» lement coupable, qui voit pécher fon frère 6c qui ne veut 
» pas le reprendre ? « Le miniftre de la parole ne doit rien 
dire dans fes exhortations qui ne vienne de Dieu , comme 
de fa fource ; il ne doit avoir que Dieu en vue, & ce feroit 
un facrilége que de chercher fa propre gloire. Car fi le vol 
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'ABCÉ DE NOGENT. *tf 
eft regardé parmi les hommes comme un crime très-hon- XII SIECLE, 
teux , quel cft le crime de celui qui enlevé à Dieu ce qui — — 
lui appartient , & fe l'approprie ? Sifurtum inter humana 
negotia probrqfijjimum ejh quid criminis ejfie putamus y f iia 
fubtrahtre Deo * SC fibi arrogare f 

Notre auteur veut que le prédicateur joigne la pratique 
des vertus à Hnftrucuon des autres , qu'une confcience pure 
foit comme le livre d'où il tire la matière de fon difcours, 
afin qu'en prêchant le bien aux autres , il ne foit point tour- 
menté par le fouvenir de fes crimes , & qu'une fecrette con- 
fufion n'arrête point fes paroles (1). La prière doit précé- 
der la prédication , afin que l'ame étant toute embrafée de 
l'amour de Dieu , elle exprime avec force les fentimcns 
qu'elle a de lui , & allume dans les coeurs de fes auditeurs 
le même feu dont elle brûle elle-même. Car un difcours 
prononcé d'une manière tiède & languuTante, n'étant pas 
même agréable à celui qui le prononce , ne peut plaire à 
perfonne. Ce-feroit une merveille, fi un difcours prononcé 
par un orateur qui n'eft point animé, étoit capable d'animer 
les autres. L'expérience nous apprend que de tels dif- 
cours ne font propres qu'à accabler d'ennuis , & à mettre 
l'auditeur de mauvaife humeur. Un autre défaut que le pré- 
dicateur doit éviter , eft d'être ennuyeux & à charge par 
fa longueur. On lit dans faint Ambroife , qu'un difcours 
ennuyeux met en colère. Ceft ce qui arrive , foit lorf- 
qu'on répète les mêmes chofes , foit lorfqu'on s'étend trop 
fur différens fujets. Le prédicateur ne doit pas trop Ce li- 
vrer à fon zélé, quelque grand qu'il foit, quelque foit Guib.p.4>coKr # 
fon fujet , ' quelqu'heureufe que foit fa mémoire , quel- 
que facilité qu'il ait de parler avec grâce 6c éloquence ; 
il doit avoir égard à la foiblefle de fes auditeurs, & penfer 
qu'il vaut mieux débiter un petit nombre de vérités qui fe* 
ront reçues agréablement , que de débiter une infinité de 
chofes , dont on n'en retiendra aucune. Il eft à propos qu'il 
finhTe toujours avant que d'ennuyer, afin que lorfqu'il par- 
lera une autre fois , il trouve les efprits drfpofés à l'écouter. 

Guibert ajoute à cela un avis très-fege fur ce que doi- 
vent faire les prédicateurs, pour fe proportionner a la por- 

(Oiit lïbtr noÇtr % ex quovcftret jiroce- memerxa nos intàs moritat , qua /o- 
à at texiut oration.s , pur a contient, a , n: cm ionis impiuûa cccuàa. coafujioue 'pet~ 
dut* lingw aliis bona. amutàim peuati feiitu 
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4;^ G U I B E R T, 

XII SiECT.g. tée de leurs auditeurs. Ils en ont de fçavans Ôc d'ignorans : 
il faut qu'ils aient égard aux ans ôc aux autres. Pour cela 
ils doivent expliquer les choies aux ignorans d'une manière 
claire ôc intelligible ; ôc en mêler de plus relevées pour 
les fçavans. Il dit qu'il eft à propos de mêler des fentences 
de l'ancien Teftament dans les fermons, parce qu'elles pa- 
rohTent nouvelles ôc réveillent les auditeurs. Venant en- 
fuite aux fujets que les prédicateurs doivent prendre,' 
il les réduit aux quatre fens de l'écriture ; fçavoir l'hilton- 
que, qui rapporte les événemens; l'allégorique, qui fous 
un difcours propre à une chofe , en fait entendre une au- 
tre ; le tropologique, qui eft une exprefldon morale, qui 
apprend à régler les moeurs ; i'anagogique , ou myftiquejf 
qui élevé i'efprit aux choies céieftes ôc divines de la vie 
future ôc éternelle. L'auteur démontre ces quatre lèns , en 
prenant pour exemple le mot de Jérufaiem. Selon le fens 
hiftorique , c'eft une ville ; dans le fens allégorique , il figni- 
fie i'églife ; dans le tropologique , c'eft l ame fidèle , qui 
foupire après la jouiflance de la paix éternelle ; félon I'a- 
nagogique , il marque la vie des citoyens céieftes, qui jouif- 
fent dans lé ciel du fouverain bonheur en voyant Dieu. 
De ces quatre fens , le plus utile, ôc celui auquel le prédi- 
cateur doit plus particulièrement s'attacher , eft le moral. 
D'ailleurs il eft plus aifé , ôc il y a plus de fureté à traiter 
de la nature des vertus , que de ce qui regarde la foi. Car 
en voulant quelquefois trop approfondir les myfteres , on 
donne occafion en en parlant à des efprits bornés de tom- 
ber dans l'erreur , au lieu qu'en traitant des matières de mo- 
rale, on earetire de l'utilité. Ainfi quoique le fens allégo- 
rique foit plus agréable , ôc quoiqu'il foit quelquefois né- 
ceflaire de parler de ce qui regarde la foi ôc l 'intelligence 
de l'écriture , néanmoins le principal objet du difcours doit 
être les mouvemens intérieurs , c'eft-à-dire , les pallions. 
Ces mouvemens ôc ces pallions font Ci communes à tous 
les hommes , qu'un difcours qui traite de cette matière 
ne peut être obfcur, n'y ayant perlbnne, qui, réfléchùTant 
fur luirmême,n'y apperçoive comme écrit dans un livre 
*out ce que peut dire le prédicateur touchant les duTérentes 
tentations. 

Un prédicateur ne doit pas moins s'appliquer à donner 

• « des 
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des avertifTemens fur la liaifbn des vices & fur les moyens X 11 s iec LE. 
de les éviter , que fur la pratique des vertus ; il peut faire 
beaucoup de fruit , en faifant connoître de quelle manière 
les vices naiflent les uns des autres, & les effets pernicieux 
qu'ils produifent. Il y a des hommes fi grofliers , fi char- 
nels , & fi plongés dans la matière , qu'ils n'entendent 6c 
ne comprennent que ce qui eft fènfible , & ce que les bêtes 
mêmes peuvent comprendre : en forte que les vices du 
corps & de l'âme , auxquels ils font fujets , ôc fous le joug 
defquels ils vivent , leur font inconnus , & qu'ils les igno- 
rent jufqu'à ce qu'on les leur fafTe connoître. » Je dis donc * 
» continue Guibert , & je dis vrai , que quelquefois un 
v difcours de la nature du vice n'eft pas moins utile qu'un 
» difcours fur la nature des vertus. Car fi je ne connois la 
» laideur du vice , comment aimerai- je la vertu ? Et com- 
•> ment fuirai-je le vice , fi je ne connois ce qui eft bon , & 
» que je ne puis acquérir, fi je ne fuis le vice. II y a des lé- 
•» gumes , il y a de la ciguë ; l'un eft bon , l'autre eft mor- 
- telle. « Il faut connoître l'un Ôc l'autre , afin de n'être 
point expofé à s'empoifonner, en mangeant de la ciguë avec 
des légumes. Il eft donc nécefTaire de faire connoître le 
vice , afin qu'on l'évite. 

' Il n'eft point de prédication plus utile , que celle qui p * *• 
fait connoître l'homme à l'homme lui-même ; & qui le rap- 
pellant du dehors où il eft répandu, le fait rentrer au dedans 
de foi , 6c le repréfente comme dépeint devant fes yeux. 
Pour traiter cette importante matière de l'homme intérieur, 
Guibert renvoyé aux morales de faint Grégoire , 6c aux 
écrits de Jean Caffien. Mais on l'apprend furtout par fà 
propre expérience ; 6c rien n'eft plus utile à l'ame , que de 
réfléchir fur ce qui fe pafTe en elle-même. Ceft par cette 
expérience que l'homme connoît les victoires qu'il rempor- 
te fur les tentations , en leur réfiftant courageufement ; 
fes affbiblifTemens 6c fes chutes , lorfqu'il fe lafle du com- 
bat 6c qu'il défefpere de pouvoir réfifter à des attraits, aux- 
quels fon cœur étoit impénétrable ; ' fes retours vers Dieu, ibib. 
qui lui fourniflent difFérens moyens pou rie relever, ou pour Col.i. 
fempêcher de tomber ; foit en lui infpirant l'efprit de com- 
ponction , c'eft-à-dire , en lui faifant fentir la foiblelTe de 
U volonté ; (bit en lui fanant entendre quelque difcours? 
Tomt X M m m 
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4j3 GUIBERT, 

Xil S IECLE, de piété ; foit en lui faifant lire quelque page de l'écriture, 
" qui tire l'efprit de fa langueur; foit enfin par une infinité 

d'autres moyens , qui rappellent l'homme au bien. Gui- 
bert fait à cette occafion une defcription pathétique de l'é- 
tat des juftes , qui travaillant à leur perfe&ion, font expo- 
tés aux flots des tentations. Ils en font agités , mais ils ne 
font pas fubmergés. Dans ces violens combats de l'elprit 
ôc de la chair , qui fe heurtent ôc fe font la guerre , ils ne 
ceffent point d'agir 6c de réfifter courageufèment ; ôc loin 
de tomber dans le défefpoir, ils tournent leurs regards vers 
Dieu , ôc fè jettent entre les mains du Tout-puhTant , qui 
f* g, peut les délivrer des maux dont ils gémiiTent. Ceux-là ont 

vu, dans rabattement d'efprit, dans les nuages de la ten- 
tation , dans la crainte de pécher , c'eft-à-dire , ils ont 
éprouvé les œuvres du Seigneur , SC les chofes étonnantes 
qu'il fait au milieu de r abîme. Après être fortis de ces 
combats , ôc de ces dangers , ils rentrent en eux-mêmes, 
& confidérant par quelles fautes ils ont mérité d'être li- 
vrés à ces tentations , Ôc de quelle manière ils ont été dé- 
livrés , ils font des réflexions utiles Ôc capables d'inflruire 
fans lettres ôc fans livre. Celui qui eft chargé par état de 
travailler à l'inftruction des autres , peut fe fervir utilement 
de l'expérience qu'il a acquife par lui-même dans ces com- 
bats. Un homme qui n'a jamais porté les armes , peut par- 
ler de la guerre , fur des dilcours qu'il aura entendus , ou 
des hiftoires qu'il aura lues ; mais il n'en parlera jamais auffi 
pertinemment que celui qui a fait la guerre en perfonne , ôc 
s eft trouvé à plufieurs batailles. Il en eft de même dans 
la vie fpiritueile. 

Guibert parlant de l'ufage qu'un prédicateur doit faire 
de l'écriture dans fes fermons , ne veut pas que ceux qui 
ne font pas exercés dans cette étude , hazardeut des allé- 
gories nouvelles. Il avertit fur-tout le prédicateur, que 
s ils veulent faire du fruit, ils doivent remplir leur minif- 
tere de telle forte qu'ils ne faflent paroître d'autre inten- 
tion que d'inftruire Ôc de procurer le felut de leurs audi- 
teurs, ôc qu'ils ne cherchent point à s'acquérir de la fçloire 
par leur éloquence. Car rien ne choque tant un auditeur, 
que de penfer que celui qui lui annonce la parole de Dieu, 
Le fait par intérêt ôc par oftentation. Celui qu'on connaît 
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ABBÊ DE NOGENT. 4 ?p 
pour tel , irrite plutôt qu'il n'inftruit ; & plus il prend de XII SIECLE, 
peine pour orner Ces difcours , plus il fait méprilèr là per- ' 
îbnne , & même les chofes qu il dit. 

Après cela , Guibert propofe les principales matières > 
que les prédicateurs doivent traiter dans leurs fermons. Il 
veut qu'on repréfente aux pécheurs , non-feulement la ri- 
gueur des fupplices éternels , qu'ils fourniront fans aucune 
efpérancc d'en être jamais délivrés ; mais encore les peines, 
les inquiétudes , & tous les maux qui accompagnent le cri- 
me , même dans cette vie. Il en fait la defeription d'après 
Boëce, en employant les paroles de ce célèbre philofo- 
phe. 

Telles font les régies que preferit Guibert , & les avis 
qu'il donne aux prédicateurs dans fon excellent traité de la 
manière de prêcher, qui fort de préface à fon commentaire 
fur la Genefe , & peut-être d'apologie à l'auteur. En 
effet, ce qu'il dit pour prouver que tout chrétien eft obligé 
de procurer tout le bien qu'il peut , (bit par l'exemple , 
foitpar l'inftruttion , la manière dont il infifte fur cette obli- 
gation, ne permet pas de douter que l'auteur n'ait voulu 
fe juftifier , ôc combattre les préventions de l'abbé Garnier , 
qui vouloit l'empêcher de compofer fon ouvrages fur la 
Genefe. 

4°. L'ouvrage de Guibert fur la Genefe confiée en dit 
livres de commentaires moraux , qu'il a compofés à l'imi- 
tation de ceux de faint Grégoire le Grand fur Job. II nous 
apprend lui-même ce qui l'engagea à s'appliquer au (èns 
moral plutôt qu'à l'allégorique ou à d'autres : c'eft qu'il 
crut qu'un commentaire de ce genre feroit plus utfle dans Lîb. x , vit. c u , 
le temps où il vivoit , ' parce que la foi étoit faine , & que P* A7% * 
les mœurs étoient très-corrompues (i). A l'égard du fens Procem.p.i. 
littéral, il donne une raifon particulière ' pour laquelle il 
ne s'y eft point attaché ; en difant qu'il y auroit eu de la 
folie à l'entreprende après faint Auguftin , qu'ainfi la crainte ibid. 
de paffer pour fol l'en a empêché (2). L'auteur a la mo- 

(1) Pomin Genejîyidtè potijftmum mo- vitio profligatis, 
rèiimi imenài.,.. Quâd judicio me» (x) Atundcndum , quh B. Juguf.hê 
allegoticis moralia fatis hoc ternaire uti- aut dijona , aut paria ttxere i'nfani 
liera putartm , fuie ex Deo ad mtegrum capitis notant verens jure fuperjciùr 
faute , moribui pêne omnium, mulaplici rua, 

M mm ij 



4*o GUIBERT, 
y 1 1 s I E CLE. Jeftie de dire , en parlant dans le premier livre de fà vie de 
' ce commentaire & de ce qui y a donné occafion,qu'il ignore 

s'il a été utile à quelqu'un : il avoue toutefois qu'il a fait 
plaifir aux fçavans , ôc que pour lui il en a retiré un grand 
avantage* en ce qu'il lui a fait éviter loifiveté. Il n'eft pas 
poflible de faire l'extrait d'un femblable ouvrage : nous 
nous contentons d'en donner quelques échantillons , pour 
que le lecteur puiffe s'en former une idée. Voici l'explica- 
tion qu'il donne du premier verfet de la Genefe. Au com- 
mencement le Seigneur créa le ciel éC la terre. » Dans le 
» commencement de notre converfion , nous fentons en 
» nous un combat de deux chofes, qui font contraires l'une à 
» l'autre , 6c qui ne peuvent jamais être en paix , pas même 
» un feul moment dans celui qui vit bien. Ces deux chofes 

• font la chair ôc l'efprit. 

» L'homme dans le premier état, où Dieu l'avoit créé ; 
» étoit exempt de tout mouvement déréglé : il y avoit entre 
» l'efprit ôc la chair une concorde fi parfaite, qu'il n'éprouvoit 
» rien qui lui fît peine, jufqu a ce qu'ayant violé le commanr 
« dément de Dieu en obéiflant au ferpent , il fentit la ré- 
» volte de la chair contre l'efprit. Il étoit bien jufte que 
» l'homme ne fentît aucune contradiction en lui tant qu'il 
» demeura fournis à Dieu ; ôc il n'étoit pas moins jufte > 
■ qu'il ne fut plus maître de lui-même , du moment qu'il (e 
s? révolta contre Dieu. , . . Dès-lors la concupifcence régna 
« en nous , & nous fit éprouver malgré nous des mou- 

• vemens déréglés. « Notre auteur fait enfuite l'application 
de fon commentaire , à ce qiu' fe paffe en nous au comraen- 

. i cernent de notre converfion , lorfque nous renonçons à nos 
crimes pour retourner à Dieu. Nous avons donc , dit-il , 
en nous le ciel , qui nous fait foupirer après les chofes cé- 
leftes i ôc nous avons au contraire la terre qui nous en- 
traîne comme des bêtes vers les chofes viles Ôc mépri- 
labiés. 

' ,l ' ' Sur le verfet troifieme : Que la lumière /bit faite * êC 

la lumière fut faite : » Que devons nous entendre, dit-il, 
•> par la lumière , finon ce premier bien , qui eft donné à 

• ceux qui fe convertirent , en rentrant au fond de leur 

• coeur X Or quel eft ce premier bien, finon la crainte du 
Seigneur , qui eft le commencement de la fagefle. «... 
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ABBÉ DE NOGENT. 461 
» Maïs il faut examiner pourquoi cette crainte (i) , que nous X II SIECLE . 
« appelions lumière , eft meilleure que celle que l'on voit 
«dans des hommes, qui en fe livrant à la débauche , 
» craignent d'être découverts. Il en eft, qui craignent d'ê- 
» tre furpris dans leurs crimes , ôc cette crainte eft plus ca- 

• pable de porter à les commettre que d'en empêcher. 
- Car, comme le dit un poète, plus on couvre le feu , plus 
» il s'allume. 

Quoque magis tcgitur teôus magis aeftuat ignîs." 

»De même on peut dire , que le defir de commettre le 

• péché eft d'autant plus grand , qu'il fe commet plus fecré- 

» tement Il y en a donc quelques-uns, qui craignent 

m d'être découverts ôc furpris, mais parce que cette crainte 
«• ne vient point de la grâce , ôc quelle ne renferme point 

• l'amour de Dieu, elle n'arrête point le defir du péché (2). 
» Les enfans d'Ifracl craignoient les peines portées par la 

• loi, mais ni cette crainte, ni les récompenfes charnelles 
» qui leur étoient promifes , ne pouvoient les empêcher de 
» violer la loi , parce qu'ils ne s'appliquoient à bien faire 
» par aucun amour de Dieu , n agiflant en tout que par con- 
•» trainte , comme des efclaves , & non par l'efprit d'adop- 
» tion. La crainte , que Guibert appelle lumière , eft celle 
» qui diflipe les nuages des mauvaites penfées, Ôc qui porte 
» à l'amour de la vertu. Celui donc qui , dans le corn- 
» mencement , n'avoit qu'une douleur infruftueufe de ùl 
» langueur , Ôc ne pouvoit s'en délivrer , parce qu'il n'avoit 
*» point la lumière de la grâce célefte , conçoit une douleur 
» qui n'eft plus vaine, parce qu'elle eft jointe à l'oncYion du 
» faint Efprit , qui le fortifie ôc l'inftruit de toutes cho- 
fes.» 

Nous pouvons dire en général , qull y a un grand fonds 
d'inftrudions très-folides dans les commentaires moraux 
de Guibert fur la Genefe , ôc que l'auteur y montre pac- 

(1) Tîment vaque deprthenii , tim'nt nec carnalium pramio promijforum à 

proditioni, etiam fux aliquiy fed quia leçis pwancationt untn potcant 

ex gratia Dei non ed , quia ex amore non quia nullo Del amore ad bcne agen- 

eonjlatyvitiorumaràorrmnonfupcrat. dum aniir.os appHctbam » H totum 

(i)Filii Ifraël panât , quas lex mi- coacli fervil'uer, nonfpiruu adopiionis 

nabauir, timemesy nec metu pcenarum, agcbant. 
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4*2 G U I B E R T, 

Xti SIECLE, tout beaucoup de lumières & de piété, 6t un grand atta* 

~ chement à la doctrine des faims Pères. , dans la Jeûurc 

defquels il paroît très-verfé. » II n'y a point d'erreur plus 
» dangereufe , que de s'écarter des régies Ôc des fentimens 
p. 19 ,col. i. - des faints pères , dit-il , ' en parlant de la néceffité qu'il 

• y a de confulter lorfqu'on étudie récriture. Qu'on s'atta* 
- che donc ajoute-t'il , aux fentimens de ceux , qui nous ont 

• appris dans leurs écries de quelle manière il faut recher- 
» cher les fens obfcurs de l'écriture fainte (i). 

La préface de ce commentaire , par laquelle l'auteur le 
dédie a Barthelemi évêque de Laon , qui fut placé fur ce 
liège l'an 1 1 1 3 , pourroit faire croire , que c'eft approchant 
Aii.lib.7i,n.55' le temps où Guibert l'a compofé. ' Le P. Mabillon , fans 
en fixer l'époque, fè contente de dire, qu'il a été fait avant 
1 1 1 6 9 parce que l'auteur y parle avec éloge du célèbre An- 
felme de Laon , qui mourut cette année. Mais Guibert lui- 
môme nous apprend qu'il l'avoit compofé long-temps au- 
paravant. 

Il commença fous l'abbé Garnier , c'eft-à-dirc , avant 
l'année 1084, qui fut celle où Garnier fe démit de l'abbaye 
faint Germer ; & après fa démilfion , qui fut fuivic de 
deux années de vacances, notre auteur profita de ce temps, 
comme il le dit, pour continuer fon ouvrage, qu'il acheva 
Guib. p. 47%. en peu de temps. ' Nactus occqfîontm „ dum paflore locus 
UU vacant , impegi tandem SC brevi opus explevi , quoi 
deeem libris compltxum , éCc. Ainfi l'époque de la démif- 
flion de Garnier , que D. Mabillon place en 1084 , fixe 
celle des commentaires moraux de Guibert fur la ' Genefe , 
ayant été achevés dans le cours des deux années de vacance 
qui la fuivirent. Guibert a fait encore d'autres commentai- 
res fur différens livres de l'écriture , dont les uns ont été pu- 
bliés par D. Dacheri , d'autres font encore manuferits dans 
quelques bibliothèques ; ôc quelques-uns font perdus , ou 
du moins n'ont point été découverts jufqu'à préfent. 

f°. Les commentaires tropologiques fur les prophètes 
Ofée ôc Amos , & fur les. lamentations de Jérémie , pa« 
roiffent avoir été compofés par Guibert , long-temps après 

(t) Nufquam enim pericuhfiux emaur* uf)uequiqut fententia , qui de fterieli 
quim fi i rtgulii Kf femitis patrum quii 'obfiuris, gual'uer tjju» utquirendé 
rtterw recedaufr. Teaeatur trgo mum feripferuau 
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ABBÉ DE NOGENT. 
les commentaires fur la Genefe, & dans un âge fort avancé, xii siècl e. 
Car l'auteur en s'excufant fur ce qui pourroit déplaire dans 
fon ouvrage, & n'être point aflez exact ni aflez poli, allè- 
gue pour raifon , qu'il ne peut fe fervir ni de fa main , ni 
de fes yeux, & qu'il eû obligé d'avoir recours à une main 
étrangère , ayant perdu la vue par l'habitude d'écrire /61a 
voce Jine manu * fine oculis, Guibert les dédia à faint Nor- 
bert, avec lequel il étoit lié , tant à caufe du voiflnage des 
deux abbayes , qu'à caufe des fentimens d'eftime & de vé- 
nération qu'il avoit pour le faint infhtuteur de Prémontré. 
Il le comble de louanges, non-feulement dans la préface 
ou l'épitre dédicatoire , mais encore à la fin de ces com- 
mentaires , qu'il foumet à fon jugement. D. Mabillon a 
recueilli les louanges que Guibert donne à faint Norbert , 
avec d'autant plus de foin qu elles font plus d'honneur à ce 
faint , furtout venant de la part d'un écrivain plus accou- 
raé à critiquer qu'à louer : ' Quodprofeâafintab ilio auc- An lib , r3tn l9h 
iore , qui mordere poùus quàm laudare con/uevit. 

' Guibert s'excuiè d'abord de ce qu'il entreprend un ou- Guib. prœm. p. 
vrage qui a paru très-difficile à faint Jérôme, & que ce ,8 *' 
doâeur avoue, que les plus fublimes génies, tels qu'O- 
^rigcne, Apollinaire, Eufebe de Céfarée & Didime mê- 
me , ont entrepris fans pouvoir l'achever. Notre auteur 
fe juftifie du reproche de témérité qu'on pouvoit lui faire , 
en difant que fon but elt différent , & qu'il a feulement 
deflèin de cherher les fèns allégoriques & moraux , ce qui cil 
beaucoup plus facile que ce qu'avoient entrepris ces grands 
hommes. Car , dit-il , il y a beaucoup plus de sûreté à 
traiter de la nature des pallions , que nous éprouvons au- 
dedans de nous-mêmes , qu'à parler des myfteres de Jefus- 
Chrift flc de l'églife , fur lefquels il eft aifé de tomber dans 
quelques écarts , fi on n'ufe d'une grande circonfpeôion. 
Les commentaires fuivans ne font donc que des explica- 
tions tropologiques ; c'eft le nom qu'il leur donne , pour ne 
pas répéter celui qu'il avoit donné à fon ouvrage fur la 
Genefe. Ils font divifés en cinq livres , dont les trois pre- 
miers f$nt fur le prophète Ofée. ' Notre auteur donne une 0f ' c - 7 ' T ' I4# 
explication remarquable de ces paroles du prophète ; ils ne 
méditaient que/ur U bledàC le vin * cX Us Je font écartés de 
moi. « Ils ruminent fur le bled & le vin ; dit Guibert, ' lorf- Guib - p- 
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4*4 GUIBERT; 
XTI SI E CLE. „ qu'ils difputent de nouveau fur la doctrine célefte ôc la 
"~" ** " • fcience fpirituelle. Car ruminer , c'eft faire revenir dans 
» la bouche ce que l'on a mangé, pour le remâcher. Ceux- 
• là ruminent donc , qui ayant été une fois inftruits des dog- 
« mes de l'églifc , ont la hardieflê de les examiner, & de 
*> mettre en difpute , comme fi c'étoit quelque chofè de 
» nouveau, ce que Dieu a enfeigné aux hommes Ôc ce que 
» les pères ont décidé C'eft ce que nous voyons au- 
jourd'hui dans les difputes de certains grammairiens, qui 
» n'étant que des aveugles, veulent faire briller leur efprit 
» en difputant non-feulement furies divines écritures , mail 
«encore fur tous nos céleftes myfteres « (i). Ces gram- 
mairiens, dont parle Guibert, font fans doute les Nomi- 
naux qui faifoient grand bruit dans les écoles. On vcit ici 
le zélé 6c l'attachement de notre auteur pour la foi de J'é- 
glife , & la force avec laquelle il s'éleva, comme tous les 
grands hommes de fon temps , & en particulier faint Ber- 
nard , contre les abus naiflans de la mauvaife fcholaftique. • 
Le plus grand de tous eft de traiter nos myfteres comme s'ils 
n'avoient rien de certain, Ôc de les foumettreàlaraifon. La 
fubtilité des raifonnemens humains a toujours été l'écueil 
de la foi , s'ils ne font guidés par la foi même. L'églifè n'eft 
point une école de philofophie , où chacun ait la liberté 
de débiter les imaginations de fon efprit. Dans les choies de 
de la foi , la raifon humaine eft un guide trompeur 6c infi- 
dèle , qui nous livre à l'erreur 6c à l'illufion. C'eft une folie 
extrême de vouloir mefurer la puiïïance de Dieu for la pe- 
titefTe de Tefprit humain , de prétendre foumettre Jefus- 
Chrift à la cenfuredesPhilofophes, de Platon 6c d'Ariftote, 
6c établir une fcience toute divine fur un fondemeut tout 
humain. C'eft cependant ce que font ceux qui veulent ju- 
ger des chofes de la foi par les principes de la raifon. L'é- 
vangile eft une philofophie chrétienne , fupérieure à toutes 
les fciences ôc à toutes les traditions humaines , dont elle 

O) Suptr triûcumtr vinum ruminant, prttfumunt, tt àeffinitaâ Deo* & p«- 

£tm fuper do&rina cœlefti &• fpirituali mbus ♦ ac ft nova aliqua rtvocare ai 

Jtientia dijputando retraçant. Humnare médium. .... Quod hodieque ••» qvo- 

tnim efl citum coirmajîicatum ad or a rumdcm grammuicorum contiwerfùs 

rtduçere denuo commolendum. Erjjo rumi- pervidemus , qui non .olùm in divino tlo- 

nant, qui dopma ecclefiafîicum } quod /ê- quio , ftd etiam in quolibet tttlefti mfjttri» 
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ABBÉ DE NOGENT. 4^ 
Be peut recevoir la loi . Rien n'eft plus oppofé à la fim plicitd X 1 1 SIEC LE* 
de la foi 6c de la parole de Dieu, qui en eft le fondement, m 
que lafaufle fubtilité des Sophiftes. Tel eft l'abus contre le- 
quel s'élevoit Guibertde fon temps ; & plût à Dieu que nous 
n'en viflions pas de femblables de nos jours ! jours malheu- 
reux , auxquels *> on diroit, que le puits de l'abîme infernal 
» eft ouvert, ' ôc qu'il en eft forti un tourbillon & un orage , cenfure de Sorb 4 
>>quiinfeére l'églife de Jefus-Chrift au long & au large, & Cf>n "c la thde de 

• la couvre d'une noirceur horrible 6c empeftée. 'Dans les voyez ie f Ma ndc- 

• fiécles précédens , il s'eft élevé des héréfies , qui cflayoient mens de m. de j'a- 
» de renverfer quelques dogmes de la religion catholique ; ™ r ' r * cVmre 

• dans le nôtre, l'impiété en fureur le déchaîne contre la mcmeihcfc, 

• religion toute entière ,6c dans tout ce qu'elle eft. Elle ne 
» connoît plus de frein , ni de pudeur capable de l'arrêter. 
» La foi , a laquelle il appartient de captiver tout entende- 
» ment , fous l'obéifTance qui eft due à Jefus-Chrift , eft fou- 
»> mife à l'empire de l'efprit humain , aveugle 6c fuperbe ; Ôc 
»> l'impiété ne propofe plus rien à croire , que fur le rapport 
«des fens 6c de la raifon ». Tels font les excès , où la phi- 
lofophie ôc une mauvaife fcholaftique ont conduit des hom- 
mes téméraires , qui, comme le dit Guibert, ont la har- 
dielTe de vouloir mettre en queftion les dogmes de notre 
feinte religion. 

Pour revenir à notre Auteur , le quatrième livre d'expli- 
cations tropologiques , eft fur le prophète Amos , 6c le 
cinquième fur les Lamentations du prophète Jérémie. 

Il y a a la tête du quatrième une petite préface, dans la- 
quelle l'auteur prie S. Norbert , d'y retrancher ôc d'ajouter 
tout ce qu'il jugera à propos. Dans le prologue , qui précède 
le commentaire fur les Lamentations de Jérémie , l'auteur 
fc propofe défaire voir dans la defeription que le faint pro- 
phète fait de la ruine ôc de la défolation des villes de la Ju- 
dée /la perte des ames. In defèâu ergo urbium . ruinas me- ^ \\'^ m n 
ditemur animorum. Donnons un exemple de la manière 
dont il exécute fon projet. Comment, dit Jérémie , cette ville 
Ji pleine de peuples * ejl-elle maintenant Ji /bli taire SC Ji dé- 
filée ? La maîtreffe des nations ejl devenue comme veuve , la 
rei ryn des provinces a été affiijettie au tribut. » La ville pleine 
*> de peuples , devenue folitaire , eft l'ame , qui environnée 
m d'une foule de penfées, eft feule, livrée à elle-même, 

TûmtX> N nn 



±66 GUIBERT, 

Xit SIECL E. „ ne médite point la doctrine falutaire, & n'a aucune force 
» pour difliper le trouble qui l'agite , ôc rétablir le calme en 

n elle-même La reine des provinces eft alïujettie au 

u tribut , lorfque celle , qui devroit être maîtrefle des fens 
n extérieurs, que l'évangile défigne fous la parabole des cinq 
w villes , eft elle-même affujettie au péché : c'eft-là ce tri' 
»j but , dont il eft dit dans l'Ecriture , délivre^jmoi des maux 

» qui ni accablent. De tous ceux qui lui ètoient chers , 

>» il n'y en pas un qui la confole. De tous ceux qui nous 
» étoient chers , il n'y en a aucun qui nous confole, lorfque 
»j de toutes les vertus , qui font la feule chofe qui doive nous 
» être chère , il ne nous en refte aucune qui ranime notre 
« efpérance »>. 

Les cinq livres de commentaires tropologîques fur Ofée, 
Amos, & les Lamentations de Jérémie, font terminés 
par un épilogue , dans lequel Guibert adrefle la parole à 
S. Norbert , & fe félicite d'avoir choifi pour apprécier, ou 
plutôt pour examiner fon ouvrage , une perfonne qui ne 
juge des chofes qu'avec la plus grande équité , ôc le plus fé- 
rieux examen ; ôc qui eft plus capable que tout autre d'en 
juger , par la connoiflance qu'il a de l'homme intérieur , & 
par fon grand difeernement. Il fe repofe entièrement fur le 
jugement qu'en portera cet homme fpirituel , qui examine 
tout , ôc juge de tout d'une manière fpirituelle , dont la vie 
eft toute divine. En conféquence , il renouvelle la prière 
qu'il lui a déjà faite, d'y faire toutes les corrections ôc addi- 
tions qu'il jugera à propos, ôc l'allure qu'il lui en aura obli-; 
gation. 

6°. Outre les commentaires imprimés dont nous venons 
LeLong,Bibl.Sac. de parler, 'Guibert en a encore compofé fur tous les autres 
t.*>F.7s*. petits prophètes , qui ont échappé à l'Editeur de lès oeu- 
vres , ôc qu'on trouve manuferits dans les bibliothèques de 
Vauclair ôc de Pontigny. Le commentaire fur Abdias , eft 
dédié à GeofFroi , abbé de S. Médard de Soiflbns , ôc à 
Alard , abbé de Florenne. Dans le prologue que dom Ala- 
billon a inféré dans l'appendice du fixiéme tome de fes an» 
Wab. an», ap. p. nales, fur le manuferit de Pontigny Guibert dit aux deux 
abbés , auxquels il dédie fon ouvrage , qu'il le leur adrefle, 
tant à caufe de leur grand favoir , qu'à caufe de la fainteté 
de leur vie. Il efpere qu'ils le protégeront contre les cen- 
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ABBÉ DE NÔGENT. 4 ^ 7 
leurs, d'autant plus volontiers , qu'ils connoifleht mieux XI! s i ECLE 
fes intentions.Le P. Homme/ a publié fur un manuferit du Su , pp> p , 48Jt 
collège de Navarre , qui avoit été à l'ufage du célèbre car- ^wo.' 
dinal Pierre d'Ailly , une lettre de Guibert de Nogent à Saint 
Norbert, qui eft comme l'épilogue , ou la conclufion de fes 
commentaires fur les douze petits prophètes. 
Nous pouvons encore placer ici parmi les écrits deGuibcrt 
fur l'Ecriture Sainte , celui qu'il avoit compofé fous ce titre : 
Capitularis libellas de diverfîs evangeliorum SCpropIitticorum 
voluminum. Il en fait mention lui-même dans le premier 
livre de fa vie , chapitre 1 6 ; mais cet écrit eft demeuré juf- 
qu a préfent caché dans la poufliere de quelque bibliothè- 
que; ou peut-être même a-t'il été fupprimé par l'auteur/qui p fJt f, 
n'y avoit pas mis la dernière main , comme dom Dachery le 
conjecture, après l'avoir cherché inutilement dans tous les 
endroits où il a cru pouvoir le trouver. 

7°. En parlant de la vie de Guibert écrite par lui- même, ' Ef rît contre lef 
nous avons dit un mot de l'écrit qu'il compofa fur l'Incar- Juif*, 
nation contre les Juifs ; mais il mérite que nous en parlions 
un peu plus au long. L'Auteur , après avoir réfifté deux ans 
aux folUcitations de Bernard , doyen de l'églife deSoiflbns, 
entreprit enfin cet ouvrage, qui , dit-il, auroit pu effrayer 
les Grégoires & les Jérômes , 6c il le dédia à celui qui l'avoit 
engagé à le compofer. Il eft partagé en trois livres , dont 
le premier contient fix chapitres, le fécond en contient 
cinq , & le troifiéme onze. Ce traité eft fait contre Jean , 
comte de Soiftfons , qui , quoiqu'élevé dans la religion 
chrétienne, & en faifant même profeffion extérieurement, 
c'toit cependant fauteur des Juifs , & judaifoit lui-même. 
C'eft ce qui donne occafion à Guibert de dire , que c'eft 
une chofe fupportable en quelque forte , de voir outrager 
jiotre foi, par ceux qui n'ont jamais fait profeffion du chrif- 
tianifme ; mais que c'eft une chofe qui fait fecher de dou- 
leur les gens de bien, lorfqu'ilsla vpyent attaquée par ceux 
mêmes , 'qui parouToicnt réconciliés par la grâce de Jefus- L - i.c. r.p. 
Chrift. La vie du comte de SouTons n'éteit qu'une fuite 
continuelle de toutes fortes de crimes, & Guibert eft per* 
fuadé, que ce font ces crimes qui l'ont conduit à celui de 
blafphémcr contre la religion : il rapporte quelques-uns de 
ces blafphêmes, qui font > dit -il, puifés dans les fources 

Nnn ij 
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XTI siècle, impures des Juifs. C'eft pourquoi il attaque efi même-temps 
les Juifs qu'il ne ménage point / & celui qui publie leurs 
p * i6u blafphêmcs. On en peut juger par le début : 

»j O Dieu, à qui nul n eft femblabU , s'écrie Guibert, ne 
» demeurez point dans le filence , n'arrêtez pas plus long- 
temps l'effet de votre puùTance ; mais couvrez d'ignomi- 
•» nie le vifage de celui qui outrage votre nom ». Il examine 
enfuite les objections des Juifs & du comte de Soldons , 
contre l'Incarnation , & les réfute en détail avec beaucoup 
de précifion 6c de folidité. Il fait voir qu'il n'y a aucun in- 
convénient , qu'un Dieu fe foit incarné dans le fein d'une 
Lîr. i. c. t» j, 4 , Vierge. Il dit que Dieu ne feroit pas tout-puuTant , ' s'il n'a- 
s , <• voit pas pu fe revêtir de la nature humaine , par un effet de 

fa miféricorde , pour racheter l'homme qu'il avoir créé ; que 
Cap. 3. c'eft en vain qu'on objecte, 'que le fein d une Vierge eft 

quelque chofe de vil & d'indigne de la Majefté Divine ; qu'à 
la vérité , s'il s'agit de dignité , il n'y a rien dans la créature 
qui foit digne du Créateur ; que la nature des Anges même 
n'a rien digne de lui ; & qu'en ce fens, toutes les créatures 
en étant également indignes , il convenoit mieux qu'il fe 
revêtît de la nature humaine ; que du refte , il n'y a rien dans 
l'homme, que Dieu puiffe avoir en horreur , finon le pé- 
ché ; qu'il ne peut avoir horreur de la nature de l'homme 
qu'il a créé , fans avoir horreur de (on propre ouvrage ; que 
Dieu eft efprit , qu'il n'aime que la vertu , & que rien ne lui 
déplaît que le vice; qu'ainû il n'a pu avoir horreur du fein 
Cap. d'une Vierge , 'daris l'ame de laquelle il avoir généralement 

verfé toutes fortes de biens. Car qui d'entre vous, dit-il, 
pourroit l'accufer de péché (a)'. Qu'il n'y a donc que l'indi- 
gnité de la nature du fexe qu'on puifTe objecter ; que c'eft 
en cela même que Dieu a fignalé fa bonté ; que les hom* 
mes ne pourront jamais rendre aflêz d'actions de grâces 
à Dieu , de s'être ainfi donné tout entier pour leur falut ; 
C- qu'en s'incarnant , ' il n'a contracte aucune fouillure , com- 

me le foleil n'en contracte point , quoique fes rayons pé- 
nétrent les chofes les plu6 falcs ; que rien n'eft fi inftruâif 
pour les hommes , que l'exemple d'humilité que Jefus- 
Chrift leur adonné parfonIncarnation.il parle à cette oc- 

(a) Quis yerù ex ivbii fottfl ipfam faminam argmre dt peccatc ? 
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ABBÉ DE NOGENT. 4 $c 
cafion du péché originel , dont on étoît autrefois purifié par Xir SIECLE. 
la circoncifion ,* foit par la foi de ceux qui la recevoient , foit Cap. >. 
parcelle des parens , plutôt que par la Circoncifion , ou par 
les cérémonies légales ; autrement il faudroit dire , qu'il n'y 
avoit point de felut pour les perfonnes du ièxe parmi les 
Juifs. Quiconquea donc été làuvé anciennement, foit dans 
la Circoncifion , foit fans la Circoncifion , l'a été par fa foi, 
ou par celle de fes parens (£)..., Dans la nouvelle loi même , 
les Sacremens n'ont point leur effet fans la foi. Notre Au- 
teur relevé ici l'éminente fainteté de la fainte Vierge , qui 
par fa foi fe rendit digne de recevoir un Dieu' dans fon fein. C u 
(c) Guibert 'témoigne qu'il rougit des détails où ileft obligé C u 
d'entrer pour les réfuter ; puis il fe reprend fie condamne 
cette honte, en difant que celui-là n'eft pas chrétien, qui 
écoute de fang froid , les outrages que Ton fait à notre divin 
Rédempteur , & à là très-fainte Mere. Il déclame vivement 
contre les impies , qui dilputent fur l'Incarnation , & veu- 
lent mefurer nos divins myfteres fur leurs idées groffieres fie 
charnelles ; qui ne fàifant attention qu'à des ufages hon- 
teux , ne reconnoillènt point la gloire d'une Vierge , qui 
a enfanté le Sauveur , fans que fa virginité ait été bleflee. 
Il leur demande, ' pourquoi Adam & Eve fe couvrirent de IW«L 
feuilles après leur défobéiflance f Auparavant ils étoient 
nuds , &ne rougeoient point. D'où venoit donc cette hon- 
te ? Il étoit jufte que nos premiers pères n 'éprouvaient au- 
cune révolte dans leur corps , tant qu'ils obéirent à Dieu ; 
& qu'au moment qu'ils violèrent fon commandement , ils 
fulTent livrés à des mouvemens honteux.Ce font ces mouve* 
mens qui tranfmettent le péché originel dans les ames &le$ 
corps des enfans qui naiflenr. Adam & Eve eurent donc 
rarfori de rougir , lorfqu'iis fen tirent la rébellion de leurs 
membres , 6c qu'ils n'en étoient plus les maîtres (</). Guibert 
marchant fur les traces de Saint Auguftin , ou plutôt fuivant 
les lumières de la foi , enfeigne ici bien clairement, que la 
honte , dans l'état de la nature corrompue , naît de la rebel- 

(fe) Ergo quicumque , vel in Circumcï- fibi munditiam , ut Deumfufùpertt cem- 

fwne , ftu vrœpurio, iunc T;mporisfah'tz- paravit. 

bantur ,fdt mtrvtrûm fua , ■panntumi e (d) Âferitoque Uaqut erubuerum , qui 

r ilvaTi Sirs f.de t etiam in Bapnfmài jam mtmbrvrum fuorum dominos f< nao 

coeura Sacramfnta caffantvr. ejjt fcnjcrunu 
(0 Virgo igitur peritura Dcum, fde 
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V° GU1BERT, 
X Ti SIECLE. Ji on d es membres , qui eft une fuite du péché. Cet homme 
éclairé eft bien éloigné de penfer que nos premiers pères , 
Hift>du lcde avant leur prévarication / n'avoient encore aucune con- 
nut, i , P P . } 6 , noilTance , ni fpéculative , ni expérimentale des raifons de 
i. édit. pudeur , qui obligent de fe couvrir»»; comme fiAdam &Eve 

avoient été créés dans un état indécent Ôc deshonnête, & 
euflent dû en rougir. Ueft bien éloigné de regarder les mou- 
vemens qu'ils éprouvèrent après leur péché, comme le maî- 
tre qui les avertit des règles de bienféance, & des précau- 
tions que la modeftie auroit infpirées dans l'état d'innocen- 
ce, comme elle fait encore depuis le péché ' (comme fi 
Adam 6c Eve avoient ignoré les règles de la biertféance , & ne 
les eufïent connues que lorlqu'ils devinrent prévaricateurs) ,' 
Aug. I. û CQtlt - Guibert > dis-je , eft bien éloigné de penfer avec les Péla-» 
Jul.n. f,p.*i>. giens , comme Saint Auguftin le reproche (e) à un de leurs 
chefs , qu'Adam 6c Eve ont appris a l'école du péché , les 
raifons de pudeur qui les obligeoieht de £e couvrir , & 
qu'ainfi ils furent redevables à leur crime , de leur avoir 
appris à rougir de leur nudité ; que le péché les corrigea de 
ce vice, ôc le fens réprouvé de la prévarication devint en 
eux le do&eur de la pudeur. Ecoutons encore Guibert: 
Adam 6c Eve, diwl , n'éprouvoient pas (/') de tels mouve- 
mens dans l'heureux état oùilsétoient , 6c ils ne rougiflbienc 
pas de leur nudité . Nous voyons encore, ajoute-t'il , quel- 
que chofe de femblable dans les enfans , qui ne rouguTent 
pas de leur nudité , dont ils rougiroient cependant , s'ils 
îèntoient les faillies de la concupifcence. Heureux donc 
l'état de nos premiers pères , heureufe aufli l'ignorance des 
enfans. 

£ ^ 'Guibert fait enfuite une queftion,favoir,fiAdam 6cEve,en 

perfévérant dans l'état d'innocence, auroient engendré des 
enfans , ou s'ils auroient gardé le célibat ; mais il n'ofe la 
décider , 6c s'écrie : ô bon Jefus , quoique nous ayons mé- 
rité des avantages beaucoup plus conîidérables par votre 
médiation, quelle pureté, quelle tranquillité n'avons-nous 
pas perdues par le péché de notre premier père ? 

(e) Verùm £r hic fi pudor aâftt ne- ( f ) Adam igitur & Eva , ante prit* 

quaquamptrfuadereconaberiskcminefpri-' varicationem his vacantes motibus \ bet* 

mot ptccato magijlro ijli puions officia uftimi impudentes fuerunt % 

iediàjfc. 
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Dans le fécond livre , Guibert continue de traiter de XII SIECLE. 
l'Incarnation de Jefus-Chrift ' qui a pris la nature humaine, c. 1. 1. 
& s'eft rendu femblable à nous en tout , à l'exception du pé- 
ché. Il prouve qu'il eft né d une Vierge, ' par la prophétie C. j. 
d'Ifaïej'que la plénitude de la divinité habite en lui; que if.7.14. 
devant naître de la bienheureufe Vierge Marie , il a dû lui 
donner une pureté par excellence , qui eft comparable à 
celle de nos premiers pères dans leur état d'innocence. 

Dans le troifiéme livre , ' il traite de la vie de Jefus-Chrift 
fur terre , 6c des myfteres de fa paflion , de fa mort & de 
fa réfurre£tion. Il prouve folidement contre les Juifs, par 
l'autorité de l'Ecriture, & furtout parles prophéties d'Ifaïe/ Vjc.h.$.4.&c 
que Jefus-Chrift eft le véritable Aleflie , » que les cara&e- 
»respar lefquels les prophètes l'ont dépeint , lui convien- 
nent ; qu il n'y a qu'un Dieu qui ait pu faire ce qui étoit 
■» prédit de lui dans les prophètes ; qu'il a pris véritable- 
» ment nos langueurs fur lui ; qu'il s'eft chargé lui-même 
•>de nos douleurs ; qu'il a été percé de plaies pour nos ini- 
» quités , ôc brifé pour nos crimes ; que le châtiment qui 
«de voit nous procurer la paix, eft tombé fur lui ; que nous 
*» avons été guéris par fes meurtrhTures ». Il falloit que Je- 
fus-Chrift fut Dieu, 'pour pouvoir fe charger de nos pé- C.*.p.*rf*. 
chés , un pur homme n'étant point capable de fatisfaire pour 
fes propres péchés , bien loin de pouvoir fe charger de ceux 
des autres. Moïfe même n'a pu entrer dans la terre pro- 
mife. D'ailleurs, fi on confidere la nature du péché , il n'y 
en a point de léger , à caufe du mépris de Dieu qu'il ren- 
ferme. Or qui peut faire une fatisfaâion fufhTante à un Dieu 
qu'il a orTenfé , fi ce Dieu offenfé ne fe rend lui-même mé- 
diateur f Jefus-Chrift étant homme , pouvoit mourir comme 
homme pour le falut du genre humain ; étant fans péché , 
il pouvoit fe charger des nôtres ; étant Dieu , il pouvoit ré- 
concilier l'homme avec Dieu. Jefus-Chrift' ayant uni fans Cap. 3. 
aucune confufion en une feule perfbnne , les deux natures 
divine & humaine , il s'eft rendu mortel comme homme, - 
afin que comme la mort eft entrée par le péché , il délivrât 
ceux qui l'avoient méritée, en la fouflFrant lui-même , quoi- 
qu'il fut fans péché. Nulle autre nature que celle qui avoit 
péché , ne pouvoit fatisfaire pour elle. Il neconvenoit point 
çueçefùt un Ange qui expiât le péché que la nature hifc 
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xn siècle, maine avoit commis. Ainfî il étoit jufte , qu'un homme in- 
nocent fe chargeât auprès de Dieu , de la cauiè de tous 
les autres, qui étoient coupables. Après avoir expliqué aflez 

C* 4- p. *74» au long la prophétie de Daniel , ' il paffe dans le chapitre fuit 
vanta la réfurreclion , & à la vocation des Gentils : il prouve 
par l'autorité des faintes Ecritures , que Dieu a abrogé 

C. *. p. tri* l'ancienne loi , ' âc en a fubftitué une nouvelle plus parfaite. 
Il prefTe vivement les Juifs, en leur faifant voir par l'état 
préfentde leur nation , que leur loi ne fubfifte plus, puif- 
qu'il n'y a plus parmi eu* , ni temple , ni facerdoce ; que 
?. p. >77> le Meffie eft arrivé ; que ce Meflie eft Jefus-Chrift , ' qu'il eft 
Dieu , n'y ayant qu'un Dieu qui ait pu faire ce qu'il a 
fait. 

Il répond enfuîte à deux reproches que les Juifs faifoient 
aux Chrétiens. Le premier eft fur le culte qu'ils rendent 
aux images de Jefus-Chrift , & au bois de la Croix , que 
les Juifs traitoient d'idolâtrie. â°. ils accufoient les 
Chrétiens d'adorer trois dieux. Sur le premier reproche , 
Guibert répond , que nous n'adorons que Dieu , & que fi 
nous rendons quelque culte à des choies feniibles , notre 
culte ne fc rapporte point ace que l'on voit; mais à ce qu'il 

€*&p>t7*.co!.». repréfente. «'Nous adorons donc, dit-il , dans des lignes 
» vifibles , des chofes invifibles qu'elles lignifient ; ou plu- 
. tôt nous arrêtons notre efpriterrant & vagabond à la con« 
m templation des chofes invifibles , par la vue des peintu- 
res qui nous fervent comme d'avertiflement (a). Pour- 
» quoi , dit-il aux Juifs , avoit-on expofé à vos regards le 
m ferpent d'airain que vous avez adoré depuis , finon pour 
» vous donner occafion de rechercher ce qu'il fignifioit ?» 

A l'égard de la féconde accufation , Guibert répond , 
qu'il eft vrai que les Chrétiens diftinguent trois perfbnnes 
en Dieu , le Pere , le Fils & le Saint-Efprit ; mais ils n'a- 

ffujto,! i/p»iio, dorent pas pour cela trois dieux. ' Enfin il termine'fon traité/ 
par le récit d'un miracle fait au nom de Jefus-Chrift , jpour 
prouver la vérité de la religion chrétienne à un Juif qui 
la combattoit. Le Juif en fut frappé > mais fans le convertir , 
traita le miracle depreftige. 



(a) Adoramus itaque in vifibilibusfi- tino contuitu , quaft quoàam 
£nit, quat fignijicantur invifibilia ; mà ^fUm^na (ohibcmiu. 



• 
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8°. Le feptiéme écrit de Guibert, eft une lettre ou un XTT STECL R. 
petit traité fur le morceau de pain trempé, 'que Notre Sei- Ecrit fur le mor- 
gneur donna à Judas. Quelques-uns foutenoient fur Tau- ceaudepaintrern- 
torité de S. Auguftin & de S. Léon , que Judas avoit reçu uu" J B dM " 
l'Euchariftie comme les autres Apôtres, dans la dernière 73 * n * 4U 
cène ; d'autres prétendoient qu'il ne l'avoit point reçue, 
perfuadés que Jefus-Chrift n'auroit point donné ce Sacre- 
ment , à celui qui devoir le trahir , s'il avoit contenu Ton 
corps & fon fang. C'eft le fentiment de S. Hilaire de Poi- 
tiers ; c'étoit celui de l'abbé Rupert , qui fut même fort 
maltraité par ceux^ qui étoient d'un fentiment oppofé, fur- 
tout à eau te de la réponle qu'il avoit faite à l'objeâion tirée 
de S. Auguftin , en difant que l'autorité des écrits de ce 
iàint Docteur, n étoit pas auffi grande que celle des livres 
canoniques, (a) Sigefroid, prieur de S. Nicolas aux Bois, 
près de Laon , puis abbé de S. Vincent dans la même ville, 
confulta l'abbé Guibert fur cette difpute , & lui fît deux 
queflions : i°. fi Judas reçut l'Euchariftie comme les au- 
tres Apôtres, 2°. fi l'Euchariftie eft plutôt un figne, com- 
me quelques - uns le prétendoient , que la vérité même. 
Dom Mabillon remarque,' que fi la lettre que Sigefroid en- 
voya à Guibert , étoit de ce prieur , il ne l'écrivit que pour 
apprendre de lui la réponfe qu'il falloit donner à ces ob- 
jections ;'& qu'il ne les faifoit pas de lui-même , pour Guib.p. ittt 
combattre la vérité de cet augufte Sacrement. Guibert fà- 
tisfit le prieur de S. Nicolas dans un petit traité partagé 
en cinq chapitres , qu'il lui adreffa fous le titre de lettre 
fur le morceau de pain donné à Judas . & fur la vérité du. 
corps de Jefus-Chrift, Sur le premier article ,' notre auteur Ca 
dit nettement , que ceux qui ont difputé ou qui difputent * ? U 

' (a) Ce Sigefroid eft vrairembtable- Rupert fans le nommer, ncfoit Sige- JYlab. il». Rup. ort 

ment , fclon dom Mnbillon, celui que froid, prieur de S. Nicolas ?ux Bi *s , t. *»p. JJ3« 

l'abbé Rupert ne célîgneq ie par la qua- fait abbé de S. Vincent de Laon, l'an 

litication d'un certain fcolrtinu: * quoi- mo,& mort le 7 Mars iiïo. :u « 

., r » î» » r •!■ • • • aima, 10, n. lot. 

que moine d un grani nom, Se dune La remarque que nous fanons ici,' pou* 

grande réputation. Rupert avoit eu avec difpenferadeparlerailleursdctetablé,' Gall. Chr. nor, 

ce fcolaftique une difpute très - vive , qui étoit un homme de lettres & d'une t. p, p. «77, 

ycrwoleflum cffjaw/i, fur le Sacrement grande réputation , quoiqu'il ne nous 

du corps &du (ang de Notre Seigneur, refte aucune produâion de fa plume, 

L'cxpofc qu'il en fait , n'eft autre ebofe Nous n'avons pas même la lettre qu'il 

que les deux queflions auxquelles Gui- écrivit à Guibert de Nogent , & qui 

bert répond ici. C'eft pourquoi on ne donna occafion au peut traité dont il eft 

peut pas douter que le (colaflique, ici quefljp n, 

•jaoine de grande réputation , dont parlç 

Tws X% û 0 0. 
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xil SI ECLE» f ur ce f u j et 9 f 0 j t anciens , foit modernes , n'ont pas fait 
Ma h. c a ié. aflez d'attention à ce que les Evangéliftes ont écrit , ' & aux 
i 7 . 1 Marc, 14. circonftances qu'ils nous apprennent ; que Jefus-Chrift dit 
%y | Luc , c it. ^ ^ es i) jf c jpj es ^ f ans en excepter aucun : prenez 6C mangez^ i 

bunsen tous; éC que tous en burent : biberuntex iUo omnes, 
Ainfi Guibert décide que Judas reçut le corps ôcie fang de 
Jefus-Chrift , comme les autres Apôtres. Pour ce qui eft 
du morceau de pain trempé que Jefus-Chrift lui donnai 
c'étoit feulement un figne pour faire connoître celui qui 
alloit le trahir , 6c non un Sacrement ou un figne facré. Ve- 
C. 3 . p. xt j. nant enfuite à la féconde queftion/ il s'élève avec force con- 
tre l'erreur de ceux qui prétendoient , que le corps de Jefus- 
Chrift n'eft qu'en figure dans l'Euchariftie : » S'il n'y eft^ 
<» dit- il 9 qu'en figure , ôc non en réalité , nous retombons 
«dans les figures, 6c notre état, fous la nouvelle loi , eft 
m pire que celui des Juifs (bus l'ancienne (a). Si les boeufs , 
• les béliers, les chèvres, les tourterelles , les colombes, 
les paflereaux,qu'on immoloit autrefois pour acquérir une 
» pureté légale , n'étoient pas capables de purifier la conf- 
idence de ceux qui rendoient à Dieu ce culte ; combien 
» bien moins l'ame pourra-t'elle recevoir du fecours d'un 
m petit morceau de pain fi méprifable par lui-même, ôc tel , 
» que fi nous le mangeons , nous n'en aurons rien de plus 
» devant Dieu , ni rien de moins , fi nous ne le mangeons 
»pas; combien moins, dis-je, un petit morceau de pain, 
» fi vil par lui-même , pourroit-il être de quelque fecours 
m pour l'ame , fi ce n'eft qu'une figure du corps de Jefus- 

»>Chrift, 6c non la réalité? Aflurément fi cela étoit, 

» la loi ancienne l'emporteroit fur la nouvelle «. 

Traité de» louan- Guibert ne s P omt contenté de faire l'éloge de la 

çc» de la Vierge Sainte Vierge en différens endroits de fes écrits , il a en- 
Marie, p. 187. core f a j t un tra îté particulier des louanges de cette fainte 
Mere de Dieu : de laude San3.ee Maria, Les louanges qu'il 
donne à la Vierge , la plus parfaite de toutes les créatures, 

(a) Si timbra eft tr non corpus , inum- creditur , G» non rts , iUa tantilli 

hram de umbra decidimus , imo in détériora panis aàeà miferabilis quantitas , omni 

Vâlde devenimus. 6i bores t arietes, ca- animarum remedio indigna , de quofi 

jirtty turtures , columbœ , olim prccatum manducaverimus , non abundabimus , fi 

fuerunty hoR'u yidelicet pro peccato y ira non manducaverimus , non utique déficit' 

ut carnisjuftitia vocarentur, &• fecundàm mus Ef serti vêtus alio quoque modo 

conCcicntiam Jalvum non pojfent facere prçgyalere prpbabhur, 
ftmentem, Quanio minus , ft fpecies 
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Ç\ l'on en excepte Jefus-Chrift comme homme , ne font pas XII SIECL E, 
des déclamations excefllves d'un orateur qui le livre à ion 
imagination ; elles font fondées fur les fublimes vertus , & 
les dons extraordinaires dont Dieu combla une Vierge , 
dans le fein de laquelle fon Fils devoit s'incarner. Ce (ont 
les vertus mêmes de la Vierge, qui font la matière de fon 
éloge.L'excellence de fa foi,par laquelle elle mérita de deve- 
nir mère du Fils de Dieu,y tient le premier rang/Notre au- Cap. t. 
teur regarde cette foi comme un miracle , au-deflus non- 
feulement de la portée de l'efprit de l'homme , mais même 
d'un Ange ; n'étant point compréhenfible qu'une Vierge ait 
pu croire avec tant de promptitude , les choies extraordi- 
naires qui lui furent annoncées par l'Ange, dbnt l'Ecriture 
Ôcles fiécles précédens ne fournûToient aucun exemple. Il 
fàlloit aflurément , pour avoir une foi fi prompte , que la 
Vierge eût été élevée & inflruite à l'école du Saint-Efprit. 
La réponfe qu'elle fit à l'Ange en ces termes , comment cela 
fe fera-til) car je ne connois point d'homme f fait voir qu'el- 
le avoit confacré fa virginité à Dieu. Effectivement, com- 
me elle devenoit le principe d'une nouvelle grâce , il con- 
venoit qu'elle levât l'étendart d'un nouveau genre de vie, 
elle qui devoit mettre au monde , dune manière toute nou- 
velle , l'Auteur de toute fainte nouveauté {a). Dieu pen- 
dant cette vie , donne aux autres Saints une certaine me* 
fure de dons céleftes ; mais il ne donne rien avec mefure à 
celle qui a porté dans fon fein celui qui cft tout entier en 
Dieu (^).C'eft un avantage que la Sainte Vierge a fur tous 
les autres Saints , d'avoir polTédé Dieu fubftantiellement en 
elle. C'eft ce qui fait dire à notre Auteur , que l'état de la 
Sainte Vierge dans fa vie mortelle , lorfqu'elle portoit le 
Verbe dans fon fein/ a été plus relevé & plus excellent, Cap.*,p.iit. 
tjue ne i'eft l'état glorieux dans lequel elle règne préfente-- 
ment avec fon Fils. 

L'écrit de Guibert contient quantité d'autres éloges de 
la Sainte Vierge , fur fafagefTe, fa puiflance, la gloire dont 
elle jouit, là profonde humilité/ la tendrefle pour les pé- C.7»p.»?*« 

(*)Quia enim nova gratis prineipium (b) Ipfi plané nitùl ad menfuram ejl 
ipfa rrat ; pl anè compétent fucrat y ut nova pretbitum ; cùm tum qui apud pat rem totus 
fpecialitatemprcftjfioms haberet, qux novo erat , Virgo mirabilis intrafepta uteri tu- 
gignendi génère auRorem uxius fan&it Iktotum» 
usmatis e xponeret* 

Oooij 
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oni S1F.CLE. cheurs, &c. Il explique dans un fens moral , l'Evangile 
qui fe dit à la meflcle jour de fon Affomption : Je/us entra, 
dans un certain château > parce que plusieurs avoient cou- 
tume de demander , pourquoi on lifoit en ce jour cet Evan- 

Cap. io,ii, il. gile, 'qui ne paroiffoit nullement y convenir. Il fait l'hif- 
toire de plufieurs miracles opérés par fon intercefllon , 6c 
termine fon écrit par une hymne en proie en fon honneur, 
& en celui du difciple bien-aimé. 

Traité <îe u Vîrji- 'io°. Le traité des louanges de la Vierge, eft (Iiivi d'un 

oùc,p. jn. autre fur la v irginité , que Guibert compofa étant fort jeu- 
ne, à la prière d'un de (es amis nommé Salomon. Il eft 
précédé d une épitre dédicatoire , dans laquelle l'Auteur 
fait paroître beaucoup de modeftie & d'humilité. La petite 
préface qui fuit, a été ajoutée par l'Auteur, long-temps 
après avoir compofé cet écrit , qu'il nous apprend être 
une production de fa jeunefTe. C'eft pourquoi il veut que le 
Le&eur attribue à cet âge, les défauts qu'il y pourra trou- 
ver , ôc à Dieu , ce qu'il y a de bon. On auroit peine à 
croire , que Guibert a compofé dans/a jeunefTe l'écrit dont 
nous parlons , fi lui-même ne nous l'afluroit. Suhje- 

Prxf.p. 3n,co!.i. clum valde in' tenera admodum adoUfcentia pqfitus pe* 
régi opu feulant i ce qu'il dit de l'excellence de la virgi- 
nité, des moyens de la conferver, des vertus qui doivent 
l'accompagner, des vices qui lui font oppofés y l'ufage qu'il 
fait de l'Ecriture Sainte, la critique 6c le difeemement qu'il 
y montre i nous porteroient plutôt à penfer, que cet écrit 
a été compofé dans un âge , où Guibert recueilJoit les fruits 
des études de fa jeunefTe , ôc d'un long exercice de la vertu. 
Dans cet ouvrage, notre auteur fe déclare contre le (ènti- 
ment d'Eufebe de Céfarée , qui a prétendu que S. Paul 
avoit été marié, ôc que c'eft de la femme de cet Apôtre, 
qu'il faut entendre ce qu'il dit lui-même , en écrivant aux 

j. Cor. 9 y v. y. Corinthiens : »' N'avons-nous pas le pouvoir de mener par- 
tout avec nous une femme , qui (bit notre fœur en Jefus- 
» Chrift f » Guibert traite d'abfurde cette prétention d'Eur 
febe, 6c la rejette, ainfique la prétendue lettre de Jefus- 
Chrift à Agbar , qu'Eufebe a inférée comme véritable 

coi P ' l ia,P ' *"» dans fon hiftoire Eccléfiaftique. Guibert ,' en répondant 
aux objections que quelques-uns faifoient contre le céli- 
bat y dit que la virginité eft un état plus parfait , dont on 
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trouve le modèle dans la naiflance & la vie du Sauveur , x il SIECLE * 
qu'il étoit digne du Fils de Dieu , de faire voir au monde 
quelque chofe de plus grand que le mariage ; qu'il n'en a 
cependant pas fait une loi ; que la piété chrétienne Ta em- 
fcrafTé volontairement , à l'exemple de Jefus-Chrift ; que le 
mariage eft bon & légitime ; qu'il eft même meilleur, pour 
quelques-uns de fe marier , » pourvu que leur profelïion n'y 
» mette pas obftacle,nile vœu qu'ils auroient fait e ux-mêmes, 
» ou que leurs parens auroient fait pour eux; je dis le voeu 
» des parens , ajoute Guibert (a) , les conciles ayant décidé 
qu'ils pouvoient le faire jufqu'à l'âge de douze ans. C'eft 
» un grand facrilége pour ces perfonnes , de ne point ac- 
complir leurs voeux »>. On voit ici , quel'ufage dans le- 
quel les parens ont été d'engager leurs enfans, & de le$ 
confacrer à Dieu, fubfiftoit encore du temps de Guibert, 
& qu'on regardoit comme un crime de ne point remplir 
ces engagemens. 

'1 1 . De tous les écrits de Guibert , celui où il montre Traité des reiiquei 
plus de critique , eft fon traité des gages , ou des reliques des Sain», p. 3*7, 
des Saints, de pignoribus Sa/iclorum. L'Auteur le dédia à 
Odon , abbé de S. Symphorien de Beauvais ; depuis évê- 
que de la même ville , par une lettre , dans laquelle , fans 
s'arrêter à lui faire aucun compliment, il entre d'abord en 
matière , & lui expofe la raifon qui l'a engagé à écrire fur 
cette matière : il s'y juftifle fur une expreffion qu'il avoit 
avancée , feavoir , que l'Euchariftie tient lieu de Jefus- 
Chrift , expreffion à laquelle un critique avoit trouvé à re- 
dire-, prétendant que ce qui tient lieu d'une chpfe , eft 
moins que la chofe même. Guibert répond, que fi fon 
critique avoit fait quelqu'attention à fes paroles, il ne lui 
auroit point fait de reproche fur l'expreffion dont il s'étoit 
fervi. Il explique dans la même lettre , ce qui eft dit des 
Impies au livre de la Sagefle , qu'ils feront touchés de re- 
gret , pçpnitetitLvn agentes ; pour répondre à un autre re- 
proche qui lui avoit été fait , d'avoir dit que les réprouvés 
avoient & auroient toujours un coeur impénitent : il fait 

(a)MeHùs/a/ie*miberequamuri , fCi- iiun quod canones ufque ai âuodcdmum 

iicetiilis quibus ntc { ue prof?jjio obviai , ne- fi.ri pojje fanxerunc. Hos à vq:o re/L Ut 

que votum autjuum , au <' ujufpiam pa- fucrilegiumfcrmaximumtjl, 
nnûs obligat. Vouait partais dico,fecun- 
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XII SIECLE, voir que fon expreflion n'a rien de contraire à celle du /âge ; 

& que le regret que les impies auront dans l'enfer, n'empê- 
chera point qu'ils ne perféverent toujours dans la dureté 4 
l'impénitence 6c l'obftination de leur cœur. 
Kor. ad Guîb. op. / Avant que de donner l'analyfe de cet important écrit de 
p. yé»,co . ». Guifccrt , il eft à propos de rapporter la judicieufe réHexion 
de l'Editeur: »> Ne foyez point furpris, dit-il, de voir que 
Guibert ait fait tant d'inveétives contre ceux qui fabri- 
*> quoient de fauffes reliques , & qui fous prétexte de piété, 
«les expofbient à la vénération du peuple. Car dans ce 
» temps , il s'étoh glifTé tant de différentes 6c pernicieufes 
m erreurs , 6c les eccléfiaftiques 6c les moines avoient une 
•» fi déteftable paffion de s'enrichir , 6c de rendre leurs égli- 
»fes célèbres, qu'il n'eft pas fùrprenanc que Guibert ait 
t repris avec tant de force cet aveuglement en plufieurs en- 
te droits de ce traité. Mais d'ailleurs, il eft bien éloigné de 
» rejetter le culte des reliques ; au contraire , il reconnoît 
» qu'il contribue beaucoup à l'accroiflement , 6c à la gloire 
»de laReligion». Une réflexion fi fage ôc fi judicieufe, 6c 
qui marque tant d'impartialité dans celui qui l'a fait, auroit 
hien dû modérer le zélé amer du fameux M. Richard, ôc 
lui infpirer des fentimens un peu plus équitables, 
tir. i, c. i, p. ' L'ouvrage de Guibert fur les reliques des Saints , eft di- 
Vifé en trois livres. Dans le premier, l'Auteur traite du 
culte des Saints , de leurs reliques , Ôc des abus qui s'y com- 
mettent. Ilenfeigne, i°, qu'il y a des coutumes différentes 
dans les églifes , qui ne regardent que la difcipline , 6c n'in- 
térefTent point la foi ; comme fur les jeûnes , fur les offi- 
ces ; que ceux qui croyent leurs pratiques plus parfaites , 
ne doivent point pour cela y aftraîndre ceux qui en ont de 
différentes ; que de l'entreprendre , ce feroit êtrefchifmati- 
que. a°. Il y a deschofes qui font générales ôc communes à 
toutes les églifes, fans lefquelles la foi ne peut fublifterj il don- 
ne pour exemple, le Baptême 6c l'Euchariftie, avec cette 
différence néanmoins , qu'on ne peut être Chrétien , fans 
le Baptême d'eau ou de fang, au lieu qu'on peut l'être, 
fans avoir reçu actuellement l'Euchariftie , pourvu tou- 
tefois qu'on perfifte conftamment dans la foi de ce Sa- 
crement : c'eft ce qu'on voit dans plufieurs martyrs 6c fo- 
litaires , dont les uns n'ont jamais reçu l'Euchaiiftie , le* 
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ABBÊ DE NOGENT. * 7 p 
iautres ne l'ont reçu qu'une fois , ou très-rarement îy & fe XII SIECLE. 
ibnt fanctifiés dans leur retraite par les bonnes œuvres. Il 
en eft de même des préceptes , en forte que la foi fans les 
iceuvres/fuffit pour lefalut: ce qui fait dire à l'Apôtre, R 0 m.4,r, 
que » lorfqu'un homme , fans faire des œuvres , croit en 
-celui qui juftifie le pécheur , fa foi lui eft imputée à juftiçe », 
La charité a néanmoins une prérogative particulière , puis- 
qu'elle eft préférée à la foi Ôc à l'efpérance , ' qu'elle feule ibid.col.?» 
eft confidérée comme renfermant tout le refte , & qu'elle 
feule eft appeilée œuvre , comme par antonomafie (a). 

Guibert venant enfuite à fon but, dit qu'il y a des pra- 
tiques, qui, quoiqu'elles ne foientpas du nombre de celles 
qui font néceflaires au falut, Vobfervent cependant dans les 
églifss , comme le culte des reliques des Saints , ôc des cho- 
ies qui leur ont fervi. »>Nous les refpe&ons, dit-il , fie nous 
» les honorons , pour fuivre leur exemple , & obtenir leuf 
•» protection ». ' Il veut que l'on ne regarde comme Saints, 33°» 
que ceux dont la fainteté eft conftatée (è) par une tradition 
ancienne , & par des relations certaines , & non appuyée 
fur l'opinion , & fur de faufles relations ; qu'on life avec 
précaution leurs actes ; qu'on n'invoque que ceux , de la 
fainteté defquels on eft afTuré : Antequam ergo eum depncer , 
neceffe ejl ut de veritatefanâitatis illius aliercer* C'eft aux 
pafteurs à prendre toutes les précautions néceflaires, pour 
qu'il ne fe commette point d'abus, & que la piété du peu* 
pie foit réglée félon la fcience. Il ne croit pas que les mi- 
racles fculs foient une preuve décifive de fainteté ; fur quoi 
il confirme la créance établie dès-lors , que le roi de France 
guéruToit des écrouelles : ' il témoigne avoir vu lui-même p# îî 1 '"^ 1 * 
une foule de malades accourir auprès de Louis le Gros / ib.c.1,5.1. 
pour être guéris. Il diftingue plufieurs fortes de perfonnes , 
par lefquelles Dieu opère des miracles. Les uns font com- 
me des canaux ou des inftrumens , dont Dieu fe fert pour 
faire des prodiges, qui font utiles aux autres, 6c inutiles 

(a) liem efl G» in praceptis , ut vaean- ctjlimatur , dum fola opus quafi onomaftid 

fibus cetteru , fidet ad fduttm fufficiens pradicatur. 

tenenda doceatur. llnclè rfpojlolus ait: (b) In quitus ta fcîa authentiqua ratio 

liautcm, qui non operatur, fides re- habenda èftt , ut h dunuxat diceretur 

putaturad jafliiiam. Amplior mhilominus fantius, quem non opinio fua vttujlatis, 

caritati preero^ativa tribuhur , dum fiâei aw firiptorum yeraàumtraâitio cena fit» 

fpà^u: prœponuur, dum fola pro omnibus mary. 
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X H s i ECLE. à eux-mêmes ; c'eft ce que l'on voit dans Fane/Te qui parle , 
& dans la prophétie de Balaam , ainfi que dans celle de Caï- 
phe. Il en eft à qui Dieu fait des grâces qu'ils n'ont, point 
méritées , 6c qu'il couronne fans qu'ils y ayent concouru 
de leur part par leur foin ôc leur travail. Tels ont été les 
SS. Innocens : la raifon que Guibert en donne , c'eft que 

Eom. * , tu te j e p 0t j er a j e p OUV oi r de faire de la même mafle d'argile / 

« , » un vafe deftiné à des ufages honorables , & un autre de£ 
' 33 *' c ' *' ' 3 * » tiné à des ufages vils & honteux ». Il en eft d'autres , ' à qui 
Pieu accorde des grâces , pour récompenfèr leur foi ôc leur 
juftice ; tels font ceux, à quiJefus-Chrift dit dans l'Evangile, 
t 33 j $• fi votre vous a fauves. Guibert veut qu'on punùTe révère- 
ment ceux qui fuppofent de faux miracles / parce qu'en attri- 
buant à Dieu ce qu'il n'a pas fait , ils le font mentir autant 
^ qu'il eft en eux. 

' Notre auteur examine qui font ceux que l'on doit 
honorer comme Saints. Les martyrs tiennent le premier 
rang; mais il faut qu'il foit conftant qu'ils ont été marty- 
rifés pour la foi de l'églife. Pour ce qui eft du confe/Teur,' 
il veut qu'on n'honore en cette qualité , que ceux qui ont 
été d'une fainteté émïnente , 6c du falut defqucls on a une 
■W* certitude .morale. ' Quelle protection peut-on efpérer de 
celui , dont on ignore tout ce qu'il faudroit feavoir , pour 
avoir confiance en lui , dont on ne fçait que le nom. il fe 
plaint de ce que des vieilles , 6c toutes fortes de femmes 
de bafle condition , chantent en filant , 6c en faifant leur 
toile , les louanges de tels patrons , qui n'ont d'autre fon- 
dement que des fablçs , fans que le clergé dife mot ; ôc fi 
quelqu'un veut les en empêcher, elles le chargent non-» 
feulement d'injures , mais elles le menacent de le percer 
de leurs inftrumens (a). N'y a-t'il pas de la folie à rendre 
un culte à celui , fur l'état duquel on n'a aucune afTurance? 
C'eft pécher, que de prier quelqu'un , fans fçavoir s'il e(t 
Saint : Si enim oras quem fanSum nefeiasj in eo ip/b pce* 
cas quo veniam impetrare debueras : c'eft irriter Dieu , bien 
loin de l'appaifer. 

Quibert propofe à cette ocçafîon la fage ôc prudente 

(%)Tactnte chro anut &• mulirrcula- rum dMare/ellat* pro àefenfione ipftrum 
Tum vilum grèges talium patronorum com- non modo conviais > Je d ularum radiis m* 
tticnicuas hitlonas canùiant: £r h anix en- fiante 

conduit^ 
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fconduîte de l'Eglife , & fa retenue fur les faits incertains ; XII SIECLE. 
en ce qu'elle n'ofe aflurer, que le corps de la Vierge foit 
reflufcité & glorifié, n'ayant pas de raifons convaincantes 
pour le prouver (a). Quoiqu'il ne foit pas permis de croire, 
que le corps de la Vierge la plus parfaite de toutes les créa- 
tures après fon Fils , c'eft-à-dire, ce vafe quia renfermé le 
fouverain maître de toutes chofes , ait éprouvé la cor- 
ruption i furtout Jefus-Chrift ayant dû faire pour le 
corps de fa fainte Mere , ce qu'il a fait pour le fien qui en a 
été formé ; nous n'ofons cependant pas dire qu'il a été rck 
fufcité , n'ayant pas des preuves fumTantes pour laflurer. 
En un mot , quoiqu'il y ait des raifons de le penfer, & que 
nous puifllons croire qu'elle a été glorifiée , ces raifons ne 
lontpas aflez fortes & affez évidentes pour le prouver. Gui* 
bert , après en avoir rapporté quelques-unes en faveur de 
la réfurre&ion du corps de la fainte Vierge , finit en difant; 
qu'il ne nous eft pas défendu de le croire i mais qu'il ne nous 
eft pas permis de 1'afTurer. Latenter quidem id minime fen- 
ùre v&tamur. quia tamen tejlimonia non adjacent, ajjtrere 
prohibemur. 

Guibert rejette abfolument les Saints inconnus, ' 6c tou- P. 3 3 y, col. u 
tes les vies fabuleufes. Il nous apprend qu'on s'eft adrelTé 
plufieurs fois à lui, pour l'engager à écrire des vies de quel- 
ques Saints , dont on vantoit l'antiquité , fur quoi il dit : 
» Je me trompe dans les chofes même que je vois de mes 
m yeux ; comment donc pourrois-je dire la vérité fur des 
» chofes que perfonne n'a jamais vues (£) ». 'Paflant en- N» 1 *» 
fuite des Saints inconnus & incertains , à ceux dont la fain- 
teté eft confiante, il dit qu'il y a auffi beaucoup d'erreurs à 
Tégard de ceux-ci , c'eft-à-dire par rapport à leurs reliques. 
Par exemple , les habitans de Conftantinople , & les moines 
de S. Jean d'Angeli, fe vantent également d'avoir la tête de 

(a) Sed quid in iis dià vnfor^ cùm tanta. tionU credtre nefarîum fit prxfertim càm 

fa in totius [an&x tcdefwt ore pudicitia , quod corpori fuo glorijicando dtbmrit , ma- 

vt eûamMiiris Dominicx corpus refur- ttrno corpori , ex quoefi quoi efl > redhtbere 

retlioni elorifica:um dkere non audeat , obnoxiusfit ) rejfufcitatum mquaousm di- 

oh hx videlicet quôd necefjariis argumentis cere audtamus ; nec ob aliud prof<êH y niji . 

conprobare non valsât ? Er cùm tas illui quod prcbabilïbus initciU id aftverare non 

omni crearurâ pofl Fitium prceclariusyquod poffimus. 

Dopvnum mnjtflatit umverforum contulity ^ (b) fcgo autem in Ut , qute obtutilusfub- 

quod nunquam ulli , ne angeliect quidem jocent ,fàllor , O dt Us quat nemo unquan 

îi.mrctlicwrit , irremuneratum infmo- vidtrh t quidveriprofxior ? 
patumve d:mfij]e ad txpirUiuïam iorru?~ 

Tome X t P pp 
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482 GUIBERT, 

xn SIECL E, s. Jean , ' comme fi ce Saint en avoit eu deux ; mais à quoi 
frjjtf. bon, ajoute-t'il, parler du chef de S. Jean-Baptifte ? J'ap- 
prens tous les jours de nouvelles découvertes , qu'on fait 
dune infinité de corps de Saints. Il rapporte queGeoffroi 
fon prédécefleur , évêque d'Amiens , prétendoit avoir le 
corps de S. Firmin martyr, & avoit fait mettre cette ins- 
cription : lirmin martyr J évêque d'Amiens , quoiqu'il n'y 
eût aucun indice que ce fut le corps du faim martyr : fa 
prétention fut combattue par les moines de S. Denis en 
France , qui prétendoient aufli avoir le même corps : ceux* 
ci avoient pour eux une infcription qu'on trouva dans la 
châfle , portant quec'étoit le corps de Saint Firmin mar- 
tyr, évêque d'Amiens. Ainfi ce que Geoffroi avoit fait 
infcrire fur une lame de plomb , doit être rejetté comme 
faux , n'étant appuyé d'aucune autorité , au lieu que les 
moines de S. Denis avoient quelque fondement. Notre au- 
teur ajoute ces paroles remarquables , qu'il y a toujours 
beaucoup de danger d'honorer ce que l'on ne connoît point , 
quand bien même ce feroit quelque chofe de faint., etfi 
Sanclum quiâjît\ mais fi ce n'efl: point quelque chofe de 
faint , il déclare nettement que c'cft un énorme facrilege : 
Ji alias in enormi midtum facrikgio ; la rai fon qu'il en 
donne , c'eft que ceux qui honorent de faufles reliques , 
donnent lieu à un faux culte (a). Guibert, pour confirmer 
ce qu'il a dit fur la multitude des faufles reliques, rapporte 
qu'Odon évêque de Bayeux , frère de Guillaume le Con- 
quérant , ayant acheté le corps de S. Exupere , l'un de (è* 
prédécefTeurs ; celui avec qui il avoit fait marché , lui donna 
a la place des reliques du Saint,dontils étoient convenus ,1e 
corps d'un païfan nommé Exupere , qui fut placé fur l'autel. 
Il y a tant de fraudes & de tromperies en matière de reli- 
ques , que Guibert avoue,que le temps & les forces lui man- 
quent pour en rapporter tous les exemples , que fa mémoire 

{xwrroit lui fournir. Il s'en commet furtout beaucoup dans 
a diftribution particulière des reliques, en faifant pafler tou- 
tes fortes d'offemens pour des oflcmens de corps faims {6). 

(a) Quiergo veneramur quoi nefcmnt, crilegum , qudm pro à'mno exeolere nom 

etfifan&um quodfit , numauam tamtn divinum* QtueDeo pertinent ydivinafunu 

lUJ.p. J3 j, Jinerr.agnopericulofunt.'Sialiàs.inenor- (b) Dùm of<i tu'garja pro fanQorum 

mi mulium fcriculo, Quid enim ma^it/a- pignor ibus vcnundjnda difpenisau 
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Ce défordre vient, de ce qu'au lieu de laifler les corps des xii SIECL E. 
Saints dans la terre , on les en tire pour les mettre dans des 
chiffes d'or & d'argent. Notre auteur blâme cet ufage, & 
dit qu'il eût été plus à propos de leur laifler fubir l'arrêt 
prononcé contre tous les hommes : vous êtes terre, cX, vous 
retournerez en terre» » Aflurcment, dit-il , fi les corps des 
» Saints fuflentreftés dans les lieux où' onlesavoit mis fe- Cap.4,p j^.coli» 
»lon l'ordre de la nature, c'eft-à-dire dans leurs tombeaux, 
t» on ne feroit point tombé dans tous les înconvéniens dont 
«j'ai parlé. Car cela n'arrive que parce qu'on les tire de 
» terre , qu'on les coupe par morceaux, ôc qu'on les porte 
wde côté 6c d'autre. C'eft à la vérité , par piété qu'on l'a 
«fait d'abord ; mais bientôt la cupidité s'en eft mêlée, & 
»a corrompu ce qui fe faifoit par fimplicité(<z).' Qu'on en Ibid. col.*} 
»penfe ce qu'on voudra, dit encore Guibert, pour moi j'a- 
» vance hardiment , que ce ne fut jamais une chofe agrca- 
m ble^ Pieu & à fes Saints , d'ouvrir leurs tombeaux , d'en 
»ârer~leurs corps, & d'en divifer les membres Il 
oppoie à cette pratique , le refpeft que les Paycns même 
avoicnt pour les fépultures : il rapporte qu'une Impératrice 
ayant demandé à S. Grégoire le Grand le chef de S. Paul , 
ce faint Pape lui fit réponfe , qu'il n'olbit pas le lui envoyer, 
par la crainte d'encourir l'indignation de l'Apôtre , & d'être 
puni comme l'avoient été quelques perfonnes , pour avoir 
feulement regardé fans le fcavoir , fon corps & celui de 
S. Laurent. Si on avoitlauTé les Saints dans leurs tombeaux, 
il n'y auroit point dedifpute fur leurs reliques, & il ne s'y 
commettroit point de fraude. 

Guibert fe fait après cela une queftien ; ' fcavoir , s'il y a P 'jît. 
quelque péché d'honorer des reliques , qui ne font pas cel- 
les d'un Saint , dont on les croit : il répond , qu'il ne croit 
pas qu'il y en ait ; il avoue même , que ceux qui honorent 
de faufTes reliques , fans le fçavoir , & les croyant de quel- 
que Saint , ne pèchent pas ; & que celui qui invoque quel- 

(a) Cène ftfanilorum copora fua juxta rt&itudo, utp'nèqueeftmplkiterjî ri con. 

gaturee dtbiium fora, td rQ fepukhra^fer- fueverant corrumvtret umverfa cupido. 

Vajjeat , hujupuûdt quos recenj'ui e> rares (b) Vient quifque quoJ Jtntit , fe(wus 

yacaftnt. Per hoc enim ^u<vf i tuniulis plané ego nftram y non Deo , non fnt-éiit 

ttuuntur, memlraum hue lUucjue ftrun- ipfts unquam pheitum fuijfe y ut torum 

m ; eu m pietatis obtentuj ociafi» cir- cujufpiam debutnt referai Jepulchrum , tut 

cumtationis exutent , cd hoc fubtuiite ne- du ma jKrfruJi* (opufeulum. 
juiaa, dc&rçueri c*pta ejl intention^ 

Pppij 
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xn s TE CLE. qu'un qui n'eft pas Saint, mais de la fainteté duquel il eft 
■ perfuadé 5 peut Être exaucé de Dieu, qui a égard à fa bonne 

intention. Ce font-là les principaux peints que Guibert traite 
dans fon premier livre des gages des Saints, qui eft lèlon 
lui , comme le prélude de ceux qui fui vent. 

Après avoir parlé des reliques des Saints il entreprend 
de réfuter ceux qui prétendoient avoir des reliques de Notre 
Seigneur , comme une de fes dents , le fuperflu de fon 
nombril , fon prépuce. Pour cela , il traite du myftere de 
l'Euchariftie , dans le fécond livre qu'il intitule ainfi : de 
corpore Domirri bipertito , principali feilicet <ic îhyjiico» 
Il foutient que Jcfus-Chrift nous ayant donné fon corps tout 
entier dans l'Euchariftie , ' en mémoire de lui , & pour exer- 
cer notre foi , il ne nous a lauTé aucune partie féparée de 
fon corps; & que s'il en avoit JaûTé, cela feroit contraire 
au but qu'il s'eft propofé en inftituant ce Sacrement. Il 
P. J4T. enfeigne que Ton reçoit Jefus-Chrift' tout entier dans l'Eu- 
chariftie , ceft-à-dire , fa divinité & fon humanité ; que les 
P.J43. bons en le recevant dignement , 's'uniffent plus étroite- 
ment à leur chef, &lui font incorporés, illico commembris 
ejficituri que les méchans en le recevant indignement, 
fe condamnent eux - mômes , Ôc mangent pour leur con- 
damnation le corps du Seigneur, qui toutefois ne fouffre 
pas de l'infulte qu'ils lui font. Notre auteur en habile con- 
troverfifte, fe propofe ici plufieurs objections contre fort 
fentiment , en faveur de celui de quelques-uns , qui fai- 
Ibid.j. i. & nt ^pendre l a validité des Sacremens ' de la foi de ceux 
qui les reçoivent & les adminiftrent , prétendoient que les 
Cap. 4. méchans ne reçoivent pas le corps de Jefus-Chrift 'dans 
l'Euchariftie. Il eft vrai , dit Guibert, que l'Euchariftie eft 
proprement la nourriture de la vraie foi ; mais prétendre 
qu'elle n'eft pas un Sacrement pour les impies , c'eft ce 
qu'il entreprend de réfuter par l'autorité , 6c par la raifon 
Cap. 4, 5. 1 même , ' qui au défaut de l'autorité lui fuffiroit. Il fou- 
tient donc , ' que les méchans comme les bons reçoivent 
le Sacrement de l'Euchariftie ; avec cette différence , 
P. j4*. <î ue l es k° ns reçoivent le Sacrement & la ' grâce , Sa- 
cramentum 6C res Sacramtnti dignis ; & les méchans 
ne reçoivent que le Sacrement, fans en recevoir la grâce: 
fuie re autem Saçramcnti fimpkx Sacramtiuum confiât ini 
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"dlgnis. Il peut même être mangé par les rats , ' & par d'autres XII SIECLE, 
animaux , fans qu'il en arrive rien qui foit indigne de Jefu s- ibiU.$. 3 ,coJ.r. 
Chrift : iln'eft pas plus indigne de lui d'être mangé par les 




Ibid. 

corps même de Jefus-Chrift : Ton corps eft le même dan» 

l'Euchariftie ôc dans le ciel , immortel & incorruptible, 

Ç'eft une extravagance que tous les fidèles doivent avoir 

en horreur , de croire que Jefus-Chrift foit crucifié tous 

les jours dans l'Euchariftie : le corps de Jefus-Chrift eft dans 

l'Euchariftie , non dans un état de mort ou de crucifié j 

comme Tavançoit un ignorant , que notre auteur réfute ; 

mais en' état de vivant , tel qu'il fut après fa réfurreftion , r , , , 0 , 

tel qu'il eft dans fa gloire. C-<*H*4w 

Guibert, après avoir ainfi traité dans fon fécond livre } 
du facrement de l'Euchariftie , où Jefus-Chrift fe donne 
tout entier aux fidèles, 'revient à ce qu'il a dit de la dent & § 4^.34,. 
du nombril du Sauveur, que quelques - uns prétendoient 
avoir, & il entreprend de combattre ces faufles reliques, 
qu'il appelle , non les reliques , mais les blafphêmes de 
ceux contre lcfquels il écrit : ' contra eonim non reliquias , 
Jed blafphemias accingimur* Tel eft le fujet du trojfiéme 
livre des gages des Saints. L'auteur avant que d'entrer en 
matière, enfeigne cette excellente maxime , qui eft pleine 
de lumière & de fagefle. » On doit , ' dit-il , approuv er la fty c 
«dévotion envers Dieu & les Saints ; mais tant qu elle ne 

• s'écarte pas des régies de la vraie Religion ; autrement il 

• pourroit arriver que le dévot, bien loin de recevoir la 
•récompenfe de fon action , mériteroit d'être puni de 1er- ; 

• reur pemicieufe dans laquelle il feroit tombé. Car, lorf- 
•qu'on dit quelque chofe de Dieu, ou qu'on lui rend un 
•culte contraire aux témoignages delà vérité, on pèche 
•d'autant plus dangereufement , que l'erreur eft plus dif- 
«cficile à corriger, la piité en étant le prétexte. Car il 

• n'eft pas d'état pire que celui d'un homme qui fait le 

• mal , & regarde le mal qu'il fait comme une bonne 
«œuvre. Comment corriger une erreur, fi non feulement 

• on ne croit pas que ce foit une erreur , mais qu'on foit 

• encore perfuadé que c'eft une a&ion qui mérite récom- 
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4 8é GUIBERT, 

XII SI ECLE, «penfc (a)». Après ce fage & judicieux début , Guibert 

- attaque les moines de S. Médard de Soiflbns, qui fe van- 

toient d'avoir une dent de Notre Seigneur , 6c il ne les 
épargne pas. Il leur demande fi Jefus-Chrift eft reflufcité 
tout entier ? Or s'il eft refTufcité tout entier, il doit avoir 
repris les parties de fon corps qu'ils prétendoient avoir. 
Celui qui a promis qu'il ne périroit pas un cheveu de notre 
tête , n'auroit-il pas accompli en lui , ce qu'il a afluré qu'il 
feroit pour tous les hommes f Penferde la forte , c'eft dé- 
truire fes promefles. Suppofons, leur dit-il , que vous ayes 
réellement la dent du Sauveur , à quel corps fera-t'elle 
léunie , lors de la réfurredion générale ? J'en dis autant de 
fon nombril , ôc des autres parties de fon corps. Où les pla- 
cera-t'on f Le corps glorieux de Notre Seigneur manque- 
t'il d'une de fes dents ? Cette dent de fon enfance convien* 
droit-elle à un corps parfait f Où placerez-vous fon nom- 

Çap. i,p jf j. bril ?' Guibert fe propofe enfuite tout ce que pouvoient dire 
les moines de S. Médard , pour appuyer leurs prétentions , 
& le réfute. La principale raifon qu'il- apporte , pour com- 
battre en général ceux qui prétendoient avoir quelques 

Ça P .3,p3î4>35J» parties du corps du Sauveur c'eft qu'il n'eft pas vrai fem- 
blable qu'on ait gardé en ce temps-là , les cheveux , les 
dents , le prépuce & les autres chofes qui tomboient du 
corps de l'enfant Jefus : il fait voir qu'il n'y a aucune ap- 
parence , que qui que ce foit les ait confervées , ni la fàinte 
Vierge elle-même. Inftruite par le S. Efprit , par l'opéra- 
tion duquel elle avoit conçu , elle ne pouvoit ignorer 
que celui qu'elle avoit mis au monde , devoit le remplir par 
l'éclat de fa majefté ; & que les parties de fon corps qu'on 
prétendoit avoir, étoient aufli inutiles pour relever l'éclat 
de fon fils, qu'une chandelle l'eft en plein midi. Il fe moque 
du lait de la Vierge, qu'on fe vantoit d'avoir à Laon, & 
fait fentir le ridicule de cette prétention , qui eft fi coru 

ra) Pénis Deum ar fanSos ejus omni- hauâ iuhèobluQetur y nimirum accidhut 

modis eft Approbanda devotio , fed làm fibi tamà itttrius t quantù incorrigibilius ment 

tamum dnotïo arrogat , quantum nullaie- exorare probemr ; dùm fub pittatu coloré 

nus Religions r^o fubminijhat , undé peccatur. ABM tmm pejus quam malu âge- 

■plus quililtt diiinot uni cultor prœnnum op~ re , ù- hxc ipfa qua inconfulte geruntur t 

vérin poturrat , fit miferabile quiddam , ut pro exeremo boni optris apm»rt. Undi 

indè panam nequiffimi trrorit infumau trgo (r quandotrm ifte corngitur^ qui 

Cùm enim de Deo âut colitur , m duitur non folùm trror non creditur , fed etiam 

tlifuid , quoi ipjius vuuuis teftinmiis divin» àignatmis pretrogaùva. pmmi 
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traîreàla m odeftie fie à l'humilité de la Mere de Dieu. Gui- XII SIECLE, 
bert s'objefte encore les miracles , 'que les moines de faint Cap. j,p.jf7,$T. 
Médard alléguoienten faveur de leur relique j ôc il répond 
que cette dent pouvoit être celle de quelque Saint, ou que 
ces miracles a voient été accordés à la foi de ceux qui 
croyoient honorer une relique de Jefus-Chrift (a). 'Notre L;b tj c . $,0.334 
auteur cite dans cet écrit , ceux dans lefquels il a donné lui- col. x » ' ' 
même fa vie, ce qui montre ' qu'il eft poftérieur , & qu'ainfi 
il l'a compofé étant fort âgé. 

Dans l'ouvrage qui fuit les trois livres de pienoribus -, . . . . 

s 0 \ 1. •/ , r ° , ■ , Traité da monde 

SanSorum, fous ce titre , livre quatrième du monde inte- intérieur, p. 3 j*. 

rieur, de interiori rnundo , l'auteur traite des vifions 6c des 
apparitions. Il enfeigne que le monde intérieur n'ayant rien 
de matériel , rien qui frappe les fens , l'imagination ne 
peut fe repréfentcr l'état de ce monde ôc qu'il n'y a que Ci ,|.i 4 
la force de l'entendement , qui puuTe y atteindre : les vi- 
dons ôc les apparitions dont il eft parlé dans les livres de 
l'Ecriture Sainte , étoient feulement des lignes & des figu- 
res , fous lefquels Dieu apparouToit aux prophètes. Il n'y 
a rien dans toutes ces vifions, qui convienne à l'Etre fou- 
verain , félon la pureté Ôc la fimplicité de fon eflence , ' que Exod.c.3^.14, 
Ce qui eft dit de lui dans ces paroles.^/*/j' celui qui e/LCeliU 
qui ejl , ma envoyé vers vous. Il en eft à peu près de même 
des vifions que l'apôtre S. Jean a eues, 6c dont il fait la 
defcription dans fon Apocalypfe. Le glaive à double tran- 
chant , les chandeliers , les étoiles , les cheveux blancs 
comme la neige , les pieds femblables à l'airain ; toutes 
ces expreffions employées par l'écrivain facré , n'expriment 
rien qui marque quelque chofe d'eflentiel à Dieu ; & s'il 
y a quelque chofe, il eft couvert du voile de l'allégorie. 
Tout ce qui y eft prédit de 1 état de la fàmte églife , eft en- 
veloppé dans des difcours figurés ; 6c quoique celui qui a 
eu ces vifions, témoigne avoir été ravi enelprit, il n'em- 
ployé néanmoins que des chofes matérielles Ôc corrupti- 
bles , pour faire connoitre les fpirituelles , cachées fous 
les vifions qu'il a eues. Notre Seigneur dans l'évangile , 



(a) SanQi ergo cujufphmdtns ilît cre- fperaremr, obtingeret. Multti enim fieri 

Satur ycujur mtritôforfan tait quïà conce- pojfunt^ non tant ejus merito , per (juent 

àaïur . <s fi ceni nuilius fwcli effet , vel praregatur , qudm illius , tui imptnti:ur 0 
Jides plant credcnuum exigera , ut quoi 



488 GUIBERT, 

?U {.SIECLE. f e fert lui-même de ce qui eft corporel & fènfible; pour 
faire connoître ce qui fe paiTera dans le monde intérieur. 
C'eft ainfi , que pour marquer quelle fera la punition du 
pécheur , il reprélènte celui qui étoit entré au feftin fans 
avoir la robbe nuptiale , jetté dans les ténèbres extérieures, 
f ... - , * > où il n'y a que larmes & que grincemens de dents. * Aûu- 
rément , dit Guibert , ce ne feroit pas traiter fpintuellement 
fes chofes fpirituelles , comme l'Apôtre , que de croire 
que les ames qui ont péché,feront punies du mêmefupplice 
matériel que les corps. Cela lui donne occalîon de parler 
des peines , des fatigues , des dangers , des tourmens mê- 
mes auxquels les hommes s'expofent volontairement, ôc 
qu'ils fouffrcnt avec joie , par l'elpérance de quelques 
avantages; d'où l'auteur conclut , que fi l'ame foutenue 
par l'efpérance , peut être dans la joie , tandis aue le corps 
^ ; ytii eft accablé de maux , ' elle peut aufli être accablée de triA 

teffe elle-même, quoique fe corps ne foit affligé d'aucun 
mal. De cette forte , à raifon du lieu Ôc du temps , l'un 
porte fouvent (à croix fans l'autre , c eft ce que l'on voit 
dans les faints martyrs , qui fe réjouhToient intérieurement 
des douleurs qucibufrroit l'homme extérieur. 
lïid, c. af Notre auteur examine enfuite ' quelle différence il y a » 

entre les fupplices des ames ôc des corps , Ôc pourquoi 
Notre Seigneur ôc les Saints en ont parle d'une manière fi 
groffiere , quant aux expreffîons. Je dis , quant aux ex- 
preffions , car s'il s'agit de leurs fèns , les fèns prophétiques 
étoient beaucoup plus relevés ôc plus fpirituels , que 
les prophètes ne pouvoient 0c ne dévoient 1 infinuer à leurs 
auditeurs. Car s'ils Favoient pu , ils auroient publié ce 
ou'ils fçavoient de la naiflance du Sauveur, ôc des myfteres 
Pf. de l'églife. C'eft ce qui fait dire à David : ' Fous m'avez ré- 

vélé les fecrets SC les myjltres de lafagejje , ôc à S, Paul : > 
%, Cor. ii ,x>. 4. J'ai entendu des paroles ineffables, qu 'il nejl pas permis 
if un nomme de rapporter. SiTelprit qui inlpire les prophè- 
tes , ne les retenoit pas , les myfteres qu'il leur fait connoî- 
tre , ne feroient plus myfteres. Ainfi ils ne pouvoient pu* 
tlier ce qui leur étoit confié fous le (beau d'un fi grand 
maître : prodere Janè non poterant quod fub tanti diclaforis 
Jigillo tenuerant. Car comme il ne dépend pas de l'homme, 
£c qu'il n'eft pas en foa pouvoir ^ d'avoir à Ibn gré la 

ConnoiHancç 



Digitized by Google 



ABBÉ DÊ NÔC5ÉNT; t 4 $> 

tonnoitfkrtCe de Dieu Ôc desfàîntes écritures ; aînfi il n'é- XTI stf.cle v 
toit pas libre aux prophètes d'avoir des myfteres telle ~* 
ConnouTance qu'ils vouloient , ni même de pénétrer tout 
ce qu'ils endifoient. Tout ce que les prophètes ont dit de 
Dieu , en fe fervant de comparaifons tirées des chofes ma- 
tériellesjils l'ont ditpourcondefcendreàla foiblefle de l'ef- 
prit humain , n'ayant point trouvé de termes pour expri- 
mer 1 eflence divine , ôt parce que les hommes n'auroient 
pu comprendre ce qu'ils leur auroient dit. C'eft pour quoi , 
en fe proportionnant à leur foiblefle , ils fe fervent même 
quelquefois de comparaifons qui paroiflent bafles ôc indi- 
gnes de Dieu , ' comme lorfqu'ils le comparent à un hom- pf. 77,^, 
me fort , qui s'éveille après (on y vrefle : dùm potentem cia- 
pulatumàvîno dicunt. Ainfi les prophètes étant hommes, 
ôc parlant à des hommes , ôc les Saints qui ont eu des vi* 
fions , n'ont pu parier de ce qui regarde le monde inté- 
rieur, qu'en employant des comparaifons tirées des chofes 
matérielles Ôc fenfibles. S. Jean dans l'Apocalypfe , vou- 
lant donner une idée de la gloire dont les Saints jouiiïent, ' A P ao 7, 
nous les repréfente vêtus de robes blanches , tenant des 
palmes en leurs mains, en figne de leur vi&oire, 6c ayant 
lùr leurs têtes des couronnes d'or qui marquent leur 
loyauté. 

Il faut entendre de la même manière, ' ce qui eft dit ?,^i^c<A.^ 
des peines des réprouvés ; ainfi lorfque nous lifons dans 
l'écriture (a) , que les ames font livrées aux flammes ôc à 
d'autres fupplices, lefensdeces paroles eft, que lésâmes 
fouffrent fpirituellement , ce que les coupables fouflrent 
corporellement. Ces comparaifons font nécefTaires , pour 
nous donner l'idée de ce que nous ne pourrions autrement 
comprendre. Guibert déclare nettement, qu'il ne croit pas 
que des ames pures ( c'eu>à-dire , qui ne font point unies 
aux corps)' puiflent être punies par des fupplices corpo- 
rels. Corporalibus fuppliciis animas puras coerceri pojft 
non endimus : ' il avoue que le démon ôc fes an^es font ^ j; 
répandus dans ce monde vifible ; 'qu'ils y feront jufqu au cap.j, P . 

(a) Nam càm ignibus cnbrà anima , fpirjtuaha fpihtibus refpenâcm , audire 
ftcundum feripturas, ùdeantur aduri. ... non pojjutnus., ex carpralium r.otitia auaji 



Tome X. 
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XII siècl e, jour du jugement, pour y exercer fur les réprouvés leur 
"* cruauté , félon la puiflance qu'ils en ont reçue de Dieu ; 
qu'après ce jour , ils n'auront plus la liberté de fe répandre 
dans le monde , qui fera d'autant plus pur , que rien de 
fouillé n'y paflera. Alors Dieu ayant créé un ciel nouveau, 
£t une terre nouvelle , l'un & l'autre monde , tant inté- 
IUJ. cap i. rieur qu'extérieur , fera le féjour des faints qui l'habiteront. ' 

Guibert revient encore à la queftion qu'il s 'eft déjà pro- 
Kotc fur ic feu Je pofée fur les peines des réprouvés, ' fçavoir fi elles Ibnt 
l'enfer. corporelles ou fpirituclles , & fe fait une femblable quef- 

tion fur la gloire des élus. Il y repond , en foutenant qu'elle 
n'a rien que defpirituelle, ne pouvant y avoir aucun plaifir 
corporel dans la poiTeflion de Dieu , qui eft la feule chofe 
qu'on demande dans le ciel ôc fur la terre. Or , fi tout eft 
fpirituel dans la récompenfe que Dieu accorde aux élus, 
il s'enfuit que tout eft aulfi fpirituel dans les peines dont il 
punit (a) les réprouvés. Les larmes ôc les grincemens de 
S- »• dents dont l'écriture parle , 'marquent la douleur & la fu- 
reur des ames qui font livrées à une mifere éternelle ; ôc 
que les pallions font d'autant plus violentes , qu'elles font 
Greg Dial. e. ip. plus fpirituclles '. Guibert s'objecte l'autorité de faint Gré- 
goire , qui enfeigne dans le quatrième livre de fes dialo- 
gues , que les ames font tourmentées par le feu matériel , 
ce qu'il explique de la douleur que reflent lame d'être dam- 
née ( b ). Toutefois , pour marquer fon profond refpect pour 
ce faint pape , il ajoute , que comme c'eft un crime de ne 
pas fuivre le fentiment d'un fi grand maître, non ajfentire 
ianto magiftro nefariian du ci mus , ôc que d'ailleurs il ne 
peut mêler enfemble les chofes temporelles ôcfpirituelles; 
il laifle au jugement de Dieu , ce que nous ne connoiffons 
pas fur ce fujet par aucune expérience. 
. Guibert continuant de parler de l'état des élus Ôc dey 
Cap.j,5 i>p' 3*4. reprouvés, ' dit, que comme les Saints , lorfqu'ils font 
parvenus à la jouilîance de Dieu , relTentent une douceur 
ineffable qui croît toujours ; de même les ames des réprou- 
vés étant unies à leur chef , elles ont un défir de pécher , 

(a) Si igitur totum fpirhualt ejî , quid- fpirituale putttur* 
çuirf inDci prctmio tff , ccr.fequens mhi (b) Quod totum efl, quia damnatum fè 

p:dt:ur > ut idipfum quoqut qucd pu- afpkit , animi fava exaarbaùne decojui- 

*i<nau[worumfpUkibusuiuui 9 etum l'ur. 
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'Accompagné* de tourment, d'autant plus violent, qu'il eft xn siècle. 
plus conforme à celui du démon; 6c comme les faints, 
en jouiflant de la vue de Dieu, ont regret de n'avoir pas 
plus travaillé à l'acquérir; ainfi les réprouvés ont du cha- 
grin de ne s'être pas plus livrés à leurs mauvaifes volontés./ ii>iJ.$.*< 
Guibert trouve la parabole du mauvais riche fort propre à 
éclaircir l'état du monde intérieur. Si ce riche ne demanda 
pas à Abraham d'être renvoyé dans fa maifon , c eft qu'il 
fentoit , que quand bien même il lui feroit accordé de re- 
venir dans le fiécle, il ne (è corrigeroit point, qu'il confer- 
veroit toujours la mauvaife volonté dans laquelle il étoit 
mort, & qui l'accompagnoit au milieu des tourmens ; & il 
n'ignoroit pas d'un autre côté , qu'il feroit livré à des pei- 
nes cent fois plus rigoureulès, fi après avoir été renvoyé 
dans ce monde , il ne s'étoit point corrigé. La crainte que 
le mauvais riche témoignoit avoir , que fes frères ne vint 
-fent dans le lieu de tourmens où il étoit , n étoit pas l'effet 
d'une bonne volonté pour fes frères ; mais elle venoit de 
ce qu'il pré voy oit que leur arrivée augmenteroit fon fup- 
plice. 

Si l'on obje&e à Guibert les expreffions de l'écriture , ' IUîd.cap. <f, 7 ,^. 
qui repréfentent les peines des damnés, par un ver qui ne 3 J * 
meurt point , un feu qui ne s'éteint point, Ôcc, il répond 
qu'il n'y a pas déplus cruel tourment, que le défefpoirdes 
réprouvés , qui ont perdu fans refTourcc un Dieu fi bon* 
En un mot, comme ra béatitude des élus confifte dans la 
vue de Dieu , qui feule fuffit pour les rendre heureux ; 
ainfi la principale , & même la peine finguliere des dam- 
nés, eft le déplaifir cuifant d'être privés éternellement de 
lavifion de Dieu (a),' Dans le dernier chapitre, Guibert Cap.s.p.jtf^ 
s'applique à prouver que les ames font fpirituelles , & qu'el- 
les n'ont point de figures. Il finit fon traité par ces paroles , 
qui font une preuve de fa modeftie : hac fine prœjudicio 
melioris fenttntiœ hue ufqiie dtcurfa , non verborum arnèitu , 
fedfola fide munimus. Quoique cet ouvrage foit placé à la 
fuite des trois livres fur les reliques des Saints , il paroît que 
l'auteur l'avoit compofé avant ces trois livres. C'eft une 

(a)Ut Jola beatituiinifanSlorum fuffi- guîarem iamnatorum calamUaùs ejfe cou- 
dât Dii vijh femphema ; quis comra ire fam y quia Jim atternaliitr à Dti çoniem- 
vtlobniti audeat, principzhm immôfui' plaiionefedufi. 



Digitized by Google 



492 GU1BERT,' 
3TII STF.CEE. conjecture fondée fur les paroles de l'auteur, 'dans Vépîtré 
p. .3X7» dédicatoire à l'abbé de faint Symphorien , auquel il adrefia 

fon écrit fur les reliques : Quod fans in eodem 9 

quem de interiori murîdo vocaverim , libro probaffe me me- 
mini. On voit queGuibert y fait mention de l'écrit fur le 
inonde intérieur , comme d'un ouvrage compofé quelque 
temps auparavant. 

GenaDriperFtan- 1 1 Nous avons de Guibert 1 un« hiftoire de la première 
«oj,p. j* 7i croifade, fous le titre de Gejla Dei per Fra/icos. Bongars 
■qui a publié un recueil des hiftoriens de la guerre fainte, 
a mis ce titre même à la tête de fa collection , ne croyant 
pas qu'on pût en trouver un meilleur, & plus propre que 
celui dont Guibert s'étoit fervi : quo excogitari aliud \ nec 
aptius pottfi J nec venus. L'ouvrage eft dédié à Lifiard, 
évêque deSoiflbns , par une courte lettre, dans laquelle 
l'auteur loue ce prélat fur fa noblefTe , fa feience , fa mo- 
deftie, & fes autres vertus. Il avertit qu'on ne doit pas être 
furpris de la différence du ftile de cette hilloire ,. & de fes 
autres écrits , tels que fes commentaires fur la Genèfe. 
La raifon qu'il en donne , eft que l'hiftoire exige les orne* 
mens de l'éloquence, au lieu que les myûeres renfermés 
dans les livres faints. , doivent être traités avec la fimplicité 
P. ii8é- eccléfiaftique. ' L'épître dédicatoire eft fuivie d'une pré- 
face, dans laquelle l'auteur rend compte de fon entreprifè, 
& de la manière dont H l'a exécutée. Il avoue, qu'après la 
prife de Jérufalem, ayant entendu des récits de cette expé- 
dition par ceux qui s'y étoient trouvés , il avoit dès-k>rs eu 
deffein d'en écrire l'hiftoire; mais différens obftacles qui fmv 
vinrent, l'en empêchèrent; enfin la Providence permit qu'il 
exécutât fon deffein. Il y fut encore excité parplufieurs per- 
fonnes y dont le plus grand nombre auroit fouhaité qu'il eût 
écrit cette hiftoire en vers , fçachant qu'il s'étoit autrefois 
appliqué à la poëfie ; mais il ne crut pas devoir déférer au 
Voy.Mîf. auâ.de goût»de ceux-ci. ' Guibert compofa fon hiftoire fur une au* 
n TTuLonl' trc » &Ppté ant a ce qui y manquoit , ôc ajoutant ce qu'il 
bibi.'p. 144.1 Du fçavoit d'ailleurs , & ce qu'il aveit appris de ceux qui s'é» 
Ciicfne , t. 4 , p. tQient trouvés à cette célèbre expédition. Il afTure , qu'avanc 
jiiii.Lat lib.5,c:p. louvent confère ce qu il avoit appris de ceux qui avoient 
v'frTfi T 1 vu * cs chofes > avec l niftoîr e qui lui fervoit de modèle , il 
Fd°br. bibi\ mcd. avoit toujours éprouvé qu'il n'y avoit aucune différence,. 
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L'ouvrage eft divifé en huit livres, dans l'édition qu'en a XI I SIECLE, 
doné D. Dachery , & en fept dans la collection de Bon- & j n f. tat lib 
gars, qui a réuni le feptiéme & huitième en un feul. Le p. jc^&iê*' 7 * 
neuvième qui fe trouve dans Tune & l'autre édition , eft 
d'un autre auteur. Les huit livres contiennent l'hiftoire 
decinqoufix années depuis la publication delà croifade, 
dans le concile de Clermont , tenu en lopj , jufqu a la 
•première année de Baudouin I , qui fuccéda au célèbre 
.Godefroi de Bouillon fon frère , 6c fut couronné roi de 
Jérufalem le 2 y décembre de l'an 1 100. Le neuvième livre 
qui n eft point de notre auteur , renferme ce qui fe pafTa 
dans laPaleftine en l'an 1 1 12. 

A l'égard du temps auquel Guibert écriyit fon hiftoire J 
il eft fixé d'une manière afTez précife à la fin du fixiéme livre, 
où l'auteur dit qu'il le finhToit près de deux ans après Ma- 
naffés II, archevêque de Reims. ' Or ManafTés mourut, An. l. 7 r,n.i*. 
félon D. Mabillon, le 18 feptembre de l'an notf; par 
conféquent Guibert hnUToit ce fixiéme livre en 1 1 08. Il faut 
néanmoins remarquer, qu'il n'y mit la dernière main , com- 
me on le voit dans fon dernier livre , qu'après la mort de 
Boemond , prince d'Antioche , arrivée en un; mais il 
eft certain qu'il le publia avant celle de Gaudri évêque de 
Laon , ' qui fut maîfacré en l'an 1 1 1 2 , puifque ce prélat • r* •«_ , . 
qui faiioit beaucoup de cas de tous les écrits de Guibert, fua,c.»i,p.ji I 
À qui avoit témoigné en particulier beaucoup d'emprefle- col#li 
ment pour celui-ci, ayant vu le nom de Lifiard de Soiflbns 
à la tête , ne voulut pas le lire. 

Nous avons déjà remarqué , que Guibert écrivit fon 
hiftoire fur une autre plus ancienne, donf le ftile lui avoit 
paru trop fimple : qux erat verbis conttxia //us aquo fimpli- 
cibus. Cette hiftoire plus ancienne, eft vraifemblablement 
l'ouvrage de l'anonyme , oui eft à la tête du recueil de Bon- 
gars , ôc dont on a parlé a la fin du huitième volume de 
l'Hiftoire Littéraire. Guibert , en fuivant cet hiftorien , 
le corrige en plufieurs endroits , il ajoute beaucoup de cho- 
fcscm'il avoit apprifes de témoins fidèles , comme il le dit, 
& tache d'éviter les défauts de ftile qu'il lui reproche. ' Il Chop.1 i.iehci 
paroît par le jugement qu'en porte René Chopin, que ce P 01 "* 
ne fut pas fans fuccès. Cet auteur rapportant un texte de 
riiiftoire de Çuibert ; a foin de dire qu'il n'y change pas 
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xn siecl E. un feui mot ; parce qu'il y trouvoit une éloquence prbprè 
" à ce temps , 6c une façon d'écrire , qui avoit quelque chofe 
de je ne fcai quoi , qui lui paroiflbit plus grave {a). Guibert 
n'a voit pas encore perdu le goût de la poëfie, lorfqu'il écri- 
vit fon hiftoire de la croifade , car il mêle de temps en temps 
quelques vers , ou petites pièces de poëfîe à fa profe. Quoi- 
que le lecteur n'attende pas que nous lui donnions une 
analyfc, ou des extraits d'un ouvrage de la nature de ce* 
lui-ci , 6c que ce que nous en avons dit 9 parohTe fuffiiànt, 
nous croyons néanmoins devoir lui en rapporter quelques 
•traits , afin qu'il puuTe s'en former une idée. Nous pou- 
vons dire en général , fans faire injure aux hiftoriens ae la 
croifade , que de tous ceux qui ont écrit l'hiftoire de cette 
célèbre expédition , il n'y en a point qui eut plus de talent 
que Guibert; 6c fi quelqu'un d'entr'eux pane pour avoir 
mieux réuftî , fi toutefois il y en a , ce n'eft que parce qu'il 
a eu plus de fecours. Notre auteur a de plus un avantage 
fur tous les autres , en ce qu'il eft celui de tous les anciens 
hiftoriens de la guerte fainte , qui reprenne fa narration de 
plus haut. Il la commence aux progrès que la feÛe de Ma- 
homet avoit faits dans l'Orient, lorfqu'on entreprit la pre- 
mière croifade ; Ôc à la lettre qu'Alexis , empereur de Conf- 
tantinople, écrivit à Robert le vieux , comte de Flandres , 
pour implorer le fecours des princes chrétiens contre les 
Mufulmans. Cette lettre eft écrite avant le concile deCIer- 
mont, où la croifade fut publiée. Notre auteur trouve 

lib. i, ë*p, ï, p. mauvais qu'on vante les actions des anciens , ' ôc qu'on ra- 
baifle celles des modernes. Qu'on relevé, à la bonne heure* 
les événemens deS fiécles pafics ; mais ceux de notre temps, 
où le monde eft dans fa viellefle , ne méritent pas moins 
de l'être. On admire ce que les hiftoriens nous racontent 
des guerres de Philippe contre les Grecs , d'Alexandre con- 
tre les Perfes ; on eft dans l'étonnement d'entendre parlée 
de cette multitude innombrable de foldats , qui compo» 
foient les armées deXerxès £c de Darius. Ce qu'on lit des 
guerres des Egyptiens, des Caldéens , ôc des autres peu- 
ples d'Afie, ne caufe pas moins d'adnûration : il en eft dç 

(a) Emihi genutnt fcriptor'u ipfms hif- G» prifea atati conjîiterit tloquentia* O 
forici ( Guiberti ) phrafu , (ujus ne ivcu- Jermonis gtnus hoc plus nefcio quo pafy 
fan. qùdem nmandam cenfw , quoi fua viiemarSiberegravitûxis, 
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îfiême de ce que l'hiftoire nous apprend des Romains. Gui- XII SIECL E 
bert prétend , que il l'on veut ouvrir les yeux , & confi- " ' 
dérer ce qui fe pafle de fon temps , dans l'expédition de la 
terre fainte , on reconnoîtra que le plus petit de nos doigts' 
eftplus gros que le dos de nos ancêtres. ^ 

On trouve dans le fécond chapitre du premier livre , ' un C.*,p. 371. 
portrait très-défavantageux des Orientaux , même depuis 
le chriftianifme. Il nous les repréfente comme étant tou- 
jours chancelans dans la foi, toujours portés à la nouveau- 
té , s'écartans toujours de la règle de la foi, &de la doc- 
trine des Pères : il attribue ce caradere de légèreté & d'in- 
conftance, au tempérament des Orientaux , & au climat 
du pays. Abufant de leurs talens & de la vivacité de leur 
génie , ils fe font livrés à des queftions inutiles , ont aban- 1 
donné la do&rine de leurs ancêtres , & ont donné nai£- 
lance à une infinité d'héréfies monfrrueules ; en forte que 
l'Orient en a plus produit , qu'on ne voit de ronces & d or- 
ties dans une terre inculte. Qu'on life , dit-il , les cata- 
logues des héréfies ; qu'on parcoure les ouvrages faits pour 
les combattre, à peine trouvera - ton que les Latins en 
ayent avancé aucune ; elles ont toutes pris nauTanee dans 
l'Orient & dans l'Afrique. Qu'il feroit à fouhaiter que l'Oc- 
cident eût confervé ce précieux avantage ! Mais on a vu 
dans les fiécles qui ont fuivi celui où Guibert parloit de la 
forte , que les Latins comme les Orientaux pouvoient être 
livrés à l'efprit d'erreur. Tant de royaumes àc de provinces 
de l'Occident , féparées de l'églife par VhétéCié 6c le fchif- 1 
me de Luther & de Calvin , tant de monftre's d'èrreurs qui ■ 
ont déchiré Ôc déchirent encore l'époufe de Jefus^ChrMt 
en font une preuve bien fenfible. Il avoué tnrôl a lu quelque 
part, que Pelage étoit Breton : puis il ajoute, qu'on ne 
peut compter le nombre des héréfies & des hérétiques de 
l'Orient. Arius , Manès, Enrtomius, Eutiche, Neftorius, 
«Soient Orientaux; en un mot on les compte par milliers : 
monftrorum millia texam. Il leur reproche auïfi leur in- 
docilité &leur infidélité à l'égard de leur* fouverains ; en 
forte que , tel qui eft aujourd'hui fur le trône , fera non 
feulement dépouillé de fa couronne le jour fuivant, mais 
même obligé de quitter fa patrie > ôc d'aller en exil dans une 
terre étrangère. Notre auteur n'épargne pas les Grecs, aux- > 

« 
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XT! SIECL E, quels il reproche leurs erreurs, leur peucïe re/pe£l pouf 
le fiége apoftolique , leur haine contre les Latins. C eft en 
punition de ces crimes , que leur terre les a rejettés avec 

B>. col. i. horreur hors de fon fein , ' & que Dieu a permis , que tant 

de villes & tant de provinces de l'Afie fuifent livrées à des 
nations barbares , ôc retombalTent même dans le paganiP- 
me. Cela conduit naturellement Guibert à parler de Ma- 
homet , dont il fait l'hiftoire. Il termine fon premier livre 
par la lettre que l'empereur Alexis écrivit à Robert le 
vieux , pour lui demander du fecours contre les Maho- 
métans , 6c donne des extraits de cette lettre , dont il fait 
quelquefois la critique. Comme l'empereur marquoit au 
comte de Flandres , qu'il avoit à Conftantinople le chef 
de faint Jean-Baptifte , couvert de fa peau & de fes che- 
veux , Guibert ne manque pas d'en prendre occafion de 
faire une fortie fur les moines de faint Jean d'Angely, qui 
prétendoient avoir ce chef. Il n'en demeure pas là ; il blâme 
ôc condamne l'ufage de tirer les corps faints de leurs tom- 
beaux, pour les mettre dans des. châfTes d'or 6c d'argent,' 
ou plutôt il blâme l'abus, le dérèglement 6c l'avarice qui 
s'étoit introduit dans cet ufage , auquel il avoue que la 
piété avoit donné naiflance, en portant les fidèles à orner 
dor 6c d'argent les reliques des faints. On voit que ce 
premier livre n'eft proprement qu'une introduction aux 
fuivans, 

tir. t,c i, p. î7«. Dans le fécond, ' Guibert , en parlant d'Urbain II , qui 
éxoit venu folliciter du fecours en France, remarque que 
c'étoit depuis longtemps l'ufage des papes, de venir cher- 
cher de la protection en France , lorfqu'ils étoient attaqués 
par quelques nations voifines (a). Il relevé à ce fujet l'at- 
tachement inviolable des François pour le faint fiége. Il 
croit que Dieu les avoit choifis pour la glorieufe expédition 
dpla croifcde, furtout parce que depuis que cette nation 
ayoitreeulafoi par Jeminiftere de faint Remi , elle n'avoit 
jamais été infectée d'aucune erreur , pas même pour un 
moment. Les François, félon lui , dans le temps même 
qu'ils étoient payens , Ôc qu'ils pilloient les terres des Gau- 
lois alors chrétiens, n'ont jamais maltraité , ni fait mourir 

(a) Apojfolica nmpê fedit pentificibut Jhnt vajji â finiiima gfnte mclefliam , auxh 
êb <umauoconfuetit^nariumjwt 9 fi $uam Ua fimper expeten i Francis. 

perfonne 
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perfonne pour caufe de religion ; Ôc dans la fuite , par une XIT siFCT.g. 
générofité qui leur efl: naturelle , ils ont enchâffé dans l'or 
& l'argent, ôc orné de pierres précieufes , les reliques de 
ceux que les Romains avoient mis à mort pour la foi (a), 
Guibert, après avoir ajouté encore plufieurs chofes glo- 
rieufes aux François , termine leur éloge, en dilànt que 
leur nom eft un titre honorable , qu'on le donne quelque- 
fois aux perfonnes de mérite , quoique d'une autre nation ; 
enforte que , pour leur faire honneur , on dit d'eux , que 
ce font des hommes francs {b ). 

Enfin Guibert vient au concile deClçrmont/ dans lequel L,s ' c - «'P-î 7 ?'" 
lacroifàde fut publiée par Urbain II. Il entre dans le détail 
de ce qui s'y pa/fa , ôc rapporte fort au long , les raifons que 
ce pape employa pour engager les François à cette entre- 
prife , ôc les effets que (à prédication produifit dans les ef- 
prits. On vit dès ce moment ceffer les troubles ôc les divi- 
sons qui déchiroient le royaume /Quoique ce fût une année Ç* î » P* 3 8<5é 
d'une grande difette , l'abondance régna tout-à-coup ; le 4 ' 
riche ouvrit (es tréfors ôefes greniers au pauvre \ chacun ne 
penfa qu'à faire les préparatifs de fon voyage/ Une grande 
multitude fe joignit à Pierre l'Hermite, qui étoit en fi grande 
réputation de fainteté , que Guibert témoigne n'avoir ja- 
mais vu faire tant d'honneur à qui que ce foit , qu'à cet her- 
mite. Mais l'armée qui s'étoit attachée à lui , ne lahTa pas 
de commettre beaucoup de défordres dans les pays où elle 
-paffa , furtout dans la Hongrie ; ôc comme il n'y avoit ni 
ordre ni difcipline parmi ces croifés , ils périrent prefquc 
tous , Ôc ne fcrvirent , félon l'expreflion de notre hiftorien , ' ^' ' • 5 
qu'à infpirer plus d'audace aux Turcs (c). Le fuccès d'une 
autre armée , commandée par Godcfroi , fut plus heureux , 
quoiqu'elle eût pris la même route que la première. Ce fout 

(a) Ex quojiiei fignum , heato Rtmigio (b) Quibus proprium càm fit nomen , qu<U 
traitnte , fumferunt (Franci ) , nuluus rumeumqw navonum famines , mutuato 9 
unqueun perfidies fujqpere contagium , vel immà preellito ipfvum agnomine, konoran- 
ûd horam acouieverunt ,.. Hi funt, qui tur»Quos enimoriicnts . Angles , Ltgu~ 
éùm adhuc fub errpre gentili pofiti , Gai- res , fi bonis tos moribus i ideamus , non 
lorum,fedQtriJlianorumarvapugnaciin- illico Franios hm'ui'sappejltmus? 
tendon: Jubigerem, nemini unquam pro (t)Comitice Venih.r mira talis fuit exi- 
Chrijli file , aut peenas intulerunt aur mor - tus ; cujus h Jloriam ideôfmc alt:rius mate- 
tan : fed eos quos Romana feveritas ferro rice interjlitto prof cuti jumus , ut eam aliis 
igniquepunia-aty auro argentOQue rteon- nuUamtmpendijftoptm-, ÇtdTurcu addw 
éidity gemmiseUanque çonuxit ingenjta dij[e audaciam monparemus. 
libéralités gentis. 

Tome X % Kit 
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Y ™ THCLE> ies exploits de cette année , qui font le grand objet de Guî- 
^•7, y ,8 4 . " t ert dans la fuite del'hiftoirc dont nous parlons. 'Il compte 
parmi les princes & les grands feigneurs qui prirent part à 
cette expédition , Hugues le Grand , frère de Philippe roi 
de France ; Etienne comte de Blois ; Robert comte de 
Flandres ; Robert duc de Normandie; Raimond comte de 
faint Gilles ; Bocmond , Tancrede , &c. Non feulement 
Guibert nous apprend quels furent les princes qui entre- 
prirent le voyage de la terre fainre, il en fait encore des 
portraits qui nous inftruifent de leurs bonnes & mauvaifes 
qualités. Il les fuit dans leur route , raconte leurs exploits 
particuliers, la part qu'ils ont eu aux grandes expéditions , 
ibit dans les fiéges des villes, foit dans les combats qui fe 
font livrés. Tous ces fiéges & ces combats font décrits dans 
un grand détail , Ôc avec des circonftanccs qui attirent 
l'attention du le&eur , & font lire cette hiftoire avec 
plailir. L'auteur Ta continuée, comme nous l'avons déjà 
dit , jufqu'au règne de Baudouin I , dont il fe contente de 
raconter les premiers exploits , quoiqu'il n'ait mis la der- 
nière main à fon ouvrage, que vers la douzième année de 
ce prince , fous le règne duquel il le compofa. En le fi- 
niflfant , il a(Ture qu'il n'a rien écrit , que fur le témoignage 
de personnes de la plus grande fincérité. Si on ne trouve 
pas dans fon hiftoire tous les détails que Ton voit dans les 
anciens hiftoriens , qui rapportent ce qui s'eft palfé dans 
l'action , ce qui a fait pencher la victoire d'un côté plutôt 
r,4î que de l'autre , ' la part que la cavalerie ou l'infanterie y a 
eue, le nombre des morts de part ôc d'autre; fi, dis-je, il 
n'entre point dans tous ces détails, il s'en exeufe fur fes 
occupations , ôc ajoute , que n'ayant point vu les chofes 
par lui-même , cela l'a rendu plus timide ôc plus réfèrvé. 
C'eft pourquoi , fi on lui reproche d'avoir omis plufieurs 
chofes , il répond qu'il a mieux aimé être concis que trop 
diffus : ego maiui minor ejfe quàm nimius. Au liirplus > 
ceux qui fçavent des faits qu'il a ignorés , peuvent les 
écrire , ôc en faire part au public. 
Guïb. pr.Tf. inlib. '12°. Il fèmble que Guibert, ayant eu dans fa jeunefle 
u bÏ!!\ Çiifu'f une g ranc k paflion pour les vers , ôc ayant appris d'un 
i de Paris, t. bon poète à verfifîer, comme il le dit lui-même , il auroit 
*' p * 5I * dû nous iaifler plufieurs productions de fa plume dans ce 
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£erire écrire ; cependant il ne nous en refte aucune , fi ce x r i s if c le. 
n'eft quelques petites pièces de pocfies , qu'il a inférées dans Guîb. 1. 77^7^ 
fon hiftoire de la crohade. Peut-être les aura-t'il fuppri- I4 'P ,47i * 
tnées, ne les jugeant pas dignes d'être tranfmifes à la pofté- 
rité. Nous voyons que fou maître l'exhortoit, lors même 
qu'il eut embraiTé la profeffion religieufe dans l'abbaye de 
F lay , ou de feint Germer , à compofer des profes ou fé- 
quences, & à faire des vers,pro/ulas verficuhfque componere ; 
néanmoins nous n'avons de lui , qu'une profe en l'honneur 
de faint Germer, qui fe chantoit encore il y a trente ans, 
le jour de la fête de ce &int. Elle commence dÀnÇv.Addftpra- 
€ipua 9 fratres ^materia : dici conforta date praco nia * &c. 

Ce (ont là tous les écrits de Guibert dont nous ayons 
connohTance ; car nous ne croyons pas devoir lui attribuer 
l'ouvrage intitulé , Eluridariiim , fivedialogus fummam to* 
tius chrijlia/i* religionis compiectens , quoiqu'il porte fort 
nom dans quelques manuferits. Nous examinerons ailleurs , 
quel eft le véritable auteur de cet abrégé fommaire de la 
religion chrétienne , ' qui a été attribué fauflement à Magn'.bîbi.ecdrf. 
faint Anfelme par quelques-uns, & par d'autres à Guil- Jj t ' ; p, < 8 lJHift * 
laume de Conventry carme , 6c à Honoré d'Autun. On - 9 
a déjà parlé de cet ouvrage dans le volume précédent de 
% l'Hiftoire Littéraire. 

André du Chefiie cite , parmi les preuves de fon hit 
foire des maifons deGuifnes, 'd'Ardres, ôcc, fous le nom p. j*t, %\x t \in 
de Guibert de Nogent , deux fragmens d'un traité de la 
mort de Gualdric , évêque de Laon. Ce traité n'eft au- 
tre choie , que l'hiftoire des troubles de la ville de Laon , 
& du meurtre de ce prélat, qui font rapportés fort au long 
îdans le troifieme livre de la vie de Guibert , par lui-mê- 
me. Il y a encore lieu de croire , que c'eft le même ou- 
vrage que M. du Chcfne cite fous ce titre , dans fa bi- 
bliothèque des hiftoriens de France : ' Gisleberti abbatis p. . 
'de Novigento Aifloria eccUJia Lauduneri/is. MIT. Car il n'y 
a point d'abbé de Nogent , qui ait porté le nom de Gis- 
îebert , ni d'autre hiftoire de Laon compofée par Guibert * 
jque celle qu*on trouve dans le troifieme livre de fa vie. 

D. Dachery , bénedidYin de la congrégation de faint 
Maur, a fait imprimer chez Bilaine , & publié l'an itfp* 
les ouvrages de Guibert , qui n'avoient pas encore vu le 

R r r i j[ 
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XTT SIECLE, jour jufqu alors , à l'exception de fon hiftoire de la croî- 
fade , qui fait partie , Ôc tient le huitième rang dans la 
collection que Bongars a donnée au public Tan 161 1. L'é- 
ditcur ne s'eft point contenté de confulter tous les ma- 
nufcrits qu'il a pu découvrir, pour donner le texte de 
l'auteur dans fa pureté ; il y a encore joint de fçavantes 
notes pour l'éclaircir, & de longues obfervations , dans 
iefquelles il rapporte une quantité de monumens anciens y 
ôc fait lTiiftoire de diverfes abbayes. 

Guibert eft fans contredit un des meilleurs auteurJe 
fon fiecle. Il étoit très - verfé dans la leûure des livres 
faints , comme on le voit par l'ufage fréquent qu'il en fait 
en écrivant. Il ne l'étoit pas moins dans celle des écrits 
des SS. Pères , furtout de faint Grégoire le Grand , dont 
il a imité la manière d'interpréter l'écriture dans les corn-; 
mentaires qu'il nous a laifTés. Il écrit avec juftelTe 6c fo- 
lité , & montre de l'érudition, tant facrée que prophane.' 
A l'égard de fon ftile , quoique M. Dupin aflure que 
cet auteur, ayant donné beaucoup de temps à l'étude de 
la grammaire & de la poëfie , il écrivoit allez purement, 
nous ne nous fommes point apperçus de cette pureté de 
de ftile en lilant les écrits. Au contraire , il nous a paru 
dur, embarnnTé , fouvent obfcur, 6c rempli d'cxprefïions 
,n.7iw barbares; 6c c'eft avec raifon que D. Mabillon • a dit de 

, lui : multa ilU firipfu non ineniditè , fed feabrofo ftilo. On 

voit néanmoins qu'il avoit lu les auteurs de la bonne la- 
tinité , mais il n'a pas formé fon ftile fur celui de fes ha- 
biles maîtres. Il eft vif 6c mordant , quelquefois un peu 
trop crédule , 6c d'autres fois a(Tcz bon critique. Ses qua- 
tre livres de pignoribus JanSoruni , ne font propre- 
ment qu'un ouvrage de critique , ôc môme d'une cri- 
tique très-fenfée Ôc très-judicieulc. Il donne encore ail- 
leurs des preuves de fon dilcernement ; 6c on eft étonné 
de voir un auteur du douzième fiecle , relever 6c avec fbnr 

Opufc. de Vîrg. c dément , • Eufcbe de Céfarée. Si l'on fait attention au ju- 

i.Ùlxi/ XJ ' gement que Guibert porte fur cette quantité de tombeaux 
6c d'urnes fépulchrales , qu'on découvroit tous les jours 
de fon temps dans fon monaftere , on conviendra encore 
qu'il étoit affez habile antiquaire pour le ûecle ou il vivoic 
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XI! SIECL E* 

CLARIUS, 

MOINE DE S. PIERRE LE VIF^ 

HISTOIRE DE SA VIE. 

CL a R i u s avoit embralTé la profefîlon monaftique dans 
l'abbaye de faint Benoît far Loire , comme il le dit 
lui-même dans fa chronique; ' mais il ne nous apprend point Spic.t. a, p. 774. 
la raifon pour laquelle il pafla de l'abbaye de faint Benoît , 
dans celle de faint Pierre-le-Vif de Sens. Parmi les moines 
de cette abbaye, 'qui furent préTens l'an 1101, lorfque Gall.Chr.r.*, p. 
Lambert évêque de Langres donna une charte en faveur «5 »• 
de l'abbaye de Molefme, on trouve unClarius, qui vrai- 
femblablement n'eft autre que celui qui fait le fujet de cet 
article. L'an 1 107 , il affilia à la cérémonie dune tranfla- 
tion des reliques de faint Benoît, qui fe fit , de la nef de 
l'églife au chevet, en préfence de Louis le Gros , alors dé- 
figné roi, & desévéques d'Orléans & d'Auxerre. Le même* 
-jour que fe fit la cérémonie, ceft-à-dire le 20 mars /les re- 
ligieux de laint Bencît él urent a bbé Bofbn , en préfence des 
mêmes évêques, de l'abbé de faint Laumer deBlois , & de 
Clarius :Etme,' dit-il , qui monackus i}fius loci/ùm. Mon- jyj. 
fieur de )a SaufTaye , ' dans fes annaies de l'églife d'Qr- An. Ecd. Aurel* 
léans, femble avoirconclu de ces p: rôles , que l'auteur de 1<4 » F- 
cette courte hifteire de la rranflation de faint Benoît, étoit 
moine de faint Laumer de Blois , parce qu'immédiatement 
après avoir nommé l'abbé de faint Laumer, il ajoute, Et 
me , qui monackus ipjhis locifum ; ' comme s'il avoit voulu Hift. lat. Ub. j , c 
marquer qu il éteit religieux de faint Laumer. Vofllus'eft f»P«<> 8 » 
tombé dans la même inéprife , en avançant qu'un anonyme 
moine de faint Laumer , aécrit l'hiftoire de la tranflatiori de 
làint Benoît , ' £ui fe fit l'an 11 07. Ce prétendu anonyme elt BiM r Chart.p.*x f 
■Clarius , qui étoit réellement moine de faint Benoît , mono* • . 
£Âus iffms loci ; Ôc avoit pafle dans l'abbaye de fainç Pierre 
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Vos CLARIUS, 

Xît SIECL E, le Vif. L'an ï'120 , Daïmbert archevêque de Sens , '& ÂN 
Spic. ibid. i Ma nauld abbé de faint Pierre le Vif, ne pouvant fe rendre au 
thoud Catai.arch- conc il e indiqué à Beauvais par le légat Conon , ils députe- 

ùcn p. 113. IJ.dc . . 1 r ' \ r 1 11 t » r • 

veraScn.orjg c*. rent Clarius poyr y taure leurs excules. JLe député s acquitta 
S* 5 * de fa commiflion , avec tout lé flicccs que pouvoient atten- 

dre de fa capacité , ceux qui avoient fait choix de fa per- 
fonne. La date de ce concile n'eft pas exa£te dans la chro- 
nique de Clarius , où il eft marqué le 28 feptembre , au lieu 
qu'il fe tint depuis le 17 ou 18 jufqu'au 2 8. Peut-être pour- 
roit-on concilier Lifiard qui le fixe au 17, avec Clarius qui 
le met le 2 8 de feptembre , en difant que Lifiard a indiqué 
le premier jour que le concile fe tint , 6c Clarius celui où il 
fut terminé ; ce concile s'étant effectivement tenu depuis 
le 1 7 jufqu'au 28 feptembre. Mais il refteune autre difficulté 
plus grande que la première , c'eft que Lifiard évêque de 
SohTons , qui avoit aflifté au concile de Beauvais , nomme 
Daïmbert archevêque de Sens , parmi les prélats qui com- 
poferent cette aflemblée. Mais Lifiard n a-t'il pas pu parler 
delà forte, puifque Daïmbert avoit aflifté à ce concile par 
M an. m©, n.i j. député f Le P. Pagi conclut de-là , ' que Clarius n'eft pas 
auteur de la chronique de faint Pierre le Vif, qui va jufqu a 
l'an 1 1 7$ , n'étant pas vraifemblable que cet auteur ait écrit 
foixante ans après la tenue d'un concile» auquel il avoit af- 
filié. Nous conviendrons volontiers avec ce critique , que 
Clarius n'a pas écrit foixante ans après avoir aflifté au con- 
cile de Beauvais , 6x qu'il n'a pas continué fa chronique 
jufqu'cn 1 1 79 , mais nous foutenons qu'il eft auteur de cet 
ouvrage jufqu'ài'an 1 120 , 6c même jufqu'à Tan 1 124. C'eft 
à peu près Tannée , où nous croyons qu'on peut fixer û 
mort. 

La chronique de faint Pierre le Vif, eft un ouvrage eftimé* 
ces fa va 11s important pour rhiftoire de France en parti- 
culier. Robert d'Auxerre , auteur de la chronique de faint 
Marien , en a fait tant de cas , qu'il l'a fou vent copiée , furr 
tout dans ce qui regarde la ville de Sens. Elle a -été connue 
& citée avant qu'elle ait été rendue publique par l'impreP 
fion. On en trouve un fragment parmi les preuves de l'hif-i 
foire des comtes de Poitou , de Jean Befly , p. 49 $ . D. Lue 
5pïc. t. f , fc. roj. Dachery , en donnant cette chronique au public , ' a cru de- 
voir en rcmnchei tout ce qui précède ,1'étabMement de 1| 
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MOINE DE S. PIERRE LE VIF. ^ 
monarchie Françoife , ôc qui a été fi fouvent répété par x SIECLE, 
Grégoire de Tours , Sigebert , &c. L'auteur eft peu exacl 
dans les époques des temps qui ont précédé celui où il écri- 
voit. C'eft un défaut qui lui eft commun avec la plupart des 
hiftoriens de fon temps. Il eft aifé de juger , en lifant cette 
chronique avec quelque attention , quelle eft l'ouvrage d'un 
fcul ôc même auteur , depuis l'année 503 jufqu'en 11 23. 
On voit partout le même deflein bien foutenu , & le même 
ftyle. Iln'eft pas moins évident que c'eft un religieux de faint 
Pierre le Vif qui y parle, & qui eft toujours attentif à rap* 
porter tout ce qui concerne fon monaftere, jufqu'à copier 
en entier les diplômes donnés en fa faveur. On y trouve 
auffi beaucoup de choies concernant l'hiftoire de l'églifç 
de Sens , furtout la fuccefïïon de fes évêques , & plufieurs 
traits de l'hiftoire de France. Elle commence , dans l'édi- 
tion que domDachery a publiée, à l'an 446, queClarius 
prétend être la féconde année du pontificat de faint Léon le 
Grand , quoique ce foit la fixieme , ce faint pape ayant été 
confacré le 2p feptembre de l'an 44.0 ; ôc elle finit à l'an 
1184. Mais ce n'eft plus l'ouvrage de Clarius depuis l'an 
i 124. Ce qui fuit depuis cette année, jufqu'à la fin de la 
chronique , eft d'un autre auteur , ou même de deux. 

1 D. Mabillon croit que la chronique de faint Pierre Anual. tom #2 , p, 
le Vif n'a pas été compofée plus de dix ans après la mort v,i 
deBerenger, c'eft-à-dire vers l'an iop8. Il peut être vrai 
que Clarius a commencé à mettre la main à Ion ouvrage 
dès l'an 1098, comme le dit le P, Mabillon, ' ôc après Ad «m. io88,n.n; 
lui le P. Pagi; mais il n'eft point vrai, comme ce dernier 
l'infinue , que tout ce qui mit depuis io<?8 , foit des ad- IMJ. 
ditions faites à l'ouvrage de Clarius par d'autres mains. Le 
P. Pagi n'a pas fait attention , que Clarius lui-même , en 
parlant de Daïmbert , (ùccefleur de Richer fur Je fiége 
arçhiépifcopal de Sens , ' fait mention de la onzième année Spic. 1. 1 i p. 74* 
du gouvernement de ce prélat , dont il fouhaite que la 
fin foit aulfi heureufe que le commencement. Or la on- 
zième année de Daïmbert , qui quoiqu'élu l'an 1096 , ne 
monta fur fon fiege que le 1 8 d'avril de l'an 1 05)8 , doit 
remonter jufqu'à l'an 1 1 08 ou 1 1 op. Ainfi Clarius , qui vi- 
voit ôc écrivoit alors , aura continué fa chronique jufqu'à 
*cette. année j mais il l'a encore continuée plus loin, /c'eft- ibûLp.77*, 
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jo4 CLARIUS ,MOINE DE S. PIERRE LE VIF. 
XII SIECLE, à-dire jufqua l'an 1120, où il paroit l'avoir terminée pa* 
la doxologie qui marque la fin de fou ouvrage. Nous ne 
doutons pas même, que ce qui fe lit fur les années 1 1 22 
& 1 1 2 5 , ne doive lui être attribué , puifqu'il eft écrit de 
la même main dans le manufcrit que l'on conferve dans 
l'abbaye de faint Pierre le Vif, 6c qu'on croit être l'ori- 
ginal de Clarius. C'eft une addition qu'il aura faite après 
coup, pour marquer la mort de l'archevêque Daïmbert, 
& furtout pour tranfmettre à la pcftérité le zélé admira- 
ble d'Arnauld , abbé de feint Pierre le Vif , pour procurer 
à fon abbaye des livres ; les peines qu'il fe donna pour 
faire tranfcrire ceux qui étoient néceflaires pour l'office di- 
vin ; enfin les précautions qu'il prit pour les conferver, 
jufqu'à excommunier ceux qui les vendroient ou les dif. 
fiperoient. L'auteur fait rénumération de ces livres , qui 
P. 774» étoient au nombre de vingt volumes. 'A l'égard des au^ 
très additions faites à la chronique de faint Pierre le Vif, 
depuis l'an 1 1 24 , jufqu'en 1 1 84 , elles font d'un ou de 
deux autres auteurs , comme nous l'avons dit. Nous n'a- 
vons pas d'autre édition de cette chronique , que celle que 
dom Dachery a publiée dans fon fpiçilége. D. Bouquet 
en a extrait ôc inféré plufieurs morceaux détachés dans les 
différens volumes de fà grande collection des hiftoriens 
Bouq. t. *. pt« p- de France. ' Il remarque que Clarius a tiré ce qui regarde 
ij*i**°»3i» l'hiftoire de France , de la chronique d'un auteur incer- 
tain , publiée par Duchefhe dans fon troifieme tome des 
J?. 34P« hiftoriens François , ' & qu'il a aulfi emprunté beaucoup 
de choies de la chronique d'Odoran, 
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CALLISTE IL 

PAPE. 
5. I. 

* 

HISTOIRE DE SA VIE. 

DE cinq fils que Guillaume comte de Boufgogne , fur- Mir. chron. ah. 
nommé Tête-hardie , ' eut de Gertrude de Maçon fon 1 1 10 * 
époufe, Gui , depuis pape fous le nom deCalliftell , étoit 
le plus jeune. Rainald & Etienne, les deux aînés, furent 
fucceflivement comtes de Bourgogne. Hugues le troifieme 
fut archevêque de Befançon , & Raimond le quatrième , 
comte de Galice. Gui avoit aufli plufieurs fœurs , qui furent 
toutes mariées à des princes , ou a de grands feigneurs. Ma- 
haut ou Mathilde le fut à Eudes I duc de Bourgogne ; Gi- 
fblle à Humbert II comte de Maurienne , qui eut d'elle la 
princefle Adélaïde, femme de Louis le Gros. Ermengarde 
époufa le comte dé Bar & de Montbeliard ; Clémence , Ro- 
bert comte de Flandres; ôcBerthe, Alphonfe VI , roi de 
Léon , dont elle fut la quatrième époufe. 

'GuiembralTa l'état eccléfiaftique. D. Hugues Menard , Men mart. bco«d. 
fut l'autorité d'un écrivain de l'ordre de Cîteaux, le fait p ' 119 ' 
bénédictin; mais cela ne nous paroît pas certain. Vers Tan 
1 083 , il fut placé fur le iiege de Vienne, & gouverna cette 
églifeavec beaucoup de fagefTe l'efpace de trente-fix ans. Il 
s'y fit aimer , eftimer & refpeôer , plus encore par la pureté 
de les mœurs , par fon zélé 6c fa fermeté , que par l'éclat de 
fa naiffance. Il fut également honoré des petits , des grands 
& des princes, dont il étoit parent ou allié. 'C'eft le témoi- P** y«"« Su g ef » 

r 1 • 1 1 r . Clir.Cafl. 

gnage que lui rendent les auteurs contemporains. 

' L'an i optf , il affifta avec l'archevêque deBefançon fon Hift. Ung. t. * , L 
frère , au concile que le pape Urbain II tint dans la ville de ,f ' 
Nîmes. Les deux frères y prirent la défenfe d'Ifarn , évê- 
que dé Touloufe , contre les clercs réguliers de faint Scrnin, 
qui lui contenaient la quatrième partie des oblations dans 
TomiX. Sff 
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XII SIECLE . ] eur églife, & ils foutinrcnt fes interdis avec tant de zélé; 

que le pape, quoique prévenu en faveur des clercs , n'ofk 
Angi Sac. t, *, p. décider l'affaire. L'an i op8 , ' Gui invita faint Anfelme qui 
étoit alors à Lyon , à venir officier dans fon églife le jour de 
faint Alaurice. Deux ans après , l'archevêque de Vienne re- 
çut le môme honneur à Cantorberi en Angleterre, où le pape 
Pafcal II l'avoit envoyé en qualité de légat. Son arri- 
End. hift. noT.1.5 vée furprit dans ce royaume , ' où l'on ne connoiflbit point 
Ailtm'n 'hiâ - d'autre légat que le fcul archevêque de Cantorberi : il fut 
«îcf.iib. «V,jpV»z. néanmoins reçu avec la diftin&ion due à un prélat de fon* 
mérite & de (à nauTance ; mais le roi ne permit pas qu'il exer- 
çât aucune fonction de fa légation , de forte qu'il fut obligé 
de repaffer la mer , fans avoir pu exécuter les ordres du 
pape. Gui perdit cette année 1 1 00 , Rainald fon frère aîné , 
qui fut tué en Syrie dans un combat contre les infidèles» 
Etienne eut le même fort l'année fuivante. Hugues arche- 
vêque de Befançon , qui avoit entrepris ce voyage , étoit 
mort dans la route. Enfin Raimond, le quatrième frère de 
notre prélat , mourut l'an 1 1 08 en Efpagne. Y étant pafle 
l'an I 087 , il fe diftingua tellement par fà valeur, en difFé- 
xens combats contre les Alahométans, qu'Ai phonfe VI , rot 
de Léon, pour reconnoître (èsfèrviccs , lui donna la prin- 
cefle Urraque fa fille unique en mariage , ôc le fit fouverain 
de Galice : Raimond laifTa un fils âgé feulement de deux 
ans , qui dans la fuite fut roi de Léon ôc de Caftille , fous Je 
nom cTAIphonfe-Raimond. Ce fut ce qui engagea l'arche- 
vêque de Vienne à faire un voyage en Efpagne , où il trouva 
•le roi de Léon inconfblable de la perte qu'il avoit faite par 
la mort de Raimond, & mêla fes larmes avec celles de ce 
prince , qui lui fit beaucoup d'accueil , & l'affura que fon 
neveu jouiroit du comté de Galice, qu'il avoit accordé à 
fon pere , & le fit reconnoître en préfence du prélat. Gui 
étant revenu en France , fetranfporta prefque aufli-tôt dans 
l'abbaye deCluni,pour donner la bénédi&ion abbatiale à 
Pons de Atelgueil , qui la reçut le p mai 1 1 o^. 
T. X. Cûbc Pafc. ' Le traité que Le pape Pafcal II fit l'an 1 1 1 1 avec Tempe- 
i r % m , p. *s 1. reur Henri V, donna occafion à l'archevêque de Vienne de 
fignaler fon zélé , & d'écrire directement au pape lui-même* 
pour lui témoigner lafurprife que lui avoit caufé un pareil 
traité. Cette lettre eft perdue. Le pape fans fe choquer , lut 
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rendît compte de fa conduite, en rapportant de quelle ma- xn SIECLE. 
niere les chofes s'étoient paffées ; ôc ajouta qu'il caflbit & 
annulloit/Ôcdéclaroitde nulle valeur tout ce qui avoit été Conç.ib.p. 7*4. 
arrêté touchant les inveftitures. Ce que le même pape con- 
firma l'année fuivante dans le concile de Latran tenu le 1 6 
mars. 'Notre prélat Ce trouva à ce concile, & incontinent Bar. ai an. mu 
après, il en convoqua un de la province, qui le tint à Vienne 
le 1 6 feptembre de la même année. L'inveftiture donnée 

Î>ar des mains laïques , y fut qualifiée d'héréfie par les pré- 
ats ; le privilège extorqué par le roi Henri V , condamné , 
&ce prince anathématifé jufqu a ce qu'il eût fait une pleine 
fatisfattion , en quoi les pères de ce concile allèrent plus 
loin que le pape. ' On fut fort choqué en Allemagne , & tîfpcrg.an xm; 
non fans fujet , de la manière outrageante dont l'empereur 
avoit été traité dans ce concile, qui le retrancha de la com- 
muniou des fidèles, comme un nouveau Judas. ' Comme vu.S.Godffr.ap. 
l'archevêque avoit de la peine à s'énoncer, il eut la géné- Sur. t. $ ,0.7. 
rofitéd'y faire préfider Geqfroiévêque d'Amiens, qui étoit 
fiort éloquent. Après le concile , Gui écrivit au pape , pour 
l'informer ce ce qui s'y étoit paflfé , & lui en demanda la 
confirmation: il maltraite fort l'empereur dans (a lettre/ t. X.Coac.ib.p« 
quoiqu'il fut fon proche parent; Ôc il ne lui épargne pas 7*î» 
même l'odieufe qualification de cruel tyran , crudelijuni 
tyranni. Il déclare nettement au pape, que s'il ne confirme 
ce qu'ils ont décidé , il les mettra dans le cas de ne lui point 
obéir. Propitius fit Dtus , quia nos àvejlra J ubj&ione dC 
obedientia repdktis. 

'Pafcal ne tarda pas de faire réponfe à cette lettre , Ôcde Conc.ib.p.78f« 
confirmer ce qui avoit été décidé dans le concile de Vienne , 
làns toutefois faire aucune mention de l'empereur. Le filen- 
ce du pape fur cet article déplut à l'archevêque , ' 6t il lb.p.8ofc 
pourfuivit une confirmation plus étendue de fon concile % 
dans celui que Pafcal tint quelques années après à Latran. 
La lettre du pape , datée du 20 octobre , a été donnée au 
public par le pere Sirmond , fur un manufcrit de l'abbaye 
çle faint Pierre de Châlon. 

'L'an 1 1 1 $ , notre prélat tint, par ordre du pape, un ib.p.Srrl 
concile à Tournus , pour y décider la grande affaire des 
églifes de faint Jean ôc de faint Etienne deBefançon , qui 
fe difputoient le titre d'églife métropolitaine. Nous avons 

b 1 fjj 
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XiT SIECLE, parle ailleurs de cette difpute, qui a été très-anïmée , & 
n'a pu être terminée que par la réunion des deux églifes en 
Ann.Cifl.t. !,c. une feule.' Après le concile deTournus, Gui rendit com- 

Lct n 7 V. cUSlL' P te à Pafcal de ce 1 ui s 'y 6toït P affé 9 ' Par une lettre qui 
p.6>n^ ne nous eft connue que parla réponfe de ce pape, datée 

du 28 août. Notre prélat tint encore l'année fuivante, ou 
l'an 2117, à Dijon un autre concile, dont la chronique de 
Bonneval nous donne connouTance. L'auteur des annales 
de Citeaux croit que faint Etienne y alHfta. La bonne odeur 
que répandoient les religieux de ce nouveau monafiere , & 
la réputation de leur faint abbé , y attirèrent l'archevêque 
dcVienne. Il fut fi édifié de leur vie pauvre & auftere, & 
de leurs pieux exercices , qu'il conçut le deflein d'en éta- 
blir une colonie dans fon diocèfe. 11 s'en ouvrit à faint 
Etienne , & lui demanda des religieux avec tant dempref- 
fement , que le faint abbé ne put lui en refufer , & l'accom- 
pagna môme jufqu'à.Vienne , pour choifir un lieu conve- 
nable à l'exécution de ce projet. Telle eft l'origine de l'ab- 
baye de Bonneval , le premier monafiere de Citeaux , qui 
ait été fondé dans le Dauphiné.On en rapporte la fondation 
à l'an 1 1 1 7. Gui le fit bâtir à fes dépens, mais plufieurs fei- 
ib.p^f». gneurs contribuèrent à ce nouvel établiflement , 1 en don- 

nant des fonds confidérables. Parmi les fondateurs , on 
trouve Guillaume abbé de faint Thierry , dont l'Annaiifte 
de Cîteaux cherche inutilement le monaftere dans le Dau- 
phiné. Le favant auteur ne s'eft point apperçu que cet 
abbé , qu'il reconnoît lui-même avoir été de l'ordre de faint 
Benoît, eft le célèbre abbé de faint Thicrri près de Reims, 
qui fut dans la fuke fi attaché à faint Bernard , & devint 
même fon difciple. 

Le pape Gelafell , fuccefleur de Pafcal, étant pafle* en 
France l'an 1 1 ip , Gui le reçut avec de grands honneurs à 
Ufp. an. m?. Vienne. ' L'auteur de la chronique de Saxe a avancé que 
le pape tint un concile dans cette ville ; ce qui n'a aucun 
fondement, ficen'eft que notre prélat, ayant peut-être in- 
vité les cvêques ôc abbés de fa province & des environs , 
à venir à Vienne rendre leurs devoirs au pape, cet écrivain 
Oron Nang.jBa- en a conclu qu'il y avoit tenu un concile. 'La plupart de* 
r on. | Ubbe , t. x. aut curs qui ont écrit depuis , l'ont fuivi fans examen. Pagi 
conc.p srj.t m- g, m ^ Q £ tre j e pfem^r ait remarqué cette méprife. Peu 
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après le départ de Gclafe , Gui alla à Clunî pour l'y rejoin- XIL sîfcle. 
dre , comme il le lui avoit promis ; mais il arriva trop tard , 
le pape étoit mort deux jours avant fon arrivée, & en mou- 
rant il avoit défigné notre prélat pour fon fuccefleur. Ce 
choix qui avoit étéfuggéré parConon évêquede Paleftrine, 
fut applaudi par tous les cardinaux, prélats ôc feigneurs de 
la fuite de Gelafe. ' Gui fut étonné de fe voir làlué comme Onuphr.închrpn. 
pape à fon arrivée, il voulut s'en défendre, proteftant qu'il ^• dere g ,Italllb « 
étoit indigne d'une fi haute dignité. Malgré fa réfiftance , 
il fut élu à la manière ordinaire, le premier février 1 1 15?, 
Le cardinal Rocimanne religieux du montCalTin, en porta 
la nouvelle à Rome à Pierre cardinal évôque de Porto, 
vicaire de la ville, de qui tout dépendoit pour la notifier 
aux cardinaux & à tout le clergé, & demander leur confen- 
tement. Il eft remarquable que les cardinaux-évêques écri- 
virent en même-temps aux cardinaux-évêques , les prêtres 
aux prêtres , les diacres aux diacres. Nous rte connoiflbns 
ces lettres que par les réponfes que D.Martenne ' a pu- Mart.M, P . <ç 44 .| 
bliées dans fa grande collection , Ôc par- M. Eccard dans t EccarJ »P- î >'7,ty8, 
fon recueil des auteurs du moyen âge. Cependant Gui re- ' ** 
fufoit toujours de fefoumettre, ôc vouloir au moins atten- 
dre le confentement de cardinaux d'Italie & du clergé Ro- 
main. Maisehfin la trifte fituation où il voyoit l'églife , ' ôc la Faico. chwn. b<?- 
néceflité de tenir au plutôt le concile que Gelafe avoit in- nev> tacîm - m * 
àîqué à Reims , jointe aux preflantes-follicitations , le dé- B0V,l,î * 
terminèrent à donner des ordres pour fon facre , qui fut in* 
diqué à Vienne. Le prélat y fut facré par Lambert évêque 
d'Oftie ,1e dimanche de la Quinquagéfimc , qui cette année 
ri ip ,tomboitlep de février, ôc prit le nOm de Cal lifte II. 
Il écrivit aûffi-tôt après fon facre , ' des lettres circulaires T.X.conc. P Ji7, 
aux archevêques , évêques ôc autres prélats. L'auteur de 
la chronique de Saxe, nous a conlèrvé celle qu'il adreffa à 
Adalbert archevêque de Mayence. C'eft la première dans 
les collations des conciles ; mais elle eft imparfaite. 

Le cardinal Rocimanne arriva à Vienne avec la réponfe 
du vicaire de JRome r dans laquelle ii. témoigne qu'il a. fa-* 
tisfait avec émpreffement à ce qu'on fouhaitoit de lui , ôt 
que l'élection de Gùi avoit été confirmée par les cardinaux 
ôc le clergé , qui s'y étoient tous portes de bonne grâce. 
En. effet , l'élection avoit été approuvée unanimement dans 
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SU SIECLE. U nc aflemblée tenue le i mars. Jean archiprêtre de Teglifé 
Maruib. | Eccatd. titulaire de faint Sauveur, & un autre député, ' qui arri- 
,b * Verent quelques jours après, en donnèrent encore des preu- 

ves plus pofitives , en repréfentant les lettres des cardinaux* 
évêques , prêtres & diacres. Crefcent évêque de Sabine ; 
& Vital évêque d'Albano , écrivant au nom des cardinaux- 
évêques, prioient leurs confrères d'engager le pape à tenir 
au plutôt un concile , pour procurer la paix à Téglife. Celui 
Ma», t. î,amp. que Gelale avoit indiqué à Reims , ' fut remis à l'automne, 
coll. p. 884. j) # Martenne a publié la lettre circulaire d'invitation , adref- 
fée aux archevêques de Reims, Rouen , Sens, Bourges, 
Tours , Dol , Bourdeaux , Aufch. Les cardinaux-prêtres , 
au nombre de dix, mandoient à ceux de leur ordre, que 
ne pouvant par le malheur du temps,quils regardoient com- 
me la fin des fiécles , fe conformer aux décrets des faints 
pontifes, en élifant le pape à Rome ou dans les environs, 
& en le choififlant dans le clergé Romain , félon l'ufage 
ordinaire, ils approuvoient & confirmoient dans un efprit 
de charité , & par une infpiration divine , l'éleâion qu'ils 
avoient faite de l'archevêque de Vienne. On voit ici, que 
Guin'étoit point cardinal , comme quelques-uns l'ont avau* 
cé (ans fondement. 
çiiti/ù; 'Lorfqu'on eut appris à Rome la nouvelle de fon fàcre* 

les cardinaux-évêques écrivirent des lettres circulaires, pour 
exhorter à reconnoître Callifte pour légitime pape. Il l'étoit 
déjà par les Allemans, qui venoient de lui rendre obéûTance 
dans la célèbre alfemblée deTibur, où l'auteur de la chro- 
nique de Saxe rapporte qu'il y eut des envoyés de Rome , 
d'Allemagne Ôc des autres églifes , qui y firent confirmer 
l'ele&ion. Ceux d'Allemagne étoient , le célèbre Guillaume 
de Champeaux , évêque de Châlon fur Marne, & Pons, 
Mart. îb. p. M. | abbé de Cluni. ' Les partifàns de l'antipape Bourdin , voyant 
Ecç. ut , p. »?8. _ ue toutes les égliles particulières Ce (oumettoient à l'obéîf- 
fance de Callifte , prirent le parti de le reconnoître. S'étant. 
affemblés , ils confirmèrent fon élection , par un a£te expédié 
au nom des cardinaux de faint Eufebe, & des faints Apô- 
tres, 6c de l'abbé de faint Pancrace, les chefs du parti, 
& foufcrit par la plus grande partie du clergé fchifmati- 
que. 

Mart.fc.p.»foi i .Caliifle alla de Vienne ay Puits, d'où il écrivit une lét? 
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tre , datée du 1 6 avril ,|à Frédéric archevêque de Cologne , XII siecl E. 
dans laquelle il l'exhorte à combattre avec courage , ' coin- Man. ib. P . t t Z 
me il avoit fait, l'aflurant de la puiflante proteclion de celui 
qui commande à la mer& aux vents : « Je n'ignore pas , lui 
m dit-il, que les ennemis de l'églife peuvent aboyer ôc la 
« menacer ». Il lui marque enfuite , que pour mettre les (Im- 
pies fidèles à l'abri de la fédudion, il invite ceux qui croyent 
avoir fujet de fe plaindre de l'églife, à venir au concile qu'il 
doit tenir à Reims l'automne prochain. Il eft vifiblc que 
cette lettre eft une réponfe à Frédéric, qui lui avoit pro- 
pofé fes difficultés. Celle de ce prélat eft perdue. 
'Le pape étant à Souflilange dans le Forez , accorda le Con C .t.x,ep. i 7 ; 

10 mai 1 1 20 , indiction xn , félon le calcul Pifan , une bulle p * 841 ' 
àFrancon abbé deTournus. A faint Julien de Brioude, il 

confirma les privilèges 6c les biens de cette collégiale , ' par Gai). Chr. nov. 
une bulle du 1 de juin fuivant. En paflant par Maguelonne , iiJ'r nftr ' p ** 31 » 

11 donna le 28 du même mois une bulle, par laquelle il p. 408, ,1 'I >N 
défendit à l'abb é de feint Gilles , d'aliéner les fonds de Ion 
monaftere , encore moins d'engager le tréfer. Le féjour que 

le pape Gelafe avoit fait à faint Gilles avec toute fa cour, 

en arrivant d'Italie, étoit fans doute ce qui avoit réduit 

l'abbé à cette extrême néceflité, par les dépenfes qu'il fut 

obligé de faire pour le recevoir : Callifte alla lui-même le 

lendemain dans cette maifon , & y accorda un privilège à 

l'abbé , 6c aux religieux d'Alet. ' Etant retourne à Mague- fb# p 4 ^ 

ldnne, ' ilconfirmalaféparationdcsdeux manfes des eglifes Conc.r.Xjp.s^. 

de faint Jean ôc de faint Etienne de Befançpn , par une bulle 

datée du dernier jour du mois de juin 1 120 , feion le calcul 

Pifan , ainfi que les précédentes. 

-i ' Au mois de juillet fuivant , Callifte fe rendit à Touloufe, Hia. Lang. t. 2 ,!, 
où il avoit indiqué un concile , & invité les archevêques , 
évêques 6c abbés de Gothie , d'Efpagne , de Gafcogne , de 
la Bretagne citérieure. Le concile fut ouvert le 6 juillet. 
Qri y drefTa dix canons, ' par lefquels il eft défendu de con- Conc.t.x,p.8j« f 
fêter des bénéfices comme par droit d'héritage de donner 
de l'argent pour l'ordination; de conférer la dignité- d ar~ 
çhiprêtre, de doyen, de prévôt, à qui que ce foit qui ne 
Ibit pas prêtre; ni celle d'archidiacre, à celui qui n'eft pas 
diacre. Il y a d'autres, canons touchant les oblatipns , les 
dîmes , 0cc. On condamna auffi dan^ ce concile , certain^ 
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XH SIECL E, hérétiques qui rejettoient l'Euchariftie , le Baptême des 
enfans , le facerdoce , ôc les autres facremens de l'églife. 
Dans le manufcritdeRome , d'où font tirés ces canons, le 
concile eft daté de l'an 1 1 20 , indi&ion xn. L'éditeur croyant 
qu'il y avoit erreur dans la date de l'année , a marqué en 
marge 1 1 ip ; mais il eft vifible que le copine Romain , ou 
plutôt le chancelier, qui avoit rédigé les canons du concile, 
a fuivi félon fa coutume le calcul Pifan, comme le Pere Pagi 
Hift. Lang. t. 1 , fobferve. ' Callifte dans cette même aflemblée , confirma 
p. 4o>. à l'abbé & aux religieux d'Alet , la poflefTion de l'abbaye de 

T. x.concp. s<9.\ faint Polycarpe , que l'abbé de la Grafle leur conteftoit. ' Il 
Sàno!"* deGor " rendit encore le i ; juillet une fentence en faveur des reli- 
gieux d'Aniane , aufquels ceux de la Chaife-Dieu , ôc l'ar- 
Gali. Chr.nov. chevêque d'Arles, conteftoient un prieuré. Le même jour/ 
inftr.p.4it. confirma la concemon que les clercs de fainte Livrade 

avoient faite de leur églife à Etienne abbé de la Chaife- 
Dieu. 

Hift. Lang. 'Le concile fini, Callifte partit le 17 juillet de Tou- 

bal'ut! mlfc'c 3 . 9 ; ! îoufe ? & aIla dans Ia P etite viI,e de Fronton , dont il dédia 
P. " ' l'églife. En pafTant par faint Theodard , aujourd'hui Mon- 

tauban , il donna à Berenger abbé de la Graffe, l'églife de 

faint Pierre dt Vakriis , dépendante du faint fiége , pour 

en rétablir le temporel & le fpirituel. La donation eft du 
Mart. thef. amp. 2 o de juillet/ Le même jour il écrivit à une illuftre dame, 
Stjudt. 1, p. 347, nommée Juflbl me , protectrice de cette églife, une lettre 

de remerciement , par laquelle il la prie de continuer de la 
Hift. Lang. Lu, protéger. Vers la fin du mois , ' il Ce rendit àCahors , où il 
Gali. Chr. nouv. dédia le maître autel , 6c vintde-Ià à Perigueux. ' Gui abbé 

de I ourtcures y obtint, une bulle datée du y daout, qui 

confirme les biens ôc les privilèges . de fon monaftere. Cal- 
Ib. p. 161. lifte continuant fa route , 'arriva à Poitiers , Ôc y accorda le 

28 du même mois un privilège à l'abbefle de la Trinité, 

nommée Elizabeth. 
' " L J évêque ayant invité fa Sainteté à aller vifiter la célèbre 

abbaye de Fontevraud , frtuée à l'extrémité de fon diocèfe, 
Ib - Callifte s'y tranlpbrta, y v fit le j t la dédicace de l'églife , 

qui étoit nouvellement bâtie , bénit le cimetière , y prêcha 
Gall.Ch.t. x.pr. félon l'ufage ordinaire., ' 6c confirma les conftitutions de 
P »io. Petronille première abbefle. Il alla enfuite dans l'abbaye 

defaint'Florent, 6c y acbrdâfc 3 fèptembrë, un privilège à 

Baudouin , 
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Baudouin * abbé de faint Vincent de Senlîs. XII SIECLE . 

'Pierre diacre rapporte , que le cardinal Rocimane enga- Chron. 1. 4 , 
gea le pape à aller a l'abbaye de faint Maur, dont ce cardi- 
nal étok religieux, laquelle dépendoit alors du montCaf- 
fin ; que fa Sainteté en dédia l'églife à la prière de l'abbé Gi- 
rard , ôcy transféra les corps des faints Antoine 6c Conftan- 
tinien , difciples de faint Maur. Etant enfuite allé à Angers , 
il y confacra le 7 du mois de feptembre ' le maître autel de Gall. Chr. tet. r; 
l'abbaye de Ronceray , & prêcha fur la tombe du cimetière 4,p * 7>4, 
de faint Laurent. Le lendemain , il écrivit aux évêques du 
Mans 6c d'Avranches , au comte de Mortagne , ' 6c aux châ- M3rt.ansp.c0ll.ti 
telains de Fougères, de Mayenne ôc de fàint Hilaire, en I,p,<î ^ 
faveur de Vital abbé de Savigny , ôc de fbn monaftere, qu'il 
déclare avoir pris fous fà protection. Callifte n'ayant pas eu 
leloifir , étant à Fontevraud , de confirmer par une bulle 
les privilèges qu'il avoit accordés le jour de la dédicace , il 
en fit expédier le 1 6 fepteinbre , ' dans l'abbaye de Marmou- Gall. Chr. 1. % , jfi 
tiers, une très-ample , où il fait une mention honorable de ' 3I4, 
Robert d'Arbriflel, approuve fon inftitut , 6c confirme les 
biens du monaftere. En pafTant par Morigny près d'Etant 
pes/il dédia l'églife le 3 d'octobre ( 1 120 , félon l'auteur Chron. M«v Gai. 
de la chronique de ce monaftere , qui fuit ici le calcul Pifan , c on,vet u ** 
(ce qu'on ne peut trop obferver pour éviter la confufion. ) 
La cérémonie fut très-augufte , le roi ôc la reine s'y trouvè- 
rent. Leurs majeftés qui étoient apparemment venues au* 
devant du pape , l'accompagnèrent fans doute jufqu'à Paris, 

Dans ces entrefaites , Guillaume de Champeaux évêquç 
deChâlon fur Marne, 6c Pons abbé de Cluni, arrivèrent 
de Straibourg, où ils avoient traité avec l'empereur, 6c 
rapportèrent que ce prince confentoit à tout ce qu'ils lui 
avoient propofé, ' qu'il en avoit fait ferment entre leurs Eccard,M,fcripk 
mains , ôc avoit confirmé tous les articles par un écrit figné ^nSyT"' p * 301 * 
de la fienne , 6c fouferit par l'évêque de Laufànne , le comte ' 
Palatin , Ôc autres feigneurs de fa cour. Sur cela , le pape dér 
puta à l'empereur , Lambert cardinal évêque d'Oftie , le 
cardinal Grégoire , l'évêque de Châlon , Ôc l'abbé de Cluni ^ 
puis il partit pour Reims, où il arriva le 14 ou le 1 j d'octo- 
bre. ' oa Sainteté fut agréablement furprife de voir quatre Ib, 
ou cinq jours après arriver fes députés , ôc lui annoncer 
qu'ils avoient joint l'empereur, entre Metz ôc Verdun x ÔC 
TomeX % Jtç 
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XTT SIECL E, que ce prince avoit promis avec ferment de fe rendre à 
Mouzon le 2 $ du mois, pour confirmer & exécuter le 
traité. 

Ear?m. hift. nov. l. ' Callifte facra le 20 dans l'églife de faint Remi , TuriHn ; 

> , p. 54. archevêque d'Yorckdès l'an 1 1 1 y , ce qui déplut beau- 

coup au roi d'Angleterre , qui avoit pris toutes les mefures 
poflibles pour l'empêcher, ôcqui n'avoit même permis au 
prélat de venir au concile , qu'à la condition qu'il n'y rece- 
vroitpas l'ordination. Le lendemain 2 1 , le pape fît l'ouver- 
ture du concile dans l'églife de Notre-Dame , par les priè- 
res accoutumées, ôc un dilbours fur l'état préfent de ré-* 
glife. L'évêque de Palcftrine en fit un autre fur le verfet 38 
du trente-unième chapitre de la Genèfe , dans lequel il ex- 
horta les pafteurs à imiter la vigilance du patriarche Jacob , 

Cona.frJc,p.8jî. dans la conduite de leurs troupeaux.' Alors Louis le Gros 
entra dans l'afTcmblée, quoique malade ; ôc s'étant affis à 
côté du pape, il fit de grandes plaintes contre le roi d'An- 
gleterre. L'archevêque de Rouen ôtfes fuffragans voulurent 
répondre ; mais il s'éleva un fi grand tumulte, qu'il leur fut 
impoflible de fe faire entendre. Le pape ayant reçu d'autres 
plaintes , en prit occafion d'exhorter à la prière, ôc propofa 
la trêve de Dieu , qui avoit été ordonnée au concile de 
Clermont, dont il confirma les décrets. Il déclara enfuite 
qu'il étoit réfolu d'aller à Mouzon joindre l'empereur, qui 
l'y attendoit pour conclure le traité dont on étoit convenu 
à Strafbourg. Il partit effectivement le 2 3 , Ôc y arriva le 
lendemain. Ayant appris que l'empereur étoit à quelque 
«Hftancc de-là, à la tête de 50000 hommes, il s'enferma 
dans un château appartenant à l'archevêque de Reims, de 
l'avis des prélats de fa fuite, qui allèrent trouver le prince. 
Celui-ci nia qu'il eût rien promis, ôc ne donna que des ré- 
ponfes vagues , qui firent juger qu'il méditoit quelque mau- 
vais deflein ; c'eft pourquoi on jugea que le feul parti qu'il 
y avoit à prendre, étoit de fe retirer. 

Néanmoins , comme l'empereur avoit dit en dernier lieu 
qu'il délibéreroit pendant la nuit, ôc donneroit fa dernière 
réponfe, le comte de Troyes ôc les évêques confeillerent 
au pape de l'attendre , afin de ne lui donner aucun fujet de 
plainte ; mais ce fut inutilement , Ôc le pape craignant , non 
fcns fondement , de la part de ce prince, quelque chofe de 
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femblable à ce qui étoit arrivé à fon prédécdTeur, il fe ré- xn SIECLE; 
fugia dans un château du comte de Troyes. Il en partit le 
dimanche 27 , & fit tant de diligence , qu'il arriva a Reims 
d'aflez bonne heure , quoiqu'il eût fait vingt lieues , pour 
y officier & ordonner Frédéric évêque de Liège. Le len- 
demain , l'évêque de Crème expofa au concile le mauvais 
fuccès de la négociation. Le pape fe trouva incommodé , 
tant delà fatigue du voyage , que de la crainte dont il avoit 
été faifi. Cependant le concile avançoit , ôc on dreffa les 
canons qui furent lus le 30 en préfence de fa Sainteté. Le 
premier condamne les fimoniaques; le fécond, les invefti- 
tures données parles laïques ; le troifieme , ceux qui s em- 
parent des biens de l'églifè 5 le quatrième renouvelle le 
huitième du concile de Touloufe, ôc défend de rien exiger 
pour les baptêmes, le faint crème , les faintes huiles, 6c 
pourlafépulture ; le cinquième 6c dernier défend aux prê- 
tres ôediacres de fe marier. On prétend que ce décret fit tant 
d'impreffion en Angleterre 6c en Allemagne, comme émané 
d'un pape inflexible , qu'aucun eccléfiaffique n'ofa contrac- 
ter de mariage, ce qu'on n'avoit pu obtenir depuis plus de 
foixante ans, quoique la même défenfe eût été faite en plu- 
Heurs conciles. ' Ce fut ce qui donna lieu à ces vers. Cent. Magd. «nt. 

xn. ioj>3,ig«>4, 

O bone Callifte , nunc dénis odit te. u?i,ij>>i. 
Olim prefbyteri poterant uxoribus uti 9 
Hoc fuflulifti, quando tu papa fuifti,Ô<c. 

Le jeudi fuîvant ? 1 octobre , le pape excommunia l'em- 
pereur , l'anti-pape Bourdin 6c leurs adhérens. Ainfi finit le 
concile de Reims. 'Callifte y termina plufieurs différends, Baluz.tnifct.»,p. 
dont nous ne parlerons pas ici. Le 1 de novembre , il ac- 
corda un privilège à Gérard abbé de Jofaphat. Le lendemain 
il écrivit àGeofroi évêque de Chartres, 'qui lui avoit en- Souch. not. in e?. 
voyé un règlement ou décret fur la réception des chanoines »i*- Y v.Carnot.p. 
de fon églife , tendant à en extirper la fimonie : le pape l'ap- 
prouva 6c le confirma. Etant à Laon , il recommanda fort 
à Bartheleini évêque de cette ville , faint Norbert qui y 
jettoit les premiers fondemens de fon ordre, 6c répandoit 
une bonne odeur dans tout le diocèfe. 

' Callifte prit enfuite la route deGifors,où le roi d'An- ^J^p^™^ 

Tttij 
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xrr SIFCLE. gleterre devoit fe trouver. Lorfqu'il pafla par Beauvaîs* 
Alard abbé de Cheminon , abbaye de chanoines réguliers, 
depuis de l'ordre de Cîteaux , fituée au diocèfe de Châlon , 
vint lui porter des plaintes de ce que Guillaume de Cham- 
peaux le troubloit dans la pofleflion de fes privilèges. Le 
pape ne termina point alors cette affaire, mais il le fit étant 
dans l'abbaye de Cluni , où il fit expédier le y de janvier 
fuivant ,une bulle qui confirme les privilèges de Cheminon; 
mais avec les modifications & les réferves ordinaires à l'é» 
vêque diocéfain, qui avoient donné lieu à la conteftation. 
Les auteurs du G allia Chrijliana, trompés par la date de 
cette bulle , dans laquelle le chancellier fuit le calcul Pi- 
fan , on crut que ceci s'étoit pafTé au concile , que Conort 
évêque de Paieftrine tint à Béarn ais fur la fin de l'an 1120, 
où certainement le pape ne fe trouva point ; d'ailleurs , il 
n'alla à Beauvais, que pour fe rendre a Gifors , où il dut 
arriver vers la mi-novembre de l'an 1 1 ip. 
Eido* L f „ncr.p. ' A l'égard de l'entrevue que Callifte eut darts cette ville 
»4* avec le roi d'Angleterre, on fçait feulement qu'il s'y agit 

d'affaires très-importantes , ôc que l'année fuivante , la pair 
qui en étoit le principal objet, fut conclue entre la France 
éc l'Angleterre. Le pape confirma les anciens ufàges ôccoun 
tûmes de Normandie. Sur la fin des conférences, il prefîâ 
le roi de rendre fes bonnes grâces à l'archevêque d'Yorckj 
mais il ne put rien obtenir. 

Chron Kaurirr, ' ^ e P a P e P en ^ ant * retourner en Italie , pafTa par Pariy 
fans s'y arrêter, 6c fe rendit à Melun , où le roi Ôc la reine 
avec toute la cour, & grand nombre de prélats l'attendoient, 

Chron. S. Pétri, pour lui fouhaitter un heureux voyage. 'En paflant par Sens; 

* ivi * Arnaud abbé de faint Pierre le Vif, lui porta des plaintes 

contre les abbés de Molême Ôc de Moutiers faint Jean , qui 

€onc.t.x,p.«34, s'étoient emparés' de quelques fonds de fon monafte. Sa. 

l«.x^ Sainteté chargea l'évêque de Langres de cette affaire, lui 

enjoignant de rendre prompre juftice à l'abbé Arnauld„ 

Ann. Gft. chron. ' Callifte continuant fa route, arriva à Saulieu , où il confirma 

Cift. t. 1 , p. 3<. j es p reni j ers ft 2tuts d e Cîteaux , par les lettres datées du 22 

Conc »b. p. 3*8. décembre. Il célébra la fête de Noël à Autun j ' Brunon ar- 
Maru 1. 1 , p. 6(0. chc vêcjue de Trêve , qui éroit venu l'y joindre , ' l'accom? 

pagna jufqu a Cluni , où le pape lui accorda un privilège 
çue D. Martennca publié dans & grande coiieûiou*. 
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'Pendant le fé jour que Callifte fît dans cette abbaye, XTï siEcr.E. 




de l'évêque de Coïmbre , qui avoient ufurpé quelques 
églifes de fon diocèfe. Il étoit auffi chargé de folliciter l'é- 
rection de faint Jacques en métropole , ce qu'il obtint. La 
bulle en fut expédiée à Cluni, 6c par conféquent avant le 
14 janvier 1120, 6c publiée le 2$ juillet fuivant à Com- 
poftelle. Le pape manda en même-temps au nouveau mé- 
tropolitain D. Diegues Gclmires , qu'il établît auffi fon 
légat dans la province de Bragues , de célébrer inceffam- 
ment un concile à Compoftelle , ' pour y faire la fon&ion lb. jj* 
de légat 6c de métropolitain : ce qu'il exécuta au mois de 
mars 1 1 2 1 . Le P. Pagi 6c Baronius ont placé mal-à-propos 
cet événement en l'an 1 123 ; peut-être auront-ils pris pour 
la bulle d'érection de l'églifede Compoftelle en métropole, 
une bulle qui eft réellement du2j> novembre 1 123 , adref* 
fée à D. Diegues, 'par laquelle le pape annexe pour tour R>. jd 
jours à Téglife de faint Jacques, la province de Merida. 

'De Cluni, Callifte alla àMâcon , ôc recommanda fort lb. 18, conct.x> 
à l'évêque, ainfi qu'à celui deChâlon,de tenir la main, P* 841 * 
qu'on n'exerçât aucune violence dans l'enceinte de l'églifè 
de Tournus qu'il venoit de confacrer. Les chanoines de 
Mâcon obtinrent le même jour des lettres contre quelques 
feigneurs, 'qui ravageoient un village dépendant de leur ïb. «p. ji.t. x$ 
égfife. Umbaut archevêque de Lyon, 'fut enfuite chargé j^* 1 - 
de faire ceffer ces violences, par une commiffion datée de * cp ' 3 ** 
tienne le 1 o février. Le 4 de ce mois , ' Callifte avoit écrit Baluz, mile, t. ^ 
àMarbode évêque de Rennes , au fujet d'une excommu- p * 
lûcation , que l'abbé ôc les religieux de faint Melaine 
avoient encourue. Il paroît qu'ils avoient eu quelque diffé- 
rend avec les chanoines de la cathédrale , ôc que l'affaire 
ayant été portée au faint fiége, ils ne s'étoient pas fournis 
à ùl décision. 

'Avant que de quitter Vienne, Callifte qui avoit comblé de Ep. j ,t xo^coac» 
bienscette églife pendant les trente-fix ans qu'ill'avoit gou- p * 8î * 
vernée, voulut lui donner encore des marques de fon ten- 
dre attachement , en lui accordant la primatie fur les fept 
provinces , qui faifoient un corps féparé fous le 
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xil SIECLE. d'Honoré , 6c qui comprcnoient l'ancienne Narbonoife 
avec l'ancienne Aquitaine , Ravoir , Vienne, Bourges, 
d en. ad conc Bourdeaux, ' Aufch , Narbonne , Aix, Embrun. Il fe fon- 
Ciatom.an.io^«. doit, dit M. de Marca , fur la notice des provinces, ou 
celle de Vienne Ôc fa métropole , civitas yiennenfium , eft 
la première des fept, comme la province de Lyon eft la 
première des Lyonnoifes ; le perfuadant que fi tes prédé- 
cefleurs avoient pu pour cette raifon les foumettre à l'ar- 
chevêque de Lyon , ôc l'en établir primat , il pouvoit de 
même foumettre les fept à l'archevêque de Vienne ; & pour 
éviter les difficultés qui pou voient naître de la part des ar- 
chevêques de Narbonne ôc de Bourges , qui fe difoient 
auffi primats , il établit celui de Vienne , légat du faint fiége 
dans ces provinces ; ce qui donna lieu dans la fuite aux ar- 
chevêques de Vienne, de prendre le titre de primat des 
primats ; mais ils ne purent jamais jouir d'un privilège fi nou- 
veau a dit l'hiftorien de Languedoc, 6c fi extraordinaire, 
qui n'étoit fondé que fur des actes fuppofés. Callifte ajouta, 
de plus aux lix fufftagans de Vienne , l'archevêché de Ta- 
rantaife , exempta l'archevêque de la jurifdiction de tout 
légat , qui ne feroit ni cardinal , ni à /aure, 6c confirma 
enfin par la même bulle tous les privilèges de l'églife de 
Vienne , les églifès ôc les monafteres qui en dépendoient. 
Elle ne fut expédiée que le 25 févriet , le pape étant alors 
à Valence. L'églife collégiale de Romans que Callifte fou- 
mettoit à Vienne, 6c quife prétendoit exempte , put être 
caufe que la bulle ne fut pas plutôt expédiée ; il lèmble 
même que le pape voulut aller fur les lieux , Ôc voir par 
, lui-même les titres fur le(quels cette églife s appuyoit : 
Vifis tamen prœdecejforum nùflrorum privïlegiis* 6Cc. 
Marca ; Hifp. p. ' Callifte y donna deux bulles ; la première , adreffée au* 
nyj. ' religieux ôc reBgieufes de iàintCulgat , X Cueuf'atis , eft 

du 1 j février; ôc la deuxième , aux chanoines de faint Jean 
Conc t. x, p. 83 y deBefimçon,du jour fuivant. ' LeP. Pagi obferve fort bien 
fur la date de la première, qui eft ainfi conçue : Datum Ro~ 
£p.ij* nue xvii cal, mort, qu'il faut lire, datum Romanis xvi, âCc* 
Mais il eft mrprenant , que rapportant avec aflez d'exaâi- 
tude la route que le pape tint de Paris à Romans , il ne 
l'ait pas fait pafler parvienne, où il fit cependant un féjour. 
aflez long. 
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De Romans , Callifte alla à Valence ; il témoigna fa re- xn SIECLE , 
connoiflance à Pons abbé de Cluni , des grands fervices qu'il 
lui avoit rendus, ' par une bulle très-honorable à fon mo- ib.cp. «,p. %+ u 
naftere. Il y confirme tous les privilèges accordés à cette 
célèbre abbaye par fes prédécefleurs , depuis Jean XI . Trois 
jours après , le privilège de l'églife de Vienne fut enfin 
expédié. Callifte l'adrefTa au doyen & aux chanoines de Vien- 
ne , le fiége n'étant pas encore rempli par Pierre , qui fuc- 
céda immédiatement à Gui. Il partit le même jour pour 
Viviers, dont il dédia l'églife ie2tfou27,&allaà 
Gap. 

' Turftin qui avoit toujours accompagné le pape depuis Eadm.Mft. noy.U 
la conférence de Gifors , obtint la permillion de retourner J»p»*j» 
à fon diocèfe. Le pape l'avoit exempté de la jurifdiction de 
Rodulphe fon primat , qui s'oppofoh à fon retour , s'il ne 
lui prêtoit pas le ferment ordinaire/ Il confirma cette exem- Thom. Stab. ap. 
ption par des lettres datées de Gap le 3 de mars, par lef- SeU.t.a,p.i7i«. 
quelles iienjoignoit à Rodulphe, fous peine d'interdi&ion 
de toutes fondions , de recevoir Turftin fans exiger de fer- 
ment. Il écrivit aufli au roi d'Angleterre en fa faveur. 

Enfin le pape voulant pafïer en Italie , le rendit à Mont- 
pellier , de-là à faint Gilles ; ôc ayant traverfé la Provence 
fans s'y arrêter, il arriva aux pieds des Alpes, prit fa route 
par Suze , & arriva à la petite ville de feint Ambroife, près 
de laquelle eft fituée la célèbre abbaye de TEclufe. Les 
fidèles accouroient de toutes parts fur fa route, pour fe pro£ 
terner devant le vicaire de Jefus-Chrift. On vit le même 
empreffement dans les villes de Lombardie. L'archevêque 
de Milan alla au-devant de là Sainteté, & l'accompagna 
jufqu'a Tortonne , l'informant de la route qull devoit tenir, 
pour éviter les embûches des fchifinatiques. On lui rendit 
de grands honneurs à PI aifance , à Luques , à Pife , où il fit 
la dédicace de l'églife cathédrale. En pafiant parVolterre , 
il dédia l'églife de faint Pierre / 6c fit préfent de quelques Fataschroa. 
reliques du faint Apôtre & ds faîntPauI. 

A la première nouvelle qu'on eut à Rome que le pape 
approchoit , Pierre évêque Porto , vicaire de la ville , alla 
au-devant accompagné des autres cardinaux, du clergé, T . ft 
des corps de ville ,'& d'un peuple infini. Eginen abbé de iEL<*F£ 
faint Udalric , qui s'y trouva , rapporte qu'on envoya à an *»»*°. 
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XII SIECLE, plus de trois journées lerececvoir. Il arriva à Rome le $ de* 
juin 1 120 indiction xm. Son entrée fut telle, qu'on ne fe 
fouvenoit pas d'en avoir vu aucune de fes prédécefleurs , 
aufli magnifique &auffi augufte. 

L'antipape Bourdin s'étoit prudemment retiré à Sutri , 
place forte , diftante de Rome de vingt-cinq mille , d'où il 
défoloit tous les environs. Pour arrêter fes violences , Cal- 
lifte fut obligé de fortir de Rome, & d'aller dans laPouille 
demander du fecours au ducvôc autres feigneurs Normands.: 
Il partit donc de Rome , accompagné du cardinal Hugues, 
gouverneur de Bénévent , alla d'abord au mont CafTin , où]il 
fit un afTez long féjour , & arriva à Bénévent le 8 d'août. Son 
entrée y fut aufli magnifique qu'à Rome , & la joie égale. 
Guillaume duc de la Pouille, Jordan comte de Capoue* 
& les autres feigneurs , lui prêtèrent ferment de fidélité y 
te fatisfirent pleinement à fes demandes. 

1.1. 'Le 3 de décembre 1 1 20 , Callifte écrivit de faint Ger- 

*p.é 4 .iGaii.Chr. ma i n \ \^lg rm archevêque de Bourges , en faveur des cha- 
nov.t.», b. 174. no - mcs régulier f q Ue Léger fon prédécefleur avoir in- 
troduits dans l'abbaye de Charenton , après en avoir dif- 
perfé les religieufes qui étoient très-dérangées. Léger étant 
mort , les chanoines de faint Etienne avoient rappellé les 
religieufes pendant la vacance , & expulfé les chanoines 
réguliers. Le pape enjoint à Wlgrin de les rappeller , ce 
qui ne paroît pas avoir été exécuté , les religieufes étant 
demeurées en pofleflion de leur monaftere. 
Mart.amp.coll.t. ' Callifte étant revenu à Rome fur la fin de l'année , fon 
,i,p.tf?. premier foin fut de rétablir le fiége épifcopalde Cifterne, 
qui ne fubfifloit plus depuis la ruine de cette ville par les 
. Sarrafins. Mais comme elle avoit été rebâtie depuis , ôc 
& étoit très-peuplée, il jugea à propos de lui donner un 
évêque, qui fut le cardinal Jean. La bulle eft datée du 14 
janvier 1 1 2 1 , la deuxième de fon pontificat. 

Cette année fut glorieufe à Callifte , par la prife deSutrî 
qu'il emporta fur les fchifmatiques avec le fecours des Nor- 
Ponc.t,x,p.s> 4 . mans , ' & parcelle de l'antipape Bourdin leur chef. Il fit 
auflitôt part de cette heureufe nouvelle aux archevêques , 
évêqués, abbés, & fidèles de France, par une lettre datée 
du 27 avril. Il écrivit auffi au roi Louis le Gros , qui lui 
SYpit fait de vives plaintes, fur ce qu'il avoit confirmé à 

l'archevêque 
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l'archevêque <îe Lyon le droit de prîmatîe , qu'il prétendoit XII SIECL E, 
avoir fur celui de Sens. Callifte , après avoir fait le récit de ~~ 
la prilè de Bourdin , mandoit au roi qu'il avoit fulpendu , 
à la confidération , l'exécution de ce privilège. Le roi peu 
fatisfait de cette lettre qui eft perdue , ôc regardant FafTujé- 
thTement de l'archevêque de Sens à celui de Lyon , comme 
un outrage fait à lui-même , répliqua au pape, qu'il fouffri- 
roit plutôt l'embrâfement général de fbn royaume, qu'un 
tel affront : Suflinerempotiàs regni nojlri totius incendium f 
êCc. Ainfi il demanda la révocation de ce privilège , ' en re- n>, tiu 
préfentant les grands fervices que la France avoit rendus 
de tout temps au faint fiége , 6c ceux qu'il lui avoit rendus 
perfonnellement. 

' Après l'heureufe expédition de 6utri , Callifte entra Pandulph.iFalco.) 
triomphant à Rome, l'antipape Bourdin marchoit devant, Q ge f* vil? Lud « 
revêtu d'une peau de chèvre ou de brebis toute enfànglan- 
tée , monté à rebours fur un chameau , dont il tenoit la 
queue entre Ces mains , comme pour lui fervir de bride. Il 
paflaen cet équipage à travers la ville , expofé aur infultes 
de la populace, qui l'auroit mis en pièces, fi Je pape l'eût 
abandonné à fa fureur. Ce triomphe mémorable fut peint 
avec cette infeription, ' rapportée par Otton deFrifmgue , Ott.chron.1, 7,c? 
& qu'Onuphre témoigne avoir lue dans le palais de La- l6t 
»an. 

Ecce Calistus honor patriae ; decus impériale J 
Buroinum nequam damnât pacemque reformat. 

Suger rapporte que Callifte étoit repréfenté foulant au* 
pieds l'antipape Bourdin. Ce malheureux fut relégué dans 
le monafterede Cave, d'où on le transféra l'année fuivante 
à Janula près faint Germain. Honoré III, fuccefleur de Caf- 
lifte ,1'en tira l'an 1 124, & le fit enfermer dans le fort de 
Fumone , qui fervit dans la fuite des temps, de prifon au 
làint pape Céleftin. Bourdin y finit fes jours dans un âge fort 
avancé , fans donner aucune marque de repentir. 

Pour revenir à Callifte, ce pape profitant de fes avantaw 
ges , fit démolir à Rome la forterefTe de Cencius Frangipa- 
nes , attaqua le comte & autres (eigneurs Romains , qui 
avoient envahi les biens de l'églife } les pourfuivit vivement j' 
Tome X\ V u u 
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XTT SIECLE, ôc extermina la plupart de ces petits tyrans; 

Le 6 juillet, Callifte envoya le palliuin à Guarimond% 
François de nation , élu patriarche de Jéruiàlem après la 
mort d'Arnoul. Il écrivit à l'archevêque de Céfcrée , aux 
évêques , abbés , prieurs de la province ; à Baudouin rot 
de Jérufalem , aux princes , au clergé , au peuple de la feinte 
cité , pour les féliciter de ce que leur élection avoit été una- 
nime. Il confirma le même jour par une bulle l'établiffe- 
ment des chanoines réguliers de faint Auguftin , dans Té- 
glife du faint Sépulchre, fait par le prédécefieur deOua- 
rimond. Cette bulle étoit adredée à Gérard prieur, & à 
fes frères , y faifant profeflioA de la vie régulière. Si ce Gé- 
rard eft , comme il y a lieu de le croire , l'inftituteur de 
l'ordre des chevaliers de faint Jean , on a tort de mettre fa 
mort en iti8ouii20, comme on l'a fait jufqu'à préfènt, 
fur l'autorité de la chronique deMaillezais, puifque Cal- 
lifte lui adrefle une bulle datée du 6 juillet de l'an 1 122 , la 
croifieme de fon pontificat. Les trois lettres dont nous ve* 
«ons de parler , qui n'ont point encore été publiées , font 
datées du 6 juillet ; l'année n* eft marquée que dans la bulle, 
& félon le calcul Pifàn , 1 122 pour 1121. 

Vers le même-temps, Callifte envoya deux cardinatrr 
en Allemagne , pour concerter avec Adaibert archevêque 
de Mayence , les moyens de réduire l'empereur. Ce prélat, 
faute de confulter l'évangile , n'en trouva point d'autre, 
que de foiriever toute la Saxe & les autres provinces , & 
daller attaquer ce prince. Ce defiein fut d'abord exécuté 
avec vivacité ; mais Dieu ayant touché les cœurs , dans 
le moment que les armées étoient enpréfence, & fe dif- 
pofoient à en venir aux mains , on réfléchit fur les fuites 
tacheufes d'une guerre injufte ; on mit bas les armes; ôc 
pour conclure la paix , on indiqua une diète à "Wirloourg 
au 20 feptembre. Les cardinaux envoyés par le pape , s'en 
étoient retournés après leur négociation, de arrivèrent, 
comme le remarque Pandulphe , dans le temps qu'il fe 
diipofoit à faire un fécond voyage en Pouille. Il avoit pour 
objet, d'en gager Roger comte deSicile , à abandonner laCa- 
labre , ou il avoit fait une irruption^ de confirmer le traité 
qu'il avoit fait avec ce comte , & avec Guillaume duc de 
Pouille. Callifte «riva le ; feptembre àBénévent ; le 1$ , 
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H jàcraRomuald, cardinal-diacre, qui avoît été élu évê- XI! SIECLE, 
que à la place d'Alfane , niort le 2p août. Ce cardinal eft 
différent de 1 auteur de la chronique , connue fous le nom 
de Romuald de Salerne. De Bénévent , le pape envoya le 
cardinal Pierre de Léon ' légat en France & en Angle- MaimJib. i*v 
terre ; mais le roi Henri ayant refufé de le recevoir , il re- pic " *' i ' p * I4 ** 
paûa en France. Gérard d'Àngoulême fut aulfi nommé lé- 
gat des provinces de Bourges , Bourdeaux , Auch , Tours, 
& de la Grande Bretagne. Les lettres que le pape écrivit 
àcefujetaux prélats de ces provinces, ' font datées de Bé- T,x > conc.p.sji* 
névent le 1 6 octobre. Il y eft marqué que Gérard avoit 
déjà été légat fous Pafcal II , ce qui a donné lieu de croire , 
«on fans fondement, queGelafe i'avoit révoqué. 

' Nous voyons cette même année le cardinal Bofon en- Hift.d'Efp.t.3,pi 
voyé en Efpagne, y célébrer un concile àSahagun. Le 3J* 
pape informé par ce légat , des excès aufquels Urraque 
reine de Léon s'étoit portée contre l'archevêque de Com- 
poftelle , qu'elle avoit fait enfermer , lui écrivit , ainfi qu'à 
fe ernard archevêque de Tolède, aux autres prélats, au roi 
£cà la reine. Il enjoignoit de tenir un concile , 6c de met- 
tre le royaume en interdit , (i la reine ne mettoit le pri- 
ibnnier en liberté , & ne lui rendoit fes biens,dont elle s'é- 
toit emparée ; mais cette affaire étoit terminée , le prélat 
ayant été relâché après huit jours de prifon. 

Celle pour laquelle le pape étoit allé enPouille, n'eut 
pas un heureux fuccès. Le cardinal Hugues qu'il avoit en- 
voyé au comte Roger , auflkôt qu'il fut arrivé à Bénévent , 
ne put rien gagner fur fon efprit , en conféquence Callifte 
prit la réfolution de le réduire à la raifon : l'entreprit étoit 
difficile. Etant à Bitonto , Suger religieux de faint Denis y 
vint le trouver de la part de Louis le Gros , qui I'avoit char-* 
gé d'affaires importantes. Après s'être acquitté de fa corn- 
million, il partit pour revenir en France, malgré les preA 
fautes follicitations que lui fit le pape pour le retenir quel- 
que temps auprès de lui. Suger étant en route , apprit qu'À- 
<lam abbé de faint Denis étoitmort , & qu'on I'avoit élu pour 
lui fuccéder. Il fut ordonné prêtre le dimanche de lapaflion, 
qui cette année 1 1 22 tomboit le 1 1 de mars, & reçut le len- 
demain la bénédiction abbatiale. Cela fixe le temps de la 
légation de Suger A queBaronius place mal-à-propos en 

V u u i y 
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- 5CTT SIECLE. 1 1 20. Ceux qui la mettent en 1 1 2 3 , fe trompent également 

Callifte tomba dangereufement malade en Calabre, 
& fut obligé d'en fortir à petit bruit , après avoir 
perdu le cardinal Hugues , & plufieurs autres perfonnes 
» ; ; .» diftinguées , avec un grand nombre d'officiers qui lui 
étoicnt très-attachés. On le tranfporta dans une litière , pre* 
inicrcment àSalerne, enfuite àBénévent, où il étoit le 
23 février , & enfin à Rome. 

Le ip mars 1122, Callifte rendit un jugement définitif 
en faveur des chanoines de faint Jean de Befançon , contre 
les chanoines de feint Etienne , qui leur difputoient le droit 
de métropole, ôc déclara ceux-ci déchus de leurs préten- 
tions , & les condamna à lui remettre inceflamment les let- 
tres de Pafcal II, le feul titre qu'ils euflent, quoiqu'il fût 
manifefte qu'ils l'avoient furpris par intrigues en 11 ij. Il 
T. x, cone.p.8i<. écrivit trois lettres fur ce fujet : ' la première adrefTée à An*- 
lèric archevêque de Befançon , contient toute la fuite de 
cette affaire depuis fon origine. Elle eft datée du xiv des 
calendes d'avril, indication xv : la deuxième, adrefTée aux 
chanoines de faint Etienne , n'eft connue que par la troi- 
ficme, dans laquelle le pape fait part de (à décifion aux évè- 
ques 6c aux abbés de la province , leur enjoignant de re- 
garder l'éelife de faint Jean, comme la feule métropolitaine. 
La date de cette lettre ainfi exprimée , datiun Tarenti , xv 
idus riowmbrisy eft fort fufpefte: car il paroît très-vraifem- 
blable qu'elle fut écrite au palais de Latran , comme la pre- 
mière ôc le même jour. 
Chrbn. Clun. ann. ' V crs I e m01s d'avril de cette année , Pons abbé de Clura 
i J *»« fîtladémiflton de fon abbaye entre les mains de Callifte qui 

la reçut avec peine , ayant toujours reconnu de grandes 
qualités dans cet abbé , ôc un zélé ardent pour (on fervice. 
En conféquence il écrivit aux religieux de Clunî , de faire 
Téleclion d'un nouvel abbé. Sur la fin de juin , il invita les 




Mart. anert. u 3 

88 j, Martenne a donné au public 

vêque de Dol le 2 % de juin. 

Dans ces entrefaites , l'é vêque de Spire ôc l'abbé de Ful- 
de arrivèrent à Rome , pour demander la paix de la part 
#le l'empereur ôc des princes d'Allemagne. Ils prièrent là 
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Sainteté d envoyer avec eux les cardinaux", qui avoîent déjà xti SIECLE, 
travaillé avec tant de fuccès à difpofer lesefprits , ce qui 
leur fut accordé. La paix fut conclue àWorms , ' dans une Anfelnu Gembl. 
diète tenue au mois de feptembre. On y convint, après ann - ,lll « 
plufieurs conférences , que l'empereur renonceroit aux 
juweftitures par l'anneau & le bâton paftoral, (ju'il reftïtue- 
roit les droits régaliens , ôc les biens enlevés a l'églife pen- 
dant le fchifme; qu'il donneroit enfin une paix folide au 
pape , 6c l'aideroit toutes les fois qu'il en feroit requis. 

Le pape de fon côté confentoit que l'empereur attirât 
à l'élection des évêques ôc abbés du royaume Teutonique ; 
qu'il connût des différends qui y furviendroient , ôc les 
décidât de l'avis du métropolitain , ôc de la plus faine partie 
des évêques de la province ; enfin qu'il (donnât à l'élu les 
droits régaliens par le feeptre; mais toute éledion devoir 
être libre 6c exempte de fimonie. Telles furent les condi- 
tions de la paix entre le pape ôc l'empereur. Ces engage- 
mens réciproques furent rédigés en deux écrits féparés ,' 
l'un pour le pape , l'autre , pour ^empereur , & lus hors la 
ville devant un peuple infini , ' qui s'étoit rafiemblé de Concept, p. 5013 
toutes les provinces de l'empire. Le traité de Worms eft 
rapporté par la plupart des auteurs , ôc fe trouve dans la. 
collection des conciles. 

L'écrit de l'empereur que Pandulphe appelle le privilège 
de fon ferment , ' privilegium facramenù imperatoris , parce ' * 3f °"* 
qu'il fit ferment d'en obferver tous les articles , fut figné de 
lui ôc des princes de l'empire eccléfiaftiques ôc laïques , ôc 
fe conferve dans les archives du Vatican muni d'un fceau : 
d'or. L'écrit du pape eft daté du 2 3 feptembre 1 1 2 2 , ce qui 
fixe le temps que ce traité fi défiré fut figné ôc publié avec 
tant de folemnité. Le pape en annonça la nouvelle par des 
lettres circulaires , où il indiquoit un concile général à Ro- 
me , pour le mois de mars de Tannée fuivante. 

' Au commencement de novembre , Callifte envoya 1er tynt> t.*. eoae* 
pallium à Bernard archevêque de Tolède , confirma lei p,8jl * 
privilèges accordés à fon églife par les papes Urbain lï ÔC 
Pafcal II, 'Ôc lui fournit les évêchés d'Oviedo, de l^ëod Ep.34. 
& dePalence ( faint Jacques deCompoftelle fut excepté).* 
Il écrivit en même-temps aux évêques d'Oviedo , ' de Léon, n>, 
ôl autres prélats d'Efpagne • d obéir à Bernard comme à 
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xti SIECLE» leur primat , qu'il avoit de plus établi fon légat dans leuf 

u n j'vr . . ~ province mais ceci n'eut pas grand effet, comme le re- 
H»it.<iEfp.t.3,p. r » il r e> » 

3j8, marque M. a Hermilu. L.ette même année, relage arche» 

vêque de Brague ayant été conftitué prifonnier, par ordre 
de Thérefe comtefle de Portugal , le pape manda a l'arche- 
vêque de fàint Jacques, qu'il avoit fait fon légat, d'excom- 
munier la comtefle, & de jetter l'interdit fur fes terres, fi 
elle ne relâchoit pas le prélat, ce"qui lui fit recouvrer la 
liberté. 

Ufc ' Les princes de l'empire qui n'avoîent pu fe trouver à la 

diète deWorms, ratifièrent le traité dans l'aflembléc qui 
Conc îb. p. 894* fe tint à Bamberg le jour de la faint Martin. 'Alors l'empe- 
reur écrivit au pape , ôc lui envoya des députés chargés de 
riches préfens. La lettre n'eft pas venue jufqu'à nous , mais 
nous avons la réponie du pape qui en fait mention. ' Ceft 
la cinquième dans la collection des conciles , où l'on voit 
comme dans toutes les lettres , que l'éditeur ne fuit pas l'or- 
dre chronologique. 
P>. p. 8jo; ' L'an 1 1 23 , Callifte tint dans l'églife de faint Jean de 
Latran , le concile qu'il y avoit indiqué. L'ouverture s'en 
fit le troifieme dimanche de Carême , qui cette année étoit 
le 1 8 de mars. Il n'y eut que deux felÉons tenues le lundi & 
le mardi, dans lefquelles on fit plufieurs canons contre les 
ordinations fimoniaques , le concubinage des prêtres , & 
contre diflférens abus qui s'étoient introduits dans l'églife. 
Les ordinations faites par l'antipape Bourdin , depuis ou'il 
avoit été retranché de l'églife , y furent déclarées nulles. 
Bar. ««.nui L'onzième canon eft en faveur des croifés. ' Il y en a vingt- 
deux dans la collection des conciles. Baronius ne parle que 
de dix-fept, qu'il avoit tirés d'un manufcrit du Vatican. 

décret 




pere 

^iex,hift.accl4.*t Alexandre s eu iok etenau îurces uuuiu, w. *. fait des 
remarques dans fa quatrième diflertation furies onze & dou- 
zième fiécles , qui méritent d'être lues. Les envoyés de l'em- 
pereur furent reçus avec grande joie par les pères du con- 
cile , qui les regardèrent comme des anges de paix, 6c les 
écoutèrent avec applaudifîement. Ils préfenterent les ar- 
ticles que ce prince avoit juré d'obferver ; & après qu'on 
en eut fait la lecture 9 ainfi que des canons , le pape donn» 
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une abfolutîon générale de rexcommunîcatïon qu'il avpit xn_S TECLE. 
prononcée dans le concile de Reims contre l'empereur 
& fes adhérans. Ainfi finit le concile de Latran, qu'on 
regarde comme le premier œcuménique d'Occident. 

'Il y fut arrêté, qu'on célébreroit tous les ans dans l'é- Libn»* , fcrip. 
glife, la mémoire du bienheureux Conrad d'Akorf, évê- f^" ,t,r ,p * *» * 
que de Confiance. Odalric qui occupoit alors ce fiége, 
avoit écrit fa vie , & l'avoit envoyée au pape de concert 
avec fon clergé & fon peuple. Nous avons leur lettre ôc 
la réponfe du pape , qui peut être regardée comme la 
bulle' de canonifation de ce faint. 'Elle eft adreffée à Odal- Conc.îb. P . s**, 
rie évêque , au clergé & au peuple de Confiance , & da* 
tée du 28 mars. 

Le même jour , Callifte écrivit à Girbert évêque de 
Paris, qui s'étoit apparemment plaint de quelques abbés 
qui refufoient de lui obéir, '& lui avoit de plus demandé, Conc.ib.p.84|, 
fi les clercs & chanoines de fon églhè , qu'on élevoit à ' ■ • 
l'épifcopat, ou auxquels on conférott quelqu'autzes béné* 
fices , pouvoient encore jouir de leur prébende. Callifte 
répond, que tout clerc 6c abbé de fa dépendance devoit 
lui obéir , comme les membres au chef ; qu'à l'égard des 
chanoines élevés à l'épifcopat , -& teansférés à quelqu'é-t 
glife ou bénéfice, ils dévoient cefler de jouir de -leurs ca* 
nonicats & autres émolumens. Ceft la vingt-quatrième 
lettre dans la collection des conciles. 

Vers ce même temps, Oldegaire évêque deTarragone^ 
<]ui avoit affifté au concile de Latran , fut envoyé à i'ar-« 
mée des croifés d'Efpagne , en qualité de légat à latert* 
Le pape prévenu de l'état déplorable où étoit alors cette 
armée , écrivit une lettre circulaire aux princes de l'Eu-» 
xope & aux fidèles, pour les exhorter à les fecourir. L'hiA 
torien des comtes de Barcelonne a publié cette lettre 
fur l'original que l'on conferve dans les archives de la ville : 
les Bollandiftes l'ont inférée dans la vie de feint Olde- 
gaîre ; ' enfin D. Martenne Ta donnée dans fa- grande coi* Mart.t?i, |*<f«« 
îeclion. 

L'an 1124, Callifte reçut des lettres d'Otton évêque 
de Bamberg, par lefquelles ce prélat l'informoit, que Bo-« 
îeflas duc de Pologne demandoit de vertueux prêtres pou* 
jnftruire des myfteres <k la religion ; les peuples de Pâmé* 
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XII SIECLE, ranie, dont il' verioit de faire la conquête, &b;ue ce prm3 
ce le prioit expreflement de venir travailler en perfonne 
à la converfion de ces peuples barbares. Otton avoit fait 
un long féjour en Pologne, & s'y étoit acquis une grande 
eftime avant que d'être élu évêque de Bamberg ; mais il 
étoit periuadé qu'il ne pouvoit s'engager dans cette en-« 
treprife , fans avoir le confentement du pape , & fans être 
muni de fes pouvoirs. Boleflas dit qu'il avoit déjà pourvu 
à fon diocèfe , comme à plufieurs abbayes de moines ; 
& à des prieurés où demeuroient des chanoines réguliers , 
&c. dont il demandoit la confirmation. Le pape ne tarda 
Conc.t.x,p.83i. p as de çonièntir à des demandes ftjuftes, '& confirma tou- 
tes ces fondations par deux privilèges autentiques , qui 
font les lettres feptieme 6c huitième dans les conciles. 

Pour ce qui eft . des lettres de la million du fainf 
évêque, elles ne font pas parvenues jufqua nous. L'au* 
M asa ( izM« teur de la chronique de Saxe en parle , ' & afTure qu'Otr 
ton partit cette même année , Ôc que Dieu répandit d'a- 
bord une grande bénédiction fur lès travaux. Callifte n'eut 
pas la fatisfaÛion d'en être informé , étant mort avant que 
la première nouvelle en fut portée à Rome , ce qui a fait 
dire à l'auteur de la vie d'Otton , qu'il avoit été envoyé 
en Pologne par Honoré II; mais le témoignage de l'au- 
teut de la chronique de Saxe , qui écrivoit alors ce qui 
fe pafToit fous fes yeux , doit être préférée. 

Sur la fin de fbn pontificat , Callifte confirma une fen- 
tence d'excommunication , prononcée par le cardinal Jean 
de Crème, fon légat en France, contre Guillaume, fil» 
de Robert duc de Normandie , qui avoit époufé la fille 
de Foulques comte d'Angers , fa proche parente. En vain 
on remontra au pape , que cette alliance mettoit Guil- 
laume en état de retirer des mains du roi d'Angleterre , 
Robert fon pere,qui y étoit prifonnier ; loin de fe relâcher, 
tet.tf.coW.tjr. ^ écrivit le 26 août aux évêques de Chartres,' d'Orléans 
fr.*fu & de Paris , de faire exécuter cette fentence dans leurs 

diocèfes, & de défendre qu'on célébrât les faints myfte* 
res partout où ce prince fe trouveroit , jufqu'à ce qu'il 
eût renoncé à ce mariage inceftueux. Cette affaire «ut des 
fuites facheufes, qui auroient donné beaucoup de chagrin 
g ce pape, fi Dieu ne J'ayoit retiré de çe monde. Il fuç 

attaqué 
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attaqué au commencement de décembre, d'une fièvre qui XII SIECLE^ 
l'emporta le 1 3 de ce mois, après cinq ans , dix mois & dou- 
ze jours de pontificat. Il fut inhumé dans l'églife de Latran , 
auprès derafcalll fon prédécefleur. ' Son cœur eft àCî- Gall.Chr.M,nor« 
teaux , dans une châfle placée derrière le grand autel à côté « dit 'P- 
de l'épître. Il y avoit une infcription , qui a tellement été al- 
térée par la fuite des temps, qu'il n'étoit plus poflible de la 
Jireen 1 667 , c'eft pourquoi on y a fubftitué celle qui fuit ; 

Ecce hic eft cor nobile domini Callixti papae. 

Ciaconius , Pandulphe , Duchefne , nous ont donné fort 
au long la vie de ce pape , dont prefque tous les anciens écri- 
vains font mention , ôc parlent très-avantageufement. Suger, 
dans la vie de Louis le Gros , dit que Callifte droit fa naif- 
fance du fang impérial 6c royal ; mais que quelqu'illuftre qu'il 
fut par fa haute noblefTe, il i'étoit encore plus par fa probité 
6c les moeurs. ' Pierre le Vénérable en parle dans les mêmes Pet.Ven.1. t,Mir; 
termes en plufieurs endroits. L'hiftorien du montCaflin, ' 
( Pierre diacre ) le loue fur fon habileté dans les affaires poli- * *' * 
tiques , fes grandes connohTances dans la feience ecclénafti- 
que , fes excellentes qualités jointes à la plus haute naiffan- 
ce. ' D. Hugues Menard n'a pas fait difficulté de jui donner «> <tëc.p. 77* 
place dans le martyrologe Bénédictin. 

5. IL 
SES ÉCRITS. 

r i*. Nous n'avons de ce pape que des décrets , des let^ 
très , & quelques difeours. La plupart des décrets furent re- 
cueillis du temps même qu'il vivoit, ou peu après fa mort, par 
Gratien.' On en trouve dans la chronique de faint Pierre le g um> ^ , p„ m 
Vif,tom.2 ,Spic. p. 762-770 , dans fàint Antonin,dans un Hb. 17 , cap. 1 | 
recueil des décrets des papes , imprimés à Cologne, 6c dans Vion.iib. 
divers canon iftes. Nous remarquerons ici , après M. Bul- 
teau dans fon hiftoire d'Orient, que le canon huitième, 
Prejbybteris , ' dift. 27, appartient à Callifte II, 6c non à Bult.lir. », n.8- 
.Callifte I, comme un Moderne l'a cru. 

'2°. Le ocre Labbe a inféré dans fa.grande collection des 

TomcX. Xxx $*M7<» 8 77» 
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XII SIECLE, conciles les difcours qu'il fit au concile de Reims. C 'eft 
tout ce que nous ayons en ce genre qui foit véritablement de 
lui. On pourroit y joindre un fragment de celui qu'il fit dans 
Tabbaye de Cluni , qu'Yepcs rapporte dans fon 4 e volume. 

3°. A l'égard des lettres, nous fommes en droit de nous 
plaindre du peu de foin qu'on a eu dç nous les tranfmettre. IL 
çft certain que Callifte ayant figuré , comme nous l'avons vu. 
par fa vie , pendant trente-fix ans fur le fiége de Vienne , & 
pendant près de fix années dans la chaire de faint Pierre, il 
doit avoir écrit & reçu une quantité de lettres i néanmoins 
nous n'en avons qu'un petit nombre : le pere Labbe n'en a 
recueilli que trente-cinq^, dont plufieurs font des bulles ou 
des privilèges accordés a différentes églifes. Il eft vrai que, 
fi ce laborieux écrivain eût fait de plus grandes recherches, 
il auroit pu trouver de quoi augmenter fon petit recueil des 
lettres de Callifte de plus des deux tiers, en y failant feu- 
lement entrer les lettres 6c privilèges qui le trouvent dans 
plufieurs écrivains anciens & modernes , furtout dans les 
collections de D. Dachery , de M. Baluze , &c. Trithême 
femble avoir vu un recueil des lettres de Callifte , rédigé en 
un livre. L'auteur de la bibliothèque des papes , croit que 
ce livre fe conferve au mont Caflin : ' hic liber ajfervatur in 
Lud Jacob. ?S,Ca- hibliotheca CaJJinenJî. ' Lipen indique une édition des. let-» 
roio. lib. i , p. j7. très de Callifte de l'an 1 603 , à Ingolftad, làns fpécifier le 
Lsp.bib.theoU.1, nombre. Biniusen a feulement imprimé huit dans là collée-" 1 
t ,to6 * tion ; ce font les huit premières de l'édition du pere Labbe. 

Il nous refte peu de chofe à dire des lettres de Callifte & de 
fes bulles , ayant fait mention dans fa vie de toutes celles qui 
nousreftent, excepté quelques-unes dont nous n'avons pas 
çu orcafion. de parler. 'Nous les indiquerons ici. Une balle 
Mari. amp. col. t. de l'an 1 1 ip , indi&ion xii , i juillet , à Rodolphe abbé de 
' i p ■ «3- fcinr Viclor de Marfeille. Un privilège du 8 o£obre de h . 

même année, en faveur de Çeofroi abbé -de- Vendôme; ' 
T.x. p .8 3 î. c'eft la dixième lettre dans la collection des conciles. ' Un 
ipér. t. thef.i- ample privilège accordé au commencement de novembre^ 
recd. p. éij. ! , l ç ) à Lambert abbé de faint Bertin. ' L'an 1 1 ao, privi-, 
Gail. Chr. noT. lége accordé aux chanoines réguliers tic Mari >ac :h en Al face, 
app.t. j , p. 41 j. Il c ft remarquable que ce privilège eft précédé de deux vers 
de la compbfition de ce pape , qui en contiennent le précis i, 
ils font adreffés à Gerunge prévôt de Mar.bacbj. Lettre à 



PAPE. si* 
Befard évêque de Mâcon,' du p janvier 1 1 2 1 , indiction xiv, XII SIECL E, 
par laquelle il l'interdit , jufqu a ce qu'il ait réparé les dom- JJjjJ* »» ^ 
mages qu'il avoit caufés à l'abbaye deCluni. Du 27mars, * P ' 347 * 
même année , àOtton deFrinfingue, feigneur Allemand , 
par laquelle il lui permet de bâtir un monaftere dans une de 
les terres ; ' ceft fa vingt-cinquième lettre dans la collection Conc ib. p. 8 4 ?. 
des conciles. Du 29 mars, à Gifon abbé de faint Clément ' Spic. t. j , p. «8f « 
dansl'Abbruzç. Du avril , à Gcofroi de Vendôme ; ceft la 
neuvième lettre dans les conciles. Du p mai , à Eberquin , 
chanoine régulier, Ôc prévôt de faint Jean & de faint Mar- 
tin, audiocèfe de Strafbourg i ' ceft lavingt-feptieme lettre ib. p. 8yo. 
de Cal lifte dans les conciles. Deux privilèges du 18 mai, à 
Franconabbé de Tour nus; 'ce font les lettres dix-neuf 6c Ib. p. 841-843; 
vingt dans le pere Labbe. Le 30 leptembre , à Louis VI, 
roi de France, 'pour lui recommander le légat Pierre de lb.p.847. 
Léon; c'eftlavingt-troifieme dans les conciles. Le <? décem- 
bre, à Louis VI, ' par laquelle il le prie de confirmer l'union Ann. dcNoyon.p. 
des deux évêchés deNoyon&de Tournai. Autre lettre du * 7ï * 
ip février 1 1 2 3 ' au même prince. Le 3 o mars , privilèges de Bal.mifc.t.7,p.i37, 
l'abbaye de fainte Croix de Bordeaux confirmés. Le 1 1 avril, ïl *' 
à l'abbé de faint Vi«Stor de Marfeille ', ' auquel il confirme lé Gaii. Chr. dot. 
monaftere de faint Sauveur deLodève. Le 22 du môme Wir.p.31». 
mois , à Atton archevêque d'Arles, ' àRaimond comte de La ng. t. %> 
fearcelonne, à Gaufred Porcelet , feigneur Provençal , en p>4»* 
faveur des religieux de làint Gilles , qui avoient été chaffés de 
leur monaftere par Alphonfe comte de Toulou'fe. Quatré 
lettres écrites en faveur du mont Cafïïn , ' que Baronius té- Bar. ad. an. 11*3; 
moigne avoir vues. A Otton prévôt , ôc aux chanoines ré- 
guliers de faint Sauveur & de faint Martin de Benriès , au 
diocèfed'Aulbourg;' cette lettre , par laquelle Callifte con- Conct.x,p. 14*4 
firme la fondation de leur monaftere , eft la vingt-fixieme dans 
le pere Labbe. A Pelage archevêque de Brague , ' cette let- p 8 J0% 
tre fans date eft la fixieme dans la collection des conciles. 
L'an 1 124, lettre à Aldelhelme abbé d'Engefberg, ordre de 
faint Benoît, ' par laquelle il confirme la fondation du mo- -, ,, n . 
naitere : on peut y remarquer, que ce fut Callifte qui lui p , f ,j. 
donna le nom d'Engelberg, c'eft-à-dire , mont des Anges. 
L'auteur de la chronique de faint Bertin, ' publiée par D. Thef> anc6<t>J 
Martenne, fait mention de deux privilèges accordés cette p. 619. 
même année à Jean abbé de ce monaftere. 

Xxxij 
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5. III. 

OUVRAGES SUPPOSÉS. 

i°. Pluficurs écrivains, même anciens, c'eft-à-dire dès le 
treizième iiécle, ont attribué à Callifte un livre des miracles 
Srcc. hift.i. xé, c. de faint Jacques, ' à la tête duquel eft une lettre qui porte 
î0 " le nom de ce pape. Vincent de Beauvais l'a inféré prefqu'en- 

tier dans fon miroir hiftorial i les manufcrits qu'on en trouve, 
Alb. an n 18. font la plupart de la même antiquité. ' Alberic en parle aflez 
Anu Sam. hifl r x . au l° n g dans fa chronique. ' On continua dans les fiécles fui- 
pan ti: 17, c. . vans , de faire Callifte auteur du livre des miracles de faint 
Tritn. <iefciip.ec- Jacques. S. Antonin en a donné plufieurs extraits. ' Trithe- 

• .ajia, i no. me £n avec ^j 0 g e ^ ^ dit q U c Callifte avoit fait cet ou- 

vrage avec foin , & d'un* ftile élégant : Scripjit expolito fer~ 
morte SC maximddiligentiâ; il ajoute que l'auteur, qui étoit 
alors étudiznty/cAolaris , avoit vu ou lu , ou entendu racon- 
ter les miracles qu'il rapporte. Les Centuriateurs de Magde- 
bourg n'ont pas manqué d'en prendre occafion de calomnier 
ce pape , Ôc de l'accufer d'avoir inventé de faux miracles , 
{jour autorifer l'idolâtrie (c'eftainfi qu'ils traitent le culte 
que l'églife rend aux reliques des faints ) en faveur de l'églife 
Ont.*u,p.ïj>7- de Compoftelle, ' qu'il venoit d'ériger en métropole : Corn- 
4^8. pojïellanam ecclejiam in archiepifcopatum fublimavit, & pro 

confirmanda il/a idololatria de confiais Janclis Jacobimira* 
culislibrumconfarcinm'it. Ces écrivains, en parlant de la 
forte, n'ont pas fait attention que le défir ae calomnier 
ies a fait tomber en contradiction. Ils avancent q^ue Callifte 
compofa cet écrit , après avoir élevé Compoftelle a la dignité 

* * \ de métropole ; fi cela eft, comment donc l'a-t'ii pu compo-; 

Içr étant encore écolier ? Cnm effet adhuc fcholaris. 

Il eft inutile de nous arrêter à faire rénumération de tous 
les écrivains anciens & modernes, quiûnt attribué à Callifte 
îe livre des miracles de faint Jacques : nous avouons que le 
«ombre en eft grand ; mais quelque grand qu'il foit, il n'en 
* eft pas moins certain que cet écrit ne fut jamais une produc- 
tion de la plume de Callifte. Ce qui a fait illufion là-defTus , 
cftla lettre qui eft à la tête du livre ; mais tout le monde lit^ 
térafte convient aujourd'hui ^ que cetteletjtre a été fabriquée 
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par un impofteur ignorant, qui a même interpolé en plu- xff stKCL F. 
fieurs endroits le livre fur les miracles de faint Jacques. 
'C'eft le jugement que les continuateurs deBolIandus en Boii. »f.j«a.p.iî, 
portent eux-mêmes. Mais fi la lettre eft fuppofée , & faulïe- & fc q . ' 
ment attribuée à Callilte , comme on ne peut en douter , on 
ne peut fe difpenfer de porter le même jugement du livre , 
qui ne lui a été attribué qu'en conféquence delà lettre , dont 
on le croyoit auteur. 

Originairement il étoit fans nom d'auteur, comme il eft 
aifé de le démontrer par l'exemplaire de ce livre , que Gui- 
J)ert abbé de Gemblou , trouva dans l'abbaye de Marmou- 
tiers du temps de l'abbé Hervé, qui fe démit en 1 18 7. 'Nous T.i >p .*i 3 . 
avons dans la grande collection de D. Martenne, une lettre 
que ce Guibert écrivit à Hervé & à fes religieux , pour les re- 
mercier de ce qu'ils lui avoient permis de tirer une copie du 
livre des miracles dej aint Jacques : il n'y nomme point l'au- 
teur, ' ôc ne l'attribue point a Callifte. Eft-il croyable qu'il Msb. anakfl.t.*, 
eût manqué de le faire , fi la lettre en queftion avoit été à la p * 347 ' 
tête de l'écrit ? Ne leur auroit-il pas témoigné la fatisfadlion 
qu'il auroit eu , en découvrant dans leur bibliothèque un ou- 
vrage de ce grand pape , dont il n'avoit auparavant aucune 
connoûTance ? Guibert ajoute, qu'il avoit tranfcrit fur le mê- 
me manufcrit l'hiftoire de Charlcmagne parTurpin,& du 
martyre du célèbre Roland. Voici fans doute ce qui aura 
donné occafion d'attribuer à Callifte le livre des miracles de 
faint Jacques. On fcavoit que ce pape avoit érigé en métro- 
pole l'archevêché de Compoftelle ; les relations qu'il avoit 
eues avec le nouvel archevêque étoient connues. On fça- 
voit encore qu'il avoit fait un voyage à faint Jacques. Tout 
cela a fervi de fondement à la fiction, & de matière àl'im- 
pofteur qui a fabriqué la lettre j c'eft même ce qui perfuade 
encore aujourd'hui à plu fieurs , que Callifte avoit une dévo- 
tion finguliere pour l'apôtre (aint Jacques. Ce préjugé uni- * 
quement fondé fur la lettre fuppofée , a empêché les conti- 
nuateurs de Bollandus , ' de regarder le livre dont nous par- \\ t 
Ions , comme une pièce fauffement attribuée à Callifte, ôc 
les a portés à croire , qu'étant fur le ficge de Vienne , ou mê- 
me dans fa jeunefle , ayant une dévotion particulière pour 
faint Jacques, il avoit pu faire un recueil de quelques-uns 
des miracles de ce faim apôtre : Non i/ificior^ dit un de ces 
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XII SIECL E, critiques , à Califto cùm forte Fïennenfem cat/udram ohtin£ 
re.^autetiam junior effet , pro fingulari fuo erga fan£tum Ja* 
cobum afFe£tu , aliqua ipfius miracula collecta fiiiffe. Nous 
avons vu dans la vie de ce pape , quel fut le fujet de fon voya- 
ge en Efpagne. S'il érigeadans la fuite l'évêché de Compof. 
telle en archevêché , ce ne fut point par une dévotion parti- 
culière pour faint Jacques ; mais il le fit à la fbllicitation du 
roi de Léon , de Pons abbé de Cluni , des cardinaux légats en 
Efpagne , & des feîgneurs de Galice. De plus , on ne voit au* 
cunveftigede cette dévotion finguliere de Callifte, ni dans fà 
vie écrite par Pandulphe , ni dans aucun auteur contempo- 
rain. Il y auroit plus de fondement à lui attribuer une dévo- 
tion finguliere envers tes faints, en l'honneur defquels il con- 
sacra des églifes , qu'il combla enfuite de privilèges. Les au- 
teurs del'hiftoiredc CompofteIIe,dont les Bollandiftes relè- 
vent le manufcrit , & qui ont écrit peu d'années après la mort 
de Callifte, gardant'un profond filence fur le recueil des mi- 
racles de faint Jacques, quoiqu'ils foient d'ailleurs fortexa&s- 
à rapporter tout ce que ce pape a fait en faveur de l'églife de 
Compoftelle; ce filence, qu'Ambroife Morales a remarqué , 

Amb. Mor. chron. eft une preuve décifive , félon cet hiftorien Efpagnol ,' que 

gcn. Hifp.t.1,1. Calliften'a point fait de recueil des mirales de faint Jacques. 

y>ci,p.Mi. Nous ne parlerons pas du manufcrit de Compoftelle , qui 

eft rempli de tant de fautes, d'anachronifmes & d'abfurdités, 

Boii.ib.r1.17f >p. que ce feroitau jugement des BblJandiftes, 'faire injure à 

H* Callifte , de le faire auteur de tout ce qu'il contient. A l'égard 

du recueil que Guibert, abbé de Gemblou , avoit vu Ôc tran£ 
crit dans l'abbaye de Marmoutiers , on pourroh doutet 
avec beaucoup de fondement , qu'il ait été compofé avant là 
mort de Callifte , puifque Guibert abbé de Nogent, qui vi- 

tib. j , mon. c 8. Voit du temps de ce pape, ' & eft mort la même année, pa- 
roît n'en avoir eu aucune connouTance , dans le récit qu'il fait 
d'un miracle de faint Jacques. 
Nous ferions afTez portés à croire , que le bienheureux Jean} 
Ann. Cift. ann. p rem > er a bbé de Bonneval , 6c enfuite évêque de Valence / 

fii4,c.i,p.73,ann. eftauteur durecueil.il avoit fait un pèlerinage à S. Jadques, 

1 1 18 , p. 96, gj. eut toute (à vie une vénération particulière pour ce faint 
apôtre ; ce font des faits conftans. L'auteur de cet écrit , veut 
qu'il foitlu, non feulement dans les églifes, mais encore aux 

Boll. ib. p. 47. réfectoires des religieux, ' ce qui forme un préjugé qu'il étoH 
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religieux lui-même. Du refte , nous ne donnons ceci que xtt stecle . 
comme une conjeclurcCeftaffez d'avoir démontré que Cal- * 
lifte n'eft point auteur du recueil des miracles de faim: Jac- 
ques, qui ne lui a été attribué que dans lç treizième fi écle. 

'A la fuite de ce recueil, fe trouvent plufieurs autres ou- Boii.ib. 
vrages dans les manufcrits, Ravoir l'hiftoire du martyre du 
faint apotre, pajfio fanâi Jacobi , celle de fa translatio n , ' la Pnron.not.in mar- 
vie de Charlemagne par le fauxTurpin, C'eft ce qui a fait, X)U Rom * *» aU 
tomber le cardinal Baronius dans une affezgrande bévue. Cet; 
écrivain , faute d'examiner de près ces différens écrit.'j , & ne 
failant attention qu'au titre durecueil, demiraculisfa ncli Ja- 
cobi , a cru & a avancé qu'il y avoit cinq livres des miracles. 
Les continuateurs de Bollandus n'ont pas daigné inférer ces 
écrits dans leur grande collection , nç les jugeant pas dignea 
de voir le jour ; ils fe font contentés de rapporter un fragment 
de l'hiftoire de la tranflation de faint Jacques , ' pour faire re- Bo ». 
marquer les abfurdités qui y font, répandues.Ce n'eft pas néan- 
moins que ces auteurs ayent deffein d'infirmer la tradition 
d'Efpagne fur ce fujet, ils en font très-éloignés , ' & font mê- TiUem.t.t , nof.7. 
me tous leurs efforts, pour difliper les doutes de M. de TU- P-**7-«*«» 
lemont fur la validité des preuves dont on appuyé cette tra- 
dition. Ils indiquent la bulle de Léon HI, que ce fçavant 
critique n'avpit trouvée nulle part , ôc qui exifte dans le bré- 
viaire d'Evora, imprimé à Lifbonne en 154.8., divifée en qua-. 
tre leçons pour l'office du jour. Nous n'cntrerops point fur 
cet article clans des difcuffions , qui pafferoient les bornes quç, 
nous nous fommes prefcrites. Pour revenir aux écritsjqui fui- 




convenons avec eux , que Calliûe ne les a ni compofés ni ap- 
prouvés. Il n'eft même perfonne aujourd'hui, pour peu qu'il 
ait de critique , qui penfe différemment. 
5 Outre les écrits dont nous venons de parler, on a encore . 
attribué à ce pape quatre fermons fur ftint Jaçquçs , ' qu'on; Lip.BibJ(ibfott.i, 
a fuppofé avoir été prêchésà CompofteUe ou à RjOipe^ açjaP*'!* 
jours de la tranflation ou des autres fêtes de cet apôtre ; mais 
ils portent les mêmes c£ra&éres de fuppofition . ' Baronius en Bar.iy,jul.p. 30*. 
fait mention dans fon martyrologe. Ils ont été imprimés à 
Cologne en 1 6 1 8 , ' & depuis on les a inférés dans labiblio- Bibi. PP. t. »o, p. 
théque des Pères imprimée à Lyon. 1 ****** 
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Xil SIECLE. ' Parmiles ouvrages, dont les bibliographes Ôc autres écri- 

PoHcv.inapp. t.i, vains , font auteur le pape Callifte, il s'en trouve encore deux 

p * iS8 ' autres dont il faut dire un mot. Le premier , qui porte ce ti- 

Fabr. i. < , m ea. & tre , ' *4e obitu SC vita fan&orum * eft le même , comme Fabri- 

inf. lat i. j, P 8-1. c i us \ (: remarque après Oudin , qui a été fi long-temps attri-« 
Oud- 1, x, p. bué à faint Ifidore de Séyille ^ , ^ ^ ^ anâorum% 

Cet écrit eft la production d'un impofteur, qui a voulu auto- 
rifer de deux noms refpe&ables les fables ridicules qu'il y a 
entaffécîs. Wion en a eu quelques fragmens entre les mains: 
On peut confulter la quinzième duTertation du pere Alexan* 
P. :jt. dre ' fur l'hiftoire eccléfiaftique du premier fiécle. 

Le fécond ouvrage eft un traité des remèdes, connu Cous 
ce titre , Thtfaurus pauperum. Nous ne voyons pas fous quel 
prétexte on a pu le donner à Cal lifte, fon vrai auteur étant 
Cat.mffAngl. t.j, J ean XIX , ou Jean XXI , ' qui s'appelloit Pierre-Julien , ou 
«. i j»j>. autrement Pierre d'Efpagne , Petrus Hifpanus : c'eft (bus ce 

nom , qu'il eft défigné dans un manuferit de labibliothe pu-* 
blique de Cambridge : Thefaurus pauperum , editus à Petro 
U>. i,p. t j«. Hifpano. ' Son article fe trouve dans la bibliothèque des pa- 
idakp.3rf.37. pes, parle pere Louis- Jacob de faint Charles ^ 'qui rap- 
porte les différentes éditions de cet écrit. Il y a lieu d'être 
furpris ,que ce même auteur l'ait inféré dans la lifte des ou- 
vrages de Callifte , comme étant l'ouvrage de ce pape. On 
trouve dans cette lifte , un livre de la découverte du corps de 
Turpin , archevêque & martyr , qu'on ne doit point craindre 
de mettre au rang des écrits fùppofés. 
Ib; 9 Le même bibliographe parle encore,(ur l'autorité de Mo- 

lanus,d'un autre écrit fous ce titre : de contraclibusillicitis* 
Une nous eft pas connu d'ailleurs. 
Boll.itf juY.p.»*. 'Bollandus nous a donné une vie imparfaite de faint Jac* 
* ques, premier évêque de l'églife de Tarantaife ,& U croit 
que cette vie peut être de Callifte , mais fans en donner de 
Hift.eccl.t.ii,not. preuve. 'M. de Tillemont qui fçait apprécier les chofes leur 
$.9 » p. 483. j u ftc valeur , méprîfe cette production , qui fait peu 1 
à fon auteur ; quel qu'il foit. 

Fin du Tome AT 4 r 
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A Bbon , fon poëme Air le fié ge de 
Paris, tom. VI» page 191. ajou- 
tez-y ce qui eft marqué dans les Addi- 
tions & Corrections , qui font au com- 
mencement de ce Volume , page lv. 

Abelard a étudié fous Guillaume de 
Cbampeaux , vers Tan 1100, p. 307. 

Acùrd , Ecolâtre de Téglife d'Ar- 
ras , accompagne Lambert évcque à 
Rome, 46. 

Adam, difciple de Raoul de Laon, 
fut fécond ab^c de faim Jofle aux Bois, 
ou de Dammartin , ordre de Prémon- 
lté , 191. 

Adam, abbé de faint Denis en Fran- 
ce , eft mort en m» , p. 513. 

Adèle , comtefle de Chartres , de 
Blois & de Meaux , a voit la réputation 
d'une femme fçavante » *?8. elle 
meurt en 11 37. p. 301. 

Adelere , moine de Fleuri , recueille 
les miracles de faint Benoit, 85». 

S. Adelphe , abbé de Remiremont : 
ajoutez à fon article qui eft au tome 
III , p. 609 , ce qui eft dit dans les Ad- 
ditions & Correâions, p. xxi. 

S. Adelphe, évtque de Mets : ajou- 
tez à fon article , tome IV, que fa vie 
a été écrite par un moine de Neywey- 
ler » p. xxx ix* 

S. Aderalde, ajoutez a Ion article, 
qui eft au tome Vil , p. iji,cequi en 
eft dit dans les Additions, p. lxl v & lxv. 

Adon , archevêque de Vienne : ajou- 
tez à fon article, tome V , p. 469 , ce 
qui eft dit aux Additions , p. xlviu & 
xlix. 

Adrevald , moine de Fleuri , recueil- 
le les miraales de fajjit Benoit au acy,- 

Tome X 



viéme fiécle , p. 89. 

Adfon, abbé de Montier-en-Def ; 
peut être auteur d'un écrit intitulé « 
de Antichrijh , parce que le copifte, 
n'ayant trouvé dans fon original , que 
la première lettre de fon nom , A , 
l'aura donné à Anfelme plutôt qu'à 

Ad fon, p. 188 , 189 ajoutez à foi» 

article, qui eft au tome VI , p. 483, ce 
qui en eft dit dans les Additions , p.lxt. 

S. Agile, premier abbé de Rebais : 
ajoutez aux éditions de fa vie, celle 
quelesBollandiftes enontdonnce,com> 
me il eft porté 4u tome III, p* 636, p. 

XXIII. 

S. Agile, vicomte del'Orléannois* 
ajoutez au tome III , après faint Agi- 
le abbé de Rebais , la vie que les Bol- 
landiftes en ont donnée , comme il eft 
dit aux Additions , p. xxm. 

Agnii , lœur de Fetronille , refi- 
gieufedeFontcvraud.p. 158. 

Agnès, autre que la fœur dcPetro» 
nille , fupérieure du monaftere d'Or- 
fant, dépendant dcFonrevraud, p.ij 8» 

«9. Aigulphe , la translation de fes re- 
liques à Provins : ajoutez une édition 1 
desBollandiftes, au tome VII , p. 3 \6. 
comme il eft porté aux Additions , p, 
lxv, 

Aimon , moine de Fleuri , recueille 
les miracles de faint Benoît , p. 89. 

Alagus, chanoine d'Auxerrc : ajou- 
tez à fon article , qui eft au tome V r 
p. 541 , ce qui eft dit aux Additions , 
p.l.&li. 

Alard , abbé de Florenne , Guibertr 
de Nogent lui dédie fon commentaire 
fnx le Prophète Abdias , p. 
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' AUrd , abbé Je Chcminon , ordre de Gilbert , évéque de Meaux , p. 464? 
Citeaux , p. 516. Anonyme , auteur d'une relation d'iut 

Aiberic, moine de Molcme, fous faiitt miracle opéré par l'interceflion de faine 

Robert en 107? » p. 3. Hcrrneland * abbé d'Aindre au diocefe 

Aiberic y abbé de Citeaux, reçoit da de Nantes, p. 203 , 204. 



Anonyme , acteur de l'écrit intitulé; 
Lemmicenfct epifeopi ufque ai 
mS,p. a»». 



, une bulle qui confirme 
['établiflement de fon abbaye, p. 128. 

AlbtrtCy chanoine & gardien de Té- 
hlife d'Aix, Aquenfoy en Provence, 

e'cft le même qu'Albert ; il a fah l'hif- porte geftet epifeoporum Lemovicen 
toire d e la première croiiade , eft mort ufque ad anuum 1 1 5 8 , p. 2 5 a, 

Teri U19 , P» *77» 

Alberty le même qu'Albenc , cha- 
noine d'Aix, 

Alman ne y moine d'Hautvillier: a jou- 
iez à fon article du tome V, p. 6*11. ce 



Anonyme , auteur d'un manufcrit qui 

njmm 

Anonyme y auteur d'un écrit intitulé « 
epus in duos librot divifum , quorum vit; 
mus agit de litteris, de voce, de verbo 9 
Crc. p. 2f ». 



Anonyme, auteur do Martyrologe; 
ou plutôt du Nécrologe de faint fie. 
nigne de Dijon , p. 404. 

Anonyme , auteur d'un fermon âê 
faint Médard évéque de Noyon ; ce fer* 
mon eft tout-à-fait hiftarique , p. 40*. 

Anonyme , auteur d'un fermon da 
faint Médard 8e de faim GUdard foa 
frère , p. 407, 

Anonyme, auteur de Ta vie de î. OduP 
phe, p. 29. Edit. de cette hiftoire,p.jo. 

Anonyme y auteur d'une hiftoireabré* 
gte dePafcafe Ratbert , page ifr. 

S. Anfiric ou Anferic , évéque da 
SoifTons en 62f , p. 405, 
Anfe, pethe ville du diocèfe de Lyon ? 
farce qu'elle lui a paru 'créa- édifiante» il s'y tient un concile contre les invef- 



tez à fon article du tome v, p.ôn.o 
qui eft dit aux Additions , p. lu & lm 
S. Almire , ajoutez à fon article du 
tome V, p. 1?° » ce qui en eft dit dans 
les Additions , p. xlui , xliT Se xlv. 

S. Aînée y fou taire du Maine : il faut 
ajouter au tome V, l'article des Ad- 
ditions , p. xlit. 

Ambrxxfe , moine de faint Ouen, 
écrit en profe & en vers la rie de fain- 
te Agnès, vierge & martyre, p. 26*4. 

S, Ami y ajoutez à fon article, qui 
«ft au tome tll , p. 609 , ce qui eft dit 
«3 an» les Additions , p xxt. 

Andilly , ( M. Arnaud d' ) a donné 
la vie de faint Le/in évéque d'Angers , 
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André y moine de Fleuri, recueille 
les miracles de faint Benoit , p. 89. 

André y grand prieur de Fomcvraud, 
p. 168, 

Anonyme , autenr de la vie de faint 
Anfaric ou Anferic » évéque de Soif- 
ions , p. 40f . 

Anonyme , auteur de la chronique 
d'Aurillac , alors de l'ordre de faint 
Benoît, diocèfe deClermont, autour 



qu'Anfelme,^ 



titures, p. 148. 

y</i/e/,eûlei 
184. 

Anfil ou Anfelmer ajoutez a fonar* 
riclequi eft au tome VI, p. 2f3.ee qui 
eft poné aux Additions, p. lvi 1 1, 

Anfille ouAnceau, chanoine de L| 
cathédrale de Paria , p. 400* 

Anftlme , évéque de Beauvais , écrit 
à Lambert éveque d'Arras , p. f i. 
Anfelwvty chanoine de Pam, & chan* 



d'hui collégiale au à iocèfe de faint tre du faint Sépulcre à Jerufalem ; fef 

Flour , p» 408. lettres en 1 1 99 , écrires-à Galon évéque 

Anonyme , auteur de la vie de fainte dePari$,& aux chanoines, p. 98, il leur 

Colombe, p. 409. envoie une portion delà vraie Croix, 

Anonyme , auteur de la chronique qui eft encore confervée à N.D. p.??, 

d'Eternac, p. 407. Anfelme de Laon , hiftoire de fa vie,' 

Anonyme , poète , traducteur des ac- furnommé le fcolaftique , p. 1 70 , patte 

tes de faint Etienne : ajoutez à fon ar- pour premier auteur de l'Univerfité da 



gicle da tome VI II, ce qui eft dit aux 
Additions , p. lxvm Se Ixix. 

Anon\ me , auteur d'un fragment de 
V hiftoire de France, p. 30. On a déjà 
parlé de lui ao tome VIII , fon ouvrage 



Paris', p. 171. Ses écrits, p. 18». 

Arnauli, abbé de faint Pierre-le- Vif 
à Sens en iiro, p. foi. 

Arnoul deRohés,élu patriarche deje- 
rufalem par fes intrigiies en un jufi 



a été publié par MM. Pithou &Du- qu'à 1118 , p. 400. 
fhefne, p. 32. S. Arnoul y évéque de Soiflons, eft 

Anonyme, auteur da la vie df faint «oonifé au co&cile de Bcauvaù en. 
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me * p. }io« CTCt » qu'il attribue fauilèment â Hii- 

/Irnoul du Ernulphe , évéque de Ro- debert évéque du Mans , puis arche vêt 
chefter, hiftoire de fa vie, p. 4»î«Sa que de Tours , p. 113. 
mort en tii4, fesécrits p 4*7* Béarnais , ïii % y tient un concile en 

Arnould , abbé de Sarlat , engage li 14, p. 180; item , un autre concile 
Hugues de faia>te Marie , moine de pour la canonifation de fairtt Arnoul, 
Fleuri, à écrire la vie de faint Sacer- éveque de SoifTons en 1 1 10 , p. 310. 
dos , p. 304. ^ Bcckade ( Grégoire ) , du château de 

Arras , cet évêché qni étoït uni à* ce- Laftours en Limoufin ; il fait un poeme 
loi de Cambrai depuis joo ans au 
moins, en eft féparé en 1 094 , p. 40. 

Artaud* abbé de Veielai, obtient 
la levée de la déÇenfe que l'évêque 
d'Autun avoit faite de vifiter Ton me 
naftere par dévotien , de Pafcal H , p. 
«44* 

AJfomption de la faime Vierge, ce 
•ju'en peniôitGuibert de Nogesu, p. 
481. 

Aurillac . anciennement abbaye de 
faint Benoît , diocèfe de Clermont , 
aujourd'hui collégiale au diocèfe de 
faintFlour,p.4o8. 

Auturiy il s'y tient un concile ter» 

%°91 > P* 4*« 

5. Ayoul ou faint Aigulphe : ajoutez 
à fon article au tome V, p. j 19 , une 



Limoufîns, fur la prifêde Jci u- 
falem par les François , p. 403, 

Benoît t moine François de faint Gef- 
main d'Auxerrc , eft abbé de Selebie en 
Angleterre qu'il avoit conftruit ; il 
avoir emporte furtivement un doigt de 
faim Germain d'Auxerre , pour le met- 
tre dans une églife qu'il bitit fous le 
nom Je ce faine en 109 6 , p. 17. 

Bemrdy éveque de Maçon, eft inter*. 
ditparCalliftell en janvier 1 ut, pour 
les dommages qu'il a C2ufesa l'abbaye 
deCIuni , p. fa 1. 

Bernard II, vicomte de Bearn & de 
Bigorre, p. :o , fait recueillir les an- 
ciennes coutumes de fes états, p.at , 
ii ; fa mort avant 1114 , p. 13 . 
Bernard , patriarche latin d'Antio- 



troifiéine édition donnée par les Bol- che , obtient do pape Pafcal II , la ré- 
vocation de fa Lettre, qui foumettoit 
toutes les villes que les François pren- 
à la junfdiétion du patriarche 



Undîftes , p. xlix. 

B 



j|5 Arnalitet établis à Paris, p. 160. 

Bartheiemij évéque de Laon, Cal- 
lifte II lui recommande faint Norbert* 

p. . . 

Barthelemi , chanoine 8c tréfoner de 

la cathédrale de Rheiras , eft élu cano- 
niquement , & malgré lui , évéque de 
Laon , p. 449* 

Baudouin I. du nom , roi de Jerafà- 
lem, hifloire de fa vie: il étoit frère 
du célèbre Godefroi de Bouillon , chef 
de la première croiftde, p. 104- Sa 
mort, fon épitaphe,p. 107, fe* écrits, 

Baudrii abbé de Bourgueil , il s'in- 
léreffe penr Robert abbe de faint Remi 
de Reims , p. 314. 

Beatrix , mere de Rotrou , comte du 
Perche , donne à Bernard un fonds dans 
la forêt pour y fonder une abbaye , p. 
^13. 

Beaujenci . concile qu'y tient le légat 
Richard, évéque d'Albane , p< ftf. 

Beaugendre , Dom , Bénédictin de la 
congrégation de faint Maur , a voulu 
f avir a l'aiat Yjci de Chaîne* de- 



droient , 

de Jerufalem , p. 109. 

Bernard , abbé de Tyf on , hiftoire de 
fa vie, p* s to. Pafcal II ne voulant pas 
lui rendre juftice, il en appellaau tribu- 
nal de Dieu , & y cita le Pape : Papam 
ad divinum judiàum provocant , p. 1 1 3 , 
meurt le 15 avril mg, p. 114, f«» 
écrits p. ti ç. 

Bernard de Tolède reçoit une bulle 
de Pafcal II , qui lui coniirme le droit 
de primarie en Efpagne , p. 118. 

Bernard , doyen de l'églife deSoi£» 
font , a fait quelques vers for faint 
Geoffroi éveque d'Amiens. 

Bernard , frère de Richard, arche- 
vêque de Narbonne & cardinal , étoit 
abbé de faint ViÔor de Marfeille ; fa 
mort en 1076, fon frère Richard lui 
fuccéde dam cette abbaye , dont il étoit 
moine T p. $t6. 

Bernard , abbé de Marmoniiers , ex- 
communie Robert , abbé de faint Remi 
de Reims , qui avoit été fon religieux v 

Bernard , préchantre de fainte Gene- 
viève, porte une lettre de Galon évé- 
que de Paris & de fon chapitre , à Anjel 
à Jerufalem, p. 40*. 

yyj.n 
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Bernard , moine de Cluni : ajoutez à 
fon article qui eft au tome VII, p.f4î. 
ce qui eft aux Additions , p. lxv > 
lxvi. 

S. bertaire % abbé du Mont-Caflin : 
ajoutez à Ton article au tome V, p. 607 
te i'o , ce qui eft dit aux Additions, 
p.li& l »i. 

5. Bertin: ajoutez a fon article au 
tomelV, p.48,plulîeurs vies indiquées 
dans les Additions » depuis la page 
xxvi jufqu'à xxxiv. 

Bertrand évêque de Narbonne , eft 
sîépofé en 1106, 0.317* 

Bttfùékm érigée en évêcbé par Paf- 
cal II , fous Baudouin roi de Jérufa- 
lcm en mo, p. 110. 

Betkune ( Robert de ) , évêque d'Her- 
fort , étudia à Paris fous Guillaume de 
/Champeaux, p. 307. 

Bt\e , monaftere de (âint Benoit , 
fonde par le duc Amalgaire en 600 , p. 
276. 

S. Bibien ou Vivien , évêque de Sain - 
tes : ajoutez à fon article au tome VI , 

f>. 228. ce qui eft dit aux Additions, p. 
YlJ&lviil. 

Bauj (M.le), doute qu'Anfelme de 
Laon foit auteur de la glofe interli- 
eaire ; il dit qu'il y en a qui l'attribuent 
à Gilbert, diacre d'Auxerre, page 

Bonne orne (Guillaume) archevêque 
de Rouen, p. ji. 

Bofon cardinal, envoyé en Efpagne 
par Callifte II, pour délivrer l'arche- 
vêque de Compoftclle qui ctoit en pri- 
son , p. 513. 

*Boulay (M. du) donne de grandes 
louanges aux deux frères An (cime & 
Raoul de Laon , p. 18? , dit mal-a-pro- 
pos Giflebert Crifpin néAnglois; ilfe 
méprend encore en lui donnant Anfel- 
xne de Laon pour maître, aulieud'Ao- 
felmc de Cantorbcri, p. 194. 

Eourdin antipape, pris par Callifte 
II , marche devant lui monté à rebours 
fur un chameau, revêtu d'une peau de 
brebis toute enfanglantée ; eft conduit 
au travers de Rome , fut relégué au 
monaftere de Cave, & transfère parle 
pape Honoré III au fort deFumone, 
cù il mourut, p. th. 

Bwon , abbé de faint Bertin : ajoutez 
à fon article au tome VII , p. 166 , ce 
qui en eft dit aux Additions , p lxv. 

Bruis (Pierre de) héréfiarque, pa- 
triarche des Zuingliens & des Calvi- 
' " t s , pourquoi ou n'en, fait pas me* 
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tion dans l'Hiftoire Littéraire , p. v do 

rAvertilTemenu 

hrunon évêque de Signi , & abbé dn 
Mont Caffin, écrit une lettre fort vive 
au Pape, fur le traité qu'il avoit fait 
avec l'empereur Henri V au fujet des 
inveftitures , p 11 j, fe démet de fon 
abbaye , & fe retire dans fon évethé » 
p. 1*4. 

Brunon, Eufebe > évêque d' Angers £ 
p. X43. 



C 



Alcul Pifan avance toujours d'mj 
an fur le calcul ordinaire , p. ti6« 

CulHJle II, pape, hiftoire de fa vie « 
p. yoî , fa mort , fes écrits, p. fi? jaf- 
qu'en 536. Ses ouvrages fuppofês, p. 

Cajfien , fes ouvrages imprimés k 
l'imprimerie de la Chambre Apoftoli-; 
que, in-*. en 1640. Additions, p. x. 

Cave reconnoit que Giflebert Crifr 
pin , abbé de Weftminfter , étoic né en 
Normandie 8c non en Angleterre , p* 

5. Cejaire évêque d'Arles : ajoutez à 
fon article au tome III, p. 13a , une 
édition de fes oeuvres, faite àVemfe 
en if 08 , & celle ce fa vie que les Bol- 
landiftes ont donnée , comme il eft dit 
aux Additions , p xvi. 

Champt aux (Guillaume de ) , fanait 
fance 4 fa vie, p. 307 , fe retire â faint 
Vidor de Paris en 1108 , y fonde l'abr 
baye de ce nom , ibti» fa mort en mi, 

?. tu , fes écrits, p. xix , ;zf« Etant 
veque de Chilon nir Marne , fut en- 
voyé en Allemagne , y fit un traité 
avec l'empereur Henri V, p. y 13» 
5- Chrodegand évêque de Séez : ajou- 
tez à fon article du tome V, p. 3M » 
ce qui eft porté aux Additions, p. xlvw, 
& xlvnr. 

Cueaux , abbaye , célèbre fon- 
de e par S- Robert de Moleme en 1098 , 
elle eft dans le diocèfe de Chilon fur 
Saône, p. 4 & 5. Ce nouveau monaf- 
tere eft confirmé par une bulle de Paf- 
cal II , qui eft comme le premier titr* 
de cette illuftre abbaye, ç.s-rp. 

Clarius , moine de faint Pierre-le* 
Vif, hiftoire de fa vie, p. 501, fat 
écrits, p. foi & 504. 

Clermont , Urbain II y tient un con- 
cile centre la fimonie en lopi , p. i?i 
le légat Richard, évêque d'Albin*, 
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en tient un enmo,p. jtf. 

S, Qloud , fa légende portée au tome 
VI , p. 5 1 6 : ajoutez ce qui en cft dit 
dans les Additions, p. Ixu. 

Colan , hermitage fitué entre Ton- 
nere & Chabli , p. 

Conciles tenus à Anfe , petite ville du 
diocèfe de Lyon en 1 1 1 1 , contre les in- 
veftitures , p. 14S. A Autun , vers 
I09ç,p. 40. ABeaujenci, en 1 104, p. 
5 6. A Clermont, en iho, p. \6. ibid. 
en iojf. contre la (îmonie , p. 19. A 
Fleuri ou faint Benoit fur Loire, en 
11 10, p. î6. AfaintOmer, en faveur 
de la trêve de Dieu , en 1 0^9, p. 4 t. 
A Poitiers , vers itotf, p. 4;, &un 
autre ibid. en 1 1 1 o , p. f 4. Un concile 
à Reims, pour féparer Arras du dio- 
cèfe de Cambrai , en 1093 , p. 39. Item, 
au même lieu , un concile en 1094 1 p* 
40. iffm, en itij & m*, d'autres 
conciles à Reims, p. z6 a, 310.AT0U- 
loufe, un concile en itto, p. î6. A 
Tours, en 1096 , p. to£ & j-»f. A 
Tournus , en 1 1 1 j , p. 1 y î. A Troyes , 
en 1 104 , p. 56 , & un autre par Pafcal 
lien it07, p. z 11. A Valence en Dau- 
phiné , en r 100, p. 76. 

Concile de Latran, qui eft regardé 
comme le premier œcuménique de 
l'Occident , a été tenu par Callifte II 
en 11x3: il n'y eut que deux féances, 
où on fit 1 7 ou n canons , p. f 16. 

Conon , eveque de Palcftrine , légat 
en Psleftine, excommunie Henri V a 
Jérufalem , lorfqu'il eut appris la vio- 
lence qu'il avoit faite au pape Pafcal 
II, p. zi6. 

^ Corbinien (S.)» premier évêque de 
F ri lingue : ajoutez aux deux éditions de 
fa vie , qui font rapportées au tome IV, 
p. itftf, celle des Bollandiftes, au 8 
feptembre , p. xxxvi 1 . 

Crant\ ( Martin ), on des premiers 
Imprimeurs de Paris , qui vint s'y éta- 
blir en 1470» p. 319. 

(.refient , évéque de Sabine & cardi- 
nal, p. 510. 



EjAchery ( Dom Luc ) a publié une 
lettre très importante d'Anfelme de 
Laon à Heribrand , abbé de faint Lau- 
rent de Liège , p. 1 86. 

Dadon, évèque de Verdun : ajoutez 
è fon article qui eft au tome VI, p. 
j 96 , ce qui eft dit aux Additions, p.lv 1. 

Tome X. 
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Daïmbert , patriarche de Jérufalem , 
ayant fait fa paix avec Baudouin I , ta 
couronne en 1 100 , p. 207. 

Daïmbert., archevêque de Sens , alTif- 
te i l'abfolution que Lambert éveque 
d' Arras donne à Philippe I roi de Fran- 
ce, pour fon mariage inceftucux avec 
Bertrade en noy , p. 43» Ne pouvant 
fe trouver en 1 1 10 au concile de Beau» 
vais, tenu par le légat Conon, yen* 
voyc Clarius , religieux de feint Pierre 
le Vif, pours'exeufer , p. foi. 



moine de Cluni , eft élu 



éveque de faint Jacques en Galice en 

108*» p. i»7- 

Uijcours fur le feptiéme Siècle ; on 
y a omis l'école du monafterede Tlio- 
lei, voyez les Additions, p. xvn. au 
Difcours qui eft dans le tome IX , p. 
1 r o , il faut ajouter ce qui eft porté dans 
les Additigns , p> Ixx & lxxi . 

Drogon , moine de faint André de 
Bruges, fa vie, p. 1 j j , fes écrits , p. 
»54. 



J^jBbon ( S. ) archevêque de Sens î 
ajoutez à fon article , tome V, p. 680 , 
une édition dejfa vie,donnée par les Bol- 
landiAes, au 17 août, p. liv. 

Bbremar ou Evermer , patriarche de 
Jérufalem , p. 394 & 4 00. 

Eremburge , veuve ; elle donne à Ro- 
bert d'ArbrilTel le vallon de Fonte- 
vraud en not , p. :$8. 

brleboide , doyen de l'eglife de Cam- 
brai , fort habile dans l'intelligence de 
l'Ecriture Sainte , a fait pluûeurs fer* 
mons , p. 170. 

Err.ulplte , voyez Arnoul. 

Etampet , il s'y tient un coucile est 
1099 , p. '06. 

Etienne , abbé de Beze; Pafcal II. 
confirme les biens de cette abbaye, 

dont il fait le détail, p. tu» 

Etienne , abbé de la Chaife-Dieu en 
1 108 , p. 36J ; il reçoit quelques biens' 
des clerc» de fainte Livrade, p. f t*.. 

Etienne (S ) de Muret, fondateur des 
Grandmontains , hiftoire de fa vie , p. 
410. fa mort en 11 14', p. 41 j. Ses écrits, 
p.4 é,4îf. 

Etienne, difciple de S. Robert de Mo» 
leme en 107? . p. 3. 

Etienne , abbé de Notre - Dame 
d'Yorck , peut palTcr pour bas-Breton 
ou Normand j il fe fait religieux en 

Zzzz 



, 4 i TABLE DES 

1078 à Witeby, p. 14. Sa mort, Tes 
écrits » p. 18. 

S. Eucher : il faut ajouter a fon ar- 
ticle au tome M, p. »8r, une traduc- 
tion Je Ton ouvrage , qui a été impri* 
mce à Rennes in-i6. comme il eft dit 
dans les Additions , p. x 1 . 

budet Jdu nom , duc de Bourgogne* 
donne aux religieux doCiteaux, toute 
la partie du terrain que le vicomte de 
fiaune s'étoit réfervée en dédomma- 
geant le propriétaire ; c'eû ce qui l'a 
fait regarder comme Fondateur du nou- 
veau monaftere , p. t . 

Evermer , voyez Ebremar. 

Evtard , comte de Breteuil: Ta con- 
verfion eft décrite par Guibert de No- 
gent, p. 440. 
tuflai fo,ab. de s.Eloi deNoyon,p. 43T. 

Lufiorge , évêque de Limoges en 
1 106 , meurt en 1137,0. 404. 

5. Euvirt , évêque d'Orléans: ajou- 
tez à fcn article au tome 4 , p. t>8, ce 
qui eft dit dans les Additions , p. xxxvi. 

E\elon , voyez Hezelon. 

Ex«MB/7!umcaxio/i.Bclle lettre du cler- 
gé de Liège , fur l'excommunication 
lancée par le pape Pafcal II , contre 
l'empereur Henri IV, p. xi? &fuiv. 



S. F Elix & faintc Régule : leurs ac- 
tes ont été donnés par les Bollandiftes , 
voyez les Additions furie tome IV, p. 

XXX IX. 

Fleuri., ou faint Benoit fur Loire ; le 
légat Richard , évêque d'Albane , y 
tient un concile en 11 10, p. 56. 

5. Florent y monaflere près de Dol, 
fondé en 1078* 

Fontevraud t abbaye,chef d'ordre, fon- 
dée par Robert d'Arbriflel,au commen- 
cement du XI e fiécle. 

Fcuhher ra pporte commentBaudouin 
a acquis ]a principauté d'Edcfîe, p. 105. 

hramorty abbe dcTournus, reçoit 
àa privilèges deCaliiflelI , p. 351. 

frangipane Cenfius , fa forterefle à 
Rome eft détruite par ordre du pape 
Calliftell, p.jai. 

Fratrie, évêque de Liège, hiftoire 
de fa vie . p. 319, meurt Je poifon en 
11 il , p. 310. 11 n'a écrit qu'une lettre 
pleine de feu , de juflefle & d'éloquen- 
ce, p. 31 -, 321. 

FuUhcred-y moinede faint Martin de 
Sé«, & abbé de Scrobclburi en An- 
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gleterre, eft mort en 1 lie-, p. aét» 



^y~Alon , évêque de Paris , hiftoire 
de fa vie p. 94 , reçoit une croix faite 
du bois de la vraie Croix qu'Anfelme 
lui envoyé de Jérufalem, p. 401. Sa 
mort en 1 ut , p. $i , fes écrits , p. 99 , 
101. 

Garnier , feigneur de Château-pont, 
arrête prifonnierLambert évêque d'Ar- 
ras,qui alloi t au concile deClermont en 
io^î. p. 41. 

Garnier , abbé de faint Germer » 
donne l'habit monaftique en 10*4 à 
Guibert , qui n'avoit que douze ans , 

P**JK . , ... 

Garnier ou Waroser l'homiliaire*, 

religieux de Weftminftcr , probable- 
ment étoit François ou Normand, p. 
13 , m ;fesccriu, p. 14, if, édition 
de fes ouvrages , p. 25 :on lui attribue 
fauffement Tef*fciculustemforum y p.xj. 

Gauceran , archevêque de Lyon, 
voyez Jofceran. 

Gaudrï , élu évcque de Laon à la fol- 
licitation du roi d'Angleterre , dont il 
étoit référendaire , p. 446 , il paile 
pour être l'auteur du meurtre de Gé- 
rard , feigneur de Crecy , p. 447 , eft 
maffacré par les bourgeois en 1 1 la , p. 

449»45>3« 

Gaultier , évcque de Châlon , donne 
le bâton paftoral à faint Robert de Mo* 
leme, élu abbé de Citeauxen 1098, p. 4, 

S. Gaultier , abbé & chanoine d'Ef- 
terp dans le Limoufin , eft mort en 
1070: fa vie a été écrite parMarbode, 
fui Tant les Bollandiftes, p. 36$, 36é.f 

Gautier , archidiacre de Laon , eft du 
nombre des conjures qui aflaflinerent 
Gérard feigneur de Crecy dans la ca- 
thédrale; si hait Guibert deKogent, 

p« 447 » 448. 

Gebthard , cvtnue de Confiance, eft 
confirmé par Pafcal II, dans la léga- 
tion d'Allemagne , p. 118. 

Gelmires , < D. Diégucs ) eft le pre- 
mier métropolitain de faint Jacques ea 
Galice, p. J17. 

Geoffroi 1 , évcque de Chartres , deux 
tfois dépofé pour fimonie,renonce à l'é- 
pifeopaten topoou 1091, p. 103. 

Geoffroi y archevêque de Rouen, a 
obligation à faint Yves de Chartres, 
qui Te remet bien dans l'efprit de Paf- 
cal II, p. 110» 
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Geofjroi II, évèque de Chartres en 

lltç ,p. HJ. 

G vjjroi , évèque de Beauvais en 
Iioj , p. 9'. 

GtofFroi d'Auxrrre & ptufîeurs au- 
tre», donnent beaucoup de louanges à 
Anfelmr & Raoul t^e Léon , p. » H?. 

(hoffroi ( Guillaume ) , comte de 
Poitiers , fonde 1 abbaye de Montier- 
neuf ; ii eftmort en >oi§ , p. 'oj. 

Geoffroi , abbé de faint Maixent, Paf- 
cal If prend certe abbaye fous fa pro- 
tection , p. 145 . 

6. Geoffroi , abbé de Nogent , puis 
évèque d'Amiens , eft mort en i n8 , 
etl auteur d'une lettre àBaudrî évèque 
de Noyon , p. t*7 ,443» 

Gioffroi , abbé de Beze en 1x73 & 

,p. 17*. 

Geoffroi , abbé de Sarigny , mort en 

IIJ>»P.4JI. 

Geoffroi, abbé de faint Médard de 
SouTons , Guibert de Nogent lui dedie 
fon commentaire fur le Prophète Ab- 
dias , p. 466. 

Geoffroi, abbé de Vendôme, reçoit 
deCalliftelI un privilège , le 8 octobre 
tii*,p. Ï30. 

S. Gérard , moine de faint Aubin 
d'Angers, célèbre par fa pénitence & 
par fa fainteté, p. 19. 

Gtrard II , évèque de Cambrai fle 
d'Arras, tnorten 1091 , p. 38. 

Gérard, évèque de Térouanne,p.47. 

Gertrd , drfciple de Raoul de Laon , 
fut le premier abbé de faint Nicolas de 
Clairfont , p. 1 pi. 

Gérard , feigneur de Crecy /eft roaf- 
facrédans la cathédrale de Laon, à la 
follicitation de GauJrt qui en étoit 
évèque, p. 447. 

Girard , abbe de Jofaphat , obtient 
enuto un privilège du papeCaliifte 
II, p. fif. 

Gérard d'Angoulême , eft nommé 
par Callifte II, légat des provinces de 
Bourges, Bourdeaux, Auch, Tours» 
& delà Grande Bretagne, p. f 1 3. 

Geraud, fécond abbé de Chenal -Be- 
Boit, diocefe de Bourges , p. 16X. 

Gerauld de la Venne écrit la.vie de 
iaint Robert, fondateur de laChaife- 
Dieu, dont il étoit difciple: cet ou- 
vrage eft perdu , p. 3 r.4. 

Gerberon (D.), religieux BénèVic- 
tin, attribue quelques ouvrages d'An- 
felme de Laon à Hervé , fçavant meinc 
de Bourg-Dieu en Berri , p. 1 14. Il a 
publié loua lt nom de Giûcbert Crif- 
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pin, une difpute intitulée, iifpusaua 
Judeei cum ( hn'Hano , de fde chrtlUani, 
C'cftà tort qu'on l'a imprimée fous le 
nom de Gui >»ume de Champeaux, 
elle eft de Gifletvrt Crifpin , p. 199. 

G'ring (Ul rie) , un des premiers 
imprimeurs Je Paris , qui vint s'y éta- 
blir en 1470 , p. 3x9. 

Gervais, compagnon <!eBfrnarJde 
Tyron , a été abbé de faint iavin , p, 
au. 

Gerv'in évèque d'Amiens, écrit deux 
lettres à Lambert d* Arras , p. % ». 

Gibtlin , patriarche de Jérufalem , 
meurt le 6 avril - 1 ; t , p. 109. 

Gibtlin , archevêque d'Arles , envoyé 
légat à Jérufalem par le pape Pafcal II, 
P- 3S>7\ 

S. Gilbert , évèque de Meaux , mort 
vers 1 01 s 1 après vingt ans d'épifeopat, 
p. 404. 

S. G Met: ajoutez à fon article qui 
eft au tome VI , ce qu'on en a dit aux 
Additions , p. Ix &lxi. 

Gilon , moine de Cluni , fes écrits , 
p. 64, «f. 

Girard , prieur de faint Etienne , en- 
voyé àRomeavecMilon, cardinal,évê- 
quede Paleftrine en 1093 , p. i9« 

Girard , éveque de Sées , mort en 
1091 , p. 34>. 

Girbert , èvêque de Paris en m 16 , p. 
98 , fe plaint en 1113 de quelques abbe s 
qui refufoient de lut obéir, p. j 17. 

Gifltbert évèque d'Evreux , a fait l'o- 
raifon funèbre de Guillaume le Con- 
quérant , fuivant Ordric V ital , p. 1 8* 
1 1 eft mort en 1 1 1 1 , p. 19. 

Gjjl bert Crifpin » moine du Bec, puis 
abbe de Weftminftcr en Angleterre; 
l.irtoirc de fa vie , p. 191 , fon epitaphe, 
p. r94, fes écrits, p. t9f. 

God*froi (S. , évèque d'Amiens, 
écrit à Lambert d*Arras , p. çi. 

S. Gcrgon , rranflatien de fon corps ; 
ajouter à fon article, tome VI , p. 1*7, 
ce qui eft dit aux Additions , p. Iv 1 1 1 • 
Gonmond dePcquigny proche Amiens, 
eft fait patriarche de Jérufalem en nzo, 
p. 4 oo. 

Gofcelin , doyen de I'églife de Beau- 
vais, auteur d'une lettre â Kaoul le 
Verd , archevêque de Reims, p. 43 t. 

Grimods, abbé de faint Vanne de 
Verdun en 1075 , p. 81. 
Grégoire* éveque i?e Tours avoir tren- 
te quatre ans quani il futfait évèque : 
on a mis à fon article du tome 111 , p. 
373 , fur les étions , celle qui a été 

Zzzz ij 
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fiiieàPan»eniî8j ,p.xvn. 

à. Grégoire , abbé d'Utrecht : ajou- 
te/, à fon article du tome IV» p. « £j , 
une édition de fa v ; .e,donnéepar lesBol- 
laniifter, au rj août , comme ii eft dit 
aux Additions , p. xxxix. 

Grégoire cardinal , député parle pape 
CalHfte II , vers 1 'empereur Fridcric 

V,p. ÇiJ. 

Guarimond , patriarche de Jérufa- 
lem , reçoit le pallium du papeCallifle 
II , p. ïti. 

Gui, évéque d'Amiens , fait la trans- 
lation du corps de faint Pafchafe Ra- 
debert t de l'cglife de faint Jean , en la 
grande églife de l'abbaye de Corbie , 
en îo7j , p. iJL 

Gui, archidiacre de Verdun, p. éoj 
6j_ y meurt vers tnj, évéque d'Al- 
banc fans en avoir joui , & fans être 
facré ; fon écrit , p. éi± 

Gui , archevêque de Vienne , va en 
Angleterre en qualité de légat, fans 
pouvoir exercer fa légation, parce que 
les Anglois ne reconnoiflbient pas 
d'autre légat que l'archevêque de 
Cantorberi , p. ilSi Pafcal 1 1 lui 
confirme les droits de métropolitain, 
p. I4f» 

Gui, chancelier & tréforier de J'é- 
glife deNoyon , a compofé une décla- 
ration fommairede fon églife , p. 179. 

S. Guibertt fondateur de Gembtou , 
eft levé de terre en 11 10, parOtbert 
évéque de Liège , & expofé à la véné- 
ration publique , p. t£l_. 

Guikertt abbé de Nogent, eft né dans 
Je diocèfe deBcauvais enio^j, hif- 
toire de fa vie, p. 4» , fe* écrits , p. 
4 39 , jufqu'à la p. <oo. D.Dacheri a 
fait imprimer fes ouvrages , p. 49g. 

Guillaume de Chefter en Angleterre, 
peut avoir été moine du Bec ; il fait un 
poème à la louange de faint Anfelme , 
archevêque de Cantorberi en 1093 , p. 
IL 

Guillaume de Ros , abbé de Fecamp . 
vifite Scconfole faint Yves de Chartres 
dans fa prifon duPuifeten 1091, p. 
105. 

Guillaume , archevêque de Rouen , 
Pafcal U lui confeille d'éloigner de lui 
ceux , qui par mauvais confeils , lut 
ont fait faire beaucoup de fautes , p. 
M9- Il tient un concile pour l'élection 
d un évéque de Sées , p. 341» 
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Ames Bruyères, abbaye de reli- 
gieufes de l'ordre de Fonte Yxaud , a été 
fondée par Yves de Chartres , p. III. Le 
monaftere acte bâti par ordre de Louis 
le Gros pour 1a reineBertrade , p. 

Heiric , moine de faint Germain 
d'AuxePre , ajoutez à fon article , tome 
V, p. J4J , ce qui en eft dit aux Addi- 
tions, p. L 

Henri II y fils d'Eudes Idu nom , duc 
de Bourgogne, fe fait religieux à Ci- 
seaux, p. j. 

Hem: , abbé de faint Remi de Reims 
& d'Homblieres , près la ville de faint 
Quentin en Vermandois , p. 443. 

Herbert , évéque de Norwîck , fur- 
nommé Lozingua , p. i6£ , fa mort en 
1 1 19 , fes écrits , p. 167. 

Heribrand , abbe de faint Laurent de 
Liège, reçoit une lettre importante 
d'Anfelme de Laon , p. 186. 

Herluin ( le bienheureux ) , abbé du 
Bec, mort en 1078 , p. ]_9_, fa vie a été 
écrite inconteftablement par Giflebert 
Crifpin , abbé de Weftminfter , qui 
n'étoitalors que moine du Bec , p. 196» 

S. Hermeland , abbé d'Aindre au d io- 
cèfe de Nantes : miracle qui s'opère 
par fon interceflloncn 1 117, p. 103. 

Hermengarde , comteife de Bretagne, 
eft une des premières religieufes de 
Fontevraud, p. 1^8. 

Herfenie de Champagne ou de Clair- 
vaux, veuve de Guillaume deMont- 
Soreau , s'attache à Robert d'Arbriflel, 
p. 158. 

Hervé de la Trinité, ainfi nommé à 
caufe qu'il étoit moine Je la Trinité de 
Vendôme, étoit compagnon de Ro- 
bert d'Arbriflel, p. is7. 

Hervé , fçavant moine de Bourg- 
Dieu en Ecrri, D. Gerberon lui attri- 
bue quelques ouvrages , qui font au 
dire de bien des fçavans , d Anfelme 
de Laon , p. 1 84- 

He\elon ou Ezelon , moine de Cluni, 
p. £2 , fes écrits , p. 64 . 

5. Hilaire , évéque de Mcnde ; D. Ri- 
vet , dans fon troifiéme Volume , p» 
463 , ne parle pas d'une vie de ce faint, 
écrite vers l'an 540. Voyez les Addi- 
tions, p. XIX. 

S. Hilaire évéque d'Arles: ajoutes 
à fon article , tome II, p. 1*9 , 170 , ce 
qui en eft dit dans les Addit. p. x &xi, 
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Wtlieberî, compagnon de Bernard 
•deTyron , aétéabbc du Bourg Dieu, 
&enfuite archevêque de Bourges, p. 
a 10. 

Hiîdebt rt , évéque du Mans, on croit 
/an'il a reçu des lettres de Bernard de 
.Tyron, p. 

Hilduin, premier abbé de faint Vic- 
tor de Paris, p. 309. 

Hoel, éveque du Mans, s'employe 
avec le pape Urbain en 1091 , pour dé- 
livrer de prifon faint Yves de Char- 
tres , p. io<. 

Honoré III , Pape , fuccefleur de Cal- 
Jifte II, retire l'antipape Bourdin du 
menafterc de Cave , & le met en pri- 
fon dans le fort de Fumone en 1 1 14 , 
p.f.i. 

Hubert , évéque de Sentis , fait la cé- 
rémonie de réconcilier l'cglife dcLaon, 
après le meurtre de Gérard de Crecy , 
p. 446 , il a obligation a faint Yves de 
Chartres des fervices qu'il lui a rendus 
auprès du pape Pafcai II. 

Hugues , archevêque de Lyon, légat 
du font Siège , permet â faint Robert 
de Moleme de fe retirer dans un lieu , 
où il pûtobferver la régie de frint Bc - 
noit dans toute la rigueur avec fes 
compagnons, p. 4. 

Hugues de Bierrefons « évéque de 
SoifTons , écrit plv.fi eu rs lettres a Lam- 
bert , éveque d'Arras , p. f a. 
. Hugues 1 , comte de Champagne , 
Lit une donation à l'abbaye de Moleme 
en us; , p. 8. 

Hugues, archevêque d'Edcffë, né 
dans la féconde Belgique , fa lettre a 
Raoul le Verd , archevêque de Reims, 
fa mort après 1 1 1 4 , p. 60. 

Hugues , abbé de Flavigni , hiftoire 
de fa vie, p. 73 , fes écrits, p. -9, 8f. 

Hugues, abbé de faint Gilles, feis 
dans la vallée Flavienne, p. 104. 

Hugues de fainte Marie , moine de 
Fleuri , hiftoire de fa vie , p. 185 , fes 
écrits, p. i8j & fuiv. 

Hugues, doyen dcl eglife d'Orléans, 
- en eft nommé évéque par le roi Louis 
le Gros: il ne tint ce fiége que quel- 
ques mois, p. 449. 

Hugues, evéque de Porto en Portu- 
gal , furftvigant de Brague , obtient de 
Callifte II l'érection de faint Jacques 
en Galice en métropole , p. 517* 

S- . Hunégondt: ajoutez à fon article, 
tome VI , p. 4©f , une édition de fa vie, 
par les Bollandiftes, portée »ux Addi- 
tions, p.lix. 
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J Arenton , abbé de faint Bénigne de 
Dijon, reçoit charitablement les reli- 
gieux de faint Vanne , perfécutés par 
f évéque de Verdun , p. 74 , efl mort en 
tt tt , p. 404. 

Jauceranne , archevêque de Lyon» 
Voyez. Jofccran. 

Jean , difciple de faint Robert de 
Moleme , p. 4. 

S. Jean en Vallée , abbaye à la porte 
de Chartres , a été fondée par faint 
Yves , évéque de cette ville , pour dei 
chanoines réguliers , p. ni. 

Jean, diacre & moine de faint Ouen, 
efl fecrétaire du concile, tenu à Reims 
par Callifte lien 1119, p.xé*. Il écrit 
la vie de faim-Nicolas, &c. p. «63, 164. 

Jean , moine de Beze, fa vie , p. 170, 
Je» écrits , p. 17». 

Jean de Crème cft auteur d'un traité 
du cornput eccléfiaftique qu'il adreffe 
à Geofhroi abbé de Savigny , p. 43 1 , 
J28. 

Jean , comte de SoifTons , quoiqu'é- 
levé dans la religion Chrétienne, étoic 
fauteur des Juifs , & judaifoit lui-mc-, 
me, p. 467. 

lldebolde , compagnon de faint Ro- 
bert de Moleme , fut un des premier*, 
religieux de Citeaux ; il efl envoyé en 
s 100 par le bienheureux Alberic , fol-» 
1k i ter auprès du pape Pafcai II , la con- 
firmation de rétabliffement de Cï-j 
teaux , p. 1 1 . 

Imprimeurs. Les premiers qui s'éta- 
blirent a Paris ep 14-0. Ulric Gering , 
Martin Crantz, & Michel Tribulge, 
p. j»9. 

interdit que l'archevêque de Reims 
veut faire obferver dans toutes les égli- 
fesde fa métropole, pour une injure 
faite à l'évéque de Chatons fur Marne» 
p. 49. 

Jofceranne , archevêque de Lyon en> 
nu . p. 98 , hiftoire de fa vie , p. 1 77, 
fes écrits , p. tfo. 

Juillifoui Raviere, prieuré de reli* 
gieufes , conduites par les religieux 
de Moleme , depuis la fondation de 
cette abbaye, jufqu'au quinzième fié- 
cle , que ce prieure a été détruit , p. j. 

S. Julien , martyr à Brioude , voyez 
& îjoutez une édition donnée par les 
Bollandiftcs , à fon article , terne II , 
p. 410 , fui vaut les Additions , p. x 1 1 . 
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5. Jujl , évéque de Lyon : ajoutez à 
fon article , tome II > p. f 47 • ce qui en 
eft die dans les Additions , p. xn &xv. 

L 

jf jAmfort , évéque d'Arras , hiftoire 
de fa vie.p.38, fa mort en 1115» * 
Ton épitaphe , p. 43 . fe» écrits , p. 44 » 

Lambert , abbé de Pondères , de Tor- 
dre de fjint Benoit su diocefe de Lan- 
gres, affifte au concile JeTroyes en 

1 104» Pi -5»- . 
Lambert, évéque deTournay & de 

Noyon » mort en 1 1 1 1 , ét rit une lettre 

àSecard» abbé Je faim Martin, p 169» 

Lambin* évéque t'eLangres, donne 
«ne charte en faveur de l'abbaye de 
JWolemeen 1 o-,p. tou 

Lambert , éveque d (. ftie Se cardinal» 
député <!u pape Lallifte II Vers l'empe- 
teur Frideric V, p. 5 < j« 

Lambert t abbé de faintBertin , ob- 
tient du pape CalHfte II un ample pri- 
vilège en novembre 1 119 » p- 5 jo. 

Landulpke, prêtre de l'églife de Mi- 
lan y fe rend difciple de Guillaume de 
Cbampeaux , p. 307» 

Lanton fuccéde immédiatement à 
CWelric, en qualité d'abbé de faint 
Michel en Lorraine, p. 6J- 

Léger » archevêque de Bourges , 
eranlporte le corps de Robert d'Ar- 
briffel , d*Orfan à Fomevraud en 1 1 1 7» 
p. 1 66 , hiftoire de fa vie , fes écrit* , 
meurt le 3 1 mars 1 < 10 , p. t8o. 

L.on, moine d'Hanaw : ajoute* a 
fon article , tome VIII , ce qui en eft 
dk aux Addition?» p. Ixv 1, lxvm. 

Letberty abbé de afint Ruf : ajoutez 
I fon article» tome IX , p. 573, ce qui 
eft dk aux Additions» p. lxxm» 
Ixxv. 

r Liège y le clergé repondi une lettre 
de Pafcal II , fur une excommunica- 
tion lancée contre l'empereur Henri 
IV, p. ï»9 trfmv. 

Liégeois répondent fortement â une 
lettre que Pafcal II écrit à Robert» com- 
te de Flandres, pour lui ordonner de 
leur faire la guerre , à caufe de leur 
fidélité pour l'empereur Henri IV , p. 
ii?» *c. 

Lifiard y archidiacre de Beau vais, 
écrit a l'évèque d'Arras , p. f4« 

Lifiardy éveque de Beauvais, p. 310, 
il eft * croire que c'eft le même ouo 
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l'archidiacre ci-deflus. 

Li/î<rrrf ., évéquedeSoiffôns, décoa- 
vre des Manichéens , p. 45 1 . 

Litardy difciple de faint Robert de 
Molemc , p. 4. 

S, Licier y évéque de Conférant, 
ajoutez à fon article , tome V I , p aoa, 
ce qui eft dit aux Additions , p. lv ■ . 

Long ( le P. le ) attribue mal- à pro- 
pos à Anfelme de Laon , un commen- 
taire fur les épitres de faint Paul ; il eft 
d Hervé , religieux du Bourg -Dieu en 
Bcrri, p. 18 1. 

S. Loup ou faint Leu , évéque de 
Sens: ajoutez à fon article, tome IV» 
p. 19 1, ce qui en eft dit aux Additions , 

p. XXXTI : & XXXVI I . 

Ludolthy premier prieur du monaf- 
tere de faint André de Bruges, eft au- 
teur d'une lettre fur l'origine de faint 
André, p. «8. 

vie» des SS. Vincent M aidera ire . fon 
pere , Lan J rie fon frère , 8c fainte AdeU 
trude fa fervr , au tome V » p. 6»8, 
679. l'article de cette fainte Madel- 
berte , comme il eft porté aux Addi- 
tions , p. 1 1 1 1 & 1 1 v. 

Mile me , abbé de fainte Sophie près 
Bénévent, obtient de Pafcal II , U con- 
firmation de tous les biens de cette 
abbaye, p 243. 

S. Magne : ajoutez aux éditions de 
& vie , celle des Bollandiftes , pour 
mettre à la fuite de l'article, tome III , 
p. 634. 

5. Magne : ajoutez à fon artkle, 
tome V, p. 3 lë y ce qui eft dans les Ad- 
ditions , p. xlv. 

M imert dauiien : ajoutez à fon ar- 
ticle, tome II , p. 450, ce qui eft dans 
les Additions , p.x< f. 

Manafiés /, archevêque de Reims, 
fa mauvaife conduite & fa tyrannie a 
été 1 occafion de la retraite de faint 
Bruno, fuivantGuibert deNogent.p. 
441. 

Mtmffft II y archevêque de Reims,* 
tient un concile à faint Orner, p. 42, 
veut faire obferver par fes fuffra gans 
un interdit, parce qu'on avoit mts e» 
prilon l'évèque de(Lhalons,p. 49» f» 
mort le 18 feptembre 11 06, fuivant 
D. Mabillon, p. 493* 

Marbode fait l'épitaphe tîe Miloa , 
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cardinal , évéqué dePaleftrine, p. ao. 

Marbode , évéquede Renms , hiftoi- 
rede fa vie p. *4J » meurten > 113 à 88 
ans, p. 347 , fes écries , p. 350 jufqv'à 
587 * écrits qu'on lui a Éuppofes , Ton 
gimt , p. 389, 3*2. 

S. Marcel, éveque de Châlons fur 
Saine : ajoutez aux éditions de fes ac- 
tes , tome 111 , p. 409 > celle des Bol- 
landiftes , p. xvut. D. Rivet s'eft 
trompé en le qualifiant de premier évç- 
quedeCbâions , p. xtx. 



Martigné-Briam ( Rainaud 



élu 



evéque d'Angers en itoi * puis arche- 
vêque de Reims, a ctédifciplede Mar- 
bode à Angers , p. 344. 

Martin , moine de Monflier-neuf à 
Poitiers , écrit l'hiitoirc de la fonda- 
tion de Ton monaftere » fui van t ce que 
lui en a dit le moine Robert, qui en 
avoit été témoin oculaire, p. »oi. 

Mailii eu, éveque d'Albane , né de pa* 
rens nobles au territoire de Reims , 
pourquoi on n'en parle pas dans l'Hif- 
toire Littéraire, p. m de l'AvertnTe- 
ment. 

Maihilde ( la comtefle ) morte le 24 
juillet 1 1 if , p. 225. 

Mathilde Impératrice, époufc Henri 
Venu 14, p. 301. 

Maurice, evéque de Porto, eft en- 
voyé légat en Paleftine par Pafcal II , 
pour régler les affaires eccléfiaftiques 
dans les nouvelles conquêtes des Croi- 
fés , p. x 1 8. 

5. Maurice 8c fes compagnons: ajou- 
tezaleur article, tome III, p. f 76 ,ce 
qui en eft dit aux Additions , p. xx & 

XXI. 

Mauvoifm (Samfon de ) archevêque 
de Reims, étoit élevé de faint Yves de 
Chartres. 

Mayeux (Yves) éveque de Rennes, 
fait L ire une édition de divers ouvra- 
ges de Marbode, un de fes prédécef- 
feurs , p. 39t. 

S. Medtric ou faint Mcrri : ajoutez 
à fon article , tome V, page 628 , une 
édition de fa vie,donnée par les Bollan- 
difles .comme il eft porté aux Additions, 
p. li 11. 

S.Melckiade, moine deClairvaux, 
mort en 1 1 20 , eft auteur de l'ouvrage 
intitulé , de leguimâPetri cathedrâ centra 
fchifmaticos , p. 268., 

o. Mémoire ou faint Memy : ajoutez 
au tome III, lesaâes de ce faint , don- 
nés par les Bollandi fies , comme il eft 
dit aux Additions , p. xxv; 
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Microlopuf furies rits ecclefiaftiques , 
dont il eft parlé au tomeVIJI de cet 
ouvrage , doit être attribue à faint 
Yve*oe Chartres, fuivant les nouvel- 
les ccnnoiffanccs qu'on en a eu depuis, 
p. M3»»»; 4. 

Miltjuu, une des premières religieu- 
fes de Fonte vraud , p. 1 ? 8. 

h'.ilon, cardinal, éveque dePalef- 
trine , ctoit moine de faint Aubin d'An- 
gers, p. ly , afllfteau concile deCler- 
mont en 1095, fa merc en t u , fifs 
écrits , p. 20 ; il a été légat en France , 
fon éloge par Marbode , p. 387. 

Milon, archevêque defienevent en 
1074. 11 avoit été doyen de l'églife de 
Paris, p. 412. 

MoUme, abbaye de l'ordre de faint 
Benoit , fondée par faint Robert en 
1075 * au diocèfede Langres , p 2. 

Monjtiei-neuf, abbaye de Bcncdiâins, 
fondée vers 1076 , p. 203. 

Itortagne ( Gautier de ) , difciplede 
Raoul deLaon,fut premier abb* de 
faint Martin de Laon , & enfuite éve- 
que de cette yiile , p. 191, 

N 

S.f \ Ieolat i'Angen , fon églife dé- 
diée par Urbain II en io?é,p. ht. 

Nuyjeuu , monaftere dépendant de 
Fontevraud, fondé par Salomon , com- 
pagnon de Robert «TArbrùTel , p. 1 j 7. 

ù. Aor btrt reçoit de Barthelemi de 
Vire , éveque dç Laon , la folitude de 
Prémontré , pour y bâtir un monaftere, 
p. i;o. 

Norgaud , éveque d* Autun , a un dif- 
férend avec Hugues abbé de Cluni , au 
fujet des privilèges de cette abbaye , p. 
20 , il perfécute Hugues de FUvigny , 
P. 75. 



"SK.^^PeouOdcn-Rode, expotëe à 
la vénération publique dans l'églifede 
Rode, p. 1 101. 

Odelric ouUlric, autrement Udel- 
ric, fa lettre à Urbain II , p. £3 , eft 
abbé de faint Mihel en Lorraine, p. 
6}, 

S. Odger , diacre : ajoutez après la 
vie de faint Wiron , tome VI , p. 4 1 8 , 
celle de faint Odger, comme il eft Jit 
aux Additions, p. hx. 
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Odon , difciple de faint Robert de 
Moleme , p. 4. 

Odon , chantre de l'églife d'Arras, 
il accompagne Lambert fon évéque à 
Kcme , p. 4*. 

Odon , chanoine régulier , & abbé de 
faint Quentin de Reauvais , écrit une 
longue lettre à faint Yves de Chartres, 
p. 116, mort en nof ,p. 97. 

Ocon , évtque de Cambrai , p. 1 1. 
Odon y évéque d'Oftie, facra à faint 
Pierre,Pafcal II, le 14 aoûti099,p.ii7. 

Odon , évëquc de Bayeux , étoit frère 
de Guillaume le Conquérant , duc de 
Normandie, p. 404. 11 avoit acheté le 
corps de s. Exupcre , l'un de fesprédé- 
ceflcurs ; mais on lui donna le corps 
d'un paifan nommé Exuperc , p. 481. 

Odon , abbé de faint Symphorien de 
Beauvais , & depuis évéque de la même 
ville , Guibcrt de Nogent lui dédie fon 
traité des reliques des faint», p. 477. 

Oiulphe ( S. ) » curéd'Utrechtou de 
Staveren , p. 30. 

Ogier le Dannois , fon roman au to- 
me VIII ,p. 594 , 595 : corrigez ce qui 
eft porté aux Additions , p. Ixvn. 

Oldegaire , évéque de Tarragone , 
fut envoyé légat à taure a l'armce des 
c roi fes d'Efpagne en 1 u 3, p. 5 23. 
■ Olric , vidante de Milan , & en fui te 
archevêque de cette ville , eft venu 1 
Paris étudier fous Guillaume deCham- 
peaux, p. 307. 

S. Omtr , Manafle II , archevêque de 
Reims , y tient un concile en faveur de 
la trêve de Dieu , p. 41. 

& Orner , évéque de Térouanne : 
•joutez à fon article , tome IV, p 48 » 
plufieurs vies , comme it eft dit aux 
Additions , p. xxvt jufqu'àlap. xxxiv. 

Saints Ordres , les fept ordres ecclé- 
fiaftiques ; Portier, Lecteur , Exorcifte, 
Acolythe, Soudiacre, Diacre, Prêtre, 
Yves de Chartres prétend que Jefus- 
Chrift les a exercés en quelque forte 
lui-même en perfonne, pendant fa vie 
mortelle,p. 134. 

Sainte Ofmanne : ajoutez au tome 
VII > la légende de cette fainte Vierge, 
comme il eft porté aux Additions, p. 
lxvt &lxvi. 

Otbert ou Obert , évéque de Liège , 
hiftoire de fa vie , p. 158 , fa mort en 
lit s , fes écrits, p. 261. 

Otton , évéque de Bamberg , va con- 
vertir les peuples nouvellement con- 
duis par Boleflas duc de Pologne ea 
px 4 ,p. 517» 
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116 ; permet à Anfelme, vu la quan- 
tité des fils de prêtres en Angleterre, 
d'élever aux ordres ceux qui en fe- 
raient dignes par leur l'cience & leurs 
moeurs, p. 14$ , fa mort en janvier 
1118 , fes écrits, p. 117. 

5. Paulin , évéque de Noie : ajoutez 
a fon article, tome II , p. 188 , une 
traduction de fes ouvrages, réimpri- 
mée à Paris en 1714 , comme il eft dit 
aux Additions , p. x. 

S. Paulin , patriarche d'Aquilfe ; 
ajoutez à fon article, tome IV, p. 184, 
ce qui en eft dit aux Additions, p. 
xxxvi 1 1* 

Pelage , archevêque de Brague , eft 
fait prifonnier par ordre de la comtefle 
de Portugal en itn , p. ji<. 

Petronuh , veuve du feigneur de 
Chemillé , fut la première abbefle de 
Fontevraud , p. 158. 

Philippe, évéque de Troyes en 1 ioi, 
p. 8 , étoit frère de Garnier , feigneur 
de Château-pont , p. 41. 

Philippe de France, frère unique de 
Louis XIV, traduit en François Thif- 
toire Romaine de Lucius Annarus Ju- 
liusFlorusen 165^. Il faut mettre cette 
traduction au tome I, p. itfj , comme 
il eft porté aux Additions, p. ix. 

Philippe de Thaun : corrigez à fon ar- 
ticle , tome IX , p. 17} » »*o , ce qui 
eft marqué aux Additions, p. lxxt , 
lxxt i Se lxxt 11. 

Pibon y moine de faint Manfui de 
Toul en Lorraine, auteur du traSatus 
dt tranjlatione fecundd fanQi Manfuet'i , 
p, X69. 

Pierre , difciple de faint Robert de 
Moleme , p. 4. 

Pierrr Guillaume , moine de faint 
Gilles , eft auteur d'un livre -des mira- 
cles de faint Gilles; il dédie l'on livre 
à D. Hugues fon abbé, vers 11 17, p, 
ao4. 

Pierre , chanoine de-Noyon , auteur 
d'une lettre à Euftache, abbé de faint 
Eloi de Novon , p. 4; », 

Pierre , évéque dePorto , vicaire de 
Rome , va au-devant du pape Callifte 

II , p. 5 19. 

Pierre de Léon, cardinal, envoyé 
légat en France & en Angleterre pat 
CaiUfteH,p.f»J. 

Poitiers, 
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Poitiers. Les légats Jean 8c Benoit y 
tiennent un concile vers ito6> p. 43. 

Pons , abbé de Cluni , propofe au 
pape Pafcal Ii * de la part 'e l'empe- 
reur Henri V des conditions de paix > 
mats fans fuccès « p. né. Ce Pape lui 
accorde l'ufage des ornemens pontifi- 
caux dans la célébration de la Mette » 
p. 146. Il revient d'Allemagne, après 
avoir traité avec l'empereur Henri 
Vfurlesinveflitures, p. 513. H remet 
ton abbaye au pape Callifte II en 1 1 zi , 
p.f24- 

Pcpon t évêque de Metz, p. y. 
. 5. Prejet de Ferchercs , abbaye au 
diocèfe d'Arras , que l'abbé de faint 
Prejet du diocèfe de Noyon , revendi- 
quent, p. 48» 

Prego/ndeTroyes, auteur d'un ou- 
vrage peu eftimé , fuivant Jean de Sa- 
lifburi , p. Jé8. 

S. Profper : ajouter à fon article , 
tome II , p. 403 , une édition de les 
ouvrages en Italie en 1751 , comme il 
eft porté dans les Additions , p. xi. 

Fujlella ( Anfdme de ) , qui a été 
évêque de Milan, eft venu à Paris étu- 
dier fous Guillaume dcChampcaux» 
p. J07. 

R 

/\ Adhode ou Radbodon, évéque de 
rtoyon Se deToumay, eft mort en 
1098 , p xï4. 

Kadulphe ou Raoul de Laon , frère du 
célèbre Anfclme le fcholaftique , fut 
fon collègue dans le gouvernement de 
l'école que ce grand homme ouvrit à 
Laon vers la fin du onzième lîécle. 
Hiftoire de fa vie , p. 1 89 : il paroit 
qu'il avoit fuccédé a fon frère Anfcl- 
me, dans la charge de Chancelier de 
l'églife de Laon , p. 1 90. 

t\aynaui( Théophile ) donne mal-i- 
propos à Guillaume d'Auvergne , évé- 
que de Paris, mort en 1 148 , le com- 
mentaire fur faint Mathieu , qui eft 
d'Anfelmede Laon , p. i8f . 

Raynauld , abbé illuftre de faint Cy- 

Srien, étoit difciple de faint Robert, 
jndateur de la Chaifc-Dieu , page 
xso. 

Raoul , archevêque de Tours , aflifte 
à l'abfolution que Lambert éveque 
d'Arras , donne à Philippe I roi de 
France, au fu jet de fon mariage avec 
Ber trade en 1 ioj , p. 43. 

Tome X, 
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Raoul leVerd, archevêque de Reims, 
p. fo,il a écrit cinq ou nx lettres ; il 
etoit fort éloquent , il eft mort en 1 1 1 4, 
il eft enterre à faint Remi de Keims , 
p. 430. 

Raoul de Cacn , hiftorien de la Croi- 
fade , hiftoire de fa vie , p. 67 , fes 
écrits, p 67 y *9,7i* 

Raoul Tortaire , moine de Fleuri , 
hiftoire de fa vie, p. 8f , fis écrits , p. 
*9 » ? + » édition de fes ouvrages, p. 89. 

Raoul , abbé de faint (Quentin de 
Beauvais , élu en 1 to? , p. f 7. 

Raoul y archevêque de ( antorberi t 
étoit né en Normandie , il Te fit moine 
à faint Martin de Sées en 1079 , p. 33$, 
famortemixi, p. 338, fes écrits, p, 

340. 

Reginaldy moine de faint Auguftin 
de Cantorberi , étoit François , fes 
écrits , fa mort probablement en 1 n 1, 

p. î 3 y • 

Reims : il s'y tient un concile pour 
feparer Arras du diocèfe de Cambrai, 
qui y étoit réuni depuis plus de foo 
ans; item, un autre concile en 1094 , 
p/40; ire/n , en iwf & 11 19. 

Sainte Reine : il faut ajouter au tome 

V, la vie de fainte Reine, comme il 
eft dit aux Additions, p. xlvi & xlvu. 

6. Remade : ajoutez à fon article ,' 
tome V, p. 94 , une édition des Bollan- 
diftes.commeilcftdit aux Additions , 
p xlit. 

Rtmy , moine de faint Germain 
d' Auxerre : ajoutez, à fon article , tome 

VI, p. 11 j, ce qui eft aux Addition,*, 
p. liv, lv. 

Renaud , vicomte de Beaunc , donne 
à faint Robert de Moleme , duns la fo- 
rêt de Cîteaux , autant de terrain qu'il 
en falloitpour bitir un mon-ftere , & 
pour en faire fubfifterles religieux en 
le cultivant » p. 4. 

Renaud du Bellai , archevêque de 
Reims en 1093 , p. 3^. 
' Rensud , feigneur de Craon , donne 
une partie confîJérablc de fa fera de 
Craon , pour y fonder l'abbaye de la 
Roc, p. 1 ff. 

Richard y religieux du Bec, eft fait 
premier abbé du monaftere de fainte 
walburge, dans le comté 4e Chcftcr 
en Angleterre , en 1091 , p. 1 i. 

Kirfcird.dc Grandpré i évéque de ; 
Verdunen îro7»p.^t« 

Ri kard ( le bienheureux.) , difciple 
de Raoul de Laon , fut abbé de Pont-à- 
Mouflbn, p. 19*1. 

A a a a 
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Richard t cardinal , archevêque de Robert,! du nom, religieux de Cioni, 

Narboiwe , hiftoire de fa vie , p. 3 1 6 > prieur de faint Sauve de Valenciennec, 

famorten 1121, fr» écrits, p. 318. p. 3 35, Cet écrits, (à mort vers 1 lit, 

Ruher , évéque de Verdun en 1098,, 336. 

p. 63 . <S. Raiert , fondateur 8t premier abbé 

Richtr, archevêque de Sens, refufe delà Cbaife-Dieu; fa vie a été écrite 

de reconnoître faint Yves pour cvcque par Marbode , évêque de Rennes , p* 

de Chartres, parce qu'on avoir dcpoft 364. 

Geoffroi fon pré déccfleur fans fa par- Roàmanne , cardinal , religieux du 

ticipationen 1091 , p. 103 , 104. Moat-Caflin , porte a Rome u nou- 

Rivailan , archidiacre de Rennes , p. velle de l'élection de CalUfte II , p. 

3Pi- J09. 

,Rivalloti t archidiacre de Nantes , p» Rodolphe , abbé de faint Viâor de 

39 1. Marfeille , reçoit une bulle de Callifte 

Rivallon , archidiacre de faint Malo , II en 1 1 1 9 , p. j 30. 

p. 391. m Rodulphe , abbé de faint Vannea i 

Riverie (Adelaïs), fille d'Ercmbcrge, Verdun en 1 077 , p. 7 3. 

donne a Robert d'Arbriïïcl, le valion Roi (la) abbaye fondée par Robert 

deFontevraud, p. if 8. d'Arbriflel en 1096» p. r**. 

Robert (S.) fondateur deMoléme, Roger , archidiacre de Bcauvais, 

ne en Normandie, fa vie, p. 1. 11 fc écrit a Lambert d'Arras, p. {4* 

fait religieux Bcncdiâin à Mouticr La Rogo Fretellus a fait un ouvrage fouf 

Celle, p. x, en eft faitprieur, abbé de eetitre.- Fretellus de lorisJanSis, p.»7o« 

faint Michel de Tonnerre y Alexandre S»Romaric: ajoutez a fon article, 

II le charge de gouverner les hermites tome III, p. 609 , ce qui eft dit dans 

de Colan ; jettclcs fondemens du mo- les Additions, p. xxr. 

naftere de Moleme en 107^, quitte (es Romuild , cardinal ; diacre , élu évê- 

religieux peu dociles , & fe retire à que de Bénévent vers • 1 1 ». il eft dif- 

Hauz ,p. 3 , y retourne par ordre du ferent de Komuald de Salernc , p. «• 13. 

Pape , quitte Moleme, & va s'établir Roricon: ajoutez à l'on article , u r e 

àCiteaux,p. 4, en eft élu abbé en VIT, p. Mé,cequien eft ditauxAd- 

1098, p. f , reroume à Moleme par dirions, p. lxi 1 1 8c Jxiv. 

ordre du pape Urbain H , fans en plus Rothard , archevêque de Maver.ce , 

forrir, p. 6 , fa mort en îtto, p. 8» p. 143. 

fe$ écrits, p 9 , u. Ru^rr, abbé de faintRemU cReimt 

Robert,év£q. de Langres en r ror,p.8. voyez Robert ci-deflus* 
Robt n, abbé de faint Rémi de Reims* 

p. 4S, fa vie, p. a > 3 , famorten q 

p. 3 if , fes écrits , p. , les différen- a 

teséditions ,p.3»8 ronrappclloitaufli Ç 1 M , , . 

Rupert. O dmfon,êvcqatie Winchefter, fui 

Roïerrd'Arbriflel, fondateur de l'or, difciple de Marbode à Angers, p. 344* 

dre de Fontevraud , p i f 3 , fa mort le Sanflien , faint Auguftin fie fain- 

zy février 1 1 17 , p. i6f . te Béate; ajoutez au tome IV, leura 

Robert de Loudtin partant pouf Jéru- aâes qui ont été donnés par le* Bollan- 

falem , met une fomroe d'argent con- diftes , comme il eft dit aux Additions, 

fidérable entre les mains de Petronille, P» xl fit xl.. 

première abbefle de Fontevraud, p i6i, Sirijberi ( Jccn de ) , donne de gran* 

Robm , comte de Flandres , reçoit des louanges à Anfelme & Raoul de 

ordre du pape Pafcal II, de faire la Laon, frères , p. .89. 

guerre à l'empereur Henri V, excom- Saii^ni , abbaye de Bernardins , fon- 

r.mnié en plufîeurs conciles , p. 1x9. déeparVital en ircf,p.33t. 

R ^m, abbé de Vezelai , Pafcal II 5. Sauve , évéque d'Amiens : ajoutez, 

le prend fou» la proteâion du faint à fes articles, tome IV, p. i$o, fit to» 

{jépc,p.i t 4. me V 1 II , p. 4<i , ce qui eft dit dans le* 



l^btrt , doyen de l'églife de Noyon , 



Additions, p. xxxv. 



p. 1-1. &£uin; abbé de la Chaifc-Dieu vert 

Rcl , St <> faint Martin de Séc«> 1 090 , p. 3 6 - . 
t ;ur n i ©S 9 . p. } j 6. Serlon , eveque de Sècs en 1091 , fe* 
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écrits, fa mort en nu, p. 34t. 

S. S<vere , abbé <T Agùe : ajoutez a 
cet article, tome I V, p. fo, ce qui eft 
«lit dans les Addition* , p. xxxiv. 

Sig'froid^ prieur de faint Nicolas aux 
Bois , eft abbe de faint Vincent de Laon 
en 1 1 10 , meurt en 1 1 30 ; il étoit hom- 
me de lettres , quoique nous n'ayons 
tien de lui > p. 473- 

Simon , fils Ju comte Raoul , Guibcrt 
de Nogent écrit fa convetfion , p. 4.40. 

S. Si mes .-ajoutez à fon article, tome 
fil, p. 64.-- , ce qui eft dit aux Addi- 
tions, p. xxtv & xxv. 

S Sixte: ajoutez i fon article, tome 
III, p 6*6, ce qui eft dit aux Addi- 
tions, p. xx t & xxv. 

Sug r eft élu abbé de faint Denis en 
1 111 , en revenant d'Italie , où Louis 
le Gros l'a voit envoyé vers Calliftell , 
P 5M. 

S- Sulpice , monaftere fondé par Ni- 
vclon II , feigneur de Fierrefont , fous 
la dépendance de Marmoutiers, p. 5*. 

T 

sT 

Htodard, évéque de Maftricht.* 
ajoutez à fon article, tome IX ,p.f f4> 
ce qui eft dit aux A Mirions, p. Ixxiiï- 

Tkeodgcr on Dietger , évéque de 
Metz, hiftoirede fa vie, fa mort en 
Hio, fes écrits , p. 184. 

Therefe, comtefîe de Portugal, fait 
esnpri fon ner Pelage archevêque deBra- 
gue, 8c le délivre en ti 1* , y.%16, 

Th'urrii éveque de Verdun, favori- 
fant le parti de l'antipape Guibert , 
perfécutoit les religieux de faim Van- 
nes, p. 73. 

Tkomat 1 1 , archevêque d'Yorck , 
hiftoire de fa vie, p. jz , fa mort en 
iH4,fon épitaphe, p.j< f,es écrits,p.j6. 

Tiron , abbaye fondée par le bien- 
heureux Bernard , moine de faint Cy- 
prien de Poitiers , & Yves de Chartres , 
p. m 8t ZI4. 

Touîoufe , concile tenu par Richard 
légat , éveque d'Albane , p. < 6. 

Pour nus ( Gui ) archevêque de Vien- 
ne, légat du faint Siège, y tient un 
concile, pour terminer le différend fur 
la prééminence entre les églifes de 
faint Jean & de faint Etienne deBczan- 
çon, p. 151, ijj. 

Tours t Urbain II y tient un concile 
#n 109*, p. 1 ,6. 

Tribulge ( Michel); un des premiers 
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imprimeurs de Paris , qui s'y établit 
en 1470, p. 319. 

Troyes, Richard, évéque d'Albane , 
& légat, y tient un concile en 1104^. 
p.f6,&unautreparPafcal II en 1 107 ' 
p. ixt. 

lurfiin , archevêque d'Yorcx , eft 
facréen iizoparOllifl? IT , dans Pé- 
glife de faint Remi de Reims , p. 5 1 4, 

V 

J/f AUnce en Dauphiné , il s'y tient 
un concile par les légats Jean & Be- 
noit en 1100 , p. 76. 

Uàtilric , voyez Odelric. 

Uffingue ou Uftingue: ajoutez à fort 
article , rome V, p. 660 & 661 , ce qui 
eft dit aux Additions , p. lu. 

S.Viance ou faint Vincentien .* ajou- 
tez à fon article, tome IV, p. 47 , 7f • 
que fa vie a été traduite en François, 
& imprimée à Brive en i6f-p, comme 
il eft dit aux Additions , p. xxiv. 

S. ViSor de Paris , abbaye fondée en 
1113 par lettres patentes de Lcuis VI , 
& confirmée en 1 114 par Pafcal II , p. 
308. 

Vienne y Callifte II lui accoHe la 
primatie fur les fept provinces , Vien- 
ne , Bourges . Bour leaux , Auch , Nar- 
bonne, ix& Embrun, p n8,f 18. 

Vire ( Barthelemi de), évéque de 
Laon , donne à faint Norbert la folitu- 
de de Prémontré , pour y bâtir un mo- 
naftere, p. 190. 

Vitd , abbé de Savigni en jette les 
fondemens en 1105 , p, 33t.- il étoit 
grand prédicateur, p. 333. 

Vital , évéque d'Albane & cardinal , 
p. îio. 

V 'trie , Toyez Odelric. 

Umbaut , archevêque de Lyon , p. 
5»7. 

Urraqu.e y reine de Léon , fait arrêter 
l'archevêque de Compoftelle , & le 
met en prifon. p. 5*3- 

Arimberty évêqne de SoûTons, 
& abbé de faint Médard , a fort vexe 
cette abbaye , p- 407 • 

Warnitty religieux du monaftere du 
Chrift , ou de faint Sauveur de Cantor- 
beri , autre que Warnîer , ou Garnier 
l'homiliaire , va à Rome en 1 1 14 , pour 

Au a a ij 
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faire confirmer l'élection de Radulphe, 
fucceflTeur de faint Anfelme fur le ûcge 
de Cantorberi , p. i6. 

H'arnier , ou Garnier rhomiliaire > 
voyez Garnier. 

S.Wtrenfroide : ajoutez à fon arti» 
cle , tome VI » p. 109 , 1 10 > ce qui eft 
dit aux Additions, p.lvt lvii. 

S- Winoc : ajoutez à fon article , to- 
me IV, p. 48 , plufieuri vies , comme 
il eft marqué aux Additions, p. xxvt , 
jufqu'à la page xxx." 

Wlgrini archevêque de Bourges en 
if 10, p.jio. 
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S. J[ » *^ en Limoufin : ajou- 
tez aux éditions de fa vie, tome III» 
p. 498 , celle des BollanJiftes au 1* 
acût , comme il eft marqué aux Ad- 
ditions, p xx. 

S. Yvet., évêque de Chartres, hif- 
toire de fa vie, p. 101 , fes écrits, 
p. 116 , fa mort en mtf ou 11 17» 
éditions de fes ouvrages , depuis la 
page 116 jufqu'â 146. Comme ce 
Saint favorifoit l'établiffement de Tau- 
bave de Tyron , il y célébra la pre- 
mière Mefle, le jour de Pâques, 1 
la chapelle de bois, p. 114. 



Tm de la Table eu éixiemeTmt- 



De t'iMPHiMBiUB di MOREAU, i7f6. 
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APPROBATION. 

JAi lu par l'ordre de Monfeigneur le Chanceltier , le dixième Tome de 
t'Hijioire Littéraire de la tr.mce : îl m'a paru que la continuation de cet 
important Ouvrage , ne pouvoit tomber en de meilleurs maint. A Pari» , le 
y Mars 17 u. FOU CHER. 



Approbation du Vicaire Général. 

NOus, Frère Nicolas Maumouiïèau, humble Vicaire Général de la Con- 
grégation de S. Maur , ordre de S. Benoit , oermetions à D. Maurice 
Poncet, D.Colomb , & D. Charles Clemencet , de faire imprimer le dixième 
Volume de l'Hiftoire Littéraire de la France , approuvé par M- TAbb» Foucher, 
Cenfcur Royal des Livres. Fait en l'Abbaye de S. Germain des Prés * le 6 
Mars 17 J4« F/. Nie. MAUMOUSSEaU, Vie. Gtn. 



FAUTES A CORRIGER. 

DANS LE CORPS DE U OUVRAGE. 

JP ^ Age xo ylignestf £> 36 , prétion , /i/rj prétention. 
96 ,hg. x9 ,tranftîon, lif. tranflauon. 
103 , Ug. 3 3 , pren , lif. prenJre. 
48, lig. 36 Cr 37 , S.Prejet, lif. S. Prix. 
61 , //g. » , 7 , 14, S. Michel , lif. S. Mihel. 
67 , Ug. 7 » Autriche , lif. Antioche. 
71 » 4 » Si c uo , lif. duos. 
> *7 > < i » de qui concerne , Uf. de ce qui. 
90 y Ug. 36 , proler, /i/.profe. 
ïti , 31 , eileci cft , lif. celle-ci cft. 
1»» , lig. xi , Joviniani , lif. Ivoniani. 
1 \9 » hg. 18 > fermons , lif. ces lermons. 
147 15^7 octobre 16 o ,///". le 7 octobre m o. 
I7Î » lt g- 3 l •> Cuflella , lif. Puftella. 
ip' yl'è' * tDammarrin, lif. Daromartin. 

//g. 33 , eut pour mai , hf pour maître. 
200, hg. j6 y Swinshod , lif. Swisuhcd. 
x 16 y lig. if , 1 1088 , ///. 1088. 

x 1 1 , lig. 18 , l'empereur d'Henri IV, Uf. l'empereur Henri IV. 

xix , Ug. 19, conjecture, lif. conjoncture. 

n+Jig. 14, Pa ,h/.Pa^e. 

ixc,/ig.!i,PacaU/<J.Pafcil. 

xx6 ylig'îSy Tan u 7, m 7. 

118 , lig. 1 » 1 110, lif. 1 100. 

x 19 y lig. 3 7 , homibus , lif. hominibus. 

xi u hg.iy deexteris, ùf de ceris. 
xSx y lig. 4 , Theogi iras , hf. Theogeru*. 
284 , lig. xo y ce* djlclples , hf. fe$ difciple». 
301 , Ug. i* , Freclier , lif. Frehcr. 

303 ,//g. 7 Cr 31 , Fiecbcr, hf. Frehcr» 
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Page 307 , Ug. 1 j , Landulphé , lif. Pandulphe. 

1 1 1 , /;g. 1 6 & 13 , Henri de Hdvcden , /(/I Roger de HoYedeif. 
3*8 , kg. 19, mous, /i/I nous. 
331 , Hz. 10 , oncile , /i/". concile* 
33Î » lig. 14 * ave teurs , lif auteurs. 
34^ » h/- S ô* 6 . confen fcntit , /if. confentit 
361 , /ig. 30 , & Fougère « /i/i de Fougères. 
37», /ig. i8 f édition de 1414» l'f édition de if M» 
37 J , « £> 4 » dans le volume précédent de cette Hiftoîre , lif. hui- 
tième volume. 

386, /ig. 10, qu'il y de part , ///. qu'il y a ; 8c?/g. »o , ii/^une troifiéme. 
393 » * » ne, //£ de. 

4 » p»rce que , ttid. /ig. ij , 1 175 , /ij. 107? , 8c /ig. 30 , lif, 

11 ans 

41* » ''g. 3 1 » du moiiaftere de la guerre : aj<me\ en latin , de beilo } 

vulgairement la bataille . 
431, /ig. 6 1 lif. à ' iques. 
440 , /ig. 1 , qu'il m'en a fait , lif. qu'il m'a faît. 
Çoy , /^. 34 , collations , lif collections. 
5-9 ,Hg 3;>,Eginen,/i/.Eg 



P 



DANS LES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Age XXVIII, /ig. 17, après , hf. avant. 

XXlX,/ig.i3 ts 14, délivré le monaftere & la ville de faintBertin, 
lif. délivré le monaflere de faint fiertin, & la ville de ùint 
Orner. 

LUI , lig. 3 ï , S. Waudru , ///. S". Waudru. 
LVII , Ug. u , Moiandre , lif. Mofander. 
LXVll, lig. é , Gui de Chartres, lif. de Caftres. 
LXX , /ig. 10 , Ardet , lif. Ardres. 

LXXII , lig. 1 x 6r 1 3 , auprès de la comtelTe Adèle , duchefle de Nor- 
mandie , lif» auprès de la reine Alix femme d'Henri I , roi d'An* 

f'icterre , & duc de Normandie. 
. ig. \6 , quia mis N , au lieu de la lettre L, lif» V » au lieu deN. 
tXX V , lig» 1 j &• 1 7 , de Robert , lif. Foulcaxd. 
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